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PRÉFACE. 

ON  ne  dok  rien  laifler 'perdre  des  OuvragtSp 
des  grans  Hommes,  tout  en  e(l  précieux, 
&  c'eft  en  quelque  forte  faire  un  vol  au  public  que 
de  lui  fouftraire  des  écrits  qu'ils  n'onc  faits,  que 
parce  qu'ils  croioient  lui  devoir  être  utiles.  La 
xéputatiôn  qu'ils  fe  (ont  acquiiê  par  les  Ouvrages 
qu'ils  ont  donnez  de  leur  vivant»  répond  par 
avance  de  la  .bonié  de  ceux  qu'ils  laiflênt  après 
leur  mort»  &n*y  èut'il  que  ce  préjugé»  les  gens  de 
Lettres  reçoivent  d'ordinaire  avec  reconnoiflance  y 
tout  ce  qui  leur  vient  de  la  part  de  ceux ,  dont  ils 
n'ont  jamais  rien  reçu  tju'avec  appliudiircment.  Sans 
chercher  des  exemples  fort  hau:,  c[u€llesobligations 
n'avons-nous  point  aux  héritiers  des  papiers  4e  Mrs. 
deMarca,  Boiïuee,  Fenelon,  Nicole? 

En  effet  ce  ne  Teroir  pis  ctre  équitable  que  de 
réfuter  fon  eûimc  aux  productions  des  grans  Au- 
teurs, par  cela  feul  qu'ils  ne  les  ont  pas  miles  au 
jour  pendant  leur  vie.  Comme  en  travaillant  à 
un  grand  Ouvrage ,  il  Ce  rencontre  mille  occaiîons 
de  K  décourner  fur  d'autres  fi]jec8»âl  fe  trouve  auffi 
mille  circonftances  qui  n«  permettent  pas  de  com- 
muniquer au  public  ces  écarts  &  ces  didraétions. 
Tant&VeA  crainte  de  perdre  le  tems  iqu'une  chofe 
plu»  imporcante  demande  tout  entiers  santôi:  on  at- 
tend que  plufieurs  petites  pièces  jointes  enfetnble 
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ùdcnt  un  volume  de  riHonnable  grolTeiii  ;  le  plus 
fbuveiic  c'ed  la  more  qui  vient  enlever  l' Aulcui  dans 
le  tems  même  qu'il  fe  dirpofoit  à  l'imprellion.  Mais 
qu'eft-ceque  tout  cela  fait  à  la  naiure  d'un  Ouvrage? 
Il  efi:  tel'après  qu*il  étoitavr^nt  laimorr,  &  puirqu'il 
avoit  été  Éiic  pour  voir  la  lumière,  on  ne  peut  lanS' 
injuftice  le  liillèr  dans  l'oblcurité.- 

Pour  ne  pas  m'cxpofer  a  ce  reproche,  à  peine  eus- je 
découvert  dans  les  papiers  de  D  MabiJlon  de  D« 
Rumart  les  précieux  reftes  de  leur  favante  plume, 
que  je  ne  crus  pas  devoir  les^  laiiler  plus  long-tems 
traiiier  dans  la  poufTiére  d'un  Cabinet.  S'ii  y  a  quel- 
qu'un au  monde  à  qui  l'on  ait  rendu  juflice  fat  le  bon. 
emploi  du  tems,  ce  font  afTu rément  ces  deux  Béné^ 
didins.  L'intérêt  de  l'Egltfe  ou  de  leur  fàint  Ordre,., 
de  leur  Patrie  ou  des  Lcttres^,  a  toujours  été  le  but 
de  toutes,  kurs  études.  Tout  intérêt  mcme  ne  leur 
étoit  point  égal.  Jamais  on  ne  Tes  vit  s'écarter  fur  dès 
aueiUons  4e  snots^,  fur  de» opinions  arbitraires,  fuc 
des  nouveautez  théologiques..  Eèuitleter  les  Biblio* 
ihéquesj  fouiller  dans  les  Archives,  déchifrer  lesan^ 
cieilsmonumens,  diftingueclèsXUppoiêzdes  autheoK 
tiques,  faire  ufage  dé  ceux-ci  pour  badnir:  lès  fables» 
établir,  les  Ëiits^  6c  diéveloper  touc  ce  q^*ils  .fàvoienc 
<l*obfcur  &  d'ëmbarafle  tant,  dans  le  ctyil.  (juo  dan» 
l!eccléfia(tiquei  tel  fût  toujours^le  travail ,  têUes 
ttnt  toujours  en  tiavaillant  les  vûes  de  D.  Mabitlon 
&  de  D*  Kuinart  (car  onr  ne  doit  pas  iSparer  deusc 
pcrfeones  qu'une  cendre  6c  conftantc  amitié  avoir  fit 
etrootetnenc  unies  )  &  on  ne  lès  reconnoiti^a  pas-  moins^ 
dans  leurs  Ouvrages  pofthumes,  que  dans  ceux  qu'ilsi 
ont  fait  imprimer  eux- mciiici..  '  . 
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PREFACE,  V 
Ceux  qu'a  laUTezD.  Mabiilon  font  tn  petit  nom* 
bre  &  petits ,  &  c'cft  fans  doute  pour  cêcteraifon  qu*ii 

ne  les  a  pas  publiez  de  fon  vivant  j  mais  dans  ces  jpe-. 
tits  mêmes,  c  cil  toujours  D.MabiUon*  mémeeru. 
diuon,  même,  jiifteflè  de  critique,  même  dclica- 
tefle,  mcmc  douceur  de  caradére  &  far  conféquent. 
racme  douceur  de  ftyle.        .  ■ 

L'EpifloLt  Commanitoria  à  D.  Eftiennot  Procureur 
.  Générai  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  en  Cour.de 
Rome  ;  efl  une  pièce  importante  fur  l'affaire  que  Toiv 
fitàD.  Mabillon,  aufujetde  fa  Lettre  fur  le  culte  deî 
Saints  Inconnus.  Profond  fur  cette  matière,  on  ne 
lui  objetSta  rien  qu'il  ne  fefutobjedlc  a  lui- mcmc,  Ôc, 
il  répondit,  a  la  critique  publiée  contre  lui  en  Italie,  , 
avant  même  que  de  l'avoir  lue.  Il  propofe  les  diffi- 
cultez  (ans  en  diffimuler  ou  en  adoucir  aucune,  noiv 
en^critique.ou  çn  cenfeur,  mais  en  juge  févére  ou  en 
ennemi,  &  les  réfçut  avec  une  folidiiic,  qui  auroit, 
levé  tous  les  fcrupulesidç  ia  Congrégation  del'indcac,. 
£le  Séccétaire  n'eat  eu  q}|é  de^ferupuies*  Çecte  i:;ettré,, 
quoi  qu'affez  longue >ne^Jtcnp^ovqe  que  manufcrite.  ; 
Pcut-ctrena  Ipicnfijut-on  j^sgwdgré  à  Rome.  Ce-  j 
pendantilya;biendci*âpparençé  'qu'il  ne  s'y  prît  de' 
cette  manière,  que  pour  épargner  aux  habiles  gens  de 
cette  Capitale  du  monde  la  honte  qu'ils  auroienij  c^e^ 
m  vokint^^dans  lejpublic  >  fut  le  compte  des  Romain^, 
en  géncral ,  les  mtiiitez  qiBl^^nrent  alors  de  cc.païs-- 
'  B  contre  cette  Ditfertation*  Je  me  ferc^sBien  gardcï 
moi^mcme  de  méd^partir  dccerefpeâE,  fi  jf  n*érois 
perfuadéque  jamais  RcKOfOli  n'^^dp  patrâ^  Ubclle; 
qui  donna  lieu  à  VEfifi'oUÇmmontiqtiâé''  ireff.vrâi^ 
quai  courut  daus  Rome  avaijit  qu'on  et)  parlât  à Pariisv 


vj  PREFACE. 
Riais  il  y  fut  fi  méprifé,  qu'entre  les  difficultez  qui 
furent  mandées  â  D.  Mabilloa  de  la  part  de  la  Con- 
grégation de  l*Index,il  n'y  en  avoir  pas  une  de  celles 
qu'on  étaloit  avec  tant  de  fafte  dans  ce  pitoiable  libelle. 
L'eftime  (râe  l'on  avoic  U  pour  T  Aoteuf  attaqué ,  étoic 
trop  bien  ibndée  pour  avoir  quelque  chofe  à  craindre 
des  (oupçons  que  l'on  jettoit  fur  la  pureté  de  fa  doc- 
trine &:  fur  (à  {cmmil£onâI'£elire.  Attifi  a-t*il  donné 
taàrde  preuves  éclatantesde  Fune  &  délluutr^  qu'en  ' 
quelque  tems  qu'il  s*éléye  à  Rome  désennémis  fecrecs 
de  (à  réputation  8c  de  &  mjnioife,  oh  ne  manquera 
pas  de  lui  lendife  la  juffiice  qu'il  mérite ,  ôc  qu'on  lui  a 
déjarenduel  Au  ieftéonlira  .  j^m'aflureiavecbeaur 
coup  de  plaifîr  lés  Mémoires  que  je*  dotîne  ici  pour 
l'hiftoire  littéraire  de  la  Lettre  d'Eufébe.  C'eft  une 
jufte  Apologie  des  jugemens  Romains  contre  ceux  qui 
les  accufcnt  inconiidcrcment  d'ctre  précipitez,  ou 
rendus  fans  connoiflance  de  caufe  &  Tans  avoir  en- 
rendu  les  parties.  Combien  d'examens  réitérez  !  com- 
bien de  délais  î  On  fait  favoir  a  l'Auteur  ce  qui  cho- 
que dans  fa  Diflertation  i  on  ccoute  Tes  raifonsi  on 
lui  ïiiggére  les  expédiens;  on  impofe  filence  aux 
gens  pafîîonn'ez;  on  craint,  pour  ainfî  dire,  de  le 
trouver  coupable,  du  moinî>  on  fouhaite  qu'il  ne 
iefoitpasi  on  goûte  cnfîn  fi  cîcFcnfc  &:  on  le  ren- 
voie ab'fbus.  Conduite  vraniicnt  digne  de  i'Eglife 
Romaine»  c'eft-à-dire,  de  la  mere  de  cous  les  Fidè- 
les; de  ne  condamner  fes  enfans  qu'à  regret ,  &  qu'a- 
près que  les  accufez  ëux-mémes  ,  tous  les  moiens 
de  Ce  juftifiér  épuifez,  ou  reconnoiflènir  qu'ils  ont  erré, 
ou  refufent  opiniatrémént  de  le  reconnoître  ! 
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Stuâiorum  Monéfiicorum^^  n*efi:adrefle  qu'aux  jeunes 
Etudians  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  j  mais  il  n  y 
aura  perfoiuic  (|ui  n'y  puife  d'excellentes  leçons  pour 
étudier  chrétiennement.  Ccuc  pièce  fut  faite  pour 
ctre  mife  à  la  tête  d'une  nouvelle  édition  de  Sulpice 
Sévère,  l'Hiilorien  favori  de  D.  Mabillon,  &  dévoie 
tenir  lieu  d'épîcre  dédicatoire.  Je.  ne  fais  Ç\  elle  eft 
antérieure  au  Traité  des  Etudes  Monaftiques ,  ou  po- 
ftérieurei  mais  elle  en  doit  ctre  regardée  comme  un 
jufte  précis,  au  moins  pir  rapport  à  tout  ce  c]ui  pcuc 
fàndlifiet  les  études.  Tant  que  mes  Confrères  ia  gar- 
deront profondément  eravée  &  dans  ia  mémoire  2c 
dans  le  cœur ,  il  n'en  faudra  pas  davantage  jpour  fer-r 
mer  la  bouche  à  la  Sedte  de  Tilludre  Abbe,  qoi^  le 
premier  »  ou»  (\  l'on  veut,  le  feçond  après  Guillauiho 
de  St  Amour,  a  déclaré  la  guerre  aux  Etudes  Mona- 
ftkjnes  :  (\  cependant  il  eft  pofTible  qu'un  fentiment  ^ 
€oaciaireàiacradition,  à  l'ordre  de  l'Eglife  &  à  un. 
ufàge  immémorial aie  des  Seâaceurs  »  &  n'ait  points 
été  enfareli  avec  celui  qui  a  vainement  tenté  de  Tin» 
tioduiie  ou  de  le  renouveller.  Car  quoi  de  plus  beati 
dans  un  £tac  Ciirédoa  qu'use  Société^  dont  les  S  u^ 
jets  y  loin  des  vanicez  fc-desiaccigues  du  monde,  nç: 
viviotent  au  milieu  du  inonde  que  pour  Tédifier  par 
h  Ëttncecé  de  leur  vie,  ^  hnièniire  par  k  (omïté, 
de  lear  doâtiœf 

le  troifiéme  eft  Mier  Bw^mikum»  ésn»  le  goôr 
des  Voiages  d'Italie  &  d'Allemagne,  dont  le  pre> 
mier  fut  imprimé  en  \6%j,  &  le  fécond ,  trop  petit 
pour  hgurer  feul ,  fut  inféré  dans  k  tome  iv'--  ucs 
Analeâ:es  publié  en  1685.  ou  plutôt  ces  Jeux  der- 
niers iout  dans  le  gouc  dccelui  de  Bourgogne^  fuip- 
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que  céloi-ci  cft  U  premier  des  trois.  Ceft^une  courte, 

nuis  exade  defcripcion  de  ce  que  le  Voiagcur  ivok 
vil  du  plus  remarquable  dans  ies  Villes,  les  Moni- 
ftcresjles  Archives  &  les  Cabinets  de  cette  Province. 
On  ne  connoît  pa*  D.  Mabilbn,  ft  l'on  attend  de  lui 
d'autres  remarques ,  que  fur  les  matières  ecclcfiafti-" 
ques,  ou  d'érudmon.  Ses  yeux  fonz  prefque  fermez 
pour  tout  le  relie.  Mort  au  moadcj  il  ae  le  voie  pas 
même  en  le  parcourant. 

Dans  le  IV*'  Mabillon  fait,  non  une  vie  ûç 
D,  Marfoile  quaciiéme  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur ,  mais  une  celaicion  de  quelques  £iics  done 
il  avoitccé  témoin  oculaire.  Quel  mocléle  pour  ceux- 

3ui  ^venc  l'hidoire  des  S^ai  Poinc  de^ts  in- 
ifférehs'»  point  4e  d^l  eimmeaiTs  point  de  cir- 
confiances  inudles-rden  de  puéril  »  rienxl'ouccé.  Une 
narration  fimple^  naïve»  où  l'art  fonble  n'entrer 
pouriien»  6squine{>laît  que  par  le  choisie  l'arran- 
gement des  chofe ,  &  par  la  manière  de  lès  lacomér* 
X^UeidoQceuri  quelle -pietéil  quelle  onâionTépanf 
due  par  tout  !  On  (ent,  en  Hfant,  l'amour  qu'avait 
l'Auteur  pour  ies  vertus  dont  il  fait  i'cloge,  on  fent 
que  c'ell;  un  faint  qui  écrie  Ja  vie  d'un  lauit. 

On  admirera  dans  le  v*'  l'équité  &  la  modération 
de  D,  Mabillon ,  même  a  l'éj^ard  des  perfonnes  d'une 
communion  diiférente.Etaiu  a  Rome  en  lôS^*  on  lui  fit 
l'honneur  dé  l'appeller  dans  la  Congrégation  de  l'In- 
dex ou' du  St  Orfîce,  car  jene(àisTaqaelie  des  deux, 
pour  (avoir  ce  qu'il  penfoit  de  quelques  Ouvrages 
d'Ifaac  VofEus.  .  Ce  Savant  Auteur  donnoit  la  pré- 
férence à  la  Chronologie  des  Septante  fur  jcelle  du 
^exce  Hiq)>rctt»  âc.foutenoic  que  Ip  Déluge  n'avoic 
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pas  été  univcrfel.  D.  Mabillon  excufi  de  tcilc  force 
CCS  dcf  X  opinions,  quoique  la  dernière  (oit  extrême- 
ment hardie,  que  la  Congrégation  convint  qu  elles 
pouvoient  être  toiècées  &  qu'il  n'y  eue  point  de  de< 
crée  contre  VolBus. 

Le  vi=  eft  une  produâion  plus  du  coeur  que  de 
l'erpric.  D.  Mabiilon,  qui  pou  voit  dire ,  comme  Job, 
que  U  compaflion  étoit  crue  avec  lui  dès  (on  enfance 
&  qu'elle  étoïc  fortie  avec  lui  du  fein  de  fk  mere,  ne 
jmt  apcendre»  iàns  être  pénétré  de  douleur,  le  trai« 
temenc  rigoureux  dont  on  ufbit  dans  certain  Ordre 
à  l'égard  des  Religieux,  qui  avoient  commis  qucU 
que  raute  d'éclat  contre  leurs  devoirs  efTentiels.  Il 
pricauâî-tôt  la  plume  6c  répandit  fur  le  papier  les 
réflexions  que  l'on  verra  &  que  la  charité  &  la  nii- 
fcncorde  {cmblent  avoir  elles-mcmes  diclces.  Il  lait 
voir  les  abus  &  les  inconvénients  de  cette  conduite 
trop  fcvérc,  les  différens  ufnf^esdes  Monafteres  &  les 
adoucinemens  dont  l'E^life  en  a  modéré  la  ricrueur, 
enfin  il  propoie  Pefpcce  de  punition  qu'il  croit  la  plus 
propre  pour  intimider  cent  que  la  crainte  feule  des 

{>eines  peut  retenir ,  ou  pour  rapeller  les  criminels  à 
eur  devoir  par  une  falucaire  pénitence» 

Le  VII®*  contient  des  avis  pour  ceux  qui  écrivent 
rhidoire  de  nos  MonaAéres.  D  Mabillon  avoir  cette 
hiftoire  extrême  mène  à  cœur>&  c'eft  lui  fans  dputequi 
avoir  infpiré  â  D.  Michel  Germain,  fôn compagnon 
d'études»  le  ddOèin  du  Aiùnafiicon  GaUicênumi  dont 
celiti-ci  a  fait  trois  volumes  tn-falh,  qui  fi>nc  prcts 
pour  l'impreffion,  êc  qui,  je  crois,  ne  déplairoient 
pas  au  public  Mais  comme  dans  une  Hilloire  gé- 
nérale on  efl:  obligé  de  pafTer  légèrement  fuc  une 
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infinité  de  chofes  qui  pourroient  être  fort  inftrucEi- 
ves,  il  feroita  fouhaiter  que  dans  chaque  Monaftére 
il  y  eût  quelqu'un  qui  en  entreprît  I  hifloire  parti- 
culière.  Par  la  on  rcpandroit  une  lumière  infinie 
fur  le  civil  &  fur  l'ecclcfiaftique  du  Royaume  i  la 
Géographie  du  moien  âge  en  ieroit  illuilrée  &  en- 
richie par  la  dcfcription  de  quantité  de  lieux  que 
l'on  ne  connoïc  plus  >  la  plupart  des  familles 
diO'nguées  y  trouveroient  de  quoi  conduire  le  fil  de 
leur  Généalogie  -,  on  y  cclairciroic  la  Chronologie 
fur  des  points  ians  nombre.  Combien  de  faits  édi- 
£ans,  combien  degrans  hommes  cireroit  on  de  Tou* 
bli  !  fans  compter  les  avantages  qui  en  jreviendroient 
à  chaque  Maifon.  On  Ùlu\q  aifément  un  os  deux 
volumes  d'un  pillage^  ou  d'un  incendie  »  au  lieu  qa  ua 
«    Chattner  peut  être  pillé  ou  brûlé»  ians  qu'on  ait  le 
tems  d*en  retirer  le&Titres  originauj:  ou  autres  piece& 
imporrances.. 

D..  Mabillon  répond  dans  le  tiii^*  à  ta  queftioi» 
qui  lui  avoir  été  faite  >  fi  l'on  pouvoit  fixer  par  auto«> 
rité  publique  les  dotes  des  Religieu(ès  »  &  en  cas  que 
cela  Cç  pût  j  fi  les  Princes  &  les  Magiftrats  fëculiers- 
peuvent  en  faire  un  règlement.  Apres  avoir  ra porté- 
tout  ce  qui  avoit  été  ftatiic  en  djflcrens  ficcki  iur 
les  dotes,  il  conclut  avec  fa  modeflie  ordinaire  qu'il 
lui  femble,  qu'au  lieu  d'exiger  des  dotes ,  on  feroit 
mieux  de  fixer  le  nombre  des  Religieufes,  &  de  ne 
recevoir  de  dotes  que  des  furnuniéraires. 

Enfin  le  ix^-  ert  un  Mémoire  fur  les  Antiquitez" 
de  l'Abbave  de  S.  Denis  en  France,  où  D.  Mibilloii- 
démontre,  cerne  lenibie,  i°.  que  fimais  Dagobcrt 
nsi  cransforaL  les.  corps  de    Denis,     de  les  deux 
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Compagnons  de  i'Fglifc  de  l'Eftrce  dans  la  nou- 
velle qu'il  a  voit  bâtie,  i**  que  le  lieu  de  la  fépul- 
cure  de  S.  Deiùs  étoit  très  illuftre  avant  Dagoberc. 
3***  qu'avant  ce  Roi,  &  mcme  du  rems  de  faintc 
■Geneviève,  on  mit- en  cet  endroit  des  Moines  pour 
y  chanter  les  louanges  de  Dieu  fur  le  tombeau  des 
S  S.  Martyrs.  C'eft  une  réponfecomplette  à  la  pre- 
mière des  DiiTercations  qu'un  Auteur  anonyme  a  fai- 
tes fur  rhiftoire  de  l'Abbc  Suger  impnmée  en  lyir* 
D.  Mabillon  s^eH:  donc  contredit,  oiront  ceux  qui 
ont  lu  cette  Hiftoire.  Car  le  Differtateur  ne  cite  là 
rien  avec  plus  de  complaifance  qu'un  pafTage  des 
Annales  BénédiiHràesv  il  fait  même  un  crime  à  D« 
Felibien  de  n'avoir  pas  fuivi  le  chemin  qu'un  Ci  ha- 
bile guide  lui  avoitfraié.  Je  prie  qu'on  ne  fbupçonne 
D.  Mabillon  ni  de  s'être  contredit,  ni  d'avoir  varié, 
avant  que  d'avoir  lu  l'endroit  même  indiqué  par 
l'Hilloi  ien  de  Sucrer.  Cet  endroit  n'efl:  autre  chofe 
qu'un  extrait  du  Mémoire  que  l'on  J.oiiiic  aujour- 
d'hui au  public:  il  cfl  cconnant  qu'il  y  aie  dei  yeux 
au  monde  qui  aient  pu  y  voir  le  contraire.  Là  comme 
ici  ce  favatu  Annalifte  aflure  qu'avant  Dagobert  il 
y  avoit  un  Monaflére  fur  le  tombeau  des  SS.  Mar- 
tyrs i  que  l'Fglife  iivoit été  trcs-conlidcrablc,  avant 
.que  ce  Prince  en  bâtît  une  nouvelle;  que  la  préten- 
due tnnllation  des  Reliques ,  de  l'Egliie  de  l'Elhce 
dans  la  nouvelle,  cil  une  pure  fable",  Se  que  fi  Da- 
gobert pafie  pour  Fondateur  de  l'Abbaye  ,  ce  n'efu  pas 
qu'il  foit  le  premier  de  nos  Rois  qui  l'ait  houoiuC 
de  fes  bienfaits ,  mais  parce  qu'il  a  e^Tacé  par  la  ma- 
gnificence tout  ce  que  fes  predéceneurs  avoient  fait  en 
£iveur  de  cette  iiluftre  Maifon.  Que  l'on  ouvre  lèpre- 
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mier  Tome  des  Annales  &  qu'on  life  les  ci6is  premie* 

res  pages  du  xii**  Livre  on  jugera  qui  de  rHilèorien 

de  Suger  ou  de  moi  a  de  meilleurs  yeux,  tranchons 
le  mot,  qui  de  lui  ou  de  moi  en  impofe  au  public. 
Veut-on  encore  une  pieuvc  de  la  bonne  foi  avec  la- 
quelle cet  Auteur  met  D.  Mabillon  de  fon  côté?  Dans 
la  Diflertation  fuivante,  il  en  veut  encore  à  D.  Fe- 
libien.  Celui-ci  avoit  fixé  la  mort  de  l'Abbé  Suger 
a  l'année  &  notre  nouvel  Hiftoiien  prétend  qu'où 
la  doit  reculer  jufqu'en  1152..  Comme  il  croioit,  ÔC 
avec  raifon,  que  fur  un  point  de  Chronologie,  Tau- 
toricé  de  D.  Mabillon  eft  d'un  grand  poids,  il  a  cher- 
ché ce  qui  poarroit  être  échapé  a  ce  favant  Bénc-. 
di(flia  fur  cette  époque,  &:  il  a  trouvé  dans  les  ad- 
M.  iv/.  dicions  aux  notes  d'Horftius,  deux  henes  de  latin 

m  S*  Ber-  qu'il  cite,  ou  la  mort  de  Suger  eft  en  eiret  marquée 
à  l'année  1151.  Jufqu*ici  je  n'ai  rien  â  dire,  iînoa 

^  qu*au  lieu  d'un  pafTage,  il  en  pcmvoic  alléguer  deux. 
Mais  efl-il  croiable  qu'il  ait  lu  ces  additions,  (ans 
lire  les  Lettres  mêmes  les  petites  notes  qui  font  au- 
defTous  ?  Or  fur  la  Lettre  ccLxvi**  de  S.  Bernard,  D. 
Mabillon  obferve  qu'elle  fut  écrite  peu  detenis  avant 
la  mort  de  Suger ,  laquelle  arriva  m  uju  de  (îir  la 
ccLxxxv*'  que  rJBude  ou  Odon,  pour  lequel  S»  Ber- 
nard écrit  cette  Lettre  au  Pape  Eugène ,  eft  un  Moine, 
de  S.  Denis,  qui  d*Abbé  de  S.  Corneille  de  Corn- 
picgne,  y«r  choiftfour  fuccejjeur  de  Suger  en  Jifi^  Voili 
deux  paffages  contre  deux  paflàges.  Les  deux  der^ 
niecsdétruifent  formellement  les  deux  premiers.  De 
deux  chofès  l'une  ^  ou  1*  Auteur  n*eftpas  d'acoprdavec 
Jui'  même,  ou  il  y  a  faute  dimpreffion.  Dans  l\m  ou 
l'autre  cas^  écoit-ilde  la  bonne  foi  défaire  tant  valoijr 
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Tautoncé  de  D.  Mabilloii  contre  D.  Felibien  ?  Que 
devoir  donc  faire  l'HiftoriendcSuger?  Concilier  D. 
Mabillon  avec  lui-mcme,  ou  laiifer  là  Ton  tcmoi- 
gnage,  puiieju'il  ne  pouvoit  s*en  fervir  autrement, 
lans  s'expcft-T  a  are  cenfuré  ou  méprifé.  Si  l'on  me 
demande  (ur  qui  du  liénédicftin  on  des  Iniprmieurs 
l'on  doit  rejetrer  la  contradiction  :  je  ne  balance  pas 
à  en  difcuiper  le  premier.  Car  dans  le  vi^-  volume 
des  Annales  qui^  avec  l'aide  de  Dieu  ,  paroîtra 
dans  deux  ans,  il  commence  Tannée  51^  du 
douzième  fiecle  par  ces  paroles:  j4nnus  infequens  ejus 
'ftculi   QVINQZ^JGESIMVS  PRIMVS  tots 
GMa  tSt  Ordini  nojtro  ,  nedum  Aionafierio  Diony^ 
fidno  yjknefliffmus  fait  oh  mertem  Sugerii  Al^atis ,  quéS 
inetmte  hoc  i^fo  amo  acciMt^  Ckt  Auteor  ii*a  donc  pas 
cru  que  Suger  fut  mort  en  115t.  6ec'eft  la  nore  citée 
par  rhiftorien  de  Suger,  qu'il  faut  corriger.  D.  Ma- 
billon étoit  trop  habile-homme»  trop  judicieux  Cri. 
tique  pour  faire  cette  faute ,  6e  notre  Hiftorien  ne  l'a 
i&ite,  que  parce  au*il  a  lil  les  autres  Auteurs,  qu*il 
prétôid  loi  être  nvorables ,  avec  les  mêmes  yeux 
qu'il  avoir  lu     Mabillon.  ^  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 


*  Les  Auteurs  que  cite  pour  lui  notre  Anonyme,  font Guiiiaumc 
de  Nangis  qui  eft  mort  1 5  o  ans  après  Suger ,  un  M  T.  de  S.  Denis  en- 
core moins  incîen ,  Doublet  Se  autres EciWalns  modcrrnes  tant  Fran- 
cis qu'Etrangers.  Grandes  autoritez  en  comparaifon  d'une  Clironi- 

2ue  de  l'Abbave  mcme  de  S.  Denis,  de  Guillaume  dilciple  de  2iuger,  *  *  icuic 
e  RobeftduMoncéctivitndti  m^nie  fiecle, d'Albericdeftr^Fon-  ^^^'^i 
taines  autre  ancien  Chroniqueur i  La  Chronique  de  S*  Denis,  lebisngcr 
nouvel  Hiftorien  In  rejeter  ,  fur  quoi  fondé?  parce  que  cette  pîcct 
ne  finijànt  qu'en  12^2.  lou  Auteur  écoic  crop  au-deflous  du  tems  de 
Suger.  £n  fait  de  Chronique  le  rai(biMiement n'elUI  pas  joH}  C*«ft  Atre 
bien  neuf  iur  cette  matière  ,  que  de  ne  favoir  pas  que  dans  les  Mo- 
a»&hcs  Ici  Chioni^ueuxs  (cCaçcidoicnt  les  uns  aux  autres.  D'ailleucsi 
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de  relever  cous  les  mécbntpccs ,  ou  je  ne  fais  auellè 
prévention  a  fait  tomber  cet  Hiftorien,  d'ailleurs 
aCTez  eftimable.  On  ne  fait  que  penfèr  de  ce  célèbre 

Monailcre  (ur  le  porcrait  qu'il  en  fait  dans  fbn  pre- 


Toîez  comme  cet  Auteur  s'accorde  avec  iui-mème.  Il  fait  boucher  de 
Guillaume  de  Nangù  jnort  en  1301.  ëc  rejette  une  Chionique  qui 
finit  en  tt^t.  Oo  n'a  pas  )ugé  à  propos  de  cépondre  à  Robert  du 
Mont  continuateur  de  Sigebcrc,  ni  à  Albcric;  on  n'avoit  apparcin- 
ment  pas  conrutcéces  Auteurs.  A  l'égard  de  Guillaume  dilciple  & 
HîAorien  de  Suger,  on  Te  tire  de  Ton  calcul  par  un  dsjlittufm  Mais 
quelles  preuves  a-t'on  donc  qui  puiHent  anéancif  le  tcmoignage 
d'Auteurs  contemporains  ;  Il  en  a,  dit-il,  d'invincibles,  c'eff  une 
démonfiKuioH  en  ce  genre.  Ecoutons- la.  On  ne  doit  placer  la  mon  àc 
Suger  qu'après  que  Louis  VII.  fut  revenu  de  la  Croifade,  &  <)ue 
la  réforme  eue  été  parfaitement  établie  à  S  Corneille  de  Compit  giie, 
aptes  un  pèlerinage  que  Suger  tic  à  S.  Martin  de  Tours,  après 
quatre  mots  de  maladie.   Or  Louis  VII.  ne  revint  de  la  Croiiiide 
que  fut  U  fin  de  l'année  1 149.  La  réforme  de  Compicgnc  n'a  été 
achevés  que  vers  le  mois  de  Novembre  de  l'année  1  i  .o.  Suger  n'a 
pù  être  de  recour  en  ion  Abbaye  qu'à  la  ân  du  mois  de  Novembre 
iif o.  Relient  quatre  mois  de  maladie  ï.  trouver.  Il  eft  donc  impoli 
£ble  que  Suger  foit  mort  le     Janvier  1 1 5 1.  £ll-ce  donc  U  cette  dé- 
mondracion  dont  on  nous  mçnaçoit  tant?  Je  veux  bien  faire  à  l'Au- 
teur U  grâce  de  ne  point  examiner  chacune  de  Tes  proportions  en 
particulier t  mats  déplaçons  en  feulement  une»  &  tout  l'édifice  va 
s'écrouhr.  Je  nie  que  Suger  n'ait  fait  Ion  pèlerinage  qu'après  la  re- 
forme de  Corapiegne.  Comment  le  prouvera  t'il  ?  Voici  tout  ce  ^ue  dit 
rtus-iirii  le  Moine  Guillaume  de  ce  pèlerinage  :  Noiait  fpiriiH  hœ  prémderêt, 
fHMid»  Titmiis  ai  fcpnlcrHtn  eximii  Ctnfefftrii  etdem  anno  •madi  grs  - 
tl.t  praf  Fî^ff  rff.  Ce  pafT.ige  ne  fixe  ni  le  tems  du  départ,  ni  celui 
du  retour.  Pat  quel  droit  notre  Anonyme  hxc-t'il  l'un  au  commcn- 
tement  de  Novembre  Se  l'autre  i  la  fin  ?  La  reforme  de  Compiegn^ 
^eft-à-Jite,  l'cxpulfion  de  douze  ou  quinze  Chanoines,  arrêter  un 
Suger  à  S.  Denis?  Cela  efl-il  vrr^iiVfnnl  >'"ile  ?  Qtic  lui  ce  ûra-t'c!îc  , 
CwUe  réforme,  que  deux  ou  troii  Lenres  2  II  nous  eftdonc  autant 
permis  de  Faire  partir  Suger  pour  Tours  au  mois  d'Ao&c  >  qq*à 
l'An"nvne  de  différer  ce  voMcr  rirqu'au  mois  i  -  Novembre:  dc 
cela  ^ul  polc ,  toute  la  piccendue  dcmonllration  n'eil  plus  qa*un 
ffaiionnement  pitoiable.  Je  ne  m'arrête  point  aux  deux  antres  preu- 
ves de  rAflonjrmes  l'une  tirée  de  l'éledlion  d'Fndc  fuccefleut  de 
Suger,  l'autr?  des  années  du  régne  de  Louis  VU.  J'aurai  ailleurs 
'    «ccalîoa  de  les  léfutei.  Cette  note  n'eii  déjà  que  trop  longue. 
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mier  livre.  Ici  c  eft  une  Maifon ,  oà  tout  a  Ui  plus   Hifi.  it 
Jaintes  maximes  de  lâ  vie  religieufe  hoient  ignorées  ^  où  Sug«L  i. 

ne  vivait  que  jelon  celles  du  ficcle:  ou  la  prière , 
oà  le  (ilence  y  oà  la  jfoUtude ,  oà  la  pénitence  étaient  en 
horreur,  oà  enfin  l'effritdu  monde  Ô*  toutes  fps  pajjions 
regnoienf  avec  un  empire  ahfol»  :  ôc  â  k  page  fuivance, 
en  parlant  du  même  tems ,  on  compte  au  nombre  des 
fiiuces  que  les  Supérieurs  de  S.  Denis  commirent  dans 
l'éducation  de  Siiger,  de  l'avoir  envoie  des  fes  pre- 
mières années  dans  le  petit  Prieuré  de  S.  Martin  de 
TEdrée»  au  lieu  de  rélever  dans  l'Abbaye  de  S. 
Denis:  qu*il  àutoit  vu  icy  l'Office  divin  fe  faire  dvec  taajÉm» 
fins  de  révérence  &  de  majefté,  les  hettra  de  U  journée  ^  3^ 
mieux  reliées  ^  far  conféqttent  moins  dkoiflveté:  <f^*il 
s  y  ferait  accoutumé  infenfiblement  s  une  vie  régulière  ^ 
à  fe  lever  matin  y  à  chanter  heaucouf^  k  ne  fas  s*ennmer 
de  la  longueur  des  Ojfces^  à  ohfirver  quelque  chofe  des 
jeârns  de  la  Re^fcy  ou  du  moins    les  voir  ohferver  par 
les  autres.  Ne  femble-t^il  pas  que  l'Auteur  ait  voulu 
nous  décrire  Babylone  fie  la  Trappe  ?  On  parle  d'une- 
réforme  hiice  du  tems  de  l'Abbé  Louis,  i>:  pour  la 
tourner  en  ridicule,  on  die  que  les  Momes  ^  quoi 
quobh^eT:     l  ^il^ftinence  de  U  viautU  ,  (qu'on  remar-  ' 
que  ces  derniers  mots ,  ahn  qu'on  ne  loupconne  pas 
faute   d'iaipreriion  dans  ce  qui  fuit  )  demandent 
cens  bœufs  ,  des  porcs  ^ras  à  proportion  t9*  une 
(juanrité  pre/que  infinie  de  volailles.  Et  l'Acle  fur  l'e-  '*Yruf,: 
quel  on  (e  Fonde  ^  porte  onze  cens  œufs,  cinq  porcs  î«iWr»»{»rw 
gras ,  &  de  la  volaille  pour  les  deux  tctes  de  Pâques  "JTfû^' 
&  de  Noël ,  ("ans  en  f  pécifier  la  quantité.  Hé  !  pour- 
flpioi  ces  exagérations,  pour  ne  rien  dire  d'infultant,  J**'***/"- 
cboare.  >k  â)L  des,  A<£tes.iiienies.?.  Nou&D-'au  rions  pa^  Jû!!!^!^^ 
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tiprduMtCu.  mauvais  gré  a  cec  HiHoiien  d  avoir  reprcfentc 
Vd^cu'i.  fans  déguifcment  &  fans  referve  l'état  déplorable,  où 
^V-w»^  l'Abbaye  de  S.  Denis  ell  tombée  endiâerensiîecies: 
,  QUOI  qu'il  fut  mieux  fans  doute  de  jctter  le  manteau 
ftificn'r»"  nif  la  turpitude  de  nos  Pères,  que  de  ia  montrer  à  tout 
ndekoel  1^  tncuide  {àns  tiéceflité.  Mais  pourquoi  le  dépeindre  j 
ttiiip.  us*  cet  état,  pire  encore  qu'il  n*écoit>  Nous  fommes  obligez 
au  zélé  ae  l'Anonyme  de  nous  avoir  fourni  un  Tujec 
d'humiliation ,  &  de  nous  avoir  infpiré  de  la  défiance 
en  nos  propres  ferces,  en  nous  faifànt  connoître  les. 
chûtes  de  ceux  qui  ont  couru  avant  nous  dans  la  mê- 
me carrière.  Mais  ces  avis  euflènt  été  beaucoup  mieux 
reçus,  fi  Ton  ne  fefutaperçii  que  la  pafïîon  y  avoir  plus 
tic  p.uT  que  le  zcle.  C'eil  une  des  ic^lcs  de  l'Ididoue 
d'olcr  dire  ce  qui  eft  vrai,  ne  quul  "jtn  non  au.'ltat .  mais 
c'ed  encore  une  de  Tes  loix  de  n'ofer  rien  dire  de  ùux, 
nequid  falfi  dicerr  audeat  :  6c  l'Auteur devoit  d'autant 
moins  s  écarter  de  cette  loi,  qu'il  avoit  promis  dans  fbn 
Avertiliemcnt  de  i'attaciier  a  toutes  avec  fcrupulc.  Il 
y  a  peut-être  dans  cette  Hilloire  beaucoup  d'autres  en- 
droits où  la  vérité  n'a  pas  été  plus  refpeâée.  Mais  foit  - 
dépit  de  voir  Ci  peu  de  conformité  avec  les  témoins  fur 
le  Iquels  on  fe  fonde,  foit  crainte  qu'on  nes'en  éloignât 
encore  dans  la  iuite ,  je  n'ai  pu  gagner  fur  moi  d'en 
achever  feulement  le  premier  volume.  Peutétreeft-ce 
auifi  par  tefye£Jt  pour  l'Auteur,  que  je  ne  me  fuis  pas 
expoie  à  la  tentation  de  le  lire ,  fans  ajoutecfei  à  ce  que 
jeiirois.  Revenons  â  notre  fii jet. 

Tels  fenc  les  Ouvrages  pofthumes  de  D.  Mabillon« 
â  moins  que  Ton  ne  trouve  bon  q  ue  j  e  mette  de  ce  nom- 
bre les  Lettres  que  l'on  a  jointes  à  ce  Recueil.  En  cfïct 

il  y  a  peu  de  aïoiiumens  doue  on  doive  faire  plus  de 

cas 
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cas  quedes  Lettres.  C'ed  ua  tableau  fidcle.où  les  hom- 
mes fe  peignent  d'après  nature.  Dans  les  Ouvrages 
(l'appareil on  fe  déguife»  on  ie  Êirde»  U  tel  qui  voie 
Tes  livres  recherchez  avec  empreflemenc»  (èroic  très- 
fâché  d*être  connu  du  publie  par  d'autres  endroits. 
Mais  conuned'orditiaire  les  Lettres  s'écrivent  (ans  pré- 
paration ,  &  qu'on  ne  s*actend  pas  qu'elles  doivent  ja* 
mais  voir  le  jour ,  on  s'y  répand  avec  plus  de  liberté  6c 
le  eau  r  y  entre  plus  que  Ijelprit.  C'eu-U  que  l'on  voie 
rhonnête  homme»  riiomine  {bciable»  l'homme  ami  * 
au  lieu  que  pat  les  livres  >  on  neconnoît  la  plupart  du 
tems  que  rfiomme  favant ,  caratStére  très- peu  eftima- 
blejorfqu'il  cft  reui,carc*eil  le  cojur  t|ui  fait  i'homme. 
On  ne  trouvera  cependant  pas  ici  beaucoup  de  ces  for- 
tes de  Lettres.  Elles  n'écoienc  pas  nécefTaires  pour  faire 
connokre  D.Mabillon.Sa  probité/a  droiture/on  zélé, 
Ùl  pieté,  fa  douceur  le  rencontrent  prefque  à  chaque 
page  dans  tous  fes  écrits.  Il  cherche  p.ir  tour  à  (e  cacher, 
.1  n'ccre  connuquede  Dieu  ,  &  partout  ion  llile  nahic 
iamodeilie.  S'il  s  e(l  gliifé  quelques  lettres  de  iimple 
civilité ,  je  me  flatte  qu'on  ne  m'en  fera  pas  dercpro- 
ches.Ily  ena  de  telles»que  je  n'ai  rien  vu  de  plus  délicat 
dans  ceux  qui  paifeQC  pour  les  plus  habi  les  en  ce  genre. 

Aux  Ouvrages  poftnumes  de  D.  Mabillon,on  a  joinc 
-ici  ceux  deD.  ThierriRutnartau  nombre  de  troîs>fça- 
voir  UsAéhs  du  Pape  Vrhain  IL  une  DiiTertation  fur  le 
PéUinmda  JrAevêques  te  un  Voiâfft  IJttérâire  iAl* 
fice  &  de  Lorrâine*  On  verra  dans  les  deux  premiers 
cette  critique  cxaâe  &  judicieufe ,  donc  les  Aûes  des 
Martyrs  &  le  Grégoire  deTours  feront  des  monumens 
étemels.  Cétoit  là  fon  principal  talent.  Cirpourla 
vivacité  &  là  dciicaceile  d  cijpnt,  l'élégance  &  la  lé* 
Tme  u 
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géreté  de  ftile,il  iàuz  convenir  que  le  difciple  refle  bien- 
loin  derrière  le  maître.  A  ces  ag rémens  prcs,  le  voiage 
ell:  fur  le  modelé  de  ceux  de  D.  Mabillon.  Sans  doute- 
qu'il  eut  été  plus  parfait,  fi  ion  Auteur  mcme  y  ciu  mis . 
la  dernière  main.  Jen'aiolcm  en  rien  retrancher,  ni», 
eQ  changer  la  dirpod  cion.  J  e  me  Tuis  contenté  d'y  cor« 
ciger  les  fautes  qui  ne  pou  voient  pas  ne  point  écha- 
per  à  un  honime  qui  ccrivoit  fur  le» lieux  &  pour  ainfî. 
dire,  en  courant  «  &  de  fupléçr  les  termes  dont  il  avoit. 
laiâe  la  place  pour  les  chercher  à  loi  tir  dans  le.Cabiner. . 

Ces  trois  Ouvrages  pofUiumes  deD.Rninartibnt 
de  fuite  ;  mais  entre  ceux  de  D.  Mabillon  on  en  a  mêlé 
d'autres  qui  avoient  déjà  été  imprimez.  On  a  eu  (es 
raifons  pour  cela,-  mais  remlnraseR  de  fâvotr  fî  elles 
feront  goûtées  du  public*  Jîavoue  que  j'ai  compcéiini- 
quement  fur  Teflime  qu'il  a  toujours  faite  de  ce  que  ce 
lavant  Auteur  lui  donnoit,  quoique  le  préfent  femblât 
petit  eu  ci^aid  a  U  iiiafTe.  Car ,  dilois-jc^  ii  tliaque  pe- 
tite pièce  en  particulier  a  été  reçue  graticufement 
quand  el  les  feront  toutes  cniemble,quel  accueil  ne  leur 
fera-t*on  pas?  Cette  pcnfëe  m*a  fait  prendre  d'abord: 
mon  parti  :  d'autres  raifons  font  venues  enfuite  fe  join- 
dre à  la  première.  La  plupart  de  ces  petites  pièces  ne  fe 
trouyeiK  plus  ?  il  y  en  a  dont  on  n'a  tiré  que  trèsrpeu 
d'exemplaires»  quelques-unes  ne  fe  rentomrent que. 
dans  des  livres  que  tout  le  monde  n'a  pas  acheptez.  . 
Mais  ce  qui  ne  m'a  prefque  pas  permis  de  délibérer,, 
c'eft  qu'il  n'y  en  a  quafi'pas  une  feule,  fur  laquelle  je 
n'aie  trouvé  des  additions  confidérables,  faites  de  la: 
propre  mainde  l'Auteur,  eu  que  je  pou  vois  lesdèn* 
ner  avec^es  accoinpagnemens-»  qui  en  feroienc-rhi- 
ftcdre.  Qu  qfsi  en  feroienc  une  etpecê  de  commentaitCr- 


Digitized  by 


PRE'FACE.  XIX 
Hendons  nuintenaot  compte  de  Tordre  dans  lequel 
ion  a  rangé  tous  ces  difFérens  Ouvrages. 

Le  premier  volume  commence  par  Animad'verftones 
in  ymdidas  Kempenfes,  petite  piccc  écrite  contre  le 
Vindid(t  Kemptnfes  du  P.  Tefteictte  Chancelier  de  Ste 
•Geneviève  &  qui,,  je  penle,  n  a  paru  que  dans  1  édi- 
tion du  Livre  de  l'Imitation,  que  les  Benedj(5tins  don- 
nèrent en  17  ii.  Ellccrt  précédée  de  l'Hiftoirede  la  fa- 
meurecontefi:ation,c]ui  a  fi  long  tems  partneé  les  Cha- 
noines Réguliers  àL  les  Benedi(5l:ins,  lur  i'Auteur  du 
Livre  de  l  linitarion  de  J.  C.  On  s*y  efl:  uniquement 
attaché  aux  faits,  &:  on  les  a  expolez  avec  toute  la  fidé- 
lité donc  on  a  été  capable.  Ils  (ont  tous  tirez ,  ces  faits , 
'OU  des  Ouvrages  imprimez  fur  cette  querelle ,  ou  de 
t<|uel<|ues  Mémoires  que  l'on  a  trouvez  dans  les  Lettres 
&  papiers  de  D.  Mabilion.  Me  le  pardonnera-t'on, 
fî  j'ofe  avancer ,  que  ces  forces  de  relacioas  de  guerres 
liccéraires,  ^nt  à  proponion  auffi  utiles ,  nue  celles 
<le  ces  guerres  fanglantes,  qui  caufènt  de  u  grandes 
f  évolutions  dans  les  Etats  >  Ou  voit  également  Tiiom* 
me  dans  les  unes  fie  dans  les  autres  :  &  pourquoi  lic>oa 
l*Hiftoire ,  ficen*eft  pour  connoître  Thomme,  &  pour 
régler  fur  cette  ^nnoiâance  la  manière  dont  on  dok 
fe  conduire  avec  lui  dans  les  différentes  circonftancet 
de  la  vie>  On  fe  troa:^>e  fi>rt ,  fi  l*on  s'imagine  qu*ii 
n'y  a  que  les  grans  intérêts,  les  intérêts  réels  qui  ex- 
citent les  grandes  paffions.  Menelas  &  les  Grecs  ne 
furent  pas  plus  en  colère  ^e  l'enlèvement  d'Heléne» 
que  quelques  Chanoines  Réguliers  le  furent  de  l'en- 
lèvement du  Livre  de  l'Imitation.  Ce  font  les  mêmes 
pafïîons  qui  ont  fait  prendre  i  ceux-là  les  armes,  &:  à 
ceux-d  la  plume.  Ici  a  la  véncc  il  n  y  a  point  d  ciiuiion 
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de  fang,  ceii*eft  qu*efFufion  d'encre  :  mais  l'encre  Ce 
répandic  avec  autant  d'animofité  que  les  Grecs  répan» 
dolent  le  fang.  Le  plaifant  eft  que  ces  deux  guerres  lèm- 
blent  s*êcre  mces  au  même  tems.  Les  Héros  d'Homére 
nefedifent  pas  plus  d'injuresyde  piusgroflîéresinjures» 
que  les  partis  d*a  Kempis  &  de  Gerfcn  s'en  difent  Tua 
a  l'autre.  Après  tout  on  penfèra  de  cette  Hiftoire  tout 
ce  que  Ton  voudra  :  ellem'a  £iit  faire uneréflerion  que 
jen'oublierai  de  long-tems  :  Ceft  qu'en  fait  de  guerre 
d'efprit  ic  de  plume ,  le  meilleur  parti  eft  de  n'en  point 
prendre  du  tout ,  ou  du  moins  d'attendre  è,  s'enroller , 
que  les  paflîons  de  part  6c  d'autre  foient  ralenties  6c 
que  les  combatans  eux-mcmes  jugent  de  fan^-  froid 
du  iujct  qui  leur  avoir  fait  prendre  les  armei-.Taiu  que 
les  palTions  oiu  jouc  leur  jeu  dans  la  guerre  d'à  Kempis, 
1  atljire  ecoic  de  la  dernière  iinporuuce.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Chaires,  6c  dans  les  Parlemens,  toute  l'Eu- 
rope y  prit  part.  A  l'heure  qu'il  efl;  que  les  pallions  font* 
tombées,  èc  qu'il  eft  permis  de  juger  de  cette  guerre 
par  les  feules  lumières  de  la  raifon ,  qu'en  penfe-t'on  > 
Ce  que  penferont  peut-ctre  nos  Neveux  de  tant  de  iy- 
ftcmes  qu'on  a  foutenus  dans  ces  derniers  fîécles  fur 
des  niyitcres  iiiipcnctrables  a  l'elpnt  humain.  J'entens 
éumfuatr  (car  la  cornparailon  n'eit  pas  tout-a-£iit  égaie)  que 
Ifncn^'r'.  «^o^inie  nous  penfons  aujourd'hui  qu'il  eut  beaucoup 
p!iPr*'  "^^^"^  ^^^^  connoîtrc  point  l'auteur  du  Livre  de 
v»utm,mh  l'Imitation»  que  de  refaire  une  guerre  ouverte  pour  le 
n'n'r'ui  connoître»  on  penièra  dans  la  fuite  qu'il  étoit  beau- 
'rmlifi^  coup  plus  avantageux  de  croire  (împlement  6c  d'ado- 
iê$f.»»î».  rer  ce  qui  a^té  révélé  fur  ces  myftéres,  que  de  £c 
'"cT**!*?  maltraiter  les  uns  les  autres  pour  leur  explication.  • 
»rr«  A'   ^^^^      |ç  mcme  volume  la  Oiflèrtation  deJ^/mù 
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'dc  ferment dto ,  D.  Mabillon  y  foutient,  contre  l'illuftre 
P.  Sirmond,  que  le  pain  azyme  ou  fans  levain ,  écoit 
en  ufagedans  r  Fglife  Latine,  avant  le  fchifnie  de  Plio. 
tins,  &  que  les  preuves  que  ce  fiv.int  Jefuite  apporte 
pour  le  pain  levé  des  Latuis ,  ne  lont  pas  ians  réplique. 
Par  là  il  s'éloigne  auffi  du  feaument  du  Cardinal Bona, 
qui  prétendoit  que  les  Latins  âvoient  emploie  tadiâe- 
resunent  l^pn  8c  Tautre  pain.  Cette  Diflertation  fut  im- 
primée pour  la  première  fois  en  1^74.  Mais  elle  parole 
ki  au^emée  d'un  douzième  Chapitre  contre  le  Pere 
Macâo  Cordelier ,  quiavoic  faicune héréde  au  Car* 
dinal  Bona  de  &n  lèntimenc.  On  y  a  joinc  différentes 
Lettres  fur  la  même  matière  «  U  le  jugement  que  le  P. 
ThomaiGii  a  poné  de  ce  petit  Ouvrage.  Jecrains  que 
ce  jugement  ne  faffe  pas  honneuràla  mémoire  de  ce 
fa  van  t  homme.  Quand  on  ne  tireroit  d'autre  fruit  de 
cette  Diilcitation  que  réchirciflèmcnt  d'un  point 
d'antiquité  ccclcfiaftique ,  cela  feul  feroit  aflez  pour 
juftifier  le  travail  Ôc  les  rcchei  ehes  de  D.  Mabillon. 
Le  P.  Thomaflin  ne  uoit  nulle  utilité  de  cette  queflion: 
mais  c'efi:  qu'il  ne  voit  pas  ce  que  tout  le  monde  voit, 
que  le  Schifme  des  Grecs  eft  un  fi  grand  mal ,  qu'on 
ne  peut  trop  s  appliquer  â  lever  les  obftacles,  qui  les 
empêchent  de  fe  réunir  avec  nous. 

Viennent  enfuite  les  deux  Editions  de  la  Lettre 
d'Eufébe  Romain  à  Théophile  Fran<jois  lur  le  ci  lte 
des  SS.  Inconnus ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  Culte  des  Re- 
liques tirées  des  Catacombes.  La  première  édition  eft 
ibtts  la  féconde,  en  plus  petits  caradércs.  J'avois  d'a- 
bord toit  l'hifloire  du  Procès  qu  e  l'on  fit  à  Rome  à  D, 
Mabillon  fur  cette  Lettre.  Depuis  j'ai  mieux  aime  don- 
ner les  Mémoires  fur  lefqueis  j'àvois  travaillé.  Que 
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fliis  je  fi  la  prcventioiî  où  fctoîs  en  faveur  de  l'érudi- 
tion y  du  zclc  &c  de  la  pièce  de  l' Aureur ,  ne  m'cui:  pas 
fait  faiic  c|uck]iic  t.iute  concrc  le  reipccl  que  je  dois 
aux  illuftres  membres  de  la  Congrégation,  au  tribunal 
delac^uelle  il  avoitecc  dcnoncé?  Cette  faute  eût  ctc 
d'autant  moins  pardonnable,  que  les  difficultcz  qu'on 
eût  la  bonté  de  communiquer  à  D.  MabiUon  ctoienc 
folides.  Il  s'y  rendit  lui-même,  &  fui  vit  le  contcil 
ou'on  lui  .1  voit  donnéjd'adoucir  dans  une  féconde  édi- 
tion les  endroits  qui  a  voient  fiit  de  la  peine  dans  la 
première.  Apres  qu'un  homme  ii  éclairé  s'cft  condam- 
né lui-même ,  il  y  auroit  de  la  témérité  de  ne  pas  re- 
.conooître avec  lui,  quec'eft  avec  raifon  qu'on  l'a  re- 
pris Se  qu'il  s*eÛ:  corrigé.  le  fbuliaiterois  feulement 
^qu'ii  n'eût  pa.^  accenduil  long-tetmà  le  faire.  Car  je 
crains  que  quelques-unes  des  Lettres»  qu'il'écrivit  dans 
ie  cours  de  ce  Procès,  ne  paroiflent  un  peu  dures.  Une 
fepUignoit  que  des  Miniftrc^  fubaitemes»  &  ne  rejet-, 
.coit  que  fur  eux  cous  les  abus  qu'il  croîoitfe  commettre 
clans Texcraâripn  descorps:  mais  ëtoit-il  toujours  bie« 
informé{kr  leurxhapitre^On  envoie  une  tête  de  Rome 
à  Paris,  ici  on  la  Êiitexaminer  par  d'habiles  Anatomi(^ 
tes»  au  lieu  d'une  têtehumaine  on  troave  une  tcie  ard« 
ficiellà  D.  MaUllon  eft  (candalifé  dè  cene  avantnre. 
Mais  ne  feroic-ce  pas  un  utkge  à  Rome  d'inférer  ainfi 
les  ollèiecs  dans  une  tête  de  carton ,  pour  marquer  que 
cesofîèletsfôntdu  crâne,  ou  dequefqu'autre  partie  de 
latcte?Ilmefembleavoirlûou  entendu  direcehi  quel- 
que part,depinsquelaLcttrc,où  D.ivlabillon  rapporte 
cefaïc,  cil  unprunée.  Qiiandon  veut  parler  descnofcs 
qui  ont  raport  aux  uiages  d'un  païs  que  l'on  n'a  vu 
qu'eu  pailànc^  on  ne  doit  le  £ûre  qu'avec  une  exuéme 
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circonfpection.Quelleapparencequ'àRomejdansune- 
chofe  aufTi  importante  que  ic  culte  des  Stes  Reliques, 
on  Te  rcpofe  ii  nonchalanment  iur  la  bonne  foi  des  Mi- 
niilres  lubaicerneF,  que ,  faute  de  veiller  fur  euzj  on  ne 
craigne  pas  de  fcandalifer  les  fbibles,  de  donner  ma- 
dereaux  mauvaifcs  plaifanteries  des  libertins,  éc  de 
a^expofer  aux  infulces  des  Communions  féparées  ? 

Le  1  v=-  Livre  roule  tout  entier  fur  la  qnerdlcque  Mr 
4e  Rancé,  fameux  Réformateur  de  la  Trappe, a  fote  à 
tout  rOrdre  Monaftiqi]ejau£ujecdes  Etudes.  D'abord 
l'Hiftoirede  la  Conteftadon:  endiite  plufieurs  Lettres» , 
partie  qui  fèrvenr  de  preuves  â  l*Htftoire  »  partie  -qui 
concernent  le  droit.  Il  n*y  a  rien  ni  dans  les  unes  nidans 
les  autres,qui  Cok  fott  glorieux  au  P.  Abbé.  Mais  étoit* 
ce  une  laifon  pour  priver  les  curieux  d'un  point  hifto* 
noue  auflî  intéreflantquerelui-là  f  Les  Saints  nenous- 
inftrui&nt  pas.  moins  par  leurs  défauts  que  par  leurs  • 
¥ertusX>n  profite  antancàoonfidérei  ksooftadesqu'ils 
onteus  à  vaincre,que  le  cermcoù  ils  {ont  parvenus.  Ne 
feroit-ce  pas  une  faute  de  leurs  Hiftoriens  de  n'avoir 
t]i!edcsnici"vcilK's&  LlesloLianL>esanousdébitei  :  Pour- 
quoi nenous  pas  nioiitrei  auili  i'honuiic,pournous  ap- 
prendre comment  l'homme étoit  devenu fàinr?  îl  fem- 
Lle  qu'en  écrivant  ces  fortes  d'Hiftoires,  on  dcvroit 
avoir  principalement  en  vue  de  donner  des  recèles  de 
conduire. Combien  par  cxcmplenenous  en  fourme  pas 
ladifputedeMrde  laTrapcavec  D.  Mabillon?  La  vé- 
hémence avec  laquelle  i'illiiftre  Abbc  tâche  de  faire 
valoir  des  raifons,  qui,  à  deserpnr<;  modérez  paroî- 
Cfotent  à  peine  dignes  du  nom  de  raifons,  nousaprend 
combien  les  imaginations  grandes  ât  vives  dÉiveacie 
défia:  d'eUes^ni&ncsi  combîm  ellesjdoiveiK  être  en 
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garde  contre  les  préjugez ,  les  raports  incertaine ,  tes 
jugcmens  précipitez  :  avec  quel  foin  elles  doivent 
diftinguer  entre  zélé  &  indifcretion ,  entre  devoir 
réel  6c  perfedioniniaginaire.  D'un  autre  coté  quelle 
modération,  quelle  poiicefle  dans  Ton  adveriàirei 
On  verra  encore  dans  cette  Hidoire  les  moavemens 

Îiue  Ton  s'eft  donnez  de  part  &  d'autre,  les  impref- 
ions  différentes  que  cette  di(pute  fit  fur  les  efpricsi 
les  per(bnnes  qui  s'y  intcreflerent ,  les  voies  d'accom* 
modement  <]ue  Ton  chercha»  les  petites  intrigues 
qu'on  emploia  pour  &  procurer  l'honneur  de  la  vie* 
toîre.  En  un  mot  c'elt  une  partie  confidérable  de 
l'Hiftoire  littéraire  6c  Monaftique  du  xvii**  fiede» 
As  perfbnne»  comme  je  crois»  ne  me  voudra  mai 
d*en  avoir  fait  part  au  public. 

Enfin  le  dernier  Livre  du  premier  volume  con- 
tient diverfes  Lettres  écrites  a  D.  Mahillon  »  ou  que 
D.  Mabillon  a  écrites ,  la  plupart  confukatioos  6c 
réponfes,  quelques-unes  de  pieté,  fort  peu  <le  (im- 
pie honnêteté.  Il  fliut  du  choix  dans  ces  fortes  de 
Recueils,  &  ne  iicn  mettre  t^uc  ce  que  l'on  attend 
de  l'Auteur.  Or  au  nom  deD.  Mabillon,  qu'attcud- 
on  autre. chofe  que  des  écIairciiTemens  fur  quelques 
points  de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique  ou  Civile  du  bas 
tems  ?  Car  telle  a  été  fon  étude  principale.  Il  n*a 
jamais  eu  d'autre  objet  que  fes  Aftes  des  SS.  Moi- 
nes &  les  Annales  Béncdidlines.  Tout  le  refte  ne 
s'cfl:  fait  cu'en  pafïant,  ôia  étctircdes mêmes  lources. 
Mais  comme  i'Hilioire  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoill  eft 
liée  nécdrairement  avec  rEccléna(bque&  la  Civile, 
il  ne  pouvoit  avoir  bien  étudié  l'une ,  qu'il  ne  pof- 
dât  f  ar&itement  les  deux  autres.  C'eft  a  ce  tiae  que 
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D.  Mabillon  a  paflTéavec  raifbn  pour  le  plus  lîabile 
hoii^ine  de  (bnfiecle,  &  qu'il  étoit  en  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  Savans  de  i'iiurope.  Là-cieiius  on 
ne  manquera  pas  de  s'attendre  à  voir  ici  une  infin itc  de 
Lettres  d'érudition.  Cependant  on  n'en  verra  pas  un 
fort  grand  nombre.  La  raiioD  eft  que  j'ai  beaucoup  de 
con  lui  rations  5c  que  je  n'ai  prefque  de  rcponfes ,  que 
celles  donc  l'Auteur  avoit  laïc  des  brouillons.  Cen*eft 
pas  faute  d*avoir  faicfes  diligences  pour  les  a  voir;  mais 
ou  elles  font  perdues ,  ou  chacun  a  eu  Ces  raifons  pour 
les  garder.  Nous  ferons  plus  complaifans  quand  on  au- 
ra be(bin  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites.  Elles  peuvent 
être  d'un  grand  fecours  à  qui  voudroit  entreprendre 
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APPROBATION 

De  Jéonjieur  D\^rruiudin  Dofteur  de  Sorhonne  ^ 
Cenjeur  Koyal  des  Livres. 

J'Â  I  par  Tordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux- 
un  Manufcric  qui  a  pour  titre ,  Lettres  choifies  du  Res 
verend  fere  D.  MabUIon  Sec.  Les  Ouvrages  des  grand, 
hommes  fonc  précieux  ,  on  n'en  doit  jamais  priver  le  pu- 
blic, car  ce  Icroic,  pour  ainfk  dire,  ùire  un  iarcm,  que 
de  cacher  des  véricez  qui  doivent  écre  tranfiniCes  ^-ia 
pofterké.  Ceft  ce  qui  a  déterminé  le  Révérend  Pere  O* 
Vincent  ThuiUier  à  rechercher  avec  exaclicude  tout  ce  ' 
qui  n'avoit  point  été  imprimé  des  écrits  du  R.  P.  Dom  Ma- 
b  lion.  Ce  favanf  Auteur  s'étoit  acquis  l'eftime  &:  l'ami- 
tié dci  perlonnes  les  plus  rcfpcilables  Pc  les  plus  habiles 
de  toute  l'Europe,  &:  fon  érudition  etoïc  fi  vaftc  &  fi 
univerfelle ,  qu'on  pou  voit  dire  de  lui  ce  que  Volufien  dî- 
(bit  de  Se  Auguftin  :  S*^it  ignore  quelque  chofe^  il fiut  que  te 
qmil  ne  fait  pas  ne  frit  ftint  de  U  Lo^.  On  trouveira  dans  es 
Kccueii  plufieurs  écries  des  perfonnes  iUuftres  qui  entrete» 
noient  commerce  avccnn  homme  d'un  mérite  fi  diflingué, 
&  d'une  pieté  éclairée  :  mais  en  même  tenis ,  ce  qui  cft 
rare,  (i  humble  &  fi  modefte.  On  joint  ici  dans  ce  Recueil 
|uelques  Ouvrages  de  icu  Dom  Thierri  Kuinart,  Il  avuic 
té  formé  par  le  R.  P.  M^billon  dans  la  fdcnce  Ecdéfift- 
ftique,  il  y  avoît  îm  uo  progrès  merveiUeux.  Les  Aâes 
des  Martyrs  <^u*ii  a  donnez  au  public ,  font  voir  à  n'eii:pas 
douter,  combien  fes  travaux  ont  été  utiles  à  l'Eglife. 

J'ai  paraphé  toutes  les  pages  de  ces  Manufcrits.  ▲  Pacis. 
ce  14.  Mars  17*1.  .  * 
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P  R  i  r  I  L  E  G  E    DU  Ror. 

LOUIS  psr  la  grâce  de  Dieu  Roy  France  &  de  Nava.'rc  r 
A  nos  arucz  5c  tcaux  CouiciUers  les  gens  ccnaïunos  Cours  de  Pas- 
lement»  Maiftrcs  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Holtel,  Gnnd- 
Confcil  ,  Prcvofl:  de  Paris,  Baillift,  Scncchaux,  leurs  Litutetians 
Civils  fie  autres  nos  JuÛiciccs  qu'il  appartiendra.  Salut.  Noilrc  bicn- 
amé  le  Sieiir  Jos«b  fib  »  Libraire  i  Paris ,  Nous  a  fait  expoTer  qu'il  lui 
aucoit  été  mis  en  main  un  Manufcrlt  qui  a  pour  titre:  Lettrts  chei- 
fits  du  ftrt  Dom  jedm  MdbiUott ,  &  les  Oeuvres  Poflhumet  ce  Ferri 
&  qu  li  iuuhaitcroii  faire  impriruer  &  doni^cr  au  public,  s'il  nous  pbi>- 
Ibit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  fur  ce  nécedaires.  A  c  e  s 
CAUSES,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  ;  Nous  lui 
avons  permis  &  pexanettow  par  ccsprefences  de  faire  imprimer  lefdits 
Lmes  cy-deflus  etoofini  en  cels  volumes  ,  ferme,  marge ,  caraâere , 
conjointement,  oo  ifparcmenr,  &  autant  de  fois  que  bon  \\iy  femblcra» 
&  Je  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  noftrc  Royaume  ^n. 
tiant  le  temps  de  dix  amUcs  confécutivcs  ,  à  compter  Ju  jour  Uc  k 
datte  dcfdites  prefcnres.  Faifons  défenfcs  à  routes  fortes  de  petfonne» 
5e  quelque  quali te  &  conditions  qu'dfcs  foicnr,  d'en  introduire  d*im- 
preUion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  noftre  obéïiTaDce  >  comme  auifi  à 
KNts  Libraires ,  Imprimeurs  U  autres  d'imprimés ,  faire  imprimer , 
vendre,  fâîie  vendre  ,  débiter,  ni  contrefaire  lefdio  Livres  qr-de(^ 
fuî  fpccifiez  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  cXfr.iir^  fous- 
quelque  prétexte  que  ce  foie,  d'augmentation,  coircction  ,  clunge- 
ment  de  titre ,  ou  autrement,  fans  la  permtflîoo  exprefle  &  par  écnr 
dudir  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ,  à  {ici  c  de 
con&tcation  des  Ezempiaites  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende contre  cbacmi  oes  contrevcnans ,  dont  un  tiers  a  Nous  y  un 
rien  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  Se  l'autre  tien  audit  Expfant,  fie  de 
foiis  dépens,  dommages,  &  interc(^.  A  la  charge  que  ces  prcfcnrcs^ 
Iciont  enregiftrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  6c  ce  dans  trois  mois  de  l> 
datte  d'iccllcs  ,  Que  l'impreiBon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  6c  en  beaux  caraâetes,. 
Gon&iiuiuMSOt  aux  Reglemena  de  u  Librairie  ,  8e  qu'avant  que 
de  les  cxpofcr  [en  vente  .  les  Manufcrits  ou  Imprimez  qui  ayronc 
fcrvi  de  copte  a  l'imprciTion  defdits  Livres  ,  feront  remis  ricins  !c 
mcmc  état  ou  les  Approbations  y  auront  été  données ,  és  nui.u  Je 
nollre  très -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le 
ficur  Ficuriau  cî'Armcnonvillc  >  fie  qu'il  en  fera  cnfuirc  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  noilte  Bibliothèque  publique,  un  dans 
celle  de  noftre  Cbafteau  du  Louvre,  de  un  dans  cdle  de  ooftre 
«es  -  ^et  fie  féal  Obevaliet  Garde  des  Sceau»  de  France  le  Siens 
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Ficuriau  d'ArtnenoDvilIc  :  le  font  à  pcîne  de  nullité  des  prefcntes  } 
du  contenu  defquellcs  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
rExpofanr  ou  Ce$  ayans  caufe ,  pleincmene  &  paifiblement,  fam  foutfrir 

3u*iî  luy  foit  fait  ^vcnn  rronhîc  ou  empêchement.  Voulons  que  h  copie 
cfditcs  prrfcntcs  qui  icu  imprimée  tout  au  loni^  au  commencement 
ou  à  la  £a  dcfdits  Livres ,  foie  tenue  pour  ciûcmcnt  (ignifiée  ,  ôc 
qu'aux  copks  coltationoées  pat  l'un  de  nos  amez  6c  féaux  GônièU- 
Icrs  &  Secrétaires  ,  foy  fo'f  ajoutée  comme  à  l'original.  Comtnan* 
dons  au  pccmiec  ooftre  Huidîec  ou  Sergent  de  £tire  ppnr  rcxecution 
d'icelles  «Ml  t&m  nifàt  de  neceffaivea,  fana  denandfer  ancxe 
flîoni  aonoblbilt  cbuKur  de  Haro,  Charte  Norminde,  &  Let- 
tres i  ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donn  e'  à  Pari* 
le  vingt  •nxicme  jour  du  mois  de  Janviec,  l'an  de  giace  mil  f<^C 
cens  vingt  -  deux  *  Ae  de  noftw  Règne  le  (êpdénK.  û  Rojr  en 
ton  CooieU  » 

PB   S  A  lut  Hl.Z.AIJt.1. 

■ 

RÊgifM  fur  U  Mêgi/h»  V.  de  U  Cmmmmtê  Jkt  lakuAmt  &  Sm* 

'    primeur-  4i  Paris  ^  'J7*  ^^9'  confoTyr.îment  aux  Reg'rmrrr , 

nouummtnt  k  £ Arpt^t  du  CéMfrii  dm  i|.  Atafi  170$.    A  JPdrit 
U  ay»  ^uiâtt  tytj, 

i9«&A«ift,  Syiditi  * 

Ledit  Sieur  JoiTe  a  fait  part  du  prcfent  Priyilcgc  au  Sieur  Babutjf 
L,it>raire ,  pguc  en  jouir  fjtiyaoc  Içs  convcntipns  ^itcs  encrç  eux. 
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DE  DOM  ).  MABILLÔN  6cc. 

i 

M       I—    I  l_  Il   _      .  '  '   B  

J-IVRE  PREMIER. 

. .     ■  « 

s 

•HISTOIRE 

DE    LA  CONTESTATION 

SUR.  L'AUTEUR.  DU  LIVR.E 

DE    L'IMITATION    DE    J.  C. 

L  e(l  farprenant  qa*ao  Livre  qui  oe  prêche 

c^iic  la  paix  ,  la  paix  avec  Dieu  ,  la  paix  avec 
loi-mcmc,  la  paix  avec  cous  les  nommes, 
lit  éié  dans  le  dernier  fiécle  le  liijec  d'une 
^ûerre  très- vivç,  encre  deux  Corpi  célèbres 
dans  l'^glife»  Scdjplie  guerre qai  adoré  pen* 
danc  plus  de  6<h  ans»  fans  crére  m  celTacidn  d'artnes,  que 
pour  Ce  ^fpofer  à  la  recxnnineaGer  avec  plus  de  vigueur. 
Il  faut  avouer  que  cet  Ouvrage  écanc  fans  contredit  le 
plus  eilimable  qui  a^c  jamais  Il4:fati^  Cur'  les  i»alic|ei  de 
Tême*  I  '  A 


CONTESTATION  SUR  L'AUTEUR 
piétés  il  écoic  gloikox  à  an  Ordre  qad  quli  £ûc>  d'en 

avoir  produit  l'auteur:  on  ne  peut  donc  raifonnaWement 
faire  un  crime  aux  Chauoioes  Réguliers  &  aux  ikoedio 
tins  de  s'ccrc  diiputé  cerce  gloire.  Mais  coninie  il  cft  beau- 
coup plus  gioi'ieux  iJ'imicer  ces  grands  hummcs  <jue  de  les 
avoir  produits  >  on  ne  pan\s*enipécber  de  rœreccer  que 
la  SUpuxc  ait  été  fi  aimée  0e  û  opiniltue.  FiAtôt  que 
de  fatiguer  le  public  par  des  libelles»  dans qfoclaiifli-iitlt 
tdefquets  les  «ogles  de  la  charité  durédaane  ne  &nc  oer- 
caincmcnt  guéres  obfervées ,  n*auroit-on  pas  mieux  fait 
après  les  deux  premières  dilTcrtations  cie  part  6c  d'autre, 
de  quitter  la  tsartie  &  d'abaudonoer  la  chofe  au  jugement 
des  kcleurs  déliDCcreiTez  l  Ou  fi  l'on  youloit  pouiTcr  la 
chofe  plus  loin ,  da  moins  devoic*on  le  £iire  avec  mode- 
xanon»  U  ce  pas  donner  lien  de  dire»  que  pour  (e  battre 
avec  tant  de  nel  fur  l'auteur  du  livre  >  ii  fiïloic  avoir 
-  bîenpea  lût  ou  bien  mal  lû  le  livre  même.  Il  eft  toujours 
beau  de  m<?prifer  la  gloire  de  ce  monde ,  mais  c'eft  fur 
tout  un  prect:pce  lorlqu'eilc  c(k  commife  avec  la  charité. 

Jamais  cependant  point-d  honneur  ne  fut  fou  tenu  avec 
plus  de  feu  &  plus  d'opiniâtreté.  Ce  ne  furent  d'abord 
qne  des  ndfons  tirées  ne  Ja  chronolo^e,  da  ftyle,  des 
auteurs  antérieurs  ,  contemporains  ou  poftérieurs.  }nf- 
nues- là  le  combat  fut  aflez  modéré»  &  l'on  ne  trouve 
dans  les  écrits  faits  de  part  &  d'autre  que  des  vivncitez  aflez 
pardonnables-  Mais  dès  que  l'on  eût  commencé  à  s'apcr- 

Îjevoir  que  la  décifion  dépendoit  des  Mamilcrits,  &  que 
e  parti  qui  eu  produiroic  de  meilleurs  &  en  plus  grand 
nombre,  feroit  tn&illiblemem  viÂorieux  :  ce  fut  alors  que 
£t  donnèrent  les  grands  coups.  On  courut  les  Rofaomei^ 
on  fouîUa  dans  toutes  les  Bibliothèques ,  Szamens  d'Ex- 
perts 9  Rappons  juridiques  •  4âes  pardevant  Notaires  » 
Accufations  de  faux  ,  Récriminations,  Procès  en  forme. 
Appels  interjettcz,  Factums,  Libelles  oùTon  voit  autant 
d'injures  que  de  mots.  La  France»  l'Italie,  TAllemaene, 
tout  retentit  de  Thomas  à  Kempis  àc  de  Jean  Gerlen  » 
comme  s'il  fe  foc  agi  du  renverfcmenc  entier  de  l'une  & 
de  l'autre  Congrégation. 
Après  cek  jw  me'ftmer  que  l'on  ne  jugera  pas  de 
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rhiftoire  liuéraire  de  cecie  (Querelle  par  k  (njcc  qui  l'a 
§m  naScre.  L^^ajct  n'eft  q^'un  point  dé  critique ,  dk 
peut  de  gens  s'incéreâeiii»  nab  rhiftmre  des  mouvement 
qu'il  a  excitez  >  ne  peut  être  que  très  attachante.  Cette 
eomeftation  a  cela  de  commun  avec  les  plus  grands  tioi^ 
bles,  Qu.md  on  cherche  la  ciniç  de  ceux-cy,  ce  n'eft 
prelque  rien  i  luavcnt  même  on  ne  l:i  trouve  pas.  Il  Itm-» 
ble  que  ks  Hiikonens  n'ayent  oié  U  dire  de  peur  qu'elle 
ne  déshonorât  les  évenem^ ,  ou  ayent  afiPedé  de  la  ca- 
cber  afin  que  les  éTenemens  lui  fiflent  lionneur. 

Au  refte  il  eft  aifc  de  voir  par  ce  que  je  viens  dédire^ 
que  je  fuis  fort  ^igné  de  prràdre  feu  fur  cette  difpute. 
Je  fais  en  faveur  de  qui  elle  cft  décidée ,  &  il  n'y  a  per-» 
fonne  plus  à  portée  de  le  favoir  que  moi ,  qui  ai  entre 
les  mams  :oLues  les  pièces  du  Procès.  Mais  fi  j'en  éioi» 
le  maître  >  j'aurois  beaucoup  plus  de  penchant  à  enicveiir 
dans  un  étemel  oubli  la  plûj^rt  des  écrits  que  cette  Quef- 
non  a^prodims  >  qui  en  faire  un  nouveau  qui  fi&t  capa* 
ble  de  la  réveiller.  J'honore  &  je  refpeéle.  infiniment 
Meflîeiirs  les  Chanoines  Réguliers.  Ceft  un  Corps  diftin» 
|ué  dans  l'Eglife  par  fa  régnlirité,  fa  piété,  fon  zélé  6C 
Ion  érudicion.  Et  je  ferois  très  fâché  de  contribuer  tant 
foit  peu  à  réfroidir  le  commerce  de  liâifon  &  d'amitié  que 
les  Benediclios  ont  toujours  entretenus  avec  cette  illuftre 
Congrégation.  Si ,  pour  égayer  la  matière,  il  m'eft  échapd 
par  ci  par  U  quelque  ionocente  plaifantcrie ,  comme  c'eft 
fur  des  Cujecs  de  peu  d'importances  c'eft  aufll  fans  delTein 
de  choquer.  Enfin  j'aime  tant  la  paix  ,  que  de  peur  d'ê- 
tre tenté  de  me  défendre  en  ras  d'attaque ,  &  par  là  de 
rallumer  la  guerre,  je  me  recarde  comme  vtngé  d'avance» 
par  la  peine  que  prendra  mon  cenlcur  de  lire,  pour  cri- 
tiquer cette  niftoire ,  tout  ce  que  j'ai  été  obligé  de  lire 
pour  la  fidrc. 

Depuis  que  Ton  felut  défabufé  de  l'ermr  oli  Ton  avoit 

été  aflez  long-tcms  d'attribuer  les  Livres  de  l'Imitation 

a  S.  Bernard,  à  Jean  Gcrfon  &  h  un  certain  Chartreux 
donc  le  nom  ne  me  revient  pas  3  ic  prémier  qui  s'mgera 
de  prouver  que  Thomas  à  Kempis  Chanoine  Régulier  du 
Moat-iaintc  Agnès  en  écoit  l'auteur  ^  fut  Jodocus  Bî^dius 
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Afcenfius,  Imprimeur  à  Paris,  mats  Flamand  de  nation. 
Il  s'avifa  de  mte  botmeat  de  cet  ouvrage  à  un  de  (es 

compatriotes  dans  deux  ou  crois  Editions  c|u'il  en  fît ,  Se 
fa  preuve  étoit  que  Thomas  à  Kcmpis  parloic  Utin  en 
Tcutonique.  Il  tut  fuivi  par  François  de  Toi  du  même 
païs  que  Thomas  ,  6.  ChaDoiiie  Kégulicr  comme  lui , 
qui  dte,en  hvear  de  Thomas  les  Mu,  que  1*od  wûc  en- 
core écrits  de  fa  propre  main,  &  <fefk  fur  ces  Autogra^ 

J>he8  découverts  l'un  à  Louvain ,  &  l'autre  à  Anvers  par 
e  Pere  Sommai ,  que  ce  Jcfuice  ht  les  Editions  de 
l^oi.  i6oj.  d<.  de  i6io. 
%  Quelques  amiées  après  le  Pere  Julius  Nigronus  Jefuite 

€ûvoia  à  Conftantin  Cajetan  Religieux  de  la  Congréga- 
tion du  Moiic>Ca0in  ôc  Abbé  de  Baronce  un  Mi.  de  l'i- 
mitation, lequel  avotc  été  apporté  â'  Arone  dans  la  Mai* 
fon  ProfetTe  des  Jefuites ,  par  le  Pere  Maiole  de  la  même 
Société  en  157^  Le  célèbre  Antoine  PofTevin  ayant  reçà 
des  nouveilcs  i\c  ce  monument  par  le  Pere  Bernardin 
Roflignoi,  qui  liir  ion  autorité  ne  craignoit  pas  d'aflurer 
que  l'Abbé  Gerlen  étoic  l'auceur  des  livres  de  l'Imitation, 
ne  put  dans  fon  Apparat  iacré  tiiiiimuier  ce  qu'il  en  avoic 
appris,  quoique  jufqu'alorsi  entraîné' pjur  le  ièntimene 
conuiitm  »  il  eût  attribué  ce  livre  à  Thomas  i  Kempts. 
Ce  Mf.  a  voit  fait  la  même  impreiHon  fur  le  Cardmal 
BcUarmin  j  Se  lui  fit  avancer  qu'il  étoit  fort  probable  que 
l'auteur  de  cet  ouvrage  ëcoit  un  certain  Jean  Gcrfen 
Abbé.  Ainfi  ce  fut  les  Jefuites  qui  levèrent  des  premiers 
l'étendard  contre  Thomas. 

Le  Pere  Cajetan  que  le  zélé  de  la  gloire  de  fon  Ordre 
déroroû,  /aifit  cette  occafion  de  groifir  le  nombre  des 
Auteurs  Benedidins,  &  fans  s*effraïer  des  petites  diffé- 
rences qui  fe  renconttoienc  dans  la  manière  dont  le  MC, 
Cefoi.  d'Arone  exprimoic  le  nom  de  Gcrfln  ,  il  fit  imprimer  a 
Rome  en  i6i6.  les  livres  de  limitation,  affurant  hardi- 
ment dans  le  titre  que  Jean  Gerfen  en  étoit  l'auteur.  II  * 
mit  à  la  ictc  une  petite  DilTertatiou ,  dans  laquelle  il  ap- 
pnïoic  (on  Mf.  de  quelques  raiions,  donc  les  unes  lui  pa- 
roiiToienc  convainquantes  Se  tes  autres  très^probables.  Une 
des  prémie^es  étoic.  que  S.  Bowencore  antérieur  à  Tbof 
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mas  de  deux  fiéclcs ,  avoir  cité  nommément  le  livre  de 
l'Imitation,  &  que  S.  Thomas  plus  ancien  aulîî  que  Tho- 
mas à  Kempis ,  avoit  embelli  de  plulicurs  cndro!t<rdu  mê- 
me livre  iou  UiHcc  du  i>.  Sacrement.  Lcj»  railous  trcs- 
pfobables  étpient  le  ftUe  approchant  de  ricalien,une  maxime 
de  S*  François  citée,  qui  iminucit  que  TAutearde  rimita* 
tion  vivoit  en  même  tems  que  ce  S.  Fondateur,  l'exem* 
pie  de  quelques  Ordres  propofez  par  l'Auteur  à  fes  frères 
poijr  les  porter  à  une  exacte  obiervacion  de  leurs  Régies, 
fie  rétat  de  Moine  que  ce  même  Auteur  lemble  dire  qu'il 
avoic  cinbraiic. 

Cette  Edition  donnée,  il  fît  un  voïage  dans  la  Ganle 
Cifalpine  &  dans  la  Ligurie,  de' furetant  dans  les  Biblio- 
théques ,  il  trouva  à,  Padolirone  proche  de  Mantoue  on 
Mf.  à  la  prémiere  page  duquel  il  lue ,  &  Dieu  fait  avec 
quelle  jovc  ,  ces  belles  paroles  en  lettres  rotiL^es  :  Jacipit 
Liber  ^oanms  ijerjcn  fïimus  de  contemtu  mundi  d>'  de 
Imitatitne  Chrifii.  £c  à  la  hn ,  de  la  même  écriture  que 
le  refte  du  Livre  :  ExpUdt  Ubtr  quartuj  Jgénnis  Gerfe» 
ét  Sêtré^nemû  EucharifiU.  De  Mantoue  il  paiTe  à  Géoes» 
&  pour  furcroit  de  bonheur.,  il  y  trouve  dans  l'Abbaye 
de  laince  Catherine  un  vieux  Livre  de  l'Imitation  •  im- 
primé à  Vcnife  en  1501,  trente  ans  après  la  mort  de  Tho- 
mas, par  Jeau-baptiilc  Sciia.  Il  eit  vrai  que  cet  impri- 
mé mortifia  d*abord  un  peu  TAl^  Cajetan,  mais  il  eût 
dans  les  dernières  Itgpes  de  quoi  fe  conf<^er.  Il  y  étoit 
marqué  que  ce  n'étoit  point  Jean  Gerfon  qui  avoit  corn- 

pofé  ce  Livre,  mais  D.  Jean    Abbé  de  Verccil , 

de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift  j  Ita  enim  Catnohii  ejMs  titMlum^ 
uî  hahetur  ufcfue  hodie  proj^ria  manu  fcnptus  tn  cadem  Ab^ 
baiia.  On  ne  peut  exprimer  les  tran(ports  de  joie  que 
ces  déooovenes  donnérenc  à  nôtre  Abbé.  Je  levai  aufll* 
tôt  >  dit-il  lui-même)  les  mains  au  .Ciel  t  &  je  rendis  mes 
vès-humbles  a£kïons  de  grâce  à  l'auteur  de  tous  les  biens, 
qui  ne  manque  pas  de  prêter  tme  m:iiQ  fecourable  à  ceux 
qui  cherchent  fincérement  la  vérité. 

Chargé  de  ces  riches  dépouilles ,  il  retourne  à  Rome 
triomphant ,  jamais  Coniul  Romain >  après  des  victoires 
remportées,  n'y  encra  ni  plus  content,  ni  plus  glorieux. 

A  iij 


i  CONTESTATION  SUR.  L'AUTEUR 
Il  fe  difpofoii  à  f^irc  llir  fcs  MIT.  une  nouvelle  Edition 
des  livres  de  rimitacion  ,  lorlqu'arrivérent  de  Flandre 
les  VindtcU  Kcmpcnfes  du  dode  Jcfuite  Rofweide.  Ce  cé- 
lèbre défenfeur  de  Thomas  à  KemDis  ne  laiioit  que  fc 
jouer  des  raifons  de  Cajetaa*  JLc  Ml.  d*Arone,  febo  lui» 
«voit  été  fait  par  un  igoorauc  qui  ne  iàvoic  pas  Ton  mé* 
tier.  Après  s'être  trompé  trois  fois  iur  le  nom  propre 
de  l'Auteur ,  il  eft  fort  probable  qu'il  ne  Ta  point  ou  toat 
attrapé ,  &  que  c'eft  Jean  Gerfon  qu'il  devoit  mettre. 
Mais  pourquoi  le  mot  d  Àbbé  le  trouvcroit-il  là  après  Jean 
Geriouî  Celt,  dit  R-olVeide,  le  Copille  qui  Ta  ajoiité 
de  lui-même»  ioic parce  que  l' Auteur  de  l'Imitation  parle 
fou  vent  des  Moinci»  ou  ^^*tl  auraooofenda  Jean  Gerfon 
Prieur  des  CdiefttttS  de  Lion  avec  le  Chancelier  fon  firerei 
ou  peut-être  qu'il  avoit  là  dans  les  ouvrages  de  celui-ci^ 
quune  des raiions  qui  l'avoient  obligé  de  quitter  la  Chan-  ' 
celierie ,  c*étoit  qu'il  avoit  une  dignité  eccléfiaftiqne.  Je 
tire  ceci  de  la  féconde  Edition  de  l'apologie  de  Thomas 
faite  en  t6ii.  &  cependant  je  n  y  vois  rien  fur  les  Mff. 
de  Padolirone  U  de  Mantoue,  dont  parle  le  Perc  Cajctan 
dans  fa  féconde  Oiflertation  de  t^iS.  Le  Pcre  Rofveide 
n'àuroît'ÎI  pas  eu  de  quoi  oôntredîfe  \  Cela  n*eft  pas  croïV 
bk.  Avec  de  pareilles  raiCons  oo  .ne  demeure  coure  fur 
rien.  Sans  doute  îl  n'avoir  pas  encore  lû  cette  féconde 
DiflTcrtation.  Il  oppofe  ailleurs  Mf.  A  Mf.  &  cite  en  fa 
faveur  l'Autographe  de  Thomas  de  1441.  qui  dans  la  fuite 
de  la  dilpute  ne  devint  qu'une  des  copies  du  premier 
Autographe  qui  aroit  pû ,  dic-00  »  £tke  tût  dès  1410. 

'  Dans  S.  Bonavemurei  je  o^y  trouve»  dit-il  >  aucune 
difficulté.  Dans  les  conlérences  qu'on  cite  contre  Tho- 
mas, Ubcrrfn  y  eft  cité.  Or  il  cft  certain  que  ce  fameux 
Cordelier  a  vécu  longtems  après  S.  Bonaventure,  &  quand 
même  il  n'auroit  vécu  que  quelques  années  aj)rès  lui»  . 
e(l-il  vrailemblable  que  S.  Bonaventure  eût  cite  un  Au- 
teur de  même  tems  ou  plus  jeune  que  lui  ? 

On  objeftequeS.  Thomas  <r  Aqum  a  mferé  d'aflez  grands 
padTages  de  i'invtatbn  dans  Ton  Office  du  S.  Sacrement, 
Rofweide  répond  que  c'eft  f  Atttettr  de  flniiittiqn  qui  a 
piliéceDo^ear  Angélique*  -  ^ 
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La  phraTe  des  Livres  de  rimkattoo  eft  Italknei  point 

flo  tout ,  elle  €i\  Flamande. 

^  Sur  quoi  dit- on  que  l'Auteur  de  Tlmitation  vivoit  da 
temps  de  S.  François?  Parce  que  rapportant  une  maxime 
de  ce  i>aint,  il  lie  iert  du  mot,  a/t.  Mais  ce  même  Au-r 
lear  dce  de  la  même  manière  les  Evangeliiles  &  les 
Pères. 

Il  propoiâs  Â  Tes  frères  l'exemple  des  difFérens  Ordrcf 
de  Religieux,  &  de  ià  on  conclut  qu'il  ccrivoit  en  Ica* 
lie,  parce  que  c'écoit-ià  que  fleurifloier^t  particulièrement 
ces  difFérens  Ordres.  Fauffe  conlequence,  réplique  l'A- 
pologtite,  puifqu'eu  Flandre  dans  le  quinzième flecie  il  y 
«voit  des  Dominicaîns  »  des  Franafcains  >  des  Carmes  > 
des  Âugaftibs.  Mais  defk  Texcmples  des  Moines  que  TAu- 
teur  derlmitation  propore,£c  tous  ces  Meilleurs  ne  font  pat 
Moines.  Cela  eA  vrai ,  mais  le  mot  de  Moine  fe  doit  pren- 
drc  là  dans  une  fignification  étendue ,  comme  dans  tous 
les  autres  endroits}  ou  cet  Auteur  femble  dire  clairement 
qu  il  étoic  Moine. 

Voilà  à  peii  près  tout  le  £>nd  de  la  diTpute.  Pretque 
tous  les  libres  que  Ton  a  faits  depuis,  &  qui  font  en 

alFez  grand  xHùswn»  ne  roulent  que  là-delTus.  Chacun 
'de  (an  côté  apporte  des  Editions  &  des  MIT.  de  S.  Bo- 
navcnture,  qui  lu:  ion:  favorables  >  on  fe  chicane  iur  la 
ciironolo(;!e  d'Ubertin ,  lur  les  diiiércns  étais  de  Tliomas 
à  Kempu  >  on  ramaffe  d'un  côté  des  phrafes  Italienes , 
de  l'autre  des  phraiès  Flamandes  i  les  uns  exagèrent  le 
relalçhement  des  Moines  da  quinzième  fiécle,  pour  élever 
îafqu'au  Ciel  la  piété  de  ceux  dii  treizième,  les  autres 
lent  plus  édifie?,  du  quinzième  que  du  treizième  fîéclc  : 
Se  ion  conçoit  bien  que  tous  ces  embarras  font  de  uac*ire 
i  ne  pouvoir  jamais  bien  fe  démêler,  fur  tout  lorfquc 
les  pallions  fe  mettent  de  la  partie  i  car  ^  trouve  alors 
dans  les  Auteurs  tout  ce  que  Ton  y  cherche. 

Il  y  a  tm  autre  dégoût  t  cfluyer  dam  la  lei^ure  de 
ces  livres  t  c'eft  que  lenrs  Auteun  ooc  crû  que  la  ma- 
tière leur  ouvroit  un  beau  champ  pour  éx^lçr  leur  crii- 
dition  ,  Ôc  leur  habileté  dans  les  btJles  Lettres.  On  y 
sencontre  du  Grec»  de  i'Hebiçux,  de  i  Arabe.  Traof< 


's       CONTESTATION  SUR  UAUTEUR. 
porté  €D  Flandre  où  l'on  me  parle  de  Jean  bufcb ,  ou  Ton 
me  difpure  Tâge  des  Mil.  je  fuis  couc  étonné  d*encendre  . 

là  Homère,  Virgile,  Horace,  Juvenal ,  L-icrece,  Maf* 
wA  me  déclamer  des  lambeaux  &:  quelquefois  allez  grands 
de  leurs  Pociics)  je  ne  fais  à  qui  prêter  i'orcille,  &  iou- 
vent  peu  s'en  £iuc  que  de  dépit  je  n'envoie  promener  & 
les  .déclamateurs  &  TAuceor  qui  les  produic  &  mal  â  pro^ 
pos  fur  la  {céo^  Pour  tout  dire  en  un  noti  dam  deux 
aflez  petits  volumes,  l'un  du  Pcre Quatremaires,  6c  l'au- 
tre de  Mr  Naudé,  il  y  a  près  de  400  Vers  emploïez  en 
différentes  occaiions.  Outre  cela  on  le  dit  de  groiles  in- 
jures fardes  bagatelles,  on  fe  reproche  jufqu'aux  fautes 
û  imprtiliun.  Enrîn  tous  ceux  qui  auront  allez  de  tcms  à 
perdre  poûr  lire  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  hits  (as 
cette  Queftion,  depuis  les  deux  prémiers,  jufqu'à  TA^» 
femblée  oii  les  MuT.  furent  examinez  par  les  Experts , 
conviendront  que ,  fi  jamais  ils  n'avoient  parus ,  la  cha- 
rité y  auroit  beaucoup  gagnés  &  la  République  des 
Lettres  peu  perdu. 

On  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  >  on  agic.  En  le 
Cardinal  fidlarmin ,  qui  s^it  déclaré  fi  formellement  en 
Éivcur  de  Jean  Gerfen ,  étatu  m  lit  de  la  mort  prêt  à 
rendre  Tame  ,  deux  amis  de  Thomas  à  Kempis,  (  il  me 
fembîe  avoir  lô  quelque  part  que  c'étoit  deux  Chanoines 
Rl -ulicrs ,  )  furent  au  cnevec  de  Ion  Eminence,  pour  la 
prciicr  tic  révoquer  ia  ictueiice  qu'elle  avoit  prononcée 
contre  Thomas.  Bk  Uijfè:^mêi  mmrir.t»  refos,  leur  die 
le  Cardinal ,  Us  éféénUes  m  m  rtgârjkut  fUs  9  je^  ne 
ifonge  plus  qu'au  Ciel»  U  livre ^  quel  qu'en  fiit  f Auteur^ 
efi  umexceHent  livre.  Crnnme  ils  firent  de  nouvelles  in» 
fiances,  le  Cardinal  pour  fe  dëbarrafTcr  de  ces  importuns, 
4//PZ. ,  leur  dit-il,  f^tes  comme  vous  l  entendrez,.  On  ne 
manqua  pas  de  prendre  cela  pour  une  rétradatioo  en 
forme. 

Huit  ans  auparavant  les  Editeurs  de  Cologne  avoient 
bien  £iit  pis  :  imprimant  les  ouvrages  de  cetre  £mînencet 

ils  biffèrent  toû jours  par  provifion  le  témoignage  qu'elle 
avoit  rendu  en  fiveur  de  Gerfen.  Mais  comme  on  ne 
peofe  pas  toujours  à  tout ,  maiiicurei)fcment  ils  iaiiTérent: 

paiTer 
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ftiSîte  Tendrok  oii  le  Cardinal  met  les  Conférences,  dans  , 
l*ane  defqttelles  le  Li^re  de  l'Imkatioa  eft  cité»  au  nom- 
bre des  ouvrages  de  S.  Bonaventure  :  8c  pour  comble  de 

malheur,  Bcllarmin  fiiifant  imprimer  fes  ouvrages  à  Rome , 
fous  ies  yeux,  dans  le  même  cems ,  n'y  réformoic  rien  de 
ce  qu'il  avoit  auparavant  décidé  contre  Ffiomas  à  Kcmpis. 
.  Cate  préccnduc  rctradation  n'épouvanta  point  les  Par- 
nfans  de  l'Abbé  Gerfen.  Perfuadé  que  le  fucc^  de  U  ^ 
dirpuce  dépendoît  des  Mfl*.  Us  fouillèrent  par  tout  pour  en 
découvrir.  Dom  Françoit  Valgrave  Henedidin  Ânglois, 
craignant  que  Cajetan  ne  fuccomhâc  fous  le  nombre  de 
Tes  ennemis ,  car  Proiper  Paraudus  ecclénaftique  de  Mi- 
lan ôc  BolUndus  e'toient  venus  prêter  main-forte  i  Rof* 
veide»  fc  préfeou  au  combac  eo  16^8.  efcorcé  d'un  nou~ 
veau  renfort  de  ces  vieux  nionumens.  Le  prémicr  étcMc 
de  l'Abbaye  d'Ochfenaufen  en  Souabe  écrit  eo  1417.  Plu* 
(leurs  de  l'Abbaye  de  \i^eingarten ,  cous  d'une  ecricurt 
beaucoup  plus  ancienne  que  Thomas;  un  entre  autres 
de  1453.  Un  de  l'Abbaye  de  >J/ibIingen  écrit  pendant  le 
Concile  de  Baile  en  14p.    Un  enhn  de  l'Abbaye  de 
Mcicx  en  Auftriche,  lequel  y  avoic  été  porté  en  i4ii>.  par 
les  Moines  de  Sublaque ,  qui  y  avelent  été  envolez  pour 
V  mettre  la  réforme.  Cette  crouppe  de  Mff*  terralToit  le 
iPcrc  Rorveide .  qui  n'avoic  quali  d'autre  reflource  que 
fon  Autographe  de  144'.  Aufli  voit-on  dans  le  cours  de  ix 
Concertation  que  ce  pauvre  Autographe  perdit  bcawcoiip 
de  Teilimc  qu'on  en  iaiiujc  d'aLx>r«j,  éc  qu'il  fut  couc  heu- 
reux de  pafTer  pour  une  copie ,  poftérieure  de  plus  de 
•trente  ans  au  prémier  Autographe.  Mais  ce  qui  rendoit 
D.  Walgrave  formidable  dans  ce  combat,  écoit  un  Mf.  de 
TAbbaye  de  \x  Sainte  Trinité  de  Cave, dans  la  pré  -nicrc  lettre 
duquel  on  \  oic  un  Moine  à  my-corps ,  en  Icapuiiire ,  !a 
telle  couronnée  à  U  benediûine  &  découverte,  tenant  dc- 
vutcmcnc  une  croix  entre  fes  nuins.  C'étoic  Jean  Gerfen 
iui.ia^inea^  &  de  peur  que  dans  la  fuite  Ton  ne  s  7 
^  méprit  »  Cajetan  le  ntgraver  avec  cette  légende  autour  § 
tirée  par  parties  de  di£Ferens  MIT.  à  l'époque  près,  fa^n* 
.nesG<fj<:^       Canabaco  jbbas  S.  Strpfhini  VcrceUtnfîs  ^  Or^ 
^dink  S.  Senedicfi  ,  cldruif  Mti»  Dtmi»i  1x1.0 *  £c  aurdeilguSt 
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ces  belles  par<des  du  iroilî^me  livre  4e  l'imicatioD ,  qai 

fcmbleat  avoir  donné  lld^e  &  le  defiein  da  ponrjûr. 

(tpi  de  mâ»u  t»â  crHC<m%  fêruh  eam  ujl^ue  44.mtntem ,  Jl- 

CHt  itn^ofuifii  mihi  f  ere  vita  hni  Mêfiâçhi  ctux  ejl  ^  /ed 
dux  L'arjdtfi.  Koiwtidc  iwx.  mal  mené  dans  ce  choc. 
11  étoïc  convenu  qu'aucun  Mf.  des  livres  de  rimicatioa 
en  particulier  ne  porcoit  le  nom  de  Thomas  à  Kcœpis. 
Il  avoic  reconnu  que  ce  qui  fe  lilbic  i  la  fiq  de 
l'Autographe  ne  prou  voit  pas  abfolumenc  que  Thomas 
fut  i'Autcur  de  l'imicacion,  puifqne  ces  paroles  •  fni  & 
dchcvé  l'a»  dit  Seigneur  1441-  f^r  les  mat/tj  Je  frère  Thtmât 
à  Kttnpis  »  ne  don  noient  à  Thomas  que  la  qualité  de  Co- 
piai il  ne  lui  reftoit  prtique  plus  qu'un  pailagc  de  jtan 
Bufch»  Hlftorien  du  Mont-Sainte  Agpcs,  &  qui  vivoit 
avec  Thomas  dans  la  même  Mai^,  oh»  dant  une  par. 
iCtthére ,  il  eft  die  cbiremenc  que  ThoDtts  Kempis  avoi( 
rompofé  le  livre  de  l'imicacion. 

Cette  autorité  paroifToit  décifive.  D.  Valgrave,  pour 
«len  tirer,  hazarda  de  fonpçonncr  c]ne  U  parenihéfc  pour» 
jroit  bien  avoir  été  fourrée  dant  le  1  cxtc  de  Jean  Bufch 
par  une  maia  étrangère.  Et  nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
que  Ton  doit  penfer  de  cette  conjedure.  C*eft  la  pré» 
mic/e  voie  de  ^it  £c  la  première  iilfification  que  nos 
Combauans  Te  reprochenc,  &  Ton  appre*Mlra  bico-tèt  ck 
que  fit  le  parti  accufé  pour  fe  vangcr. 

Jufques  ici  les  Ch<inoincs  Réguliers  étoîent  demeurez 
fimples  fpedateurs  du  combat.  Tant  que  Rofreide  vé- 
.^«Tu^,  leur  caufe  ne  ponvôit  être^  en  de  meilleurs  mains.. 
J^ais  jce  favanc  }efuice  étanc  niorc  en  161$.  &  O.  Val* 
•  fi'ave  fe  vantânc  d'être  maître  du  champ  de  bataille»  le 
P.  Fromeau  Profcfleur  de  Théolo(;ic  à  faime  Geneviève, 
ne  crue  pas  pouvoir  honnêtement  abandonner  (on  con- 
.fférc.  Il  avoit  de  grandi  lalens,  il  iavoic  les  Langues^ 
pofleiioit<bi€n  les  beîigs  Lettres  »  homme  d'efpric  avec  celé 

écrivant  paflàblement  en  Latin.  IJ  éccivit  done  ans 
défcnfe  de  Thomas  i  Kemptt  f  mais  aptrès  l'imprcffion ,  if 
enlevai  je  ne  fais  ppnrqttoif  fous  les  Exemplaires  de  fou 
livre  &  n'en  donnoit  qu'à  ceux  qu'il  jugcoit  à  propos, 
L'Abbaye  de  faÎJK  Oecmaiii  des  Prca  o*ca  demanda,  pas 
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ipparemincnt,  car  je  n'y  en  ai  point  trouvé  de  cette  pré- 
micre  édition.  Cette  elpece  de  fupprcffioii}  Ht  que  les 
parcifans  de  TAbbé  Gerkn  pr^eodireiic  caofe  d'ignorance 

de  l'ouvrage,  &  ne  fc  mirent  point  en  peine  de  répondre 
à  un  livre  t]uc  ion  iembloic  n'olcr  pas  expofer  au  grand 

ioiir.  Ils  publièrent  de  nouveaux  ouvrages,  oii  le  i^erc 
'ronceau  eut  le  dépic  de  voir  qu'on  ne  daignoic  pas 
fculemenv  faire  mention  de  h  défenfe.   Cette  impotitelTe 
des  Benediâîns  ne  demeura  pas  impude. 
Pendant  que  ce  Pere  fe  préparoit  i  repoufler  cette  io- 

i'urc ,  on  apprit  de  bonne  part  que  l'on  alloit  imprimer  au 
-ouvre  les  livres  de  l'Imitation.  Les  deux  partis  volent 
auffi-tôt  chez  le  Cardinal  de  Riciielieu  >  &  bn^ucuc 
une  place  dans  le  frontifpice  de  l'ouvrage  ,  l'un  pour' 
Jean  Gerièn ,  Tautre  pour  Thomas  i  Kempts.  On  écoatz. 
leurs  raifons,  £ç  k  Makax  fat  c^nW  les  filioit  exami«> 
ncr  plus  à  loifîr  &  dans  une  aflemblée  d'Arbitres  dont 
on  convicndroit.  Mais  lorfqu'on  devoit  faire  cet  examen  , 
Mr   des  Noyers  qui  avoit  été  choifi  Po'^r  y  préiider , 
aiant  été  appelle  ailleurs  pour  les  affaires  du  Royaume  > 
l-aflemblée  a  eât  d'autre  effet,  finon  que  pour  n^  mécoQe*. 
tenter  ni  Tun  ni  l'autre  parti,  on  imprima  le  iivre  fani^ 
nom  d'auteur. 

Les  défenfeurs  de  Jean  Gerfcn  interprétèrent  cela  daiw 
U  fuite  en  lair  faveur, regardèrent  Thomas  comme  exclus 
parce  qu'il  n'avoit  point  (ire  mis  tians  le  titre.  Jcnecroi^pas 
que  ce  fut  l'intention  du  Cardinal  de  R.icheliciu  CajeçaA 
eût  tore  4le  compter  cette  fimincnee  parmMes  téuioinf 
qui  dépofoient  en  feveuï  db^fAbbé  cle  Verccil.  D'ua 
autre  côté  M.  Nau Jé  n'a  pas  raîfon  de  dire  que  le  Car. 
dtnal  de  Richelieu  &  les  Benedidins  de  Paris  voulurent 
faire  décider  la  queftion  par  l'examen  des  Mfl'.  de  Rome. 
On  n'avoit  pas  jufqu'alors  fotigé  à  accufer  les  Mff.  de 
taliilication  :  mais  comme  malgré  ces  Idfl*.  les  partifons 
de  Tiiomas  à  Kempis  ne  iaifloieac  pas  de  le  maintenir 
dans  fa  prétendue  poiTefTio*:  ji.falloit  examiner  fi  les  rai- 
foiis  dont  ils  fe  fervoient ,  pouyoient  bahncer  raiitorité 
des  MIT.  De  plus  on  avoit  alfez  de  ces  monumcns  d'ail- 
ieurs.»  fans  avoir  recours  4  ceux  de  R.omc>  rAlletpagpe 
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en  foumilToic  beaucoup  plus  que  ricalie  :  &  puis  il  ne 
s*agifloit  pas  de  traîner  la  chofe  en  longueur,  l'imprcflion 
fe  faifoit ,  il  falloir  un  titre  fie  l'aflcmblcc  devoit  déci- 
der qui  des  deux  Praendans  y  tiendroic  la  place  d' Au*  ^ 
tcur. 

Maispoifqa'oD  s'Àoic  fondé  jufqu  es- li  fur  rauthentické 
des  MiT  de  quoi  s'avifa  D.  Placide  le  Simon  Procureur 
General  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  à  Rome 
d'en  procurer  l'examen  ?  Car  fûrement  il  n'avoir  reçu 
ni  ordre  ni  commilîion  de  fcs  Supérieurs  pour  cela.  Sans 
doute  que  charme  de  la  beauté  &  de  l'antiquité  de  ce* 
Mil.  qu'il  avoir  vû  chez  l'Abbé  Cajetan,  il  crût  qu'a- 
près on  examen  juridique  de  ces  pièces,  les  Cbanoiner 
Réguliers  confeottroienc  de  bonne  grâce  à.  voir  Thoma» 
effacé  du  ôtre  du  livre  de  rinucadoo.  Quoiqu'il  m 
foit,  Toici  comme  Mr  Naudé  ntconce'que  cet  examen 
iè  fit. 

Le  Mercredy  50.  Janvier  1641.  D.  Placide  alla  avec 
D.  Jean  Kubeus  Bencdidin  Anglois  prier  le  Cardinal  de 
Eogny  de  {ouffrir  que  les  MIT.  fu/Tent  v4s  &  examiner 
en  fa  préiênce.  Son  Eninence  Taiam  trouvé  bon  %  ies 
deux  Benedidins  revinrent  le  lendemain  matin  apportant 
les  trois  MIT.  de  Léo  Allauus ,  de  Padolirone  »  de  Cave» 
tL  l'Imprime  de  Venile.  Gabriel  Naudé  qui  étoit  de  la 
Maifon  du  Cardinal,  les  préfenta  à  Ton  Maître  &  le  pria 
d'en  juger.  Son  Emineocc  dit  qu'il  étoit  plus  à  propos  de 
les  mettre  entre  les  mains  de  deux  Connoiflèurs ,  qui  les 
toanuoeroient  (bas  fcs  yeux  »  en  poneroieiie  leur  juge- 
ment ,  &  en  feroient  pafler  un  Aae  authentique  devant 
die  &  d'autres  témoins.  Les  Benediâins  choifîrenc  Mr 
Naudé  pour  un  des  Juges ,  &  tous  les  trois  fe  foigoirenr 
enfemble  pour  prier  tioravantcs  Martinelli  de  vouloir 
bien  être  le  fécond.  Mr.  Naudé  conduifit  enfuite  les  Be- 
nedidins  chez  an  Notaire,  à  qui  il  donna  ordre  de  la., 
part  du  Cartfinal  de  Bagny ,  de  rÂliger  en  forme  d'Aûe 
public  la  dcfcription  des  quatre  Volumes  >  laquelle  avoît 
été  apportée  par  D.  Jean,  un  des  deux  Benedi^ins,  dcf- 
cription rr^s  conforme  à  la  vérité,  &  que  ce  Pcre  avoic 
écrite  ou  fait  écrire  avec  beaucoup  de  ioiu»  U  d'y  joio- 
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dre  les  noms  des  Jugps  qui  Avotcût  été  choi^:  aBn  qivt. 

raprès-ilîncr  on  finie  coûte  cette  afKiirr,  devant  le  Cir- 
dinai.  Cela  fait  Mr  JNaudé  rentre /cui  dans  fa  Chambre 
&  dans  le  delîr  de  fatufatrc  À  fa  confc'tence  ,  il  examine 
les  Mil.  avec  toucc  i'accencion  donc  il  ctoïc  capable.  11 
drefle  iôn  rapport,  &  en  informe  le  Cardinal,  qui  après 
une  exaâe  inlpedion  des  MfT.  reconnue  que  ce  qu'avoit 
remarqué.Mr  Naudë  écoit  vrai.  11  Toutoc  cependant  que 
Martinelli  fdt  auflî  confulcé.  Celui-ci  entre  dans  le  Cabi- 
Bec  de  Mr  Naudé,  examine  les  raifons  &  les  fondemens 
dts  f^^jr^it^^  &  cenirarietez»  qui  avoient  été  obfervées  » 
&  loin  d'avoir  lujct  de  s'éloigner  du  lencimeot  de  Mr 
JUmèé  »  il  fat  furpris  de  la  malice  avec  laquelle  les  hom- 
mes gâtent  &  renverfo»  tout  pour  ooixemcr  leurs  paf- 
fions.  i-cs  deux  Bcaediftint  vinrent  enfuîce  avec  le  No- 
taire,  portant  le  comenccment  de  l'A  fie  qui  avoit  été  dreiTé 
le  matin.  Nouvel  examen  des  Mli.  devant  les  Pères  ,  oil' 
ils  furent  Jt  convainc»}  de  tout  ce  que  Mr  Naudé  a  voit 
jemarqué  ,  qu'ils  élhUrirtMt  bâMtememt  qitun  fareil  A£it 
Ui»  dhre  favwMt  à  hmr  caufe ,  U  raimtrêi$  tmierenunt. 
Le  Cardinal  de  Bagny  &  fon  Auditeur  Mr  Galeotti  qui 
$*étoït  trouvé  là  penioient  la  même  chofe.  Après  quoi 
D.  Placide  aïant  affuré  avec  ferment  que  toutes  les  fauf 
fêtez.  &  les  im^ertinencci  qu'il  voïoit  dans  les  M0.  lui 
avoient  été  juiqu  alors  inconnues  ,  il  païa  au  Notaire 
pour  fa  immé  d*Aâe  autant  que  fi  l'Aâe  eût  été  achevé, 
&  remercia,  fort  Meilienrs  les  Juges  du  fenriœ  qu'ils  loi 
tToient  rendu  &  qu'il  n'aroit  p4  tirer  lUiparavant  ni  dé 
fes  confrères  les  Benediftins ,  m  d'auain  autre.  Quelque 
tcms  après  Mr  Naudé  aiant  été  prendre  chez  le  Notaire 
lamoitiéd  Ati:\e,  y  ajouta  lui-même  le  récit  de  tout  ce  cjui 
s'étoit  paûé  daiis  1  examen  des  MfiT.  &  fîgna  tout  feul  cet 
Aâe  doni  le!  commencement  Àek  du  Notaire  êc*cout  le 
refte  de  lui*  -Tout  ce' narré  eft  de  Mr  Naudé» 

Il  faut  maintenant  rendre  compte  des  défauts  que  Voa 
dit  ici  avoir  éié  découverts  dans  les  Manufcrits,  &  que 
Cajctan  n'avoit  point  aperçus,  quoi  qu  il  eût  m^ité  par 
fon  habileté  dans  ces  fortes  dcchofes,  <|ue  Clément  ViJI. 
le  ilc  venir  à  R.ome.  pour  tirer  des  ienébies  les  anucuf 


14      CONTESTATION^  SUK  L'AUTEUR. 

monumens  qui  pouvoienc  être  uriles  à  la  Rcpiiblîque 
Cnrccienne  &  au  S.  Siège.  Voici  donc  cej  fj.ufatez.  ^  ces 
ce,tirarult7^y  as  imperùaemcs.  Daoi  k  premier  Mi.  ap- 
parccnaoc  à  Lco  Amdas  6t  qui  porte  en  tkre ,  TrêSM»t  • 
J4émtis  d§  C4»êké($  de  ImitatiaMt  Cbfifii  &c,  ïe  rcacootni 
Qoe  fiulie  d'un  I^egac  !apoiWique  en  AUemagoeT  ^crko 
fur  une  feuille  en  parchemin  &  datce  de  Vienne  1448. 
d'où  Mr  Naudé  conclut  avec  raifon  que  le  Mf.  ne  peut 
pas  être  plus  ancien  que  cette  Bulle  ,  puifque  l'écriture, 
clt  la  me  me  jpar  tout.  Maii  comme  i'aucographe  de  Tiao- 
mas  i  Kemp»  eft  de  1441*^  &  qu'il  a'cft  pas  probftbk  «jnt 
fept  4ns  après  fa  piiblictttoQ  on  .cûc  niécxuiiia  ITAmeitr 
de  TonTiage  au  point  de  nietxre  oêc  otmog^:  va 
autre  nom ,  &  du  vivant  même  de  l'auteur  qui  ne  rnou- 
rut  qu'en  1441.  M.  Naudé  conjedure  que  ce  Mf.  pour* 
roit  n'.n'oir  été'  écrit  qu'en  1480,  ou  i^oo,  d'autant  plus 
que  1  cwi  imrc  en  eil  tellet  qu'on  ne  peut  ^uéres  lui  donner 
plus  d'anciqqicé. ,  Cela  n'etbil  pas  odOTaiocatit  \ 

Le  Mf.  de  PadoUrooe,  felan.Mr  Naudé,  eft  bwn  plas 
défeâueux«  Au  lieu  de»  incifit  liber  frimus  JcAnnis  Ger* 
fen  ^  il  y  a ,  iKcipit  Hier  Joannis  Gerfen  ^rirr.us.  Voilà 
ce  qui  s'appelle  de  la  Criaque  :  Le  premier  titre,  pourfuit 
Mr.  Naudé,  a  été  effacé  6c  l'on  en  voit  encore  des  cra^ 
cci  dans  Celui  dont  on  l'a  couvert.  On  y  lit  encore  j^ît*  > 
fans  parler  d'âacrcs  leccres  qu'on  ne  voie  qu*à  demi.  Et 
de*  peur  que  ces  lettres  demi  cfFacéei  ne  niiTcnc  qu'uoa 
impr^âtoD  des  lettres  noires  écrites  au  revers  fous  le  cufie» 
Floravaniés  &  les  Bencdiclins  les  aïanr  percées  en  recoo* 
nurent  la  différence.  Depuis  l'examen  ces  défauts  fe  font 
tellement  évanouis ,  qu  on  ne  les  a  plus  vùs ,  £c  les  deux 
fienedidins  fe  récrierooc  biea-tèc  contre  Tavcu  qu'on  Icuc 
pr^tls  ici.  Enfin  la  prâniere  ligne,  au  rapnorc  du  mèn» 
Jpge ,  êil  d'un  Termilloo  beaucoup  plus  éclatant  que  le 
reile  du  titre >  enforte  que  par  la  feule  différence  de  la 
(Couleur ,  un  avcic^îe  m^me  anroic  pu  découvrir  la  fraude. 
Cet  habiie  Cri:ique  dccide  enfuire  que  félon  toutes  les 
apparences  k  pre-mier  titre  ponant  Jean  Ger^n^&'quel- 
.que/qualité  qui  lui  écoit  propre  ,  on  4'avoic  emiitàvcne 
wé/ poiw  iwfwnpft iirehiî  (joel'oH  y.  in>it '  à  préicnir.'  1>bs 
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chofes  à  U  fin  de  ce  Mf.  aidoient  à  la  c&ofe  de  PAbbe 
d&  Vérceil,  ï(ÇAvoir  ht  coDclufioa  méÀc^dt^^Wêy  Cx^/ii 

tft  liber  ^uartus  Joannis  Gerjtn  à*  Sâcrémentt  Ench.mjli.e 
&,  le  nom  de  la  Congrégation  de  faince  Jafttnc  Je  i'Ob* 
fervance,  A  laquelle  il  appartenoir.  11  n  y  avoit  ià  ni 
Termillun,  m  rature,  ni  demies  ktircs.  Touc  autre  que 
Mr.  Naudé  aocoit  cû  peisie  à  s'en  cirer.  Mais  ce  fujbtil  fie 
judicicox. AïKjqnaire n'iiéfita pas  m* momciK.  Oe !# 4a 
wtat  de  Gcrias^  di»!*  on  en  a  Êût  un  r ,  il  ne  faut  pour 
cela  qo*iio  coup  de  canif  &:  un  petit  trait  de  plume. 

Pour  îe  Manufcrit  de  la  faince  Trinité  de  Cave,  Mr. 
Naodc  Ji  y  trouve  d'autre  défaut ,  finon  que  le  portrait 
oui  e(l  dans  la  pr.àniere  lettre  f  ne  déiigne  pas  plus  Jean 
Gerfen  que  S.  Henoift  ,  oo  tout  antre  Jieaediâin.  C'eil 
donunage  que  Je  Copifte  n*aît  pas  eÀ>  comme  Cajetan , 
Peiprk  de  mettre  le  nom  de  Jean  Gerfen  aocoftr  de  ce 
portrait.  Mais  les  Benedi(flins  n\  aurdcnt  rien  gagné.  U 
eût  été  beaucoup  plus  aifé  de  méiamorphofer  Gerfon  en 
Gerfen  avec  le  pinceau  qu'avec  !e  c^nif  &  la  plume»  fie 
l'habit  de  mouie  n'auroit  pas  fait  plus  de  peine  à  Mr 
Kaudé  qoe  le  nom  de  Moine  n*co  aroh  îm  à  Rofvcide.  - 
^  Enfin  rccricttre  qui  eft  à  Ja  fin  de  rimpriaédeVenirew 
eft  très-récente,  fic  mife  fur  une  antre  plus  ancienne,  <|wt 
a  Clé  eflFacée  avec  fi  peu  d'art ,  qu  on  lit  plus  aifément 
encore  Thomas  que  Jeanne!.  Je  n'ai  pas  vû  cet  Imprimé. 
Mais  les  deux  mots  Ahiâs  Fercel ^  flurqucLs  Mr.  Naudé 
ce  reproche  rie»  quç  de  o'ctrc  pa«y  écnu  tout  du  lonç;, 
demandent  oe  me  mble  qo'on  forpcnde  ibo  jugement  itir 
Celdi  de  r-Examinatenr.  'Ti*' 

Quelque  aTantageuiê  :qne  la  réiatkn  de  Mr.  Naudé 
dur  paroirre  a-jx  Chanoines  Rfe;u!!crs ,  i!<;  n'en  firent 
néanmoins  aucun  nfagc  alors,  loit  que  Meilleurs  du  Puyf 
à  qui  ce  Critique  l'avoit  envoiée  en  1641.  euâcm  défenfe 
de  la  leur  communiquer  ,  foit  qu'ils  n'en  éuâfent  pas  en- 
^re  entendu  parler,  ils  dreflîfrenc  ntw  amre  bfeitcerie*  Snr 
le  bruit  qui  codnit  à<  Rome  que  l'Abbé  Cajetan  devoit 
'bien-t^  nui«  imprimer  en  grec  l'imitation»  fic  qu'il  avoit 
©btcnn  la  peT-mtflîon  de  fe  fervir  pour  ce!i  de  l'Imprimerie 
de  b  C  ongrégation  de  la  Propogande  ,  ils  préliettldrcoc -à 
ctt«€  Coogr^ation  la  Requête  fuivaute. 


1^      CONTESTATION  SUH  L'AUTEUR. 


EMiNfiNTXSSIMES  .£T  K.£V£ILENDISSIMES  SWNEURS» 

M        U O I QU E  depuis  loo.  ans .  le  Livre  de  Mmici- 
M  V  ^arinn  dc  J .  C  aïc  été  actrjbué  à  Tiionus  cic  Ktm' 
.  »pts  t  Chanoine  Régulier  denècre  Ordre ,  comme  U  confte 
»par  plufieurs  anciens  Manu i'crits  >  par  des  témoignages 
**de  très-grand  poids*  par  le  broie  csommoiii  &  par  une 
"tradition  ancienne  &  non  interrompue i  cependant  Doni 
«Conftancin  Cajetan ,  fans  avoir  aucune  raifon  folide» 
comme  on  le  voir  par  la  cicteiile  d'à  Kempis  ,  de  Ro/sTeide^ 
-  cache  de  lubAituer  à  la  place  de  Tliom<is  ua  auteur  nou« 
i»vaiu»  incDona  même  de  nom,  &  jufqu  a  préfem; inouï» 
«appellé  d*abordJean  Ger{en  Abbé Benraiâin  d'Italie,  8e 
M  maintenant  Jean  Gerfen  Abbé  de  Verceil.  Loin  de  v ou- 
ïs loir  imiter  l'exemple  du  Cardinal  Dellarmin  ,  qui  iprèl 
»' la  leflure  de  la  Défenfe  d'à  Kempis  a  rétracte  ion  pré- 
•>  micr  ientimcnt  6C  rcflitué  le  livre  au  lufdit  Thomas,  )1  a 
M  mis  au  Jour  une  Anoiogie  qui  eil  celle  >  qu'après  avoir 
••été  rejenée  avec  m^ris  dans  TAUernàgne  &  dans  TltaUe» 
■  Melle  demeure  (bpprmiée  par  ordre  du  Maître  du  facré 
I» Palais.  Ceft  pour  cela  que  pour  fe  dérober  àlacetirure 
wde  R.ome<  il  eût  foin  d'en  foire  imprimer  unip  autre  à 
M  Paris  l'année  pailce.  U  ne  le  contente  pas  de  cela>  on 
«dit  qu'il  a  encore  malicieuicment  U  rrauduleufemenc 
'»  obtenu  la  permi0îoB  défaire  imprimer  l'Imitation  en  grec  » 
»  à  rimprimecie  de  la  Propagande,  fous  le  nom  da  fordî( 
•»  Auteor  imaginaire!  &  d'élever  ainll  autel  contre  autel  daoa 
w cette  ville,  où  ce  livre  a  été  très-fouvent  &  derniéro- 
ment  encore  imprimé  en  Latin  &  en  Italien  ,  fous  le  nom 
./de  Thomas  à  Kempis,  Ce  qui  incertflanc  nôtre  Ordre, 
M  qui  prend  la  déicnle  dudic  Thomas  comme  d'un  de  les 
ttmemixres,  il  .iopplie  vos  reverendiflimes  £mtnences  de 
«Touioir  bien  déreiidre  fériieoreraenc ,  que  ce  livre  foit 
M  imprimé  fous  un  autre  nom,  que  le  nom  acooùtumé  de 
wTnomas  de  Kcmpts  ,  Ton  veritaDlç  Auteur. 

Je  ne  fai  quel  jugement  porta  la  Congrégation  lur  cette 
Requête,  ni  fi  malgré  cela  Dom  Cajeran  hc  imprimer Tl- 
miuûou  eu  grec:  mais  acculé  jundiqucoicnt ,  il  (e  crac 

refponiàble 
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rcfponfable  à  U  véncc  ,  6:  datis  l'obligation  de  fe  jtlftîHer 
publiquement.  Ceft  ce  c^ui  donna  lieu  àrApologic  quil 
imprima  i  Rome  à  rimprimerie  même  de  la  Propagande 
en  1^44.  6c  qu'il  dédia  au  Cardinal  Spada.  On  doic  bien 
s'attendre  de  trouver  là  fcs  deux  premières  Apologies  tou- 
tes entières  »  cela  eft  prefque  inévitable  dans  ces  fortes 
d'ouvrages.  Tout  ce  qui  fait  le  mérite  de  celui-ci ,  ce  font 
quelques  Mli.  nouveaux  &  de  bonnes  aicclUtions  en  fa- 
veur de  ceux  qu'il  avoic  déjà  produits.  Un  Aâe  pafl^é  par« 
devant  Notaire  le  15.  Janvier  1643.  faifant  foi  que  dans 
les  Mff.  de  Padolirone,  de  la  faince  Trinité  de  Cave,  & 
dans  l'imprimé  de  Venife  on  voit  les  titres  Se  les  foufcri- 
ptions  alléguées  par  l'Abbé  Cijetan,  fichue  leMf. deLeo 
Allatîus  elt  tel  que  cet  Abbé  i'avoit  dépeint.  Cet  Aô.c 
autorifé  par  un  Référendaire  de  l'une  6:  de  l  autre  iL 
gnaturedu  Pape  Urbain  VIII.  atteftantque  Sanftés  Flo- 
ridas»  le  Notaire  qui  l'a  drclTé,  eft  vraiment  un  Notaire 
de.  la  Cour  des  Caufes  de  la  Chambre  Apoftolique  >  tC 
que  foi  doit  ctrc  ajoutée  à  fcs  écritures.  Un  autre  A^c 
pardevant  le  même  Notaire,  dreûé  le  3.  Mars  de  la  mê- 
ine  année»  qui  fait  voir  par  le  livre  des  Taxes  des  Eglifes 
&  des  Monaftéres  >  que  l'Abbaye  de  S.  André  de  Verceil, 
a  été  donnée  par  fa  fondation  à  l^rdre  de  Ctteaux*  8c 
n'a  palTéaux  Chanoines  Réguliers»  que  fous  Paul  II.  Cbc 
aâe  fait  contre  les  Chanoines  Réguliers  >  qui  prétendoient» 
que  quand  même  Jean  Gerfcn  leroit  Auteur  des  livres  de 
rimitacian  ,  l'Ordre  de  S.  Benoift  ne  devroit  pas  pour  cela 
fe  glorifier  d'avoir  donné  cet  Auteur  à  l'Eglife ,  puilque 
Jean  Gerfen  n'étant  défigoé  dans  les  MC  que  par  le  nom 
d'Abbé  de  Veroeil  >  ^  TAbbaye  de  S.  André  appartenanc 
aux  Chanoines  Réguliers  étant  auilî  bien  une  Aobaye  de 
Verceil  que  celle  de  S,  Efliennc ,  les  Chanoines  Réguliers 
avoient  autant  de  droit  que  les  Benediftins  de  mettre  Jcaa 
Gerfcn  au  nombre  de  leurs  Ecrivains. 

A  i'égard  des  faits  que  les  Chanoines  Réguliers  avan- 
cent dans  leurs  requêtes  >  Csijetan  nie  formellement  que 
fon  apologie  «t  jamais  été  cenfurée  ou  mépriféc  nulle 
part ,  €c  qu'elle  ait  été  fupprimée  par  le  Maître  du  facré 
Falais.  Il  eft  encore  £mu»  <tic-il»  que  j'agilTe  par  anificc 
Ttmt  /.  ^  C 


Il     C0NTESTATIC5N:  SUR  L'AUTEUR. 

&  pir  fouicrrains»  &  que  je  tâche  de  dédîner  Ja  ceofine 

de  Rome,  puifque  c'eft  à.  Rome  même  que  je  fais  imprr. 
mer  ,  2v  que  je  fouhaue  de  tout  mon  cixur  que  Rome 
prononce  î'ur  nôtre  coiireftacîon.  Les  Chanoines  Réguliers 
diienc  oui  *  l'Abbé  djccou  dic  non  >  &  cous  parlcnc  à 
JLome,  qui  en  croire  i  II  £iuc  avouer  ^e  rimprefEon 
de  cette  dernière  Apologie ,  faite  ,  depuis  la  Requête 
des  Chanoines  Réguliers  ,  à  l'Impcincrie  de  la  Pro- 
pagande,  fourok  uo  préjugé  fort  avantageux  à  TAbbé 
de  Barontc. 

Cette  apologie  «femeura  pendant  cinq  aus  fans  autre  ré- 

fonfe^que.l'eccic  de  ProLper  Faraud  Milaoois  &  Ta  vis  de 
hilippe  Chîffiec  albbéde  Baleiaeiinii  i  la  tète  de  (a  traduc* 
tioo  tran^ife  de  rii]ittatkKi*£a  1(47»  le  Pere  Fronceau  aiianfc 
xeçû  de  Ton  Prieur  cet  aûe  de  Mr  Naudét  doiu  oou» 
avons  parlé,  Se  croianc  par  lA  avoir  une  belle  occaHon  de 
le  vangcr ,  il  ne  pue  concenir  plus  long  ccms  la  colère  o^ 
l'avoic  mh  k  iiknxx  aâ^edé  des  Benedidios  Air  fa  défenie 
dé  Thomas  k  Kempis.  U  pria  par  korcs  Mr  Naudé  de 
lui  dire  ce  qu'il  pedôir  de  révcion  des  livres  de  ritnica- 
tien  donnée  à  Rome  par  Cajeran  i  &  la  réponfe  de  Mjt 
Naudé  n'aïanc  £aic  que  jettcr  de  l'huile  dans  le  feu  >  ej» 
ié45>.  ii  publia  pour  k  féconde  fois  Con  '^hom^ss  vindicAtusy 
ouvrage  fur  lequel  fon  zélé  le  rendit  II  tcconJ  fi  rapide, 
qu'il  ne  lui  fallut  <^e  deuji  nuits-  pour  i  achever.  Ju  ne 
voudiqoi»  pourcanc  point  gager  de  le  copier  en  quatre»  Mab 
?oions  k.pjece,  le  tems  ne  bk  rien  i  r?fiî»ne. 

UEpirre  de'dicatoire  à  M*  Molé  premier  Préfîdenc  d» 
Parlement  de  Paris  eft  adroite.  On  porte  à  fon  tribunal  un 
enfant  dont  deux  hommes  prétendent  être  le  pere,  otk 
flatte  ce  face  Mapiftrac  par  le  rapport  que  le  jugement  qu'on> 
lui  deiuancie,.  iernble  a,voir  a^ec  celui  que  k  plus  fagedes- 
iloi»  porta,  fur  les  deux  femme»  GabaonJces*  On  iolïniMr 
habilement  que  Gerfetvn'eft  né»  que  <e  que  l'énc  ùh 
q^ues  auteurs  modernes  »  on  craint  de  n'avoir  qu'un  phan- 
tomc  à  combattre  i- qu'en  effet  les  Benedidîns  recourane, 
a  une  image  pour  appuyer  leur  opinion,  font  allez  voir  queç 
kurspreiives  ne  fonc  que  phantaitiqucs 8c  imaginaires. I  nfift} 
fixr  rintepiie  ,  ia  iageiXe,  Icrudiuoo  6i  ia  juiute  dapre- 
■Ùcr  Préfixent  ^  ou  fe  âatte  que  les  Benedifli»s  M«f(«  4#- 
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iwitéfh  Mole  cam^tps  fongerdoc  féricufcment  à  ^ïie^ 
ittgage.  Cette  belle  allufion  ie  voie  encore  dans  les  £pi* 
très  dédicacoires  de  D.  Valgrave  &:  de  D.  Quatremaires 

au  mcme  Préfident  ,  mais  ils  n'ont  pas  l'honneur  de  l'in- 
vention) ils  ne  (ont  <]ue  Cdpiilcs,  ApiCi  la  dédicace  vienc 
la  lettre  à  Mr  Naude*  dès-là.  le  P.  i-ruûtca.u  conioience 
A  s'cmponer.  Les  ^cftts  «tes  deux  Beaediâbs  ne  font  » 
Mon  loi,  que  des  meofonges  perpétuels  8e  opioiâcress 
leur  entreprifei  une  impiété  énorme»  une  impudence  in-* 
tolérable.  Heureufement  pour  l'honneur  des  deux  Bene- 
didim,  c'eft  qu'il  avoue  que  fon  ouvrage  n'eft  que  la 
produdiond  un  elprit  plein  d'indignation  5c  de  colère, /»4r- 
$»s  indignantii  a»imi      Jlfimathantis ,  &.  dans  cette  diipo- 

£don  on  ne  dit  poires  de  diofel  >  il  n'enlie  nitis 
de*bîle  que  de  Téricé.  La  réponfe  de  Mr  Naudë  eft  dans 

le  même  goût  »  plus  lôagvieuie  poortanc  6C  plus  emportée> 
Une  harangéte  en  colère ,  feroic  ad  exemple  de  modéra- 
tion en  comparaifon  de  ce  M r  Naudé.  L'attaque  com- 
mence cniuue  par  l'aâe  de  164^.  6w  l'on  continue  de  com- 
battre dans  le  refte  du  livre ,  partie  avec  les  armes  qu'a- 
voit  fourni  Rof^eide»  |»arne  af«c  d'auccec  de  même  cteiB- 
pe,  ceft-à-dire,  qui  ne  décident  rieb»  fupp^é  la  Yericd 
des  MC  quoique  le  P.  Fronteau  dans  im  autre  ouvrage 
ne  convienne  pas  de  ccli ,  ^  qu'il  foùtienne  que  fi  l'on 
n'apporte  de  ces  monumens  écrits  avant  Tan  1410.  on 
n'en  peut  rien  conclure,  parce  que  Thomas  a  pû  écrire 
rimkaclAn  en  ce  cems-ii.  Et  yoila  ja  dégradation  de  TAn^ 
cographe  fi  vanté  dans  les  conuMnccBiens  de  Ja  dirpute 
par  les  PP.  Sommai  k  RofveidA.  Cette  découverte  ed 
du  P,  Hefer  Jeluite.  Il  ^loit  pour  Tappuycr  un  Mf.  plus 
ancien  que  l'Autographe.  On  en  a  trouve  -  mais  malheu- 
re nft^ment  la  date  étoit  d'une  naio  beaucoup  plus  récente 
que  ics  Mff.  mêmes.  '  .  * 

Il  n*y  eût  pas  moyen  de  garder  le  filence  for  eette  fécondé 
dditlon  de  Tkmés  vitHlk»t»j  »  conmt  00  avolt  fait  fur  la 
première.  La  réponfe  preflbie  d'autant  plus,  qne  Taâe  de 
Mr.  Naudé  étoit  plus  fpécieux  ,  Si  qn'll  pouvoît 
faire  une  impreflion  très-fâcheufe  contre  l'Abbé  Gerlcn. 
D*  iCobert  Quatremaires  Kéli^eux  l^n^ditlin  de  la  Coor 

Cij  . 


>a  œNTESTATION  SUR.  L'AUTEUR 
grégacîoa  de  S*  Maur»  fe  chargea  donc  de  répondre.  Le* 
livre  fut  inciculé  Gerft»  ajfertus.  11  fuc  reçu  avec  aCest 
d'applaudiiTemenc.  Mr  le  Venier  PeniiCDcier  &  Hcolâire 
d'Auxerre  avoic  formé  le  dcilein  d'étaïer  le  P.  Fiontcaui 
la  leclure  de  D.  Qiiitrcmaircs  le  niit  dans  le  parti  de  Ger- 
fen.  Il  n'y  eue  pas  jufqu'aux  Predicaicurs  qui  n'encraflcnc 
dans  la  querelle,  &  ne  joigmiTeoc  en  chaire  l'éloge  de  l'Abbé 
Gerfeo  à  celui  du  lim  de  l'Inmation.  AuiB  o6tre  aa« 
teur,  avant  que  de  donner  au  public  Ton  ouvrage,  avcidc* 
îl  eu  foin  de  fe  munir  de  bons  témoigages.  J'aime  eucre 
autres  la  lettre  que  Ivii  écrivit  le  fameux  P.  Sirmond»  par 
laquelle  il  lui  marque  qu'entre  les  chofes  qui  lui  avoienc 
beaucoup  piii  dans  fa  lettre,  rien  ne  lui  avoit  fait  plus 
de  ^laiJdr  que  l'iadiffércnce  où  il  paroiiloit  ccre  iur  le 
vrai  aucenr.  de  Mmieadoni  que  cetce  difouce  na?oic  dé- 
jà éxé  poulfée  que  trop  loin  j  que  ce  zâe  outré  que  les 
pardcs  montroienc  cbacuo  de  fon  c6cé  >  ou  pour  fa  pacrio 
ou  pour  fon  Ordre,  ne  produifoit  d'autre  fruit  que  de 
rendre  tour  problématique ,  &  que  bien-iôc  on  alloit  jufti- 
fier  cette  belle  maxime  d'un  ancien  ,  qu*à  force  de  difpu- 
ter  on  perd  ia  venié.  Le  célèbre  Jean  de  Launoy  fîic 
au/Ii  aMiTulté ,  &  fa  répoafe  fut  une  dilTercaùon  que  D. 
Quacremaircs  joignit  à  foo  ouvrage  &  qui  fe  grouîc  cn- 
fpite  dans  deux  autres  éditions.  A  Pacîe  de  Mr  Naudé 
xi6tre  fienedidin  en  oppofe  un  autre  dreiTé  à  Rome  ua 
mois  environ  après  le  premier.  Cet  afle  arrcfte  fimple- 
œenc  que  le  R.  P.  Claude*  Morizcc  &  Mr  Marconi  us 
prccrc  Ôc  protonotaire  apoilolique  ont  vù  &  examiné  les- 
trois  Mil',  de  Léo  Allatius,  de  Padolirone  &  de  Cave» 
8c  Tioiprimé  de  Venife»  &  ont  |^vé  ces  quatre  maaoh 
mens  tels  que  Cajecan  les  av<À  décrits. 

Je  fuis  port  furpris  que  cet  aâe  &  celui  de  Mr  Naudé 
aïanc  éré  paflcz  a  Rome  à  un  mois  près  l'un  de  l'autre 
au  fujtï  de  monumens,  donc  trois  étoient  dans  la  Biblio- 
thèque de  D.  Cajetan ,  cet  z\hé  néanmoins  n'ait  parlé  ni 
de  l'un  m  de  l'autre.  Pcui-ctre  s'tii  doit-on  moins  éton- 
aer  fur  celui  de  Mr  Naudé ,  parce  qu'il  le  tint  fort  fecrec» 
«ipi^!tl  fefni>le  jncrjqîable  que  letdeux  Benediâint  qui 
mens  pcâfiBs  ÏXc9»SBm%  n'axutat  riea.dit  i  uahonmie 
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devoit  û  fort  s'iotéreiTer  à  la  chofe.  Mais  fade  de 
Morket  6c  deFianeonias  s'cib-il  encore  dredé  à  Ton  infçaf 
Pourquoi  ne  paroîc-il  pas  dans  l'apologie  de  1644.?  n'ao* 
roit-il  pas  autant  lervi  là  que  celui  de  1645  ?  C'cft  nti 
vuide  dans  cette  hiftoirc  que  je  n'ai  pas  de  quoi  remplir. 
D'ailleurs  qui  i  a  roiliuté  ?  Que  ce  loit  D.  Cajecan,  ôc 
que  cependant  U  ii*cq  ait  £ùc  aucun  ufage ,  cela  u'eik  pas 
vraiiemblable.  Si  c*eft  D.  Placide  le  Smon  >  il  n*eft  donc 
pas  vrai;  comme  l'aflUre  Mr  Naud^  dans  fa  délation» 
que  ce  Pere  aie  reconnu  qu'il  aroit  été  trompé  par  le» 
Mff".  en  queftion,  &  qu'il  aie  avoué  qu'un  aéle  authen- 
tique rumcroit  plutôt  fa  caufe  qu'il  ne  l'a  favonicroir. 
Cette  conféquencc  eft  autoriiée  par  D.  Placide  lui  même 
dans  une  lettre  écrite  de  R.ome  le  iff.  Janvier  i6)i.  &  û" 
gjdée  de  lai  &  de  D.  Jean  Rubeus  :  comme  cette  letcie 
Qtt  cet  aûe  détruit  entièrement  Tade  de  Mr  Naudé  & 
i|u*il  n*a  point  encore  que  je  fâche»  été  imprimé»  il  cft 
bon  de  le  donner  ici  en  François. 

Nous  louiiignez,  lommes  fort  étonnez  que  Mr  Ga-w 
briel  Naudé  ait  voulu  non-feulement  tromper  le  R.  P.  « 
Jean  Fronteau  &  les  autres  pexlonncs  du  même  parti,» 
mais  encore  £ûre  à  nous  &  à  la  vérité  Tootrage  de  nous» 
produire  comme  aâeurs  de  fa  comédie.  11  eft  auiE  éloi«<* 
^né  de  la  v  ériié  que  nous  nous  ibïons  jamais  plaint  d'avoir  <•' 
été  plus  d'une  tois  trompez  par  D-  Conftantin  Cajetan  u 
de  picufe  mémoire,  qu'il  eft  faux  que  nous  aïons  perce  « 
les  lettres  du  titre  du  M.  de  Padolirone.  Jl  cft  entier  ce» 
titre,  S)L  Jamais  pointe  de  ilyle  n'y  a  couché.  jNous  nous  m 
fouvenons  fort  bien  que  fon  £mmence  feu  Monfeigneur» 
le  Cardbal  de  Bagny  aiant  demandé  que  la  vérité  des» 
monumens  fut  acteftée»  M.  Naudé  fit  tous  fts  efforts» 
£c  donna  la  torture  à  fon  efprii  pour  trouver  quelque» 
défaut  ou  quelque  falfification  dans  le^  Mff.  en  quef-»» 
tion.  Mais  nous  n'avons  pu  foupçoimer  ,  qu'il  poulTe- 
roit  la  chofe,  jufqu'à  mettre  en  rilque  la  vérité  &  nous** 
décrier  dans  le  public  par  un  aclc  feint  &  ùiux,  qui* 
a'eft  autorifé  m  par  Notaires  ni  par  témoins.  Ni  lui  m 
ni  perfonne  ne  doit  être  furpris  que  nous  n*aions  pas  » 
voulu  ibaffrir  que  l'on  drdTât  un  ade  pablic  (  ^.uoiqjtill» 
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•  Ibit  faux  qiie  nous  aïons  decliré  publiquement  qu'il 
n'en  fallait  pas,  comme  l'allure  Mr.  Naudc.  )  Nous  ne 

»  le  voulûmes  pas  j  parce  que  nous  le  voïioos  dans  ia  dif- 
»  puiîuoa  opiniâtre  d'avilir  &  de  rabbaiiTcr  le  plus  qu'il 
Mpourroic  &  contre  coat  droit  &  raiibn  Taïuoricé  deidkt 
^MfT.  A  l'égard  «k  la  vérité  &  de  la  bonté  de  ces  MIT* 
M  Se  de  leurs  titres  >  puifque  Mr.  Naudé  en  appelle  à 
«des  Juges  éclairez  &  capables  d'en  connoîtrC}  il  ira 
«devant  de  icis  Juges,  qui  font  les  RR.  &  favamiffi- 
MHies  Pères  Ferdinand  Ugheili,  André.  Vidorelli  &:  Luc 
M^^adinguet  qui  cous  ont  j>lus  fieaillecé  de  Monumens, 
•»pius  examine  de  Manulcncs,  qu'aucun  ^rivaia  de  co 
«fiécle,  tous  connus  &  ^célèbres  a  Rome  &  dans  touis' 
*>  la  République  des  Lettres  par  leur  ?a{le  érudition , 
"par  leur  profonde  connoiflance  de  l'hiftoire  Ecclé- 
»  fiaftiquc  &  par  les  livres  qu'ils  ont  mis  au  jour.  Ces 
*•  grands  perionnages  feront  ians  douie  adez  babdes  pour 
«conooicredes  Mu.  doue  Us'agic,     aflez.  fincéres  pour 

•  en  dire  ce  qu'ils  eo  penfenc.  A  Rome  le  19.  Janvier  1651. 
Fr.  PUàd9S  iê  Simêm*  Fncmrator  Gcneralis  Cêng»  S,  Mauri, 
Fr,  Joan/KS  Ruheus  Oràln'ts  s.  Benedicfi  Congreg.  AnglÎÂ 
HoHAchus,  Cet  atle  cft  authentiqué  par  un  Notaire  des 
Cauics  de  la  Chambre  Apollolique,  &  par  l'rofper  Caf- 
farelli  Procoootaire  avec  lou:»  iceaujL  furmalitez  re* 
quifes. 

De  ià  nous  pouvons  conjecturer  que  nos  Benediâins 
inécontens  de  Mr.  Naudé  a  voient  écc^'  trouver  quelques  iâ^ 

van^  de  meilleure  compofition,  fans  dciiein  néanmoins  de 
fc  précautioancr  contre  l'acle  de  Mr  Naudé  »  qu'ils  ne 
croioient  pas  devoir  jamais  paroître.  Si  Ton  me  demande 
d'où  Vient  qu'ib  ne  l'ont  pas  communiqué  à  l'Abbé  Ca« 
jetan ,  pour  finfi^rer  dans  i'apologie  de  1^44.  c^eft  ce  que 
je  ne  iai 

On  voit  encore  ^os  l'apologie  du  P.  Quatremaires 
trois  témoignages  en  faveur  des  Mff  de  l'abbaye  de 
Melckj  le  premier  eft  de  Claude  Chevalier  de  Sorina  Proco- 
Eoiaire  apoilolique,  le  fécond  de  Jean  Henry  StraiTet 
Refteur  de  l'Univerfité  de  Vienne,  &  le  troiûémc  de 
Caniljb  Mcltic»  stfdiftvêqne  de  Capcme  ^  Nen«e  apof- 
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toli^ae.  Le  plus  ancien  dtt  AlC  donc  on  parle  dans  ces 
«ois  aâes  eft  de  I4&I.  C«  a*ell  pas  mai  j.  mcuK  aa*eft\le- 
TCOii  ce  Mi  de  14.8.  que  D.  Cajctan  mandoic  i  O.  VaU 
grave  avoir  écc  porcé  cecce  année  de  Sublaque  en  Aiif- 
tricbe,  &  fc  conlcrver  Jjns  l'abbaye  de  Mekk ,  &  qu'il 
a  luî-méme  ciic  dans  ion  apoiogie  de  1644.  parok 
plus.  Le  bon  abjë  aura  iaiis  douce  mal  emcnda  le  rap- 
port qu«  kn  ûi  à  Kome«  des  MIT.  deMekk»  D.JcÂJadcLciie 
nriear  à/t  cette  . abbaye.  Ce  prieur  Àaat  à  Home  ta  lia-js; 
le  J  aïam  trouvé  D.  Cajetan  fore  eecuptf  de  Jean  Ger* 
StB,  après  lui  avoir  iaic  renuméraden  cfes  Mu.  de  Hmi- 
ration  qui  écoiem  à  Melc^,  il  lui  aura  die  fans  douce  qu« 
ces  Menu  mens  avoicnt  été  écries  depuis  l'an  1418.  par  les 
Moiaes  de  Sublaque,  qui  avoient  été  envoies  cette  année 
à  MelcK  pour  y  mettre  la  réforme,  6l  U  deilus  Cajecan 
aura  cru  qu*il  y  avoic  dans  cgue  abbaye  un  Mf.  de  141& 
Paat  le  fend  Terreur  n*cft  rient  tt  ne  néritoit  pas  que 
les  défcD&urs  de  Thomas  Kempis  en  filfienc  tant  de  bruict 
k  mous  qu'ils  ne  prouvent  auifi  rëellemene  que  TlxNiias 
a  écrit  rirnirntinn  nvant  »4it.  rjne  leurs  adverfaires  prou*, 
venc  que  limitation  a  été  écrite  cette  année  là  mêmes 
ceux-ci  auront  toujours  droit  de  dire  que  la  copie  de  i4ir. 
aura  été  pnic  iur  une  autre  plus  uucitime,  éi  apportée 
d*lca}ie  par  les  Moines  de  Sublaque  en  141S.  Ainu  cela 
levicat  au  tnémc  *  Hais  enue  eux  le  dëbac. 

Pcndanc  que  k  P.  FrooBeaa  &  D.  Quarremaires  cliL 
caoenc,  voici  un  nouveau  tenant  pour  Thomas ,  qui  les 
va  apparemment  mettre  d'accord.  C'eft  le  P.  George  Hefer 
Jelîiite  avec  fon  Niveau  ou  fon Cadran  d'à  Kempis,  (car 
je  ne  fais  ce  qu'il  entend  précifémenc  par  Diejura  A'em^ 
ftnjis  qui  cil  le  titre  de  fon  livre.  )  Quoiqu'il  en  f(MC 
OB  voie  d'abord  dsios  cet  ouvrage  on-  Mfb  de  la  mai- 
im  des  Chanoiaes  Réguliers  d'Au^boutg  ^  1440.  qui 
aittibuem  le  livre  de  rimicacion  à  Thomas.  Voilà  tou- 
jours une  année  de  gagnée  au  de  là  de  l*^ Autographe.  11 
eft  vrai  qu'il  y  a  encore  loin  de  là  à  14x1.  Mais  auffi  nous 
a*t'on  déjà  die  que  ce  prétendu  Autographe  ne  méricoit 
rien  moins  que  cette  qualité  &  que  le  vcriiaDle/*ârvw/  avoir 
^çé  écrit  des  1410.  Une  chofe  loKt  hacerreiraDie  dans  le  1»'' 
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Tre  du  P.  Hefer  >  font  les  différences  vcflioûi.  du  iivrt 
-de Tlmiution ,  maraue  U  moins  équivoque  du  mérke 
d'çn  ouvrage.  Il  a  ecé  traduit  en  Elpaeooi ,  en  Catalan  • 
en  Flamand  9  en  Allemand  >  en  Lacin  plus  pur ,  en  Fran- 
çois >  en  Italien ,  en  Turc ,  en  Bohémien  i  en  Polonoif  » 
en  Anglois,  en  Grec,  en  Japonois,  en  Arabe,  en  Hon- 
grois ,  en  lllyricn.  Nous  fommes  redevables  d'une  grande 
partie  de  ces  tradudioas  aux  RR..  PP.  Jefuices,  qui  i 
l'exemple  de  leur  S.  Legiflaceur  ont  to&jours  conferFe  one 
eftinie  &  une  véaeracîoa  fînguliere  pour  le  lirre  de  1*1- 
mitacion.  S.  Ignace t  dit  le  P.  Louis  Gonzalez,  avoit 
GOÂcume  de  lire  tous  les  jours  deux  chapitres  du  petit  11* 
vres  de  Jem  Gerfon,  C  c.ir  Thomas  k  Kempis  n'avoit  pas 
rhonneiir  d'ccre  connu  dclui,  )  un  le.mAtiii  (elon  l'ordre 
où  ils  font  rangez,  &  un  autre  l'après  diner  félon  qu'il 
le  préfentoit  à  iou vertu re*du  livre.  Il  ne  recommandoic 
rien  tant  à  Ces  chers  difciples  <|ue  la  lefture  de  ce  pieux 
ouvrage,  &  ceux-ci  ne  pouvoient  mieux  répondre  i  tes  in* 
tendons  qu*en  le  cradtûfant  en  toutes  fortes  de  Langues 
pour  lui  faire  courir  tout  l'univers.  Outre  les  anciennes 
éditions  que  le  P.  Hefer  joint  aux  MfT.  on  voie  encore 
dans  ce  petit  ouvrage  une  nuée  ép.iifTe  d'hommes 
ilIuiVrcs  ,  qui  tous  unanimement  donnent  l'Imitation  à 
Thomas,  Il  appelle  cela  le  jugement  des  Cencumvirs.  Le 
plus  ancien  en  Jean  Bufch  avec  fa  parenthéfe  û  maltrai* 
tée  par  les  parttfans  de  l'abbé  Gerfen.  Un  abbé  d*Octo- 
beuren  en  Allemagne,  avoit  établi  auparavant  contre  Tho- 
mas un  autre  Centum virât,  qui  n'auroit  pas  ccdé  en  au- 
torité à  celui  du  P.  Hefer.  I!  écoit  comporé  de  loo.  MAT. 
tous  tavorables  à  l'abbé  de  Verceil.  La  mort  empêcha  D. 
Grégoire,  c'cfl  le  nom  de  Tabbé  Allemand»  de  donner  ce 
recueil  au  public.  Un  Chanoine  Relier  de  Bavière» 
nommé  Simon  ferlin,  fâchant  qu'il  y  travailioit ,  le  mal- 
traita fort  dans  fes  Novd  riitdicù  Kempenfis  :  mais  ce  livre, 
dît-on,  fut  profcric  par  rarchevéqne  de  Saltfbourg,  & 
l'auteur  obligé  de  fe  récracler.  il  reparut  eu  1649. 

Toutes  les  recherches  du  P.  Hefer  n'aïant  Tervi  de  rien, 
la  querelle  s'échauiEa  plus  que  jamais  »  le  combat  recom- 
mença  tout  de  nouveau  &  uans  lamé  me  année  00  vît  pa* 

foftre 
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.fokre  h  réBasaàoa  de  D.  Qaatrenuûres  &  de  Mr  de  Lau- 
007  par  le  P<  Froocean  «  ÏArgumeBtitm  tèr^ntUgiam  de  D. 
ValgraTe,  le  Frdmoniti$  m§vs  du  P.  Hcfer ,  Je  G^r/^ip 
itermm  ajjirtui  de  D.  Quacrcmaires  >  &  une  Editoa  beau- 
coup plus  ample  de  la  UifTcrution  de  Mr.  de  Launov. 

Mais  ce  qui  fie  le  plus  d'cclac  alors»  fut  une  rcquccc 
.que  Mr.  Naudé,  piqué  de  voir  la  relation  furpedée ,  pré^ 
ieota  aa  Prtvôc  de  Paris  ou  fim  Lieiueoanc  civil  le  17, 
,  Août  1650.  par  laquelle  il  demandoit  qu*U  lui  fîàc  permit 
de  faire  laiiir  £c  arrêter  entre  les  mains  de  tous  les  Im- 
primeurs >  Libraires  &  Relieurs  de  Paris  8C  par  tout 
ailleurs  les  livres  que  D.  Robert  Quatrcmiircs  &  D. 
François  Valgrave  a  voient  fait  imprimer  contre  une  ré- 
Jûtioii  par  lui  taite ,  iorlqu'il  étoit  à  Rome,  au  icrvice  de 
Mr.  ie  Cardiàiai  de  Bagny  j  que  défcnfes  fuilcnt  Uiici  à 
Jeaa  Billaine  Libraire  de  vendre,  expofer  8c  donner  au 
.public  lefdics  livres  $  qu'on  lui  donnât  acle  des  oBPrés  qn*il 
iatfoic  de  faire  venir  les  quatre  MS.  donc  étoic  queftion» 
^de  la  ville  de  Rome ,  pour  être  vus  &  examinez  de  nou- 
veau par  perfonnes  futlilantes  &  capables  >  &  de  configner 
.la  fommede  «coo.  liv.  entre  les  iiuinsdu  Receveur  de  l'HÔ- 
.ceUDieu  de  Pans ,  pour  être  convertis  au  profit  duditHè- 
.«d-Dieu ,  au  cas  qu'en  procédant  à  la  revifîon  defdics  MC 
Jk  ne  ^flcnt  ju^x  enq^remenc  conformes  à  la  fâatioo 
.qui  en  étoit  imprimée  foos  fon  nom  »  que  défenfes  fulTenc 
.ttites  att£dits  Quatremaires ,  Valgrave  &  tous  autres ,  de 
ne  plus  rien  lui  imputer  à  l'avenir  qui  puifle  bleffer  fa 
répucacioni  &  que  D.  Robert  Qtiacremaires  auteur  des 
livres  &  D.  Placide  Roullci  Ton  lupérieur  qui  ca  a  per- 
.mis  rimprelfion ,  fuITent  aflîgnez  pour  eux  voir  condamner 
i  lui  faire  réparation  d'honneur ,  pour  les  ujures  profê- 
sées  par  ledit  D.  Robert,  8c  couchées  dans  fondit  livre* 
,Le  Lieutenant  civil  aïant  écrit ,  foie  fait  ainfi  qu'il  eft  xe* 
;quîs*  la  faifie  fut  faite  aux  fins  de  la  requête ,  8c  fentcnce 
fut  renfîue,  portant  défeofe  àRoulier  &  à  Billaine  de  ven- 
dre iS:  diftribuer  à  qui  que  ce  foie  les  exemplaires  dcfdi- 
ecs  prcLcndues  apologies  i  à  peine  d'amèûdti,  dépens  *  dona- 
mages  &  intérêts. 
Je  ne  doute  pas  que  O.  Qgatrenaircs  se  relTendt  une 
rmi  /.  I> 
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douleur  très^-YURC  de  foît  Ut  pgodudîoiis  ooada«Uiéai  è 

demeurer  dans  un  £oia  de  magalu»  lui  croï^  qu« 
car  elles  Gcvien  alloic  remporter  ua  «rioa^be  copopiec 

fur  (on  ;>ntagonifte.  Si  cependant  les  hommes  de  ce  tcms-là 
ëcoîcnt  taus  comme  plufieurs  d'aujourd'hui ,  6c  que  la  lup- 
preliim  ne  Icrvîc  qu  a  xionner  du  rjclicf  à  un  livre,  &  à 
an  ,accclerer  le  débit»  je  ne  trouv.e  A>q  ion  k 
{iioiadueb  -  jMàisâUdeoieiit  pliM  foges  alors ,  à  en  juger  par 
Mi. oiOttJveiiMiis  ^11  iè^bMUUi  potir  tiver  (fiqfi  ^H^vrage  dr 
ilebfcuricé. 

D.  Rouffel  fctlui  firent  rcnvoïer  rinilancc  aux  Requé- 
^  du  Palais  »  &  acceptèrent  les  oiFres  de  Mr.  Naudé. 
i^ftairc  aïant  éié  porc^  à  l'audiaDcc  fur  la  requête  que 
j<K  Benediâios  en  avoienc  préÛQtée  à  ladite  Cour ,  >Mr, 
^audé  qui  ne  s'atcccdoic  pas  à  une  de  confiance  de  leiur 
fort»  conmMDça  à'Ulcher  pied ,  fiiàtiot  le  jour  qo^ 
la  caufe  fe  plaida  >  que  les'Mif.  devpient  être  a^ponec  d  Jg, 
dHigence,  irais  8c  dépens  des' Benediâins ,  oifùrant  qulk 
-en  étoienr  les  màîtres,  ■&  qu'ils  les  auroient  de  la  Brblio- 
rhéque  de  Cajetan  ,  quand  ils  youdroient.  Nonoblhinc 
•quoi  par  lentence  de  bdite  Cour  du  6.  Septembre  1650. 
'W  fut  ordoimc  que  ledit  Naudé  foroit  apporter  de  iiome 
d  Pat is  ks  «o  ^oeftioa.  -Cio^  fsois  s^iooulërenc ,  fans 
^e  Mr.  iNaudé^fe^nlk  «n  devoir  d'obéir-  Au  bouc  de  ce 
tems ,  les  -Benedidins  de  la  Coiigiégadon'de<S.  Maur  pff$« 
«î-JéTriei  fcntérencvequéceà  lainièfne  Cour  pour  être  reçus  parties 
-interrenant^  en  l'ioftance  de  Dom  Placide  Rouffel  &  de 
©.  Quatrcmaires ,  &  le  rendirent  ÎBcidemmeat  demandeurs- 
contre  IM.  Naudéponr  les  calomtues  atroces  II  les  injures 
fcandaleu(Î£S  donc  Tes  produ<^ioQS  ëcoienc  pleines  contre 
r-abbé  Cajee»  «  «ouc  l'Oidra  de  'Smbc  Beqcîil,  de  «OQ^ 
filtrent  à  ce  que  tous  les  'inaiiTais  dHcoiirs  eo^tOMie 
-ès  écries  tkidit  Naudé  ,  iefoient  fupp  rimez  ,  n.yez 
^  bjflfez  ,  H.  defenfes  feroienr  faites  audit  fieur  de  plu» 
tenir  lemblablcs  di^cotirs ,  de  plus  «crire  telles  impof- 
-eures  contre  Thonneur  &  péputation  dcfdTts  abbé  Cajetan; 
16c  Ëcnediôins^à  peine  de  3«h>o.  livres  d'amende  appliquable^ 
ao  pam  des  prifonnlers»  &  pour  l'avoir '{(w»-ceDda0uié  i 
^ei^paranoex^'il  plaira  iJaCoiir0t«bQ^  les. 
diépcos»  ' 
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Dès  le  Icodemaiii  14.  da  m^ine  mois,  en  l'abfeDcc  <de 
l'ArooLc  dos  Bentdidlns  »  Mx^  Naudé  fait  appciicr  la  cau(é 

ôc  remontfc  que  quelque  diligence  qu'il  ait  pu  tiircàRomc, 
il  n'a  lu  recouvrer  les  Mil.  <3w  lupplie  la  Cour  de  le  dé- 
charger de  l'exhibition  dcldics  Mil.  à  laquelle  il  avolc  été 
condamné.  Mais  la  Cour  le  doutant  que  c'écotc  ua  arti- 
^ce  du  Sr.  Naudé  pour  éluder  Tcffet  du  jugement  rendu 
tobtire  lui  fur  fes  offres ,  ordonna  derecbet  par  remeooe 
du  tndme  jour  »  que  ledit  Naodé  £erok  venir  i  ies  frais 
&  dépens  Icç  M  (T.  en  qucftion  ,  6t  ne  Kii  accorda  que 
trois  mois  de  délai,  pallé  leq ael cems  ieroiç tiaic.droit aujc 
ôcnediLlins  ainli  que  de  raiiun. 

Tout  cela  ne  rendoic  pas  la  liberté  au  livre  de  D.  Quar 
tlremaivesv  Impatient  &  déîolé  d'un  &  lox^  recardemenc, 
il  puUia  oonjoiniemenc  avec  tout  le  Corps  des  Beoedidinf 
de  S.  Ma«lr  uti  f»Âum  »  dans  lequel  on  Te  propofe  ds 
tolotttret  que  la  ù\l\c  faite  du  GerJeM  ajfirmj ,  eft  injurieufe, 
torfionnrtirc  &:  dérailoiinable ,  6l  que  loin  dccrc oblige  à 
flire  réparation  d'honneur  à  Mr.  Nau«ié  comme  il  le  de> 
mande ,  on  efl  bien  fondé  à  l'exiger  de  lui.  Pour  i'aire  voir 
^*on  Ae  lui  doit  point  de  d'kooneur,  on  prouvf 

par  pltifieups  raàlons  qu'il  wroic trop lon^^^déduire,  que 
Ùi  Yékdon  e(i  en  effet  plus  que  ruipede  :  &  par  le  détail 
des  injures  qu'il  a  re'panJucs  dans  ion  faduin  &  dxm  fes 
autres  ouvrages,  on  montre  que  c'clt  à  lui  à  la  taire  aux 
ll<ïncëictins.  £nrre  ces  injures  dont  nos  iVrcs  fe  plaignent, 
i  "y  en  a  une  qui  divertit  dans  le  cems.  $iu  ce  que  Mr. 
Naàdéavaic  appetléCajecan rabougri»  faos€xamtner:lafi« 
gAf  Ecâtion  de  ce  mot  qui  te  tronvedaus  tou6  les  Didionnaire^ , 
ic  s*4rrétaQt\iniquiemem  au  rapport  qu'ont  les  deux  der- 
nières fvliabes  avec  le  mot  infâme  que  chacun  dit,  ils  fc  ré- 
cticfii  comme  fi  Mr.  Naudé  a  voit  dit  la  choie  du  monde  la 
plus  (candaleutè  <5c  la  plus  abominable,  quoiqu'il  ne  voulût 
par  là  dire  autre  choie,  finon  que  Cajecao.écoît4]^ipeàc 
liomffie'hial  b&ti.  Le  mot  de  rabougri  appliqué  à  un  liooime 
▼élléfablc  ^  cUt  impoli  &  indéccnc  ;  mais  d'en  ^ire  ua 
crimt,  c'eft  ne  pas  reniendre.  Aulli  Mr.  Naudé  ydeyc-t'i^ 
cdtt ,  Dieu  fait.  îî  répète  foh  apologie  dans  trois  ou  qua-> 
tre'  ouvrages  4iii«i«ns  >  il  encali'c  auteurs  ittr  autcuri*  lil 
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confulte  rAcadémie  françoife  :  comme  fi  juftifîé  far  cecce 
faâiîit,'  il  devoit  avoir  raifon  fur  couc  le  rellè.  Nos  l^e- 
nediclins  concluent  leur  faâum  à  ce  que  la  iaiûe  faite  ^ 
livre  de  D.  Q^iatremaires  ,  Ibit  déclarée  telle  que  nous 
avons  dit,  ôc  que  main  levée  par  jugement  lui  en  foit 
faite  avec  réparation,  tiommage,  nuercis  S>i  dépens:  £c 
Dour  les  Bénédictins  en  générai*  ils  demandent  queiaCoar 
nUam  dr«)it  fur  leur  îiiterveocioD ,  il  lui  plaile  ordonner 

Sue  tous  les  mauvais  difcours  &  paroles  injuricufes  du 
r.  Naudé  contre  l'abbé  Cajetan  &:  l'Ordre  de  S.  licnoift 
foicnt  biffez  ,  qu'elle  falle  défcnfc  audin  Naudé  de  plus 
tenir  de  ffn-ibbbles  difcours,  à  peine  de  3000.  livres  d'a- 
mende» &L  que  pour  l'avoir  fait  il  foii  condamné  à  telle 
réparation  qu'il  plaira  à  la  Cour  ordonner  àL  a.  lolls  les 
dépens  dommages  Cc  incérêts. 

Que  lou  ne  s'anonde «as  à  une  répoofe  en  forme. delà 
partde  Mr.  Naudé ,  cela  étoit  au-deiTous  de  lui.  il  (e 
contenta  de  jctter  un  avis  de  neuf  ou  dix  pedces  pages  dans 
Je  pnMic,  où  parmi  les  injures  les  pins  groffiéres  &  une 
quinzaine  de  vers  latins  pedancelqucment  amenez,  il  foû- 
tient  qu'il  perfide  toujours  dans  les  offres  qu  il  a  faites 
eant  au  Chàtelet  qu'à  la  Cour*  verbalement  &  par  écrit, 
de  £àire  veilir  de  Rone  les  MiT.  i  fcs  propres  firais  fie  dé- 
pens «  pourvâ  que  les  iicnediâhins  tant  de  Paris  que  de 
Rome,  les  veuillent  délivrer  à  un  Banquier  qu'il  nomme» 
pour  les  recevoir  5c  cautionner.  Il  fe  plaint  qlie  D. 
jean  Kubeus  ,  loin  de  fe  mettre  en  devoir  d  exécuter  cette 
condirion,  avoit  rcfufé  lefdits  Mil.  au  Banquier,  &  s'of. 
ire  de  le  juiiiUcr  par  preuves  iéj^aits  àc  auiiieniiques  » 
quoique  ce  D.  Jean  foit  le  même  qui  avei5  D.  Placide 
le  Srmon  cira  en  1641.  ces  mêmes  MÎT  de  la  BîblbtKéque 
de  Cajecan  pour  les  faire  voir  à  Mr.  le  Cardinal  de  l^gny. 
Il  déclare  qu'il  cft  toujours  pf  et  de  conlîgner  1500.  livres  à 
l'Hôtel- Dieu,  en  cas  que  Icfdirs  Mfl.  aïant  été  vus  2c 
examinez  à  Paris  par  ceux  à  qui  il  plaira  à  la  Cour  de 
donner  cette  commifiion ,  trois  d'ictux  ne  foient  trouver 
faux  &  corrompus,  l'im,  fa  voir  celui  de  Léo  .AILulus» 
par  i'addicîon  imerlinéaire' d'un  mot  {de  C4tuéécê)  qui 
au  iiîrc  de»  Beaediftini  décide  ia  ^ueftiàii»  %l  les  dcox  a»* 
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très  par  dimfes  paroles  écrites  depuis  p«a  à  la  place  de 
celles  qui  ont  éié  raturées:  &  aiiflî  au  cas  que  la  figure 

qui  eft  au  commcncemcm  du  Mi\  de  Cave,  foie  accom- 
pagnée d'aucunes  des  ktircs  capitales  ,  mms ,  titres  ou 
uilcnj^auDi  i^ui  fe  voient  eu  ceUe  que  i'abbé  Cajeiàn  a 
(ùt  graver. 

Mais  oà  tft  la  bonne  £o\  de  ce  critique  i  Qui  avoic  ja^ 
mais  foùtenn  que  cette  image  eût  la  légende  de  ccUe  qu'a- 
voir fait  graver  D.  Cajctan  ?  Qui  jamais  avoic  apporté  cette 
légende  en  preuve?  Le  mot  ae  CdffAÙacâ  eft  une  addition» 
cela  eft  vrai  i  mais  Mr.  Nandé  n'avoic  pas  regardé  cette 
'addition  comme  un  détaut  du  Ali.  de  Léo  Ailatius.  Ce 
ccnfeur,  au  tcms  de  fon  avis ,  fe  flatcoit  apparemment  ou 
que  Ton  avoic  oublié  fa  rélation,  ou  que  l'on  ne  fonge^. 
roic  ^as  à  y  recourir  pour  ife  détromper.  Malgré  mon 
difiFerence  je  ne  peux  m'empêcher  d'oppofer  ici  Mr.  Nau- 
dé  i  lui-mcmc.  Voici  comme  il  parie  de  l'addition  dans 
fa  rélation:  J'ai  découvert:,  dit-il,  que  le  Mf.  de  Leo« 
Ailatius  porte  à  la  vérité  en  titre  Jean      CanaLaco>  mais** 
de  telle  lorte  néanmoins  >  que  ce  mot  de  Ctnabaco  >  qui  « 
gvok  été  omis  par  l'écrivain ,  paroit  hors  de  la  ligiie  &  « 
un  peu  au-deflus:  mais  parce  que  cette  omiilion  a  pù» 
venir  du  copifte  même  de  ce  livre»  &  que  la  main  étoit  la» 
même,  aulR-bien  qnc  l'écrirurc  ôc  le  vermillon,  je  n'.ii.* 
cû  aucun  égard  à  cette  diiticuké.     Pourquoi  donc  dans 
fon  avis  n'a  c'il  égard  qu'à  elle  feule  ?  A  l'égard  du  refus 
que  fie  D.  Jean ,  c'eft  de  quoi  jc  ne  peux  rendre  railon.  ij  y 
a  pourtant  bien  de  l'apparence  que  les  héritiers  de  la  Bi« 
bliothcque  Anicienne  ou  de  Cajetan,  ne  voulurent  point 
permettre  que  les  Mff.  fortifient  de  Rome.  Pourquoi  Mr. 
Naudé  sengageoit-i(  à  les  montrer  avant  que  d'avoir  de 
leur  part  des  alfûranccs  que  ces  MfT.  lui  feroicnc  envaïc2  i 
Otf  il  n'cft  pas  vrai  que  les  Benediclms  les  euiienc  alors 
en  leur  puiuance.  On  verra  bicn-t6t  quelles  mesures  il 
Êdlut  prendre  pour  les  avoir. 

■  Le  reiTcDcimeat  de  Mr.  Naudé  ne  s*en  tbt  pas  à 
cet  av».    Entre  autres  ouvrages  qui  parurent  cette 
^nnéc        en  favebr  de  Thomas  à  Kempis  ,  le  plus  fou- 
gueux &  le  plusinfulcaut)  iu(  «a  livre,  a  qui  ce  fameux 
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Critiqiiè  cïonna  pour  titrë  tinj'e^ti'o  ketH^eH^K  ^C^^ft  lè 
çoup  niafTàé  pâr  lequel  il  tipéroit  dflommef  }eià 
Ccrfen.  On  tjpuve  même  ce  pnivrc  abbé  tnorc  dès  là 
fcconde  page  fous  le  cicrc,  &  oa  aaoonce  Ton  encerfoneot 
en  CCS  termes  lugubres  :   •    '  .  ♦ 

£xè<}uiis 

Jâiio  Gerl'eniô  * 
Terne  Hlio  Gi^aricuni 
Fratcrculo  quibus  cil 
ConinKidum  ire  jaili 
Tcmpus  ell 
•  OUùt  çSl  xdibus 

Ecfenur. 

Qui  voudroit  ramàïTer  les  gcntilleffes  &  les  doaoèuirs  - 
que  Mr.  Naudé  die  aux  Bcncdiclins  dans  ce  livre  *  crt 
rcmoliroit  bien  ii.  ou  15.  pa^^ci.  techn^,  fraudes  mnnife/lk, 
oejirum  Bt  ftediÛiNum  1  nkgx  ,  putiJa  r//c//a.iaj  ,  mauna  , 
Jlufor,  qmJqiiitUt  vilia  Jlruta  ,  frofis  irsfrimiT»  t  Fmtkê 
jdis,^  ftt&s  ,  fiir9r  \  fiwimk  »  diàteKs  \  fikghtMm'* 
pojlnr'x.  3*ày  déjà  vu  toutes  {légaoces ,  '8c  je  M 
fuis  point  encore  à  la  dix-ncux^émc  pige.  Paflbns,  tout 
ceci  eft  trop  pallionné  par  conicqucnc  faux.  Ji  remet 
ici  fa  relation  &  lachc  de  \x  défendre  du  mieux  qu'il  peut. 
Comme  ua  Ta  voit  infirmé  par  le  long  intervai  que  ion  a  voie 
Ijùfle  ëcoùter  eDïré  l'abiiée  de  f*âe  &  k  tiénatitre  dË 
Vincent  'Galeotti  )  ir  rapporte  une  atteftaâofi  de  M.  Ni- 
colas dé  Bagny  aVcbeVeqne  d'Athetiâ  >  frère  du  Cardinal 
de  même  nom ,  portant  qu'on  lui  a  préfcnté  la  iîC!;narurc 
de  Gaîeoui ,  5c  qu'il  avoit  reconnu  que  c'étoit  véritable- 
ment iou  écriture  >  &  en  Outre  déclare  que  ledit  Gaileotd 
lui  avpit  été  toujours  coiirinu  pour  un  homme  de  pro- 
l>f lé ,  <l*Line  'fidélité  6c  'd*iine  tncegricé  «fpVoùvée ,  'eh  Mitb 
qiK"  perfonne  ne  doit  douter  que.  la  rélation  qu'il  a  lignét; 
ne  (oie  vraie  6c  iidelement  écrite  par  Gabriel  Nandë.  Suie 
lin  antre  acVe  par  lequel  Mrs.  du  Puy  recortnoiiTcht  cyit 
Mr.  Navidé  leur  avoir  envoïc  dès  l'année  1^41.  1^  rela* 
tion  de  l'cxanvca  des  Mû.  du  ihrre  ds  Imitânont  'Çbripi^ 
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1^  qu'ils  rayoieçt  depuis  long-tcms  coxdcxYCi  fJLffxàltai^ 
Mémoires  t  d'où  elle  avoic  été  cirée  Vannèfi  .164.^.  par  îe 


fD  jb.veu,r  4e  ces  Meilleurs ,  U  rapporte  les  U;t:rcs  Roïaux 
w  .Iqfqqçlle^  il  jiyçit  iété-graiiifié  de  ce  prieur^  ^  qui  ne 
Js/^nc  .dgc«ez  i^ue  4e  J|^44*  trois  ans  àftès  la  réUcion.  A 
la  bonne  heure,  rxu^s  qu'importe  qu'il  n aie  p^s  péc& 
par  ^  9içcjf ,  (1  dans  le  &3jÇM  il  ^  fccfié.  C|eli  quoi 
f.09  jugera  dans  la  fuite. 

Les  trois  mois  donnez  A  Mr*  Naudé  pour  exhibi:r 
J#s  iyifl.  étoicnt  pailez,  Se  les  MflT.  ne  paroilloienc  pas.  H 
Alloit  ctre  çpijdânmé  lorfque  le  ^.  Juiljcc  1651.  Jcs  A^b^, 
Religieux ,  (Prieur  &  ooE^venr  de  l'fipbajçe  de  ijUnté  G.enp> 
j'me  4»  Moqc  de  Paris ,  pirefencdcçot  vue  xequêce  a 
,1a  Çqiir»,oibiis  (lifoienc  que  qupique  .ceUlb  une  vérité 
<^4emeat  certaine  &  publique  que  Thomas  à  Kempis 
Chanoine  Régulier  eft  k  vrai  auteur  de  l'Imitaiion  >  néant- 
^moins  les  bénédictins  s'etoienc  avi(ez  depuis  quelques  an» 
.ûçes  de  i'aaribuer  à  certam  Jcaii.Gerlcn  ou  Qell'cn,  felqn 
^ffijc  ^bbiéd^  Verç/^li  &  qu'ai^m  été  nBùfi^  par  le  Peçe 
jEctwcc^ ,  quelquesi^erigieu^.fil^xlU  Or^ce'àyolcnt  youlu 
.iC^liquer:  mais  qu'au  fieu  d^  fe  unir  dans  les  bornes  de 
la  quedion,  ils  avoient  avancé  pluileurs  chofes  donc  Mai- 
•.tre  Gabriel  Naudé  prétendoit  par  eux  avoir  été  oiffcnfé, 
de  quoi  il  avoit  rendu  fa  plainte  au  Lieutenant  civil ,  & 
^obtenu  de  lui  permiiTion  de  faire  iaifir  les  ejçerojplaires  de 
leurs  li vrçs  ,  de  quoi  ils  demajidoienc  main-Ievée  >  ce 
j^u'a'iaoc  'at4rét  d'empicher  ils  requéroieot  être  reçû» 
/parties  intervenantes  en  Tinibnce  d*cntre  lefiiits  Naudé  , 
Jb-  Placide  Rouflelj  Quacremaires ,  Valgrave  &  le  Gené- 
•  xal  de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  &  que  la  Cour  fai- 
fant  droit  fur  îadice  intervention ,  tic  défeulc  aux  Religieux 
.liencdiclins  ôc  tous  aucres  de  faire  imprimer  le  livre  de  Imi- 
gijuione  Chrifii  au  nom  dudic  nommé  Qerfen  ou  GeHcn , 
,9^dpnoâc  que  dorénavant  ce  livre  ne  poorroit  être  inv* 
primé  jqu'aajAom  èt  Thomas  à  Kempis  fon  yr^i  ^eur  , 
j^tum  iMe¥emplairçs.j^rt»nt.antte  ûiC^^  enfembfl» 
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les  livret  &  apologies  feroîentCupprimcE  &  les  ÀencdiâÎM 
condamnez  aax  dépens. 

Le  croira-c^oQ  dans  la  polle'ricé  que  deux  Corps  illuf- 
trcs  >  pour  un  fimple  pomt  de  critique,  aient  para  devant 
un  auffi  aujTufte  tribunal  que  le  l^arlemcnr  de  Paris ,  & 
aient  porté  devant  des  juges  %  inftruits  6c  accoutumez  à 
décider  par  les  loix  U  les  ordonnances >  oneqaeftion,  qui 
ne  deroandcMc ,  arec  un  peu  de  bonne  fei  >  que  la  oonnàC- 
lanoe  des  écritures  des  différetis  fiécles. 

Enfin  Mr.  Naudé  en  exécution  de  la  fentence  du  14. 
Fé  .'ricr  demanda  ade  de  la  repréfcntation  qu'il  faifoit  d'un 
Mi.  à  lui  envoie  par  le  leigneur  Léo  A llacius  gentilhomme 
Romain,  atiu  de  faire  reconnoître  la  vérité  contenue  en 
fa  relation.  En  même  tems  les  Chanoines  Héguticri  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  prenoienc  aucune  parc  m  imérêc  en  la 
conteftation  d'encre  Naudé  6c  les  Bcnediâins,  en  Paaioa 
d'injures  &  réparation  par  eux  refpecliwncnt  faiccs , 
naianc  aucun  intérêt  qu'à  faire  conooîcre  à  un  chacun 
que  Thomas  à  Kempis  eft  le  vrai  auteur  de  l'Imitation, 
&  qu'il  n'y  en  a>  mu  en  peut  avoir  d'autre,  &  pour  cela 
rcquércnenc  qu'on  leur  délivrée  pareils  extraies  dudit  Mf. 
qu'avoir  lequb  Mr.  Naùdé.  Les  Chanoines  de  S.  Viâor 
interviennent  en  l'inllance  &  fe  joignent  à  ceux  de  fainte 
Geneviève.  Entin  le  iz.  Février  i6^i.  fut  prononcé  l'Arrêc 
•  qui  ordonne  que  les  paroles  iniurieules  relpedivemenc 
,  M  employées  dans  les  livres  écrits  de  Qu  at  reniai  res ,  Naudé 
»&  Valgrave  ieront  fupprimées,  ce  faic  donne  main-levée 
,*»de  la  laifîedes  livres  faits  par  Valgrave  :  fût  défenfes 
»>d*iniprimer  le  livre  Je  imltatiêtÊt  Chrifii  fous  le  nom  de 
V  Jean  Gerfen  abbé  de  Verceil  :  permet  audit  abbé  &  Reli-  ' 
«gieux  de  fainte  Geneviève  ^  cle  S.  Vidor,  de  continuer 
»\  le  faire  imprimer  au  nom  de  Thomas  à  Kempis  ,  & 
..défend  aux  parties  de  plus  récidiver,  fans  dépens.  Oa 
vit  aufli-tôc  après  paroître  le  livre  du  P.  Oefnos  Chanoine 
Régulier:  T^^w^  l  Ktmfi»  Triumphns  de  àdverfiriis^  & 
un  autre  François  fans  nom  d'auteur  :  La  contefiêtnm 
touchant  t auteur  de  t Imitation  de  f.  C.  rendue  yn  tnifefit^ 
à  laqnclle  Mr.  de  Launoy  répondit  aufli  en  François. 

Poux  les  £cnediâins»  ils  ne  dirent         bica  entendu 

^  poortanc 

« 
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&  en  avoir  d'ailleurs  »  ils  n'abandoaaeroknt  point  ainfi 
kar  abbé  Gerfen  i  la  difcrétion  de  Mrs.  du  Parlement. 
Mais  comment  les  avoir  i  D.  Jean  Riibeiis  avoic  écrit  à    Lettre  ^ 
Paris  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  les  obtenir.  On  cm  l'indi-  JgJ^J^Jj 

fcrétion  de  publier  cette  nouvelle,  ce  qui  déplut  fort  i 
Dom  Jean  éi.  fit  tout  manquer.  Le  même  Perc  cmploïa 
le  Secrétaire  du  R.  P.  General  des  Jefuitesi  pour  avoir  de 
leur  Bibliothèque  le  Mf.  <f  Arooe.  Le  Secrétaire  après 
une  cKiâ.e  recherche  lit  réponfe  qu'il  n'y  éioicplus,  q^uoi- 
qu*il  l'y  eût  vû  autrefois  &  qu'il  y  eut  été  apporté  d'A- 
rone  à  !n  pricre  du  P-  Quaglia  Jefuire  ,  qui  avoit  compofé 
une  petite  apologie  pour  Thomas  à  Kempis  :  D.  Jean  ajoû- 
toicqu'ilavouplus  de  lo.  ans  qu'il  avoic  fait  la  même  recher- 
che pour  D.  Couilancin  Cajctan ,  &  qu'il  avoit  cH  la  même 
réponfe.  En  Allemagne  on  eut  encore  bien  plus  de  peine. 
D.  Antoine  de  Lefcale  Prieur  ds  l'abbaye  de  Munfter  eo 
la  Vallée  de  S.  Grégoire  fit  cent  voïages>  écrivit  je  ne  fais 
combien  de  lettres  lans  pouvoir  vaincre  la  défiance  natu- 
relle aux  AUemans.  Cependant  fur  uneletrrc  de  fon  abbé    Lettre  A 
&  une  des  fiennes  qui  furent  lues  dans  1  ailcmblée  géné- 
raie  de  la  Congrégation  de  Suévie ,  çn  y  réfolut  que  leur 
Préfîdcnt  ou  Yifîteur  eo'faifant  la  vifitc  des  Monaftéres, 
chercheroit  {bigneufemenr  tous  les  vieux  Mfl*.  de  l'Auteur 
eo  queflion ,  6c  qu'il  fe  faifiroit  de  tous  ceux  qui  pou  rroient 
être  de  quelque  ufage  à  la  Congrégation  de  faint  Alaur, 
pour  les  lui  communiquer.    On  les  eut  enfin  ,  mais  il 
idllm  pour  cela  tout  le  zéic  dont  Pabbé  de  Muuilcr  étoit 
animé  pour  l'IioBnear  8e  h  gloire  de  l'Ordre.  Il  donna 
,i  D.  de  Lefcale  une  obédience  portant  procuration  &  plein 
pouvoir  d'hypothéquer  &  engager  tous  les  biens  &  reve- 
nus temporels  de  l'abbaye  de  Munfter,  pour  h  refVitution 
dans  deux  ans  de  ces  Mlî.  à  Mrs.  les  Abbcz  de  l'Ordre 
dans  la  bille  Autriche  &  pays  circonvoifins   D.  de  Lef- 


la  balTe  Auftriche,  y  manda  une  autre  nouvelle  fort  iîn- 
.gulicre ,  fcavoir  qu'un  éoàt  eçcHfiaftîque  nommé  Mr.de 

Satnt-Hilairc,  Bachelier  en  Théologie  &  précepteur  des 
piixRs      Mr.  Je  Afarquis  d9  fçMqul^sx  av<Mt  alfucé 
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34       CONTFSTATION  SUR  L'AUTEUR, 
(^u'il  avoic  un  Mi.  plus  ancien  non  iculcœcnc  que  Tho- 
mas i  Kcmpis,  mais  que  Gerfen  même.  Cela  eue  éU 
pUifant  qu'un  tfoifiéme  fÂe  veoa  4ébufquér  les  <leax 

Frécendans. 

En  i66S.  on  eut  le  Mf.  de  Lco  Allatius ,  &  voici  comme. 
Ou  apprit  qu'il  aimoit  l'argent ,  &  dès-ià  on  commença  à 
cfpercr  qu'il  ne  ieroit  p.is  dirHciic  de  le  He'cliir ,  on  le  fit 
fonder  par  le  Père  bona  qui  ccoic  ion  ami.  D'abord  le  bon 
homme  fît  de  grandes  dimcukez  &  die  que  quand  ùm  Mf. 
fucprodutc  à  Paris  >  il  eue  cent  ^cus  en  gage  pour  4a  fôrecé 
de  ion  livre.  Oa  vît  bka  ce  que  cela  vouloic  dire ,  &  Ton 
fat  ftrdiitàé  que  pour  moins  il  lâcherait  la  pièce.  Dans 
le  m^mc  tcms  ccc  auteur  étant  tombé  en  apoplexie ,  fans 
perdre  nc.inmoins  la  comi  tiflancc  ni  la  parole,  le  P.  Bona 
protica  de  la  conjcnicLurc ,  li  i  alla  voir  &i  aianc  remis  l'af- 
sûre  fur  le  tapis ,  il  emporta  le  Mf.  jpour  moins  de  dix  écas* 
Le  de  Mars  de  la  même  dniiee»  fut  cnvoïée  à  Paris 
Tatteftadon  authentique  du  K..  P.  Frottas  Pacavicini  R.e- 
cleur  de  la  Mailbn  des  Jcfuiies  d'Arone,  an  fnjetdu  Mf; 
fameux  dont  nous  avons  parlé.  On  n'y  voie  point  les  pe- 
tires  différences  de  Gcfcn ,  Geflen ,  Gerlen  ,  qui  avoicnc 
donné  lieu  à  tantde  piailanicrii .  de  ia.  parc  des  défcnfeurs 
de  Thomas  i  Kempis.  Xes  Jciaices' aurolenc-its  fait  là 
quelque  corredion  en  Êiyeur  des  BeoediéUos  t 

Deux  ans  après  les  Jefuitcs  d*Anvers  eurent  la  borné 
d'envoïer  le  Mf.  de  Thomas  .à  Kcmpis,  un  des  deux  Au- 
tographes fi  vantez  dans  le  commencen^nt  de  la  contella- 
tion.  On  le  garda  pendant  trois  ans.  J'apprends  d'une 
Ictcre  de  iiruxeUes  >  qu'ils  contribuèrent  aulU  beaucoup 
à  nous  faire  avdr  le  Mf.  de  l'abbaye  de  Graiidmom. 
Je  ne  fais  ni  quand  ni  comment  font  venus  les  autres  dont 
-BOUS  allons  parler. 

Au  mois  d'Aoùc  1671.  Mr.  de  Harlay  archevcqite  de 
Pr.ris,  voulut  s'entremettre  pour  terminer  enfin  la  quef- 
lion  à  l'amiable.  Comme  les  Chanoines  Réj^uliers  ?c  les 
Bcnediclins  ayoient  chacun  de  leur  côté  préparé  leurs  piè- 
ces juftificativcsy'Cc  qu'ils  t'étaient  déjà  même  airemblesB 
fans  avoir  pû  conveiûr  de  rien»  M.  l'ardhevéque  envoïa 
iiaabilletpoars'àirei9bIerlft?eili(;  de  Nôtre-Dame  d*Ao&t 
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à  hutt  heures  dn  matin  »  &  donna  charge  d'avertir  fept  des 
plus  habiles  homtnes  éc  Paris»  pour  examiiier  les  Mil.  àtf 
Deoedjâios.  Hbs  Meilleurs  fe  crouvércnc  le  lendemain  att 
palais  au  tems  prdcrici  excepte' Mr.  du  Cangcjlequcin'aimt 
pli  s'y  rendre  à  l'heure  marquée,  &  aiant  appris  que  l'af- 
lemblée  écosr  comnuncec  ,  n'ola  encrer,  eneore  que  ce  flic 
un  de  ceu-x  qui  ccuic  le  piu^  dans  ic  parti  des  Bctvcdi^ns. 
Mr.  Tarchevéque  fe  rendit  à  l'afieniblée  1  neuf  heures* 
où  fe  crouvëtetic  de  la  part  des  fienedtâios  D.  Cfaude  Mam 
tia  Afiaftant  du'  P.  Général*  le  Prieur  de  faim  Ger- 
main des  Prez ,  D.  Jean  Mabiilon  &  D.  François  DcU 
fau.  Les  Fxperts  étoicnt  Mr.  Faurc  Docteur  de  la  Mair 
fon  de  Sor bonne,  homme  d'cfpric»  &  qui  niéntoitcous  les 
éloges  que  Mr.  le  Teilicr  archevêque  de  R.ein)s  lui  a  duo- 
nez  dans  fa  Bibliothèque  i  le  Pere  le  Coince  Prêtre  de 
rOnuoireaiTez  connu  par  fes  Annales  Ecdéliaftiques,  & 
rien  moins  que  prévenu  en  £iveur  des  benedidins  î  Mc> 
de  Valois  fameux  par  fon  Hiltoire  de  France  &  par  d'au- 
tres ouvrages  5  Mr.  Vion  d'Hcrouval  Auditeur  des  Com- 
ptes, graiid  amateur  des  anciens  monumen s  habile  con- 
noifleurj  M.  iJaluze  Bibiiociiécaire  de  Mr.  de  Loibcrt»  ôc 
dont  le  nom  fenl ,  dans  Ja  coojonâure  préfente ,  aurok 
dû  faire  rrembler  les  Benedidios  s'ils  n'avoienc  pas  été  fùrs 
de  leur  fait:  Mr.  Cotelier  aide  du  Bibliothécaire  du  Koi> 
ami  intime  de  la  Congrégation  de  S.  Maur»  mais  plus  ami 
encore  de  la  verice. 

Mr.  l'Archevcquc  fir  l'ouverture  de  l'afTemhlc'e  par  un 
petit  difcours  fort  judjcieux,  qui  dura  environ  trois -Wz/ê- 
reré ,  par  leouel  il  en  expôfa  le  fujec.  11  dit  qu*il  avoit 
afTemblé  ces  Meflieurs»  afin  de  pouvoir  terminer  une  con* 
cedation  qui  duroit  il  y  avoît  long- tems  entre  deux  G>rp$cé* 
lebres  î  que  ces  MelTienrs  obligeroicnt  beaucoup  le  public  & 
lui  en  particul'cr  ,  {] ,  lans  aucune  prr  ircnpation  ,  ils  vou- 
loienc  dire  leur  fentiment  fur  les  iVîjnultrjts  qui  étoieot 
les  pièces  les  plus  authentiques  que  i  on  put  produire  fur 
cette  a£Faire.  Il  demanda  enfuite  au  Pore  Prieur  de  faint 
Germain  s'il  avoit  averci  le  P.  Lallemand  Prieur  de  faintc 
Geneviève  de  fe  trouver  à  cette  aflemblée ,  comme  il  lui 
avott  dit.  Le  P.  Prieur  die  <|tte  non»  de  tâcha  de  s'exqr 


^      CONTESTATION  SUH  L'AUTEUR 

ier  le  mieux  qu'il  pùc  fur  ce  que  ces  Meflîeurs  avoieac 

dcja  entendu  dans  une  auire  aligmbléc  ce  que  ces  Pères 
avoiem  à  dire,  5c  qae  s'ils  avoicnc  ézé  en%ecte  féconde, 
on  l'auroic  pallée  en  conteftation  fins  rien  avancer.  Ce- 
toic  en  cftcc  le  lujct  pour  iewj^uti  ic  ^.  Générai  n'avoïc  pas 
ju^  a  propos  qu'ouïes  avertit. 

'Oo  onnmeoça  donc  raflemblce  par  produire  tes  Mff. 
D.  François  DdÊm  qui  avoic  charge  de  £airc  l'entrécf 
fin  obligé  d'en  retrancncr  une  bonne  partie,  à  caufe  que 
Air  de  Paris  l'avoit  prévenu.  1!  die  peu,  mais  ce  qu'il  dit 
étoit  renié.  On  produifit  enfoite  lus  MlT.  fuivant  l'ordre  que 
l'on  verra  couc  a  i  heure  dans  le  i  ioec:>  verbal.  Mr.  l'Ar- 
chevêque les  vie  l'ujs  après  l'autre,  &  les  Experts  après 
lui.  Après  quoi  on  die  qull  Êdkût  dreffer  un  rrocès  ver- 
bai  du  tout.  Le  P.  MabiUoa  de  qui  je  tiens  tout  ce  récit, 
en  avoit  dreflé  un  modèle.  On  l'examina  derechef  de  point 
en  point ,  &  l'on  crût  qu'il  falloic  retoucher  deux  endroits 
qui  dévoient  être  un  peu  plus  expliquez.  A4r.  l'Arche- 
vêque qui  écoic  forti  de  la  chambre  pendant  l'examen  du 
Procès  verbal  •  revioc  eofiiite.  Après  aueles  Bencdiâiue 
fe  furent  retirez  dans  Tantidiambre,  il  datbera  far  ce  qui  fe 
pouvait  faire  en  cette  rencontre.  Les  Beœdiâins  avoienc 
demandé  l'exclu fion  de  Thomas  &  l'avantage  pour  Tabbc 
Gerfen.  Quand  ils  eurent  délibéré,  Mr.  l'Archevêque 
rappella  les  Benedidins.  Il  témoigna  que  ces  Meilleurs 
étoicot  pciiuadcz  de  l'excluCon  de  Thomas  *  qu'ils  la  i>- 
goeroient  fi  les  parties  caiTeot  èx&  prëfentes.  Mais  comme 
elles  n*y  écoienc  pas ,  qu'ils  étoieot  d*avis  de  trois  chofes , 
fçavoir  que  le  Procès  verbal  étanc  mis  au  net  ferait  figné 
des  Experts  &  foufcrit  de  Mr.  l'archevêque  >  que  ledit 
Sr.  Archevêque  en  communiqueroic  une  copie  aux  Pères 
de  faince  Geneviève  ÔC  leur  onriroit  ime  conférence  pour 
vdr  leurs  MiT.  &  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que  les 
Bcnedtdios  avançoieot  des  leurs.  Que  s'ils  refufoient  iinc 
conférence  8c  ne  vouloient  point  produire ,  il  donneroic 
aux  Benedidins  un  aâe  de  leur  lubtcrfuge.  En  exécudba 
de  quoi  le  lendemain  D.  Mabillon  rît  le  tour  de  Paris  pour 
faire  figncr  le  Procès  verbal  par  ces  Meffieurs  ,  ce 
qu'ils  ôrcnc  cous  unanimement  ^  comme  ils  avoicnt  promis» 
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Ce  le  mardy  Idrant  Mr.  l'Archevêque  lé  roufcrivic  &  k 
fcelb. 

Les  Bencdîclins  ne  troiiveroient  pas  bon  que  je  ne  niilTe 
point  ici  cetcc  pièce,  qui  ci\  la  meilleur  de  kur  iac ,  iur 
tout  aprcs  avoir  mis  ii  au  long  touc  le  Procès  que  les 
Chanoines  Réguliers  jjagncrexit  au  Parlcnicat.  je  vab  lionc 
le  rapporter,  en  rtcraochanc  néamnoms  ce  qui  ne  me  pa* 
foitra  point  eflentiel. 

L'an  de  nôtre  Sâgneor  1^71.  le  14.  du  mois  d'Août,  « 
nous  fouingnez  >  nous  étant  ailemblez  par  Tordre  de  M.  « 
François  de  Harlay  Archevêque  de  Paris ,  dans  la  Salle» 
archiépircopale .  le  même  illullrifrirae  archevêque  aor-« 
donné  que  l'on  nous  fît  exhibition  de  plufieurs  livres «< 
écrits  à  la  main ,  dani  lef quels  eft  contenu  le  petit  ouvrage  « 
de  rimkarion  de  J.  C.  &  a  dit  Qu'il  vouloit  que  chacun 
de  nous  déclarât  ce  c^u'il  en  penioit.» 

On  nous  a  montré  d'abord  un  livre  en  parchemin  ,  au« 
premier  feuillet  duquel  eft  ce  titre:  Livre  du  MonaJ^érct 
des  chanoines  Réguliers  du  Mont  Jainte  Agnès  vierge  &  •« 
rrhnTjre  poche  de  Syfolie  »  à  quoi  eft  ajouté  d'une  main», 
plus  récente,  Frère  Jean  Latomt  frofês  de  tordre** 
des  Réguliers  ss  Tbrênê  de  nêtre^Détmt  ff$(kie  d^fferentûle ,  h 
iiimjhe  Geméféi  Jm  mime  Ordre,  après  avoir  fait  Untifite*^ 
ébMenafiére  de fainte  Agnést  Pavoit  enlevé  des  ruines  de 
Me»4jfére  de  peur  tjuil  n'y  pérît  cntihement ,  ^  Ni.^nt  aj>- 
porté  a  Anvers  à  Jean  Bcller  Jon  unacn  &  fi  de  le  arm  l'an  91, 
de falut  1577.  cf^ean  Bélier  le  donna  de  plein  gré  aux  teresdeu 
luSocutéae  jejui  le  1.  Juin  1590.  en  confiiirêtkndefesjils^^ 
fêi  étêiemutvtb  déuu  cette  Seeieté,  Au  feuillet  futvaat ,  m 
eft  la  table  des  ouvrages  contenus  dans  le  livre,  le  premier  « 
defquels  eil  l'iniitation,  &  à  la  Hn  du  volume,  on  lit  ces  m 
paroles  écrites  en  rouge  ■  à-  ^ti'fi'é  l'an  du  Set  » 

gneur  Mccccxi.i- p^r  les  mains  iJc  J-me  Thomas  4  ^f^fi^  au» 
Uonl-fainte  Agnes  proche  de  Savoie.  « 

Le  fécond  livre,  qui  eft  du  Monaftérc  de  faim  Uldal-'. 
rie  d' Aufbourg,  contient»  ootreplufieurs  autres  onvrapes^  • 
lepremier  liyre  deMmitationde  ].  C  &  à  la  Hn  de  ce  hvrci- 
on  lit:  CV  ^ /•  ^  eiTréété èerit  dans  le  Concile  de  Bajle  ^ 
SêBéê  StigMtMf  Mccccxnyif.  Mnfis  étéjni  avec  fside  t» 
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t>de  Dit»  ce  Traité  far  mit  Giorge  Gmingea  alprs  ChaftUaÎM 

i  ^ihlingen. 

»Le  ctoifiéme,  <le  ^eogarccD,  en  papier  comme  le  pré- 
vcedem,  commence  ainli  :        fe^»ii»r  me^       &  la 

'  M  fin  du  cruilléme  livre  de  riaiiuciun  on  trouve  ces  paro» 
«lesi  Fittit  le  livre  de  ia  Cu/ifJativ/t  imh'-eure  %  aihcif  I\m 
*•>  du  Seigneur  Mccccxxxiii./jf  i-reie  ÇoarAAOberi^erg^ 
*' alors  Mûinc  à  ^e^^urtetH 

»Le  quatrième  de  TAbbayc  de  MelcK»  en  papier,  rcn- 
M  ferme  en  premier  lîca  le  Manuel  de  S.  Augullin ,  &  la 
»' Règle  pour  vivre  dans  les  Monailéres  donnce  par  S.  Jc- 
»»rôme,  enfuite  le  petit  livre  de  la  Reformutio»  de  Chummc^ 
»divife  en  quatre  parties  t  dont  là  ^rér»iere  efi  intitulée  y  De 
'  1. 1 Imitation  de  J.  C.  &  du  mépris  de  toutes  iu  vjtniieT^d» 
u  monde.  Après  ces  quatre  livres  Je  i  imiUL.Oij ,  iont  dif- 
«férens  Traitez  de  Jean  Gerfon,  encre  autres,  les  vingt* 
»cinq  Confidërations  fur  U  manière  d'entendre  les  ConÉc£> 
»  fions»  à  la  fin  defqueilcs  on  lie  page  uo.  dans  la  marge 
"d'en  bas:  Explicit  aie  Kiliani  34.  c'cfl- à-dire  l'an  1434. 
»'  Ce  qui  fe  prouve  par  le  Rcgiltre  que  i  on  nous  a  montré, 
"de  la  mcmc  Abbaye  de  McIck,  écrit  &  achevé  \\\n  1^17. 
"  Car  a  la  un  de  ce  Regiftrc  ou  lit  :  £crit  cr  retutilli  par 
^Frtre  Efitttm  MufdtbMftU  (êm  é»  Stigiteur  1^17.  Or  dans 
»ce  Regillre,  le  livre  en  quedion  y  elfc  marqué  de  la  pre- 
M  mierc  main.  On  doic  donc  dire  qu'il  a  été  oopië  en  1454. 
"puifqu'iî  n'a  pu  l'être  ni  en  1534..  dix-fept  ans  après  la 
"date  du  Rcgiilre»  ni  en  1334.  à  caufe  des  Opuicuks 
"de  Gerfon  que  l'on  y  voit  fous  Je  nombre  i.  j^. 

"Le  cinquième  fe  trouve  marqué  dans  le  même  Regif- 
n  cre  &  nous  a  aufii  été  montré.  U  eft  en  papier  »  &  oon»* 
»  mence  par  le  Traité  de  S.  Auguftin  fur  la  vifite  desma- 
wlades.  Après  quelques  autres  ouvrages  vient  le  premier 
••livre  Je  l'Imitation  de  J.  C.  enfuite  la  Contemplation  de 
"S.  Bernard  fur  la  Paflîon,  &  à  la  fin  de  ce  dernier  ou- 
«vrageon  lit  cate  (oufcripcion>  JFinit  la  Csntem/Utio»  de 
^S*  Strtêâfd  /Srr  U  Pdffiêti  d»  Stimuwr^  âdHvit  ttm  xi.  U 
mjêërdeS.fean-Baptlfie,  Ceft-ànlire,  l'an  mccccxxt.  , 
pour  la  rai  Ion  apportée  ci-deflos,  &  tirée  du  tems  qoc  ^ 
»  le  Regiilre  a  été  écrit. 
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•  Le  fixione  en  papier  «  eft  âe  TAbbaye  de  S.  Jaqaes  m 
à  Liège»  &  coocienc  entre  autres  choies  le  livre  dii« 

Sacrement  de  l'autel,  commençant  par  ces  mots,  remit* 
ad  me  omncs  &c.  Au  feuillet  précédent  iur  le  revers  oii«« 
Ik  CCS  paroles  écrites  par  une  main  plus  rcccnte,  L^an  du^ 
Seigneur  Mccccxvil.  U  ^tùnT^tmt Jtur  a'O^ifihre,  j'ai  ftis  « 
Hêhèi  de  l^ûfére  àe  S,  ëeseif  £ms  k  Memafiêri  kiH  m- 
l'httnneuT  des  SS.  Afitrej  Jsé^ei  &  André»  *» 

Le  lepiiéme  aufli  en  papier  &  de  Saltzbourgt  oomietitw 
différons  Traitez  donc  la  TaWe  cû  au  commencement. 
Cn  voit  dinsccccc  Table  De  imitAtione  Chrtjti  Joh.  Gerf.  >* 
Et  à  U  tin  du  troiliéme  livre  de  l'ImicacioD  :  Finit  U  Hute- 

la  c»nfiltnk»  intérieure  y  far  Frère  Benoifi  U  Samedi 
ehtMt  U  fite  de  feus  kt  Saims^  (mh  mcccclxiii.  ierltt* 
à  SditXt^ourg  au  MonaJ}ére  de  S,  Pierre,  h 

Le  huitième  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prêt»» 
ëcrit  proprement  far  parchemin  ,  porte  ce  titre  :  Commence  <* 
(f  fctï!  it-vre  dtvût  O"  tttile  ac  Màttre  7e an  Gtrfon  de  I  I-  « 
mitaiion  ae  ^.  C-  Cf  du  mépris  de  iùines  les  vannez,  dun 

meude.  Et  i  la  fin  du  quatrième  liyre  :  Finie  k  lk»re  <* 
eriéme  &  éer/derdm  Sscrentent  de  i*A4uel%  fém  in  Seifftenr** 
1460.  ie  I3«.  diS  Kalendes  de  Septembre.  « 

Le  neuvième  cfl:  de  l'Abbaye  de  Grandmonc  >«* 
d'une  écriture  aac:cnnc&  prclquc  efracée  iur  parchemin. r.- 
On  nous  a  montré  en  me  me  tcms  un  A  de  pailc  paide><« 
Tant  un  Notaire  public  de  Bruxelles,  faifanc  foi  que  D.«. 
Pierre  Almaerc  Moine  &  Bibliotbécaire  du  Mooaftére« 
de  iaint  Adrien  y  die  Grandmont,  a  fait  ferment  devint** 
ledit  Notaire,  qu'il  avoit  vù  &  iii  au  dernier  feuilleta 
de  ce  livre,  lequel  feuillet  a  été  arraché  depuis  quelques »• 
années  par  on  ne  lait  que!  accident  ,  cette  fonl-« 
cription  :  Ce  li'vre  a  été  écrit  par  Frère  Lomis  du  Ment»  y#/  •« 
mourut  avant  Can  1400.  «      .  • 

Le  dixième  de  l'Abbaye  de  S.  Benoift  de  Pa<lolîrone ,  «• 
ed  en  panier ,  au  premier  ftuiUet  près  qui  eft  de  par>  *• 
chemin,    11  a  pour  tiWi€êmmente  k  frimer  iivre  de» 

*  On  9  trompé  le  favant  P.  du  Molinet  »  loifqu'on  loi  â  dit  gpc  l'Epîtaphe  «le 
Jean  (  -  f  i  n'éwUplot  dm  ct  Mf*  Elle  7  cucncDic»  lE  jel'«i  «AiitUciiieBc 
lèni  les  ycux>  ■  < 


4«  CONTESTATION  SUR  L'AUTEUR. 
"fe^o  Ctr/en  du  mépris  di$  monde  é>  de  l^lmitdtiê»  d<  J,  C* 
«L'écriture  de  ce  cicre  eft  entiéremcnc  faine  dans  le  nom 
"propre ,  &,  l'on  n'y  aperçoit  nul  foiipçon  légitime  de  fauf- 
il lecé,  non  plus  que  dans  la  foufcriptionqui  fe  voit  écrite  de 
»  la  première  main  à  la  fin  en  ces  termes  :  Finit  le  (juatriéme 
*> livre  de  JeM  Gtrfe»  d»  Sécremettt  de  L  EuchariJIie,  Le 
»Iim  paidt  écrit  depuis  deux  cens  sds  pour  le  moins. 

»Le  oDïiéme  eft  cdui  de  Léo  Allacius  en  papier.  OÛu 
«tre  pluHeurs  autres  pièces ,  on  y  trouve  les  quatre  autres 
"livrer  de  l'Imitation  de  J.  C.  avec  ce  titre:  Commence  le 
M  Trai{£  de  'Jean  de  Canâbaco  de  l' Imitatiûn  de  f.  C.  ér  d» 
**  mépris  de  toiaes  les  vanite7^dit  monde  ^  divije'^en  (jjuâtre  , 
n livres.  Le  iurnom  de  Ca»ai>atâ  eft  écrit  au-dcll  Lis  de  la 
»  ligne ,  mais  de  la  même  main  &  avec  le  mcmc  vcr- 
«miUon. 

i*Le  douzième  de  Cave  >  écrit  proprement  fur  un  an- 
«cicn  parchemin  ,  eft  d'une  très-grande  beauté.  Dans  la 
f>  première  lettre  du  mot  ^jujl,  fe  voit  l'image  d'un  Moli^ 
»  noire  portant  une  croix. 

»Oo  noui  a  montré  eoruitc  l'atteftation  d'un  Notaire 
■•pttUic  d'Arone  dans  le  territoire  du  Milan  ,  qui  fait  foi 
«•qu*îl  ^  a  dans  la  Bibliothèque  du  Cbllége  d'Arone  de  la 
«Sociae  de  Jefus,  mtsuÊ  iivre  4M$q»e  écrit  À  U  mêiu  fif 
n  d»  parchemin ,  commençant  fêst  €ts  éenx  lettres  f»»gti  L.  J. 
•tenfuîte  defqueî!cs  fe  \\[cm  cc<;  paroles:  Commencent  U* 
*»Chf(>itref  du  premier  livre  de  l  ahbi  JeàH  Gerfen  an  nombre 
»•  de  15-  Le  premier  chapitre  commence  ainfi  :  fequt- 
utttr  me  y  no»  nmintêtin  tenehru.  It  a  la  fin  du  quatrié- 
«  me  livre  î  Finit  le  livre  ^nêtriim  é  dernier  àt  CMi  JedM 
»  Qerfen  d»  Sacrement  de  VAnteU 

«Outre  cela  on  nous  a  repréfenté  diflferentcs  impreflîons 
»  anciennes  du  même  ouvrage ,  fous  le  nom  de  S.  Bernard» 
..une  lans  note  chronologique,  d'autres  fous  le  nom  de 
"Jean  Gerfon,  une  auffi  en  Langue  Françoifc  fous  le  nom 
..de  Thomas  à  Kempi^,  laite  l  an  14P4.  au  frontilpice  de 
•»  laquelle  on  avertit  que  le  livre  de  l'Imitation  awJit  été 
..julqu'alors  attribué  par  quelques  uns  à  S.  Bernard»  ou 
«à  Jean  Gerfon. 

«>£n  foi  de  quoi  nous  avons  d'un  a>n^eotelllenc  vapan* 

fûme 


Digitized  by  Google 


DE  L'IMITATION  DE  J.  C  41 
fiime  fîgoé  lepr^fent  Aâe  le  15.  d*Août  1^71.  Ont  flgné» 
dans  rOriginal  A.  Faure,  Charles  le  Cointc  Prêtre  de«* 
l'Oratoire»  De  Y  ion  d'Herouval»  de  Yabis*  Baluze,« 

Cotelicr.  <> 

François  par  la  mifcricordc  de  Dieu  &  la  grâce  du  S.  « 
Siège  Apoftoii^ue,  ArcLcvcquc  de  Paris:  Nous  atcei-.« 
tons  que  tout  ce  qui  eft  expofé  dans  YA€te  cy-delTus ,  « 
s*cft  faie  de  bonne  ioÀ,  avec  mûr  &:  diligent  examen  >« 
par  notre  autorité  &  en  nocre  prërénce.  Donné  à  Paris  « 
l'an,  le  mois  &  le  jour  que  dcffiis.  Fr.  Archicp.  Par." 
Par  ordre  du  trcs'lUuftre  &  trcs-Kciigieux  Archevêque,  " 

Je  uuiCgné  étant  choifi  par  Monfeigneur  rArchvêque» 

Kiur  examiner  avec  des  perfonnes  tr^s  célèbres  les  Tuf  dits» 
anufcricSi  &  n*aiant  pû  me  rendre  à  rheareprefcrite  »** 

actcftc ,  après  avoir  vu  &  foigneuferoent  examiné  ces  « 
mcmes  MflT.  que  tc5utes  les  chofes  exporécs  dans  TAclecc 
cy-dcûTus,  iont  conformes  à  la  vérité.   Du  Frejnt  Dm  ** 

&  bien  voilà  pourtant  cette  Êtmeure  relation  de  Mr. 
Naudé  renverléc  de  fond  en  comble.  A  voit  -  on  tort  de 
crier  au  préjuge  ,  à  l'injuftice)  à  la  calomnie  }  Quel  fon- 

dcmcnc  rcfic-t'il  maintenant  à  ces  opprobres  dont  on  cou- 
vroit  Cajetan  tous  les  Benedidins?  Mais  ne  chan- 
tons  point  encore  viûoire.  Donnons  un  peu  de  tenis  aux 
d^fenfeurs  de  Thomas  à  Kempis  poar  fe  remettre  d*an  fi 
grand  coup.  Ils  reviendrc»»  à  la  charge  plus  feibles  k  la 
vérité  »  mais  plus  fiers  que  jamais. 

II  leur  fallut  deux  ans  entiers,  quoiqu'il  n'y  ait  point 
k  douter  que  Mr.  l'Archcv.  ne  leur  eut  communiqué  (ur 
le  champ  une  copie  du  Froccs  verbal.  Le  Pcre  de  Paris 
Ciianoine  Régulier  de  Sainte  Geneviève ,  fit  demander  par 
Mr.  Arnaud  aux  Benediâins  de  S.  Germain  des  Pwz  « 
Qu'on  voulût  bien  lui  lai0er  voir  les  Mff.  que  l'on  avait 
fur  ia  queftioli  dans  cette  abbaye  ,  promettant  de  leur 
laifler  voir  auflî  ceux  de  fainie  Geneviève.  D.  Mabillon 
écoit  alors  abrent.  Je  ne  fais  ce  que  D.  Luc  d'Achery  re- 
pondit à  Mr.  Florioi  cnvoïé  par  ce  Doûeur.  Mais  iUr. 
Fbriot  reporta  à  Mr*  Arnaud  que  D.  Luc  oonfentcHt  à 
Tmg  /.  F 


\i      CONTESTATION   SUR  L'ÀUTÈ'UR 
montrer  les  MÛT.  aux  conduions  c^u'oa  lui  a  voie  promife^. 
D.  Mabillon  revieiic  &  fkk  di're  i  Mr.  Arnaud  pàr  Mr. 
't'haumas  qu'on  Ae  laifl*eroit  voir  les  MIT.  qu'en  ^réféttCé 
de  Juges  qui  paSent  terminer  le  difitreac.  Cela,  mit  Mr; 
Àrnaud  de  fort  mauvàife  humeur.  Il  en  écrivit  une  fec- 
trc  crês-vîve  à  D.  Mabîllon.  "CcH:,  die  il ,  comme  fi  on 
••  voLiîoît  qu'une  parcic  (c  prclcntâc  devanc  les  Juges  povir 
"dcfendrc  ion  bien,  foiis  vouloir  qu'il  eà'c  vù  aoparavanc 
»lci  jjieccs  par  leiqucllcs  on  le  lui  Voudroic  taire  perdre, 
M  Cela  Terou-H  rationn^ble»  Le  praciqucrc'od  'en  Mdm 
»  Tribunal  2  En  vërite,  nidh  Pere;  cdmMié  'ce  î)d^eàl^i 
>*rîen  ne  peut  marquer  davantage  que  vous  àciïx^àèk 
**  qu'on  ne  découvre  quelque  chofe  dâfts  vos  MIT.  qui  ne 
"VOUS  feroit  p.is  avantageux,  <^ue  le  rrfus  que  vous  faT- 
•»ic^  Je  les  lai  lier  voir  à  ctiix  contre  '^ùi  vous  vote  en 
«fcivcï.  Car  la  vûe  du  i'crc  de  Paris  qui  oe  les  verra 
qu*en  v&ire  préfence  les  'ctiaiïgéi^Velle  ?  S'tts  Céà  ^ 
«que  vous  îcs  ruppofcz;  'c*é(ki'ftire  Tânï  à^fiii^^,  y  '€à 
mettra -t'elle  î  «<  JQ.  Ma^Hlon  répondit  à  cette  letti^e  avèc 
fa  modératiop  ordinaire  ,  que  D.  Luc  d'Achery  &  lui 
çtoient  dans  le  rcniimciu  de  faire  voir  les  MIT.  aux  Pètés 
de  Sainte  Geneviève  en  prcfcnce  des  Experts,  mais  qu'ils 
fûuhaiccuienc  que  cela  le  fîi;  d'une  manière  authentique  , 
njan  de  termint:r  une  bopne  foi  cette  longue  &  ennuyeufc 
affaire}  Que  le  môién  le  pks  efficace 'pour  y  ^é^lfirV 
écoK  de  produire  de  part  Se  d'^autre  les  MIT.  devant  Ml£b^ 
fcighcur  de  Paris  &  les  arbitres  dont  on  (eickt  côùv^enu  r 
Que  les  Percs  de  Sainte  Geneviève  poavoknt  ch  ^illr  de 
leur  côté  quch;  arbitres  ils  voudroient,  nuis  que  les  Be- 
xiediélins  sVn  teiwient  à  ceux  que  ce  Prélit  avoir  choilîs 
gour.  cet  efïét  :  C^i-'on  dourujroic  tout  le  tcms  qui  Teroic 
néccilpïire.poixr'^amii^^^^  Pour  cciilli 

ccoit  d'vui  ôtamôi  privë.  qiie  Mr.  Arnaud  rie  favôlc'i]^ 
pàrcmiiienc'pâs  que  fe'P.  du  iVîolinet  &  leP.Givés  chacun: 
avec  fon  compagnoii  avoicnt  déj i  vu  les  MfT.  dts  Bcne- 
didiui  en  particulier  ,  de  forte  qiie  ce  ne  leroic  jamais 
fait  s'il  falloic  les  leur  montrer  autant  def.Ls  c-jue  i.]iic!qàes- 
uns  d'epcre  eu^  le  pourroicnc  fouhaiicr  ;  Qu'ainli  l'on  ne. 
fe  defioic  pas  de  la  lïdnté  *àés  l^lT.  'inais  q^ùe  l'dn  étâlc 
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lllfn-^Ue  de  ne  les  plus  produire  que  poar  ^laxrdr  U  ter- 
miner la  comcdatioQ. 

Le  Pere  de  P.iris  entra  dans  les  raifons  de  D.  Mabillon 
IJC  accepta  icxpédicnc  qui  lui  avoic  ctc  propoié.  Déjà  les 
Percs  de  Sainte  Geneviève  avoient  obtenu  de  Mr.  l'Ar- 
clicvc^uc  U  peruiiilîoQ  de  choiiir  d(^  leur  côcc  dc^  arbi- 
tjm  »  ils  dévoient  faire  qn  iodrament  pareil  à  cdut  que 
les  Benediâins  avoient  dit  deux  an$  auparavant)  on  éioic 
convenu  que  l'on  iieGonimuoiqueroitinucadlemeiit  les  MtT. 
&  Inft rumens,  que  Ton  y  feroit ,  chacun  en  l'aflemb'e'e  de 
arbitres  >  toutes  les  contredites  que  Ton  jugcroit  à  pro- 
pos, que  cous  les  arbitres  des  deux  parties  le  rcndroienc 
d^fuite  au  palais  archiépifcopal  pour  Enir  l'aiFairc  en 
préfence  de  Mr.  I*'Archevéque.  Cependant  tout  çe  beaq 
projet  l'évanouit ,  £c  nous  n'encendrans  parler  d*arbitr<i 
de  la  parc  4ef  C^noines  K^uliers  que  dans  qaelque« 
tapées  d'ici. 

Les  Bencdidins  qui  attendoient  de  jour  en  jour  le  Pro- 
^  verbal  dc$  Chanoines  Réguliers,  ic  Uiléreot  à  la  Ha 
4*^€ndre.  Ils  publièrent  leur  ioftrumenc»  &  O.  François 
Pelfau  y  ajouta  une  efp^  de  DilTertation  par  laquelle  il 
^Mlbit  voir  les  conféquences  que  l'on  eo  dévoie  tirer. 
Peux  ans  après  D.  François  DelÉiu  étant  mort ,  on  vît 
paroître  FtadicU  Ktmftnfei  du  P.  Teftelette  Chancelier 
de  Sainte  Geneviève,  contre  l>.  François  Delfau ,  dans  la 
Pré^e  dcfquelles  on  tâche  par  des  fubtiUtez  pure- 
mut  ingénieufes  d*éluder  lafbrce  del'A&e  qui  s'étoit  fait 
an  i<)7i.  Et  dans  le  corps  du  livre  on  renouvelle  &  on 
|*écudie  i  fortifier  les  raifonnenicns  ,  (^ui  auparavant 
«voient  éce  dix  fois  rejetez  ,  ôc  dix  fois  réfutez.  D.  Ma- 
billon répundic  aufTî-tor  à  cet  ouvrage.  Il  ne  s'arrêta  ni 
au  témoignage  des  Auteurs  contemporains  de  Thomas  i 
Kempis ,  ni  aux  Editions ,  ni  aux  AffT,  de  cet  Auteur  »  ni 
4  foo  ftvle«  Il  n'auroit  pu  peut-être  dire  fur  ces  points 
q[iie  ce  que  d  autres  avoient  dit  avant  lui.  Mais 
comme  tout  le  fort  de  caufe  portoit  fur  les  MIT. 
&  fur  l'Adc  qui  en  avoit  été  drellc  &:  approuvé  , 
il  fe  tourna  tonc  entier  de  ce  côté  -  là  vangea  les  deux 
«ITMçl^  â.vçt:  t;^^  ù/ç  torcc  qu'il  o  y  eût  point  de  réplique. 


4f      CONTESTATION   SUR  L'AUTEUîl 

La  difpace  ne  fîok  pas  pour  cela.  On  parta  encore 
cTaflèmblee  en  1^79.  Se  les  Chanoines  Réguliers  sopida«- 
(rérenc  à  vouloir  que  les  M  (T.  de  S.  Germain  tufTcnc  exa» 
iTTÏncz  par  leurs  feuls  arbitres  Le  P.  de  Paris  en  écrivit  ua 
mot  a  D.  Lucd'Achery,  &  iemcnaçoic,  en  cas  de  refus  t 
d'un  ouvrage  dont  la  Clongrégation  de  faine  Maur  fe  fen- 
ûroic  long  tems.  Mécontenc  de  la  réponle ,  il  écrivit  à  D. 
Mabillon  cette  lettre  formidable» 

Mon  R.  P. 

"  Je  ne  doute^oint  que  vous  ne  fâchiez  que  j*ai  travaillé 
»•  fur  notre  différent  touchant  Pautcar  de  Tlmication.  Mais 
"Comme  vous  ne  lavez  pas  peuc-ctre  la  manière  donc  j  ai 
traité  ce  Tu  jet,  je  veux  vous  l'apprendre  moi-même.  Le 
■'livre  eftcompofé  de  14.  chapitres.  Le  premier  repréfente 
i*f occalioa  &  recconomie  de  tout  l'ouvrage  avec  les  rai- 
"  fons  qui  ont  contraint  l'auteur  de  l'entreprendre.  Les  dix 
"Chapitres  fuirans  concienru-nt  des  remarques  (ur  le  Journal 
«des  Savans  du  11.  Mars  de  l'an  palTë,  lur  nos  Mfl.  ôc  fur 
"l'endroit  dek  DiiTertation  de  D.  François  Uelfau ,  oîi  il  les 
•compare  avec  les  Mfl*.  de  (es  adverfaîres.  Dans  le  douzième 
*on  Élit  voir  par  les  remarques  précédentes  &  entre  autres 
»  par  celle  où  l'on  a  établi  le  droit  de  Thomas  à  Kernpis  1  qtie 
"Jean  Gcrfen de  Cavaglia  eft  un  pur  pluntôme  en  toutes  fes 
»»qualitcz,  en  tous  les  titres,  en  fes  deux  furnoms  &  parcon- 
"  léquent  en  ia  propre  personne.  Les  deux  derniers  chapitres 
»(oTix  emploies  à  udsnirei  toutes  les  plaintes  de  votre  hui- 
«•tiéme  reflexion,  H  4  éclaircir  quelques  points  de  Êutrap^f 
»portezdansle  Journal  des  Savans.  Vous  n'êtes  nommé  dans 
:inc'in  endroit  du  li  .  re.  Il  porte  pour  titre  ,  Jean  Gerfea 
de  Cavaglia  vrai  phantomc.  Vous  jugez  ai'ement,mon  R. 
"P.  qu'il  n'eft  pas  pofTible d'cxcciuer  ce  deffein  fans  faire 
•••connoîtrc  au  public  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  pas 
«•trop  avantageafes  à  la  mémoire  de  qi^elques  particuliers  éù 
»  votre  Ordre»  ni  même,  car  je  ne  feindrai  pointde  vous  le 
**  dire,  maïs  en  ami,  &  en  ami  fmcére ,  à  l'honneur  de  votre 
"chcrc  pcrfonne.  J'ai  mille  &  mille  fois  fouhaité  qu'on  ne 
vo  u  eut  pomt  obligé  d'écrire  fur  cette  matière ,  car  j'ai  dé 
'  la  peine  à  croire  q^ue  vous  Paiez  fait  de  votre  propre  moii- 
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vement.  Mais  à  Quoi  donc,  dites -vous,  ahouîra  un» 
entretien  ù  déplaifam  î  A  vous  conjurer  de  ne  pas  per- « 
mettre  que  mon  ouvrée  voie  jamais  le  jour.  La  choie» 
dépend  dê  vous.  Accordez-nous  de  voir  &:  d'examiner  m 
dans  Une  alTemblée  parcicoli^re  de  nos  arbitres  vos  MIT.  m 
votre  Procès  verbal  &  les  autres  pièces  juihricatives  dc<« 
votre  droit,  û  vous  en  avez  recouvert  quelqu'uues  de-« 
puis  dix-huit  mois.  Nous  vous  accorderons  en  même  tems  « 
la  même  chofe  de  nôtre  parc.  Je  vous  prie,  mon  R. 
tic  trav  ailier  à  taire  confentir  a  des  proportions  ii  equi-« 
tables»  Se  fi  vous  voulez  me  permettre  de  parler  eucore- 
en  aoii>  je  vous  le  coofeille.  u 

D.  Mabillon  peu  touché  de  ces  menaces ,  &  qui  d'ail* 
leurs  ne  fe  foucioir  pas  Je  voir  les  MlT.  de  Sainte  Geneviève, 
tint  ferme  à  fon  premier  parti  Ôc  répondit  fimplemcnt  au 
nom  &  de  la  part  de  Tes  supérieurs  :  Que  pour  terminer 
le  difiPérent  les  Benedidins  approuvoicnt  que  les  RR.  PP. 
de  Sainte  Geneviève  fiflent  une  aâemblèe  de  leurs  arbitres 
devant  M.  de  Paris  avec  un  Procès  verbal  de  leurs  ^îH" 
Qu'ils  confentoienc  auffi  d'avoir  une  conférence  des  arbi- 
tres de  Sainte  Geneviève  &  des  leurs  pour  s'cntrccommu* 
niqucr  réciproquement  les  Mflf.  &  les  Procès  verbaux , 
ann  de  pouvoir  diipofer  les  chofes  à  une  ailcn^bléc  eeaé- 
rale  en  préfence  de  M.  de  Paris  s  Que  «fétck  tonte  &  pa. 
rôle  qu'il  pouvoft  donner.  Ce  billet  qui  ne  fut  pas  go«té 
des  Percs  de  Sainte  Geneviève  t  donnoic  au  P.  de  Paris 
h  liberté  de  publier  fon  ouvrage.  Il  n'en  profira  point  , 
êc  je  fuis  très  écliiîc  de  ce  que  dit  le  1^  du  MolineCy 
que  ce  fut  pour  rameur  de  la  paix. 

Mais  eu  1681.  les  Chanoines  Réguliers  firent  enfin  un 
Procès  verbal  de  leurs  Mfl*.  .  Ib  produifîrent  entre  antres 
un  Mf.  qui  avoic  èié  écrit  en  1448'  mais  fans  nom  d'au- 
teur. Néanmoins  au  commencement  il  y  avoit  une  liile d'au- 
tres traitez  contenus  dans  le  même  volume,  &  dans  cette 
hi\e  le  livre  de  rimitation  étoit  attribué  à  Thomas  à  Kem- 
pis.  lis  avoieut  mis  dans  leur  Procès  verbal  que  cet  iMacx 
étoit  écrit  de  la  même  nain  &  én  même  tems  qae  le  ti« 
vre  de  rimitation  I  mais  les  Examinateurs  ne  le  voulurenc' 
f  oiuB  foufcrire*^  Us  psoduifirent  aulfi  deux  Chronique» 


4ff  CONTESTATION  SUR.  L'AUTEUR 
de  Jean  Bufch,  dans  l'une  defquelles)  qui  paroiAToit  orir 
ginaie,  n'ccoic  pas  la  parenthéle  foupçoiincfe  de  faux  par 
les  premiers  dtFenfeuri  de  Gcrfcn,  mais  renlemen!:  dans 
la  féconde,  qu'ils  pre'cendircnc  avoir  ecc  augmeuiee  par 
.Buzilitis  même.  D.  Màbilion  Avoit  appris  ces  parûcula- 
rices  de  Mr.  d«  Cange  £t  de  Mr.  BaïiiM»  qui  éioiew 
de^  Examiiiicearf.  Câr  le  Pcocèi  verbal  ne  fiU  pas  im^ 
primé. 

Y  eût-il  encore  quelque  mouvemenc  en  1687?  J'^ 
un  Concile  de  lavans  aQemblez  à  S.  Germain  des  Prez , 
pour  examiner  cecce  année  crois  MIT.  celui  d'Aroue,  un 
aucre  de  S.  Jean  l'Evangelilk  de  Parme  *  &  k  croUIémQ 
de  Tabbaye  de  S.  Colomoan  de  âtkiê.  Celui  d*Aroiie  leur 
parole  au  tnoti»  écrit  depuis  crois  cens  ans.  Le  fecoixt 
eft  de'  8c  le  troifiéme  auifi  ancien  que  celui  d'A^ 
ronc ,  tous  trois  portant  le  nom  de  Jean  Gcrfen.  Je  dis 
nn  Concile  de  iavans,  car  ils  figncnt  dix-neuf,  fçivoir  : 
Aftroine  faure .  De  Saiatc  Seuve  »  De  Fien  UHcrowvai , 
CtfuJjH  ^  Du  fre/he  2>«  Can^e ,  Eiifebe  RâUéfidtt ,  Bslux^e  t 
/.  HMrd§m$»^  S,J,  d^HtrheUt^  ÇL  Cké/lfUim^  Fr.  NhI 
AUxândfi  Dtmmmut  Bikt  Ùm  fim^  Fréitftis  Qeùutf^^ 
Caiié  d»  FoMr0jt  Bmeric  Si^at ,  Charles  B»tffê»  %  Ff^ 
C4Lfimlr  Oudtn ,   dément,  f.  châmilUrd  S.  /, 

Ccrtc  année  même  ie  P.  du  Molinec  écrivit  un  pctiç 
AvcriiilcmcnL  fur  la  même  qucftion.  On  dit  dam  les  let- 
tres Critiques  de  Mr.  4e  Sainjore  >  c  cil- à-dire  de  Mr. 
Simon  »  ou  il  a  ixi  imprimé  »  que  ce  favaoc  Amtquatrf 

.coDtenca  par  modeftie  de  reovoïer  manufcric  à  quelr 

?[ues  coniioifleurs  &  aux  Religieux  de  S.  Germain.  11  y 
air  &  avec  raifon  an  mérite  a  McHkars  fes  confrères, 
d'avoir  fupprimé  quelques  ouvrages  fur  la  matière  eu 
qaeftion  ,  &  d'avoir  diffimulé  pour  la  paix  deux  endroits 
de  la  Dipionuuque  ou  D<  Mabilloa  leur  avoic  donné 
prife  for  lui.  Ce  qu'il  y  die  du  MfT.  de  Padolirooe  eft 
ÊLUX.  Les  Benediftios  onc  reconnu  les  dé&ucs  de  cdui 
de  Gènes.  On  n'a  qu'à  lire  la  DiiTercation  du  P.  Delfau. 
£nBn  celui  d'Arooe ,  on  vient  de  voir  queb  fuffrages  il  a 
pour  lui.  Les  raifons  qui  fui  vent  font  m  fées. 
A  propos  de  Manufcrks-»  poux  épuifer  la  maûérci  il 
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cft  bon  de  ne  pas  oublier  les  trois  que  D.  £dmond  Mar- 
tâto  à  diécouvercs'  dans  (es  Tohiges.  il  a  trouvé  le  pre» 
mièr  dans  Tabbaye  de  S.  Antoine ,  Chef-<i*Ordie  des  Pè- 
res AmoiDÎmv  dans  le  Dauphiné.  il  conciewt  encre  les 
quatrelivres  de  l'imitadon,  deux  autres  ouvrages»  l'un  de 
5.  Bonavcniurc,  iBc  i'-àutreddCard.  Jeanne  Tutrecrjimatli , 
intiuilc  Meditatidites  i'&c,  £c  -à  la  ân  on  lie  qùc  ces  Mé- 
ditât luns  ont  été  achSViSes  te  conilKuéCk  à  Hômè  par  Xfu 
rie  Han,  Taa  du  Sekneur  mccccvix.  Il  y  a  fiiutedans 
ce  Texcc  où  dkns  le  AM.  |yùir<|[uè  Jean  de  Tcfri^cremata 
ne  fut  fait  Cardinal  qu'en  1439.  Les  deux  aiures  font  de 
l'abbaye  de  S.  Tron  dans  le  païs  de  Liège ,  tous  deux 
fans  nom  d'auteur.  Le  prehiier  ne 'contient  que  les  trois 
premiers  livres  de  l'Imicaiion.  On  voit  à  la  ân  du  croi- 
iîéme  que  ce  fût  "^alcerus  de  Scapel  Prieur  do  Mooaftére 
de  Sdbt  Trou»  qui  <fit  'écrire  le  lhrre  &  que  cfe'Hvre'Cbrc 
achd^ê  en  mccccxxvii.  Le  fécond  ne  pdrce |)at  de  'aotfB 
chronologique.'  D.  Mrirténe  qu'une  longue  étude  &  un 
fréquent  viîage  ont  du  rendre  habile  dans  ces  fortes  de 
chofes,  alTùre  qu'il  efl  du  cems  de  l'Auteur,  il  faut  l'en 
croire. 


«S^WW«l5fWVâ>=  vâr 
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DE  L'HISTOIRE 

..  PRECEDENTE 


A  la K«  "PV OMNI  Ccmftaiidiii  Cajetanî  SS*  Dom.  'N.  à 

farbiidon^     Baronti  ex  Congr.   Cafinenli   Ordinis  S.   Bcntdicli  , 
jéi*»*"        P*^^  Jo:inne  Geilbn  abbate  Vercelleafi  librorum  de 
imicationc  Chriiti  An  dore  Concertatb. 

Roma:  16  j  6. 

Heribeiti  Ko^eidt  é  Socimcc  Jciu  Vindicbe  Kemoenfes 
de^E  iicioa    P^^  Ubdlo  Thomac  à  Kempis  de  Imicatione  Chrifti 
adverfus  Cbaftaçtmun)  Cajetanum  abi>axem  S.  fia- 

1617.  cher     ronti.    Antuerpiîc  1^17. 

Jçan  Mo-  ^Jomni   Conltmtîn!   Cajcrani   Jrc.     Concertacio  prion 
uit.iaii.     editione  auctior.     Accciiir  Apa!opcrica  ejuldcm  ref- 
ponfto  pro  hoc  ipfo  Librorum   Audore,  adverfus 
Heribertom  Rorv^eidinn  Sbciecftùs  Jefu  Preibycenim. 

Heribcrti  Rofweidi  è  S.  J.  Vindiciac  Kempenfes  pro 
Libcllo  Thoma:  à  Kempis  de  Imicatione  Chrifti  , 
adverfus  Conftmt.  Cajetanum  abbatcm  S.  Baronti. 
Accedic  Commonitorium  ad  eundem  ,  adverfus  cjuf- 
dem  Apologiam.  Antuerpi^  apud  Pecrum  &  Joaancm 
fiellcros  téii.  in  8*-  feparaciin  &  conjuûâitn  etiam 
cum  Chronico  Canooicoram  Regularium  Ordinis  S. 
Aug.  Capiiuli  ^indefemenns  >  ibidem  &  codem  aniio» 

iiciibcrci  R.ofveidi  &c.  CercliSiiu  Telkimonia  >  quihus 

Thomas 
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'  Thomas  à  Kempis  afTericur  Auâor   Libforam  de 
Irotcacione  Chrifti.  Habentur  illà  tn  Editiooe  eorum- 

dem  Lihrorum  fo^a  Antuerpiar  1617. 
Frorperi  Faraudi  Alcdiolanenlîs  prtibyteri  ccrtiilima  pro 
Thoma  Kcmpcnii  argumenta,  ad  111.  Pnocipcm  Tri- 
Tultium.  HabcDtur  io  EdiUone  R^omana  Librorum  de 
Imicatione  Chrifti  faÛa  anno  1617. 
Joaàinls  BoUandi  è  Soc.  Jefu  Pracfatio ,  qua  Libri  iv.  de 
Jmitacione  Chrifti  Thomx  à  Kempis  Can.  Regul.  af- 
feruntar.    Exftat  in  Editione  eoriimdem  Librorum 
fada  Antucrpi^r  apud  Balthaxarem    Morccum  «m* 
1630.  ôc  rurlmn 
Aiumadveriiofies  ApoJogeticae  Fr*  Fraoçifci  Valgrarii  ad 
Ticulam  8c  Texcuin  quatuor  Librorum  de  Imicatione 
Chrifli.   Habentur  in  Editione  corumdem  Librorum 
Parifiis  facl::i  npud  Sebaflianum  Huré  1638. 
Thomas  à  Kcmpis  vindicatus  per  unum  c  Canonicis  Re- 
^  gularibus  Ord.  S.  Auguftiiii ,  Congrcg.  Gallicaua: , 
'  l'arifiis  apud  Sebadianum  Cramoîry  1641.  io  8^.  & 
rorfum  in  ri.  an.  1649.  a^ddito  P.  Joannb  Frontonîs 
Domine. 

Simonis  Werlinii  Canonici  Ree.  Ord.  S.  Aug.  Prscpofiii 
Dieflcnfis ,  Vindicix  nova:  Kempenfcs  contra  Francifc. 
Valgravium  Monachii  formis  Cornc'.ii  Lcyfcrii  an.  164!, 
uoa  cum  Libris  de  Imicaciunc  ibidem  edicis. 

Tiie  lollouuing.  of  Chrift  ^ritten  in  Latine  bi  Thomai 
.  of  Kempis  &c  Reuieuued  and  in  divers  thiogs  correc 
,  ted  By  M.  C.  ConfelFor  tic.  And  in  this  fécond 
édition  more  amply  proued  him  ro  bc  the  un  doubred 
Autor  of  this  BpoKc.  Ac  Paris  By  M*  Blagearc  aooa 
164.1.  in  11. 

Les  IV.  Livres  de  l'Imication  de  J.  C  compofez  par  le 
^  dévot  Thomas  à  Kempis  &c.  Comme  il  cft  conftanc 

par  les  preuves  évidentes  de  Thomas  Carré  Confcf- 
feur  des  Religicufes  Angloifes  établies  à  Paris  »  allé- 
"  guées  il  y  a  trois  ans,  contre  les  conje^Vures  du  R.  P. 
Valgrave.  A  Paris  chez  la  Veuve  Blagearc  iC  \.4-. 
Domni  Conilantiat  Cajctani  5cc.  Apparaïus  ad  Gcrfe- 
nem  reftimtam»  item  Apologoica  Refponfio  adverfam 


GARANTS  DE  L'HISTOIRE 
Vindicias  Kempenfes  Heriberti  Rorveidi  è  Soc.  JeAi  > 
ntc  non  adverium  Libelles  omnes  qui  ad  banc  ufque 
dicm  pro  Thoma  KcmpenH  edici  iom  »  Venerabilium 
Patrnm  S.  Âuguftini  Caoonicoram  Regul.  Icalonim» 
Gatlorum,  Belgarum  ,  Gcrmanornm,  vel  aliarum  qnar- 
rumcumque  Natioiuip..  Ucrumquc  opus  editcm  nna 
cum  IV.  Libris  de  imicatione  Chriili  Konijc  an  1644. 
ex  Typographica  Oiticina  facrse  Congrcg.  de  propa- 

rdAfidei'Superiorvmauâoricace. 
ImitatioQC  di  Chrifto  del  vcnerabile  Tomatb  de 
Kempîs  &c.  Aggiontovi  un  difcorfo  in  proua  ché  egll 
ne  fia  l'autore,  da  P.  D.  Profpero  Faraudi  Milancfc 
Prcpofto  di  S.  Carlo  di  Menat;io.  In  Parigi  appreflo 
la  Yedona  di  Giouasni  Camuiac  &  Pietro  le  Petic  in 
la.  1^45. 

Avis  au  Leâetir  par  Philippe  Chifflec  Abbé  die  Balerne» 
Vicaire  Général  8c  Chanoine  de  TEglife  MécropoUcaine 

de  Bcfançon ,  où  entre  autres  chofes  il  montre  que 
Thomas  4  Kempis  eft  le  véritable  Auteur  des  Livrer 
de  l'Imitation  de  J,  C.  Cet  avis  tll  inicré  doiis  la 
Tradudion  Fran^iic  par  lui  faite  deidics  Livres ,  ÔL 
imprlnée  i  Anvers  éo  llmprijnerie  PlaminieDe  i€é^, 
in  II. 

Idem  in  recenfiooe  Lacina  coramdcm  Libroram  ibidem  &  . 

eodem  an  no  édita ,  incc^Kun  de  hac  concrovcriîa  di£». 

fer  cation  cm  poHicciur. 
Epiftclae  Paui^  i  rontonis  ad  Naudxum  &  Naudaû  ad 
.  Frootooem,  in  Hnine  TIuimaE  Yiadûàiû  ex  Editlonr 

anni  1^49- 

DilTertatio  concînens  judiciuni  de  Auélore  Librornni  de 
Imitaûone  Chrifti  Auclore  Joannc  de  Launoy.  Parif. 
fumtibm  Joannis  Billaîne  164^..  item  KSjo.  &  tertio 
codera  anna  muko  auttjor. 

Joannes  Gerfen  Vercellenfis  Ord.  S.  BenediAi  Abbas  Li- 
broram dë  Imîtacbne  Chriftt  eontra  Thomam  i  Kem- 
pb  vindicatum  Joannis  Frontzi  Canonic.  Reg.  Ord»  S» 
Auguftim  Author  aflertu^  à  D.  Rolierto  Quatremaires 
Con^reg.  S.  Mînr?  in  Gallia  Mon.  Bened.  Pariiîia» 
lumiibus  Joauai&  ]>iUaine 
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limonifllITcrliiii  Rofvcidus  ttdivWm  ,  ià  tÊi  Vin^Cic 
Tiadicurum  Keropeaiîum  pro  Libello  Tbftam  à  Kem* 
pis  de  Imitadoiie  Chrilli»  advei-ros  Ffaacifd  VaJgravii 

prOTiionicionem  8c  CoalUntini  C.i;ctani  duplicem  de- 
Fenlîoncm  h;inc  Romx  1644.  iH^n^  i^aril".  an.  1638.  edi- 
tas.    Haec  icnpta  iunc  aû.  1647.  édita  vcro  Colonise 
Agrippiiuc  apud  Jo.  AncoD.  Kiuchium  16^.  in  U. 
Qeoc^  neferi  e  Soc*  Jefu  Dbptra  Kcmpeofis  »  i|oa  Tlui- 
jnas  à  Kenij^is  Can.  Reg.  Ord.  5.  Aug.  candididimuiii 
Gerraanix  lidus ,  demoudracur  verus  Auâor  Lib.  ir. 
de  Imitatione  Chrifti.  Ingollladii  ex  Typographia  >î^'^il- 
lelmi  Ederi  apud  Joaimein  Ollermayr.  1650.  Item  fuoi- 
muix  Apparacui  Cooft.  Cajct.  Abo.  ad  Joaii.  GerCefi 
leftStumni  oppodca. 
AmnciKum  Çiu'ooQlogicaflii  ciamra  Keflip«ttfeni>  qa# 
Thproam  k  Kempis  noti  fuiH'e  ,  ncc  elle  pocuifTe  Au- 
thorcm  Librorum  de  Imitatione  Chriiti  adverftis  Joan. 
Fronconis  Can.  ReguL.  Thomam  à  Kempis  vindicatum* 
demonftratur  pcr  Francifcum  Valgraviam  A  B.  T,  C. 
Parifîi&t  iumùbu*»  joan.  billaine  16^0.  cuin  apprubatiuae. 
Epiftola  ConlIaiKÎiù  Caj«tBm  Abbads  ad  D.  Robeniim 

Quacremaires  15,  Sept.  16^.  nondum  édita. 
Ketutacio  eorum  quac  in  de£enfi(Hiem  Pfeudo- GetTeais 
protulit  D.  Robertus  Qaacrcmaires  Mon.  Bened.  Itetn 
Rcfutacio  corum  qux  Icripût  D.  de  Laiinoy  contra 
Thomam  Kempenlcm.  Item  Refutatio  Yalgravii.  Item 
JEpi/lola  P.  FroQtonis  ad  Menagium ,  line  Âu^loris  00- 
nune.  Panf.  ii^^o.  in  8"*.  Pri?iicgiiin  eft  anai  téj9,  M 
£Ufiiia  cft  ut  pote  pro  alio  Opère  dacum. 
Joannes  Gerfen  Abba»  Vcrcellcnfîs  Ord.  S.  Benedifli  Au- 
<n:or  Librorum  de  Imitatione  Chrifti  iterum  aflertus  à 
D.  Kob.  Qaatrcmaircs  Mon.  Bened  Congre?:;  S.  Maud 
contra  Refutacionein  P.  Joaum:»  Frontcau  Can.  Reg.  S. 
GcooveEe  Ord.  S.  Aug.  Porif.  apud  Jo.  BiUame  této. 
Ùinrpî  Heferi  è  S.  J^tt  adverfus  Pfcodo-Gerfiaiiftis. 
Praemonitio  nova  coin  Indice  optfum  omainm  Thome 
de  Kempis  Can.  Reg.  ex  MûT.pervetuftis  nnper  ertno  Se 
nous  îlfuftrato.  Ad  calcem  addita  cil  Bibliographia 
|Ump«aûs  à  Gabrick  Naucbeo  colieâa  &  edua  piuaùoi 

Gij 


5t     g;arants  de  L'hjstoire 

Jngolftadii  in  Typogiaphia  Edertana  an.  1650.  &  poftea 
PariA  apttd  SebalUanum  Cvamoify  an. 
Kequéce  lervanc  de  Faâiim  aa  Procès  pendant  aux  Re- 
quêtes du  Palais»  encre  Maitre  Gabriel  Naudé  Prieur 

de  TArtige  ,  demandeur  en  fuppre/îion  d'injures 
&  de  calomnies ,  contre  D.  Placide  RoufTel  Prieur  de 
S.  Germain  des  Prcz.  &  D.  Robert  Quatremaires  fon 
Religieax,  &  auUi  contre  D.  François  Valgrave  Reli. 
gieuz  Benedi^n  9c  Prieur  de  Launay ,  défisndeors.  Au» 
quel  Procès  ledit  Naudé  fouttifiit  véritable  la  HelatiDii 
par  lui  donnée  en  la  ville  de  Rxmie  en  1^41.  &  jmpri* 
mec  de  nouveau  fur  ia  lin  de  cette  préfence  Requête, 
touchant  certain  Mf.  du  Livre  <<<f  Imitdtione  Chrifii, 
Edition  première  1(^50.  Edition  féconde  i6<5i.  in  4*  à  Paris. 

Gabrielis  Nauua:!  i  ariiini  Vclicatio  pnma  Kempenfis  ad-* 
verfus  Joannem  de  Laonof  Conftancieo^m.  Pariiii«  è 
Typographîa  Edmundi  Martini  1^51.  in  ^ 

f  aâum  pour  Dom  Placide  RoufTel  Prieur  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain  des  Prcz ,  Ordre  de  S.  Benoift ,  Congrégation 
de  S.  Maur,  bi  D.  Kobert  Quatremaires  Religieux  de  la- 
dite Abbaye  défrnden  rs  ,  les  Religieux  de  ladite  Contre- ■ 
gation  de  S.  Maur  uitervcnans  &  incidemmenc  dcnian- 
Sears,  ooncre  Maître  Gabriel  Naudé  Médecin  &  Prieur 
Commandataire  de  ]*Arcig$,  Ordre  de  S..  Augullin,. 
demandeur  &  défendeur. 

Copie  de  deux  Lettres  écrites  par  Mr.  Philippe  Chifflet 
Abbé  de  Balernc  à  nn  de  fes  amis  touchant  le  véritable- 
Aurenr  des  Livres  de  l'imitation  de  J.  C.  i6y. 

Gaula:  Kempenfis  coniedio  pro  Curia  Romana  à  Gih.. 
Haadxo  Aâore&fodalesquofdam  Benedidinosquinque' 
Êilfitacum  arceiTenteicrîpta  ad  Emineoc  Qurd.  barberi- 
nttin.  ParîT..  apud  Sebaftianam  Cramoify  1^51 .  in  8^* . 

Areumenta  daonova:  Primum  Theophili  Euftathii  D. 
fîmilitudine  quam  habent  Libri  iv.  dcimitarionc  Chri- 
cum  aliis  Canonicorum  Rc^ularium  fpirkualibus  Li- 
bris.  Akerum  R.  P.  Jobamiis  Fronconis  C.  R  a  frequenci 
id  iiidemUbris  Vicxcomraunis  &  devotorum  facl:a  mea- 
tiooc.  Qôtbiisdetnonftratar  adverfusPfeudo  Gerfeniftas, 
TJMxnaiiir^einpe&fcin.  verum  efe  AuâosemXibroritm'die; 
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Indtatione  Chrilli,  Paxilîis  apud-Scbait.  Crafwoifv  16 \i. 

Apologie  pour  Thomas  à  Kempis  CluEiioine  R^ulier  de  5, 
Auguitin ,  où  font;  contenues  fommaircmenc  les  princi^ 
pales  raifons  qui  le  maintiennent  dans  la  poireffion  en  la- 
quelle il  cft  depuis  100.  ans  d'Authcur  des  iv.  Livres  de 
i'imitarion  de  J.  C*  avec  une  bricVe  réponfe  aux  préien- 
dues  raiioiis  de  ceux  qui  depuis  14..  ans  les  ont  voulu  at- 
tribuer à  Jean  Gerfeik  Par  un  Chanoine  K^ulier  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftiûde  la  Congrégacion  de  France.  A 
Paris  chez  Claude  CraqKÙfy  16^1. 

Jacobi  V^an-QuaiUie  è  Soc,  jefu  Rcfucacio  flngularis  om- 
ninm  Argumentorum  quac  à  nupcro  q-Todam  Gerfcnit 
propugnatore  allata  fuerunc  :  habetiir  Pariiiis  in  flibiio- 
theca  San  -  Genovdiana  >  K.om^  hue  traoTmilTa  &  £di- 
tiooi  parata.  ^ 

Thomas  Kempis  à  feipfe  reftkimis  vmat  ciun  miediio* 
nibus  Thomas  Camci  qui  Sanûimonâlibus  Ânglis  Pari- 
fieofibus  à  facris  CoDk/fîonibus  eft,  PsirUîis  ex  Typo* 

graphia  Viduae  H.  Blagearc  11^51. 
Arrêt  du  Parlcmeocen  laveur  deThomasàKcmpisy  le  ix>. 

Février  1651. 

Thoma:  à  Kempis  Can.  Reg.  Ord.  S.  Aug.  pro  recuperato- 
de  Imiiacione  Chrifti  aureo  Libro  Triumphus  de  adver- 
iarîis ,  pro  quibus  refeUeodis  j  mulca  de  Abbatibus  >  Oi- 
Donicis  i  Monachis  »  ebnàlUiùe  gradu ,  dignicate,  nominer 
antiquicace,  yeftibus&inftitutis  pafîîm  did'erere  necefTum 
fuit.  Audore  Pairo  Nicobo  Defnos ,  Can.  Rcg,  Ord.  S* 
Aug.  CoDg.  Gaiijc.  NivcrniexOlficina  Join.  Fourré  16^1^ . 

JLa  Conteftacion  touchant  l'Auteur  de  rimication  de  J.  C. 
rendue  manifcile  par  ioppuiitiuii  cic  tuuics  Ic:^  preuves 
propofées  par  les  nenèdi^ihs  fi^rett^banoÎDes  R  é^uliers , 
divifées  en  trois  parties  y  àyfc  le»  preuves  juftihcativei> 
du  droit  de  Thomas  i  Kempis..  A  Paris  chez  SebaÛiea 
Cramoify  1651.  m  4^. 

Remarques  fomnnaircs  fur  un  Livre  intitulé,  la  Conteflation' 
&:c.  par  Jean  de  Launoy  Docteur  en  Théologie  de  Paris» 
A  Paris  de  riniprimeried'Edme  Martin  1652. 

InArumentuui  m  auo  Alil.  Codices  Librorum  de  Imicatione" 

Gui 


54.       GARANTS  DE  L'HISTOIRE 

Chrifti  coram  lU.  Archîepifcopo  Parif.  vencUâti  àt^oe 
^CcUilî  bdicamur.  Item  ex  prannUTu  lailrumenco  crata 
Argumenca  quibus  demondratur  non  Thomam  Kcmpeo» 
{eoi)  fed  Joan.  Gerfenem  Libri  controverli  cITe  Autorem: 
Hoe  Audori$aumiA«>  oec  iodicaco  £diu^ois  aono»  <jui 
fuit  1671. 

Eacicm  de  re  akera  DiiTcrcatio  priore  duolp  nùnimum  au- 
dior.  PafifîU  eae  Typographia  Jaoobi  vinoeoc  17U.  in  ti. 

yindm  Kiicmpcofes  Mf  crftts  R..  p4  Franafciun  DMlh 
Monadiam  acPrcsbytmun  Congrc^tioûis  S.  Mauri, 

AudoreR.  P  Canon.  Rëgul.  Congregaiionu  Gallic. 

Parifîisapad  SebaHiianum  Marbre-Cramoiiy  i6yy. 

Animadverdones  in  Vindicias  Kempenfes  à  K.  P  Can. 

Regul."  Congreg,  Gallic.  advcrfus  D.  Francilcum  Dclfaii 
Mon.  fien«d.  Congttp  $,  Adauri*  Parif.  an.  &i  rurAim 
1711. 

Avofifloieac  àos  Chaaoiiifts  Regulki^  de  U  Congregacfdii 
dù  Ftance  fur  le  Livre  de  rimicacioo  >  imprimée  encre  les 
LiCtrei  Critiques  de  Mr.  de  Seiajote.»  c*dh44iiredeMr. 
SmoD»  à  Paris. 
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IN    P-INDICIAS  XEMPENSES, 

s       P.          Csnimice^  I{egulari  Congregathnis 

Callicand ,  adverfis  D.  Franciscum 
D  E  L  F  A  u  ,  Adonachum  Btncdiêîinum  Cou* 
gregattonis  S.  Mauri. 

CCIDIT  nefdo  quo  pa^»  m  exirniufr 
ac  plane  aitreus  iile  de  laiicacione  ChriAi 

liber  ,  qui  omnium  Ctriftianonmi  animo* 
intcr  Icfcconciliaredcbuerat,  litium  miccriam 
prxbuciicj  &:  inrcr  rcligiofa<i  Socictatcs  cîii.is  . 
hinc  qnidcm  Kevcrciidos  Patres  Cauonicos 
R.egularcs  pro  Thuma  Kenipeiifi  •  in^e  Bcnediâinos  pro 
Jouiane  Gerfene ,  pugnas  exciuric  pciie  iofinitas.  £}aP> 
modi  akcrcatioiies  t  qiue  nec  vèritatem  ilUiihant ,  jjec 
promovcm  cariraiem  >  rcdintcgrare  jniht  non  cà  tnimuss 
maHmque  cximii  libclli  juri  atque  honori  dccedcre,  quam 
cjirs  aiiclorcm  Orciini  nolbo  pcrrinarkis  vindicarc  cum 
qualicumqtie  diipcndio  ncceiritiidinis  c iiriflian.v :  quapro- 
tcr  t't£  iritaiiraiid*  controvcriia:  occaiioncni  niilii  prar- 
beanc  viudlciae  nuper  edks  io  Del^vinm  noArum  > .  ea^ 
magna  ex  parte  negli^re,  ac  cadte  msnetke  inihi  vifûi» 
c(l>  repuumi  fads  eSe,  £io  pauoiU»  «juac  rem  propii» 
afficiuDC>  animadvercereBi» 


^6  A  NIM  AD  VERS  10  NE  S 

Anno  cum  ad  judidum  Senatus  PariHenns  caufa 
Çcr  RR.  PK  Canonicos  Kegulares  tradufta  fuilict,  arque 
flgente  in  primis  Naudeo  Mif.  Codices  Icalici,  qui  Gcrle- 
Dis  panibus  pacrocinabaniur ,  in  falfi  rnrpicioncm  adduéli 
tiliflcncj  tiaucinria:  poUeflionis  liculo  Icuccmia  dida  eft 
Iccuatlum  Kcnipcnles:  proptcrea  quod  icalici  codices,  de 
quibus  ils  erac ,  non  cuenc  oobis  in  promcu,  uc  £iUi  fuC- 
'  picionem  ab  iîs  amoliri  oobis  licerec.  Tandem  Yero  ut  tani 
niiberale  falficacîs  convicium  à  noftm  penicos  removcre- 
tori  ex  Italia  poftulati  funt  Codices  ilfi  ,  acque  acgre  de- 
mum  im^>etrati ,  adveélique  in  hanc  urbem.  Tum  yero 
forcnfi  appcliacionis  via  poftpohta  in  examen  addiiéli  ,  ^ 
pfimi.im  quid(&ni  corara  illuitniimio  Scaams  Pariiicniîs 
principe  i  poltca  vcro  coraih  illaftriifimo  PaiilÎDram  ar- 
chiepilcopo,  qui  fado  perkomm  virorum  ddcâu*  con- 
veaciHiî  în-aMles  fuas  nac  de  re  indixic  anno  tâyr.  Tune 
ioHemni  ioftrnihcmo  non'fokim.viri  peritillîmi,  l'ed  ctiam 
ijllu^nnimus  architpifcopus  codices  Ger(cnis  comproba- 
runc,  &  ab  iis  falli  iulpicioncm  prorius  removerunc  :  ac 
dcindc  Kcmpcnfibus  facka  poccftas  coram  iîfdem  arbitris 
cxpoiîcudi  codices  iuos  :  ut  collatis  uiriufqiie  parcis  mo- 
aumcnib  demum  decrecoria  fence^icia  *  non  ïbrcmî  quidem 
foorci  fed  Utteranb  proferretor.  Poft  haec  cum  bienotum 
in  exrpe<^ando  fbiflec  confumtum  •  necde  exponeodis  co- 
dicibus  fuis  Kcmpenfcs  quidqoam  curarcnt  i  nofter  Fran- 
cifcus  Delfavius  ripologîam  pro  Gerfenc  edidir ,  praemifTo 
înflrnmento  maxime  innixami  camque  iccundis  curis  intra 
brève  tcmpus  dcnuo  rccenfiiit.  Cum  aucem  abhinc  efflu- 
xi lient  anni  très,  controverfia  hxc  confccla,  auc  cerceex> 
ftinda  videbamr:  cumecce  moittto  Del&vio,  <|uaiiciMn 
eo  pariter  naafragiiim  feciflec  Gerlems  caufa,  m  lucem 
piodiit  liber,  cui  VtVDïCiM  K£M  PENSES  Itçulus 

cH: ,  non  femcl  vulgams.  Has  patios  escpenderè'»  atqué 
dilcutere  javat.  y  ' 

In  primis  occurrit  ticulus,  qui  his  omnino  verbis  con- 
tiueior  •*  VindicU  Ktmfcnfti  éèotrfus  S,  P  Frânciftmm 
Delfa»  >  &c»  Umbratica  hxc  pugna  e(l ,  cum  môiiuo  ]u- 
ftati.  Jam  entm  ménfes  decein  ciapfi  ftiiic ,  qno  èx  tem-' 
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freci  procéUa  heu  !  DelÊiviuni  abfôrbuic.  Faciiis 
lane  de  eo  vidoria,  Ted  non  admodam  vidori  ^loriofa. 
Ac  cafu  accidk,  uc  cum  opoi  pararecar  t  è  vivis  eripe-  . 

retur  Delfavius.  Quippe  dum  vindex  molitur  opus ,  dum 
illud  coraic,  annas  elt.  Atqui  tricnnium  jam  excidic  à 
diflTercationc  Dcltavii.  Car  non  Vindicias  cdcbat  Vindex» 
dum  vivebat  Dcltavius ,  dum  vigcbac  valcbacque»  dum 
refpondere  ac  (cfe  cutari  poterat  >  R.eponit  R.-  Pater,"  yi»d:pri.s. 
Vindictas  jam  abhioc  btennio  confeâias  >  &  darîifîinis« 
quibardam  viris  leclas  ncc  improbacas:  iêd  cau(âs  di£Fe>« 
rendae  editionis  fuilTe  duas.  Una  erar»  qaod  in  eis  Vin-  « 
-  diciis  manufcriptorum  qitorumdam  codicum  fîde  &:  ceftU" 
inoniis  utereiur,  cjui  codices  cum  ex  infcriori  Germania*»  . 
hue  advehendi  elîcnc ,  jam  diu  intcixlufis  ob  bella  in  hifce» 
regionibus  grallantia  iciueribus  (crius  alportari  poiueruac.  «« 
Alcera,  quod  licet  amicîtia  ducerecur^  auâoricace  per-** 

men  invicus  ad  has  Vindiaas  acceiterk.  Qgippe  qui  fetn-w 
per  exiftimaverit  >  bonorem  (  qaod  prudencer  ait  fapieos)** 
cfle  bomini  qui  feparac  fe  à  contentionibus.  Et  qindem« 
Vindicis  morofam  diligcnciam  laudo,  ut  qui  bonis  licreris 
levi  &  incondica  Icriptionc  illudcrc  nolnit.  Probo  eciam 
modefliam  &  animum  à  conccncionibus  alienum ,  d  tamcn 
ica,  uc  pra:  ie  fisrc*  res  habcac.  Ac  qaidem  dom  Vindi-< 
cias  ejus  volvo  8c  revolvo ,  nuUiim  codicem  Mf.  invenio 
ex  inferiori  Gcrmania  bue  advcftami  nuUum  prolatum 
ai^iimentum  >  qaod  à  fois  faspius  rccantacuni  non  m.  Qoin 
etiam  fi  cocum  cjus  opus  xquîs  oailis  expendas,  occur- 
rcnt  loca  nonnulla  ,  in  quibus  oracoris  ccrce  eloquentilîiini 
vehcmcQiiam  obierves  >  moderatiooem  aliquando  iencias 
defiderari, 

I  I. 

VîndicUs  \f!ùs  pnefixa  eft  bene  looga  prxfiitiO}  in  qua 
auâor&babe  (fie  ▼ocac^  GerfeniaiSB  ortuin,  proerefUim 
&  Hnem  exponicj  atque  inftramencum  coram  lUu&iflmio 

Archipra:fule  confeélum  cum  Naudaei  tcrtiimonio  compa- 
rat>  &  conciliare  conatiir.  Tum  Vindicias  dividit  in  très 
partes.  Et  in  prima  quidcm  Thomam  de  Kempis  libro- 
rum  de  Imiiauune  Cbxiili  au^orem  elTc  molitur  dcmoa- 
Tmc  /.  '  H 
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Arare ,  ab  aiifhrihui  cojtvss ,  fupparibus  6c  rccentibus , 
à  codicibus  Mil.  ab  editionibus  otnoibus  veccribus ,  ôc  re> 
ceotibus  ,  dcniquc  à  vira  moribus,  geoio,  ftilo  &  xtatc 
audoris.  In  iccundj,  dilcudc  argumeuca  ,  (^uibus  uucur 
Delfavius ,  uc  probet  Thomam  &  Kempis  non  ciTe  libro- 
rom  de  Imicatiooe  Chrifti  aaâorem.  In  renia  porro  Jo- 
kannem  Gerfenem  eorumdem  librorum  condicorem  immc> 
fito  dici  contendit.  ,His  onmibus  fi  ex  ordioe  refpondere 
aggrederer,  opns  longum  fufcipcrcmihi  incumberet,  &  lo- 
cos  ]xm  mulcoties  in  rnedium  addudos  iterum  repetere. 
Proinde  ad  rei  cardinem  attendere  mihi  facius  vilum  eft, 
id  clV  ad  Ibllemne  inftrumcncum ,  quod  Dcltavius  differ* 
(acionis  iiuc  fundamemum ,  pra^ridium  ac  robur  fibi  pro- 
pofuitj  cum  caetera  uti  appendices  adducac.  Videaimu 
ergo«  quooiodo  Vîndex  ab  ÎDftromenri  aaâorkate  lefè 
expédiât. 

III. 

R.es  dais ,  qnx  ad  fidem  inftrumento  noftro  concilian- 
dam  pcrneccllarix  lunt ,  in  caufa:  noltra:  cognitoribus 
agnofcic  Vmdcx,  nempe  probitatein  leu  intcgricatem ,  ac 
rei  anciquanjc  pcrltiam.  TerLiuiii  xquc  iieceiTariumj  ctfi 
tergiverfari  conacur,  admiccac  etiam  necdTc  eft»  (cilicet 
matunim  ac  diligeos  vei  propoficae  examen.  Arbitrorum 
i»Pr«/  perkiam  atqne  imegritatem  laudac  bis  verbis:  Cêwotninmt 
etUm  i  fcilicec  in  illulbrifllmi  Prxfulis  palatium ,  vsri  dtC' 
triftjt  fama  i/icliti ,  quos  litis  bujus  contefinntU  arbitrés  fcli 
àeUgerânt  Bencdiftini,  Non  ejt  t.tmen  fjuod  cum  cUTifJlmis 
viris  injurtam  ullam  espo/lHlemHs .  Funlli-  funt  ho7ninnm 
"frùborum  officium.  Ac  vcro  in  confcqucntibu s  ncgac  au- 
»»dor ,  Los  arbitres  quidtjLiam  lu  hac  coDtroveriia  definiifle, 
)*a'ac  decodtdbas  Gerfenicnfibus  pronunciafle  quidquam  r 
*>  auos  fi  clariâimîs  viris  examinare  auc  vacaflet»  aut  lîbaif' 
fec 3  &ctiepro£ieâo  >  pro  Hueuiari  ilia  rci  antiquariac  péri- 
»tia  qua  pneftant»  potuifTet  dcprehendi»  nimirum  bas  co- 
»»dices  neqnidquam  ofîîcere  Thoma:,  aut  Gerfcni  admini- 
ri.  ce  Scd  jfuhlicû  injtrvitHtihus  ^  înqiiit ,  gTanioribus 
fthus  occttpatis  ^  non  lic»ît  ejfe  tam  otiojis  ^  tumqiK  imfruden' 
tibus  y  ut  Ljuai  hcras  tam  ntale  veUent  perdere,  Qiiid  igi- 
VÊJt  prxflitcrunc  iUuilril]ima&  Pra:rul  £c  clariffîmi  viril 
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D94i»  inquic,  rer  tum  fecere.  Alt  et  Am  y  q»d  âf»i  j»JH(j»9 

ftrvântium  fuit,  qnd  fiUicct  nobis  nbfentibus  uwfam  dijw 
dicâri  MU  po/fe  cenfuerunt\  altérant^  qttx  humanitatis  cûlen" 
tiitm  ,  révère ndi s  patribus  fine  cujufquam  injurlx  h^nefit 
»rbaaeq»e  grattficantium  fuit  *  qua  nempe  tejhtt  junt  ^  ex~ 
hUtiUs  ftbi ^lurn  Mff,  (»dieu  librorum  de  Imttatitne  Chrijli^ 
&c.  quodiprelibeaceraireomar.  Beoeeft.  Ergo  ▼iroram 
dariuîinorum  jndîdum  ^iêë  (Hjuf^Mdm  injttrU  ^roodSc 
Funâi  func  quippe  f»9h$rim  k$mmtm  officium  vin  doftri* 

fama  incliri ,  rei  anciquarise  peritia  przftantes.  Sed 
lis  non  licuic  eiTe  tam  otiofis ,  âiàt  tam  imprttdentibiês  »  ut 
aliud  quid  pronuiuiarcnt ,  quam  exhibitos  fibi  plures  Mf. 
codicfô  libroFLim  de  Imitatione  Chrifti  :  cetera  in  e  intro- 
veriîa  reliquenuic.  Verura  quid  ù  mature  ac  ditigenter 
MiT.  cocUces  examinartmc  \  Quid  fi  de  fiogulii  ctikfe  fen- 
tcndani}  Qgid  fi  &lfi  fafpicioaem  ab  ds  remoTcraat? 
Hifnc  omnibus  aHenciecur  Yiodex?  Âtqoi  afienciatur  ne- 
oefie  eft ,  nifi  vd  arbtcrorcim  probitateni  «  vei  periciam  s 
vcl  matorum  examen  neget  -  qiiod  ccrtc  negare  non jpo- 
teft.  £c  quidem  prières  condicioncs  duas  >  Uii  prxmiiuiai 
cft»  agnofcit  auélor:  lertiam  non  ira. 

Atqui  convencLis  in  illullriflîmi  Archicpifcopi  «des  in- 
didi  h£c  caufa  acque  occado  fuie  >  uc  res  accurace  cxa- 
minacetur.  enim  habeac  prima  iaftromend  verba.  Amtt§ 
Hmini  MOCLxxi.  dit  xiv.  mtnfa  Atêgmfii,  cmm  ex  métt' 
datû  iHitfinffimi  D-  D.  Frafuifià  de  HarUy  Parijienfis  Af-- 
chiefifcofi  nês  infra  fcrifti  convenijfemtis  in  auU  ipfius  ar* 
chiepifiopali ,  idem  iRufiri(f,mus  D.  Archiepifiopus  juffit  nobà 
exhiber  i  plures  cûdices  maaft  deferipfffs^  in  efmbiés  cent  met  ur 
opttfculum  de  Imitatione  Chrifti  s  dixit^ue  je  veiie  »  ut  Juper 
bis  Ju^ra^tam  qut/^ue  mjlrnm  fefretnus.  Id  vcro  ica  pne£«. 
ôcaii  £isît,  £e  cum  macuro  quidem  examine  i  uà  iiuftrif* 
£mtts  ArctUcpifcopus  teftacar  Im  verbis. 

FaAMCiSCUs  imfirê$i9»e  divima  é-  fânBû  Sedis  Apo- 
fielicd  gratiâ,  Ardiêffifttpus  Parifienfis ,  ed  ùmnia  qud  in  fih. 
feriQÙ  in/lfÊtmentê  expffita  funt ,  henn  fide  ,  cum  muturù  ac 
diligenti  esumine-,  noflra  auclorttMe  ^  &      pr.ijlrniiA  fis/ira 

fiiàu  ejjc  teJUmitr.  Détiém  Péujiti  ttnm^  mcnfe  &  die  qui" 
bm  fupra. 

Hij 
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».  Qiiitl  ad  k-Ec  reponic  Vindexî  J^m  iupcrius  ejus  vcrba 
ac  rcfponram  rctitli  ,  nempc  fi  ciari.'lîmls  viris  examinare 
aut  vacaUct  aut  libuuicL  iviii.  coditcs  noftros,  facile  ab 
«eis  pro  fîngulari  illa  reianticjuaria;pcricîa»  quaprscftant, 
MpotiiUTe  deprehendi  eorum  taificatem.  Sed  pubUco  infer- 
Nviemibus,  &c  gravioribus  rebiis  occupacis  non  licuifle 
»tam  oùofis  elTe»  auc  tam  imprudentibus  ut  bonas  horas 
»'tam  maie  vellenc  perdere.  CJlio  te  jaftas,  prudcntiffimc 
Vindex  ?  Teftatur  illuftrifriiruTs  Archiepifcopus  ccdiccs 
MIT.  ùona  Jide  ^  cum  vuturo  ne  diligend  examine  fiiiflc  pcr- 
fpcccos:  tu  vcro  ais  clarillimi'»  viris  non  iicuilîc  tam  ouo- 
Jis  ejfe  *  tamqite  im^rudentibus  >  uc  in  lis  examinandis  booas 
Êoras  cam  maie  veUent  perdere.  Ergone  ^ihfis  atque  iiw- 
frudcntes  appeiiabis  viros  clarillimos  ,  qui  tenante  illuf- 
crifEmo  Arcbiepifcopo  id  pra:(Vicerunt  \  Âbfic  m  id  à  te 
commiflum  iri  putcm.  Si  viris  clariffîmis,  inquis,  cos  co- 
dices  examinare  aur  vacaflec ,  aur  libuiflet ,  facile  ab  eis 
pro  fmgulari  illa  rei  antiquarix  peritia  qua  pra:(lanc ,  po- 
tuiflec  deprciiendi  codicum  GerieDiennum  interpolaiiu  ac 
falilcas.  Ac  €os  codices  examinare  viris  clariffimis  vacavir, 
ac  Itbiiîc  eordemque  ab  omnî  falfi  fufpicione  vîndicare. 
Idne  icernm  ncgare  perges  ?  facitis  aflenio. 

IV. 

De  Padolironenfi  codice,  qui  primus  Johannis  Gcrfcnis 
nomen  pracfert  i  ira  pronimtiant  docViirimi  arbirri.  Dtàmus 
c&dtx  msn.fjfcrii  S.  EenediiH  de  Vadoiirone  in  p.ipyrê  »  f>r.<- 
ier  fr  'tmum  foiium  membraneum ,  fie  infcri^tus  :  i  n  C  i  p  i  t 
-L'iBEiL  JoANKis  Gerssn  PRIMUS  de  contempttt 
jnnndi  &  de  Imicatîoae  Chrifti.  Ib  qua  infcripione  faM 
(Jl  ûninin9  ferifturâ  im  êêmine  frtfriêy  fi^MtUfalft  légitima 
Jkffifiù  âff^rtt:  mque  in  fubfcripiom%  ^4  injMt  têdieis 
frimarii  manu  exarata  ejl  hoc  modo  :Explicit  liber 
C^;  ART  us  Johannis  Gersen  de  lacramcnto 
Euchariilia:'  Codex  <videtur  fcriftHs  arue  dnnos  minimum 
dmceutos.  Mirum  quauium  ie  torqueat  erudicas  Vindex, 
ut  ab  hoc  teftîmoob  eamUat  feCe.  Hue  praefàtioois  bonam 
parcem  adhibec  in  explicanda  iftius  codicis  f&rnina.  Sic 
tnf*  ''▼ero  eam  fere  defctiDit.  Nempe  hune  codicem  Maudsea 
>»exlûbicam  Komae»  qui  in  ejus  tituloquamdam'înTerficH 


Digitizcû  by  Google 


K  E  M  P  Ê  N  s  £  s. 
fiem  ac  prspofterum  ordinem  deprehendic  ;  &  rubricam« 

magis  fpicndenicm ,  adeoque  lituras  prbris  cujafdam  ac^ 
vcciiltioris  ticuli ,  cui  recencior  fuperadditus  fu  :  Naudaci« 
porro  fententiac  dominum  Floraventes ,  ac  BenedidinoSr, 
duos,  Placidum  ôc  Johannem,  accclfilîc  :  poflci  vcro„ 
dodilîîmum  Launoium,  qui  à  licncdidinorHoi  p.irt]biis« 
tune  temporis  ftabac  (  &  vcro  ftat  etiam  Dunc ,  hraïuni  « 
caufae  GÔ-feiùaoae  colomen  ac  praefidium  )  idem  fere  inM 
CD  axUce  obfervafTe  Se  fcripfifle  eam  litunun  Jhaud  paul-u 
lum  fapra  nomen  Geriec  futile  porredam.  Tum  liorum« 
duorum  teftimonia  cum  arbicroriim  nodroifum  auôoricatc 
comparât  Vindcx  in  hune  modum.  Hane  vir$ri»m  clariffi» 
morurn  liLinonim  verijjimam  ejfe  nullus  dubito  i  fed  ita  tâ- 
men ,  ut  qax  a  Launoiâ ,  Naudxo ,  Fleraveate  ,  iwmo  ^ 
Caetano ,  Plaàdp  &  Johaimt  BenedtffiMÎJ  ,  ae  jraude  à- 
têrrupuU  hujus  CêtUtfS  tâm  tM  infcriptUnt  fuA  quant  in  fnb^ 
fcïiptiont  tâHt  €Mndide  &  tant  cerf  refirmnntf ,  tro  faU 
fis  habere  non  pâffîfM.  Mirum  fi  cam  pugnancia  conciliare 
poflîc  Vindex.  Id  vero  ccncac  duobus  modis.  Primus  eft  « 
anno  î6^i.  quo  codex  à  Nauda;o  examinatus  cil,  receo*« 
tem  fuifî  e  codicis  lirnlum  ,  liber  Jehannis  Cerfen  primNs,  « 
magis  fplcndenti  rubrica  cxaracum  ,  quam  fconcnua  ver-.. 
ba<  interjeâo  decem  annoiTum  fpatioi  id  cU  anno  « 
quo  ceispore  codicem  huoc  examioavic  L^mioiu^ ,  ru-  » 
bricam  jam  noo  ita  (plcnduilTe  j  ac  demum  iQtcrjeâoi* 
vigiati  &  amplius  annorum  fpatio ,  quoi  imcrjaccot  ab» 
anno  1^52.  ad  annum  1675.  (  corrigendus  hoc  loco  cal-» 
eu  lus  >  quo  temporc  à  viris  clariffimis  codex  ille  €xami-« 
nacus  elt ,  jam  Iplcndorem  minii  &  rubric-r  in  hoc  fn- « 
perindido  titulodiucurnit.uc  temporis  diiiuiorcm  tadum,.. 
Ita  fiiifle  imminntum  >  ut' vel  ab  ocuJaciilîmis  fraus  ipfa 
dctègi  non  antplios  potacrit.  Arguta  fane  &  ingeniofa 
conciliandi  ratio  *'  fed  non  miiius  iogeoioiâ  altéra.  Neni.<« 
pe  codicem  qui  Nauda:o  Roma:  exbibitus  eft«  aJîuro  iuffîcrt 
ab  eo ,  qucm  Parifiis  vidit  Launoins  ;  atque  etiam  aJtum** 
ab  his  diiobiis  foiflc  Padolironcnicm  codicem  qui  ailno« 
1671.  clariilimis  viris  oflenfus  cfl.«  Ucrunwjuc  hulic  ino-' 
dum  racjlius  retbllas ,  quam  invuiias. 
Ad  primum  quod  adciuet,  illud  icpimiii  animadveriîone 
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dignotn  efk,  quod  impericiam  arguac  in  eruditis  caufx 
nolÏTX  cognitoribus  j  <]ui  de  minii  ac  fuperindiidi  ticuli 
novitate  dijudicare  non  valuerint.  Deinde  quod  mala:  fi- 
p4^.  loo.  çj-in^gn  benedidinis  imponat ,  ut  qui  dono  malo  totos 
viginci  annos  codicem  Padoîironenicm  exhibere  diflulerinc. 
quoad  iiiiminuco  fuperinducti  miaii  fplendore  fraus  in- 
cer jpolacoris  dec^i  non  DoiTet.  Venim  ut  siocidere  (okc  iis 
qm  ÊiUa  in  alU»  conni^aat»  fois  ipfe  ÎYcrbis  capicuc' 
Vindex.  Nam  prxterquam  quod  mînii  fplâidor  incra  um 
brève  annonim  fpatittia  dilui  non  poceft ,  cum  in  annoi 
ufque  800.  pcrdiirantem  quotidic  in  Mff.  codicibus  infpi- 
ciamus  1  certe  ii  novi  lituli  rubrica  luperinduda  intra 
viginti  annorum  fpatium  imminuta  eft ,  tancumdem  etiam 
de  fplcndorc  aliorum  vcrborum ,  qua:  minio  diiutiori  cxa- 
raca  eranc ,  decraâium  fuiiTe  facendum  eft  :  adeoque  can- 
tum  ex  «quo  difcriminis  incer  priorcm  rubricaun  novi  ci- 
oili  aliamque  fequcntem  refidere  neoeife  eft  ad  hoc  ufqiio 
tcmpus»  uc  vel  fraus»  fi  qua  umquam  FuifTet,  di/Gmu- 
iari  non  pofTic.  Ac  vero  nihil  horum  dMiSaoK»  acbttfos 
à  pronuntianda  fententia  revocavic ,  quin  incundanter 
afl'ererenc ,  in  codicis  Padolironcnfis  infcriptione  ac  fubfiri» 
ftioae  1  aux  utraque  Johaonis  Gerfen  nomen  exhibée , 
fumm  fjfe  omnino  Jiri^tnram  ia  nomine  ffoprio ,  cr  nulUm 
fatji  Ugitimâm  fi/fkùUm  i»  eo  ajiparere*  Quidquid  fie 
ergo  de  judicio  Naudçi,  eu  jus  anioue  optime  confulnim 
precor  «  nullo  modo  coi^erendum  eft  ciun  auAoritate  il* 
lui^rifTimi  Archiepifoopi  Pariiîenfîsf  &  euro  ceftimonio 
claridlmorum  virorum,  qui  hune  codicem  ab  omni  fraude 
immunem  efTc  cendierunt.  Ec  certc  parum  accuratum 
fuilTc  Naud^ti  judicium  agnovit  ociilatiiïîmus  vir  Johannes 
Launoius ,  qui  allata  à  Naudaco  faifitatis  indicia  in  codice 
Padolironenfi  non  deprehendic:  fed  tantum  advercic  quam- 
dam.  mapolmi  in  nomine  fêJkémûi,  aux  ad  vocafauluni 
Gerfim  non  porrigebatiir  j  fédhaudpaullunifupra»  iùYÎOm 
lato  Domine  proprio  Cer/èa,  Ac  vero  nulla  in  Jahannla 
nomine  kuerpolacionis  légitima  caula  afferri  poccil  :  quan^ 
doquidcm  in  fine  prîmaria  manu  nomen  fpiannù  adfcri* 
pcum  cil  cirra  ullam  linaram»  ^î^^  â&  MMn  Qiffiët  can 
ioiûo,  quam  in  âne. 
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Ât,  inquis  >  alius  ell  codex  Padoliroaenlîs  NaucUeaniu,* 
aVms  iridem  Launoianus  ab  eo  quem  clariffimi  viri  recens» 
cxaminanint."  Verum  edi  id  concellcro,  quid  inde  înfe- 
m  Vindiciarum  auclor  >  bmt  ir&>  lane  codiccs  Padoliro- 
Bcnfes.  Alt  iic^arc  non  poteft ,  quin  Johannis  Gerfen 
Qomen  pr^eraot.  Saiie  quin  certiui  ab  omni  interpola- 
ticMMs  labe  immuois  fit,  oegare  non  poceîl,  nid  turpe 
€OQ7iciaiD  In&rat  ckriffiinis  virjs.  Dioetne  tertium  Iiuiic 
à,  nobis  fahricatam  elTe  ?  Calomnia  baDC  erk ,  in  darilE- 
mos  mos  «^ue  rediuidans ,  qui  £dfi  codicis  impofturaro 
detegcre  non  valuerii^t  poil  maniraiii  ac  <U%e&cciD  cjus 
iorpedionem. 

Vcrum  bas  argutias  dimittamus,  concedamuique  id  quod 
res  eft,  non  très,  fed  unum  cumdem  cfle  codicem  Pado- 
lironenfem,  qui  Naudxo»  Launoio,  6c  clari&mis  arbicris 
vifuseft,  ne  patcc  ex  adjunâo  Johannis  GerfotiiscanccUarii 
Parîficafis  epitaphio,  quod  in  eo  codîce  olim  dœrehendit 
Cajetanus.  Fallor ,  fi  non  hinc  triumphuin  adonis  fie 
Vindex ,  qui  ex  hoc  epitaphio  mira  coHigic  pro  £aa  caoïa* 
Sedabfic ,  m  ob  id  quicquam  difljmulem  ad  obfcurandara 
Yeritatem.  F ateor  i caque  in  codicc  Padolironenfi  exfticiiTe» 
acquehadenus  exftare  Johannis  Gerfonis  epitaphinm.  Sed 
#qux  de  eo  fcribit  Viudex,  ejus  generis  funt,  ut  fi  impa- 
■ét'i  criminis  reus  ût  Cajecanos>  cHiinium  proborum  ooio 
dignus  fie»  &  ex  fcripcorom  fide  dignoram  daiTe  excor* 
bandus:  fin  concray  vlndez  fubornacae  calomniae  culpam 
cffugere  non  poifit.  Age  rem  expeodamos»  èc  Viodids 
accofaiioDem  cum  Cajecani  didis  conferamus.  Rei  cem 
gravitas  exigit ,  ne  lectorem  tancifper  diftineam  hoc  loco. 

Accufaiionem  hanc  inftruic  Vindex  duobus  in  locis , 
fciltcet  in  pr.Tfationc  fua,  &  in  parte  5.  cap.  2.  Accufa- 
tionum  capica  lise  lunt.  Prinuim,  anno  j(ji8.  (  quo  nempe« 
tempore  Patres  Benedidinî  nuilo  eunc  orgenM  advcrfario,  » 
à  qoo  fibi  cavece  debereot  »  candidios  &  iècorios  loque- « 
bamor  )  fcripfiiire  Càjttaimm  »  In  hoc  Paddironenfi  eodke« 
f»a»(t  ^rimaridy  ac  fmû  conc  coocinerî  ^kaphium ,  quod» 
Johannis  (Serfoois  re  vera  eft.  Secundôm»  in  illo  ^ica><* 
phio  nomen  Gerfon  in  Gerfen  ,  &  vocem  cuncelîiirlus  in  tt 

têmfêUriëi  ccaEie  iounouca  ibi^c.  Tecùum ,  anoo  dcio'» 
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ttiéjo.  urgence  actverfario,  cum  taïuiciii  anlmadvcrtercc 
*»Cajecanus  fimplicius  6c  imprudencius  à  fe  faâum  dre> 
•qui  ^itaphiom  iftud  ia  fine  codicis  hajus  exftare  iodi« 
McafTec,  vkleretque  eodcm  proi'us  Gerfenem  conrolarium 
jugulatum  ir!  gladio,  quo  Gerfoni  canceîkirio  vis  illata 
»tueraci  epicaphiuni  iltud  fUne  rcfcindt  y  te  ab  hoc  co- 
t»  dice  frorfUi  cvelU  debere  Cajetanum  opume  intellexifle. 
»•  ZJnde  dtUgenUt  €4vit  »  ut  n»n  fins  in  €$  exflant ,  cj,uAm 
*>  um^uém  exfiitit  iSt  Cerfen  confoUritts ,  cui  frius  infirikt^ 
^•katmr.  Quartum  exhisporrobfîert  Vindex,  oempeidem 
••▼iciuiti  concigiiTc  in  hujus  oodids  inrcrijptione  5c  Ittbrcri'- 
»  ptione»  io  quibus  liaec  vox  Gtrfim  modo  kgitur. 

Pfirnum  accufationis  caput  partim  verum ,  partim  fal- 
fum  eft.  Scripfic  quidem  Cajecanus  in  codiez  Padolîro- 
nenû  exfticiffe  hoc  epitaphiam  :  (ed  non  in  Jine  ,  ntque 
frimaris  mmu.  Qu.od  utrumque  de  fuo  addic  accuiacor> 
ut.  mox  ipiiLLi  Cajecani  verbis  demoni^racurus  ium. 
Secundum  caput  incerpretatiooe  indigec.  Aatcnim  hanc 

' .  immutadonem  noiiiîiûs  Qtrf$m  in  GtrfiM  >  &  vocis  mmU 
iêrÎMS  nx  tênfiUrhs  i  Cajccano  perpecracam  fuine  fcntic , 
(ut  mihi  quidem  videour s  )  aut  ao  alîqoo  alto  ance  Ca- 
jetanum. Si  fecLindum:  erjo  fenrcnri;-!,  aut  fil  milit) 
error  de  Johanne  Gerfenc  jam  obtiuuerat  anre  Cajetanum  : 
quem  camcn  fabuKr  Gerfenianx  audorem  ubique  appel- 
lac  V  index  I  idquc  prcefacionis  atque  vindiciarum  fuarura 
vdutt  fctadainencum  Aaciiic.  Si  primum:  falfl  convincitar 
ex  ipfis  Cajeeani  yerbis*  qtix  primum  accufationb  capuc 
pcnicus  labcfaâant.  Sic  eoim  CajecaDus  in  concorcàtione 
i'ua  édita  anno  i6i8«  quod  ipfum  commifli  flagîcii  tempos 
fuifle  docct  accufator  ,  diferte  fcribit.  Ad  hjtc  ut  ptrftndât 
etiam ,  {  ^uocf  de  hujus  lib/i  dHcfore  f/ij)ius  memtni  )  .^r^ui- 
vocattonem  fui  fie  facfam  inter  joannem  Gerjen  Italum  , 

^ohanrum  Gerjon  Gal/um  ,  non  inter  hune  ^  Thomam  a  Kem- 

fis  FUndnmt  iegat  iile  fepulcralem  JohaHnis  Gerfin  GalU 
infiùfmmm^  f #4  in iâm  MUf  Uf.  i»disebâkttmt»»êfir44mttm 

Jêbétnni  Gerfin  ltM9  §h  uûminnm  fimlitnéUnnn  êmmn§  trh 
ktttam.  £x  bis  mani£sfte  intelligicur  >  Cajecanutif  in  ca  fuiiTe 
featentia ,  cpitaphium  hoc  efle  Johannis  Gerfonis  Gaili , 
kà  propcer  oomiois  iimilicudioem  Johanni  Qerfepi  cribu- 

cum: 


uiyitizea.by  dOOQle 


K  E  M  P  E  N  s  E  s.  \  6^ 
tom  :  &  ob  eamdem  caùfam  Johannis  Gerfenis  Itbrum 
Johanoi  Ger(oni  Gallo  fuiflie  acUcrij^tum.  Non  ergo  ica . 
allacinatus  eft  Cajetanos,  uc  in  gratiam  Joannis  Gerfenis 
viiiârec  hoc  epkaphiam  ,  quod  Johaonis  Galli  efTe  incelli- 
gebat.  Nequc  certe  fcripfic  epitaphium  iftud  primaria 
mam  exaratum  eile,  auc  in  oodicis  concùieri,  uc  ha- 
bet  accufatio  prima. 

Tercium  eciam  accufacionis  capuc  ruit  ex  lola  inipeâiono 
codicis  Padolironenfis  >  in  cujus  ioicio,  id  eft  in  primo  (or 
Ib  yacuo,  epicaphiam  Iftnd  eacenas  comparée ,  annis  am- 
plius  cenram  à  (cripco  codice  adjeftum.  Icaque  falfum 
eft  quod  idem  epitaptiium  à  Cajecano  dccraâum  fiiifTe  cri- 
mînamr  accufator.  Ex  quibus  incelligicur ,  id  quod  de 
codicis  Padolironenfis  infcripcione  Se  lubfcriptione  aflcrit 
Vindcx  ,  ea  fide  accipiendum  cfle,  qua  Cajecano  fallas 
calumnias  imputavic.  Ac  venlUmum  eit,  quod  Caiecanus 
ex  illo  epita^  jbio  inferebac  t  videlicet  Johannb  Gerleois  U- 
bros  de  Itnttatione  ob  nominis  affinicatem  adrcripcos  fiiiflc 
Johanot  Gerfooi  Gallo  :  cujus  fimificer  epicaphiam  nefdo 
qtiis  Johanni  Gcrfeni  fatfo  accribuic ,  &  fnpiti»  ignoiatione 

Î»ro  (ânceUatiMi  fcripiic  titm  f9Ufiut  >  noii  capieos  quid 
criberet. 

Cetcrum  ex  hoc  infani  fcriptoris  crrato  nihil  fani  elici 
potcfl:  contra  hujus  codicis  infcriptionem  ac  fubfcriptio- 
ncm  >  (uL  lapicnccr  adverierunc  arbiiri ,  )  qua^  ucraque 
nomen  Johannis  Gerfen  prseferc  cicra  legicimam  (alfi  iuf^ 
pjcîonem.  Certe  fi  qua  fupereilè  pofTcc  fufpicandi  £ilfi 
fpecies ,  id  dicendum  eftee  de  nomme  Johannis ,  in  quo 
labecûla  quxdam  apparet ,  non  in  nominc  Gerfen,  uc 
optîme  Launoius  .idvercÎL  ,  qnod  jib  omni  licura  &  macula 
ïam  initio  •  quam  in  fine  imnmnc  eit-  Atqui  Johannis 
nomen  etiam  à  primario  fcriprore  cxaratum  hiiflc  perfpi- 
cuum  iit  cum  ex  fublcriptione  >  qu^  nomen  Johannis  in- 
t^rum  reprasfeotat  ;  cum  ex  adjunâô  Joannis  Gerfonis 
epicaphio ,  quem  epitapbii  fcripcpr  non  aliam  1  Johanne 
Gerlene  fuiflc  falfo  opinatus  eft|  prona  quidem  errandi 
occafione ,  qaa  faâum  eft ,  uc  nominatiiiimos  yir  Johan- 
nés  Gerfon  c.incellarîus  Parificnlîç  ciTm  Joanne  Gcrfcne 
pofteris  ignoco  coofunderciur.  Porro  h^c  litura  (  ii  jqut* 
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dem  vcra  eft  Naudxi  divioatio  )  iode  mihi  accidifTe  vide- 

/  detur ,  qaod  com  nocarios  nomeo  Joliaanis  maie  primo 
icribere  adorfos  effet  hoc  jpaâo  Jht  id  comiono  taDcifpcr 
delecam  (pleodidiori  rabtrica  emendare  curavir.  Ceterum 
haec  fplendîdk^  nibiica ,  qu«  in  primo  ttculo  deprehendi- 
lur ,  non  magis  officit  inlcriptionis  integricati ,  quam  *m 
prima  litrcn  contextus,  J^ni  '  ubi  Htieri  .^magis  fplen- 
denci  minio  ,  (]uam  fecundus  ticuli  verius,  pida  eil.  Hxc 
dixerim  iilullrandx  tancum  vcritatis  caufa.  Nam  huic  d©«- 
fendendx  fufHcii  pcricifltmorum  virorum  judicium)  ^ui  à 

/  codice  PadoUrofleori  omnem  fufpiciooca  remorenint» 
faffiragante  in  primis  celeberrimi  doâorîs  Joannis  Laiiooil 
ceftimonio:  quo  qtdilcm  teftimonb  abiifus  cft  Viodex  in 

V. 

Verum  quantiimvis  ea  cjua:  de  hoc  codice  vir  reiigio-- 
fus  fcripHc ,  à  veriiate  recédant  j  fi  tamen  cum  iis ,  qux 
de  Sluiiano  ce  Aronenfi  fubdic,  comparuKur,  quamdam 
fane  veri  f^ecion  liabenc.  Nam  qux  de  bis  duobus  pof- 
trcmis  codicibos  commînifcicar ,  mera  ccrce  elFugia  ionc». 
lacilî  negodo  refeUenda*  Oenras  enim  vidofum  tSé  oodi- 
dicem  Padolironenfem  :  qaid  ad  alios  duos  re^onfurus  eHf  ' 
fiumeaderefnit'loquenrem  verbis  aiidiamas.  ^emâdmp* 
Wâg*%»u  ÀMm  hîc -,  nempe  *m  codice  Padolironcnfi  ,  pro  Gerfon, 
Gcrlen  j  pro  canccUarius  turpi  ^  crtffa  corrtéptel.x  con-  - 
folarius  re^ojîtttm  tji  :  ita  reUtfuos  Af/T.  omncs  codiccs  in 
^Mibuj  nomcn  ^ûhannts  Qcrfen jam  Ugitur  y  h»uà  dubit  ^mi- 
ii$er  viH4t9s  ât  €9rr»ft9t  tjji  y  é"  •iim  »tmitn  Johannis 
Gtffimt  infiffùtês  futjje  ;  fid  Uttermm  o  ij*  vhê  Gerfi»t 
't»rtupt6rii'ûlmjus  métm  txigmé^e  g^âHêli  aHcujus  tperâ 
im  ^  frifi  immtitatam  ,  ^juis  non  fdâU  defnhendâtf  Vnde- 
pmfus  Arontnjîs  &  Slu/iani  cod/dj»  qui  nomen  etUmJ$ha»* 
nis  Gtrfttt  prdfcrunt ,  fdes  labefa^étur,  Quo  te  proripis  , 
acutinime  Vindcx  ?  Non  facile  hinc  exibis  impune.  Tuo 
quippe  gUdioiû  tibi  ipfe  vim  facis.  te  jndice  m  Ski- 

nano  codice  littera  o  in  c  corruptoris  aiicujus  muiiUj  exi- 
guaque  gladioli  alicojus  opéra  immutaca  eft.  Primo  in* 
jartam  facis  ertiditii&mis  vtris ,  qui  diligenti  examine  prse^ 
nnflbnuUum  in  eo  mutaiiennr  ailc  corrupcîonis  Tefti^am 
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^kpre^enderuot.  Deinde  zque  mjuriam  facis  illuftriiSino 
pnelato  Johanni  Guaiccro  Sludo,  SS.  D.  noflro  Papx  i 
brevibas  fecictis,  qui  hune  ccxiicciTî  pccuni:i  cmtum  nobis 
dooavir,  fulcriptionis  integricacem  tciHraonio  ftio  robora- 
vit.  Prarterea  codex  i  (le ,  ncque  Cajetano ,  neque  ullis 
(quos  iciam;  iicncdidiuiî  aute  aanum  1674.  vilus  eft. 
Cène  à  nemine  haâenns  ame  DelÊLviuni  in  bis  contro^ 
vwius  prododos  acque  laudams:  dcmque  à  privaco  qno- 
djun  hootne  ooeoicus  per  illudriffimum  Slufiam*  Vide 
Srgo  >  ne  cum  incerpoiadoois  fraudem  in  eum  oodioem  iiw 
repûfTe  dicis ,  hoc  crimen  in  integerrimum  prxlacum  (  quod 
abGc^  refiindas.  Hic  vcro  miran  (uhk  infignem  (ut  mi- 
tius  loquar)  Vindicis  conhdcncianij  c]ui  cum  Slufianum 
codiccm  non  viderît»  neque  ullus  è  iuisj  temere  cor- 
xuptionis  labcm  ipli  affingit.  Hujus  criminationis  ialû- 
xatem  ex^ore  illuitrijOiini  Slufii ,  qui  ianus  (  gracias  Deo  ) 
iaftoaus  v«  acioooliiiDist  refcîre  poceft,  8c  vero  jam 
Mfewne  iqiwlam  ipfiuf  iodales  >  qui  verum  diflimulare  uor 

VI. 

Ac  quamvis  Ski  fîanî  codicis  ope  deftitueretur  Gcrfcnis 
caufa,  fane  revinccndx  Vindicis  calumni.T  unus  fufficcret 
codex  Aronenfis.  Si  cnim  aliquando  vjtiad  func  codices, 
JohauDis  ùcricui:»  noiBca  cxhibencess  id  ccnc  poA  nacam 
lue  dé  re  comoverfiam  ùndajm  opcKtuic»  id  eft  poft  ts- 
am  tSié.  quo  anno  Cajetanus  oncioverfiam  aperuit.  Afr 
t^vi  codex  Aronenfis  ab  anno  i^yg*  eft  pênes  Reverendos 
Patres  Socictatt»  Jefu  CbUcgil  Aronenûs  in  ducani  Mfr- 
iiiolanenfi ,  neque  haélenus  ejus  copia  à  nobis  impetraii 
pocuit.  Proinde  interpolatio  hacc  fieri  non  potuic  poft  id" 
cempus,  que  Andréas  Maiolus ,  cum  Genua  proheii- « 
cerecur  Aronam  ad  domum  Societacis  Jefu ,  ut  in  eam  ad-« 
inicceretur  i  eum  coditan  m  domo  patcrna  repercum  dc-« 
ujlic  fecum,  atque  Arooac  relîquic.  Certe  ipfc  Maio]us«* 
«eftsiiir ,  tftoc  {e  attoUfle  codicem  Mf.  de  Inucatioiie  Chri- 
Mi  M Mfmim  Jûbsmûs  âUnuis  de  Geffim  five  (krfim.  £x- 
0i^t  crgo  ÎD  eo  codkeoomen  Johaonis  Gerfcn  anno  1579. 
qua  anno  unioGcnDis  erat  Cajecanus.  Neque  vero  cor- 
fopcionem  «m»  id  tempos  ia  cua  irrepMe  Vindex  caur 
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Tari  poieft,  m  pro  G^r/^iv  adrcripcuin  fit  atrfin,  Idenim 

Î liane  falfi  convincic  Ahdih  n jmcn  i  ouod  Jobanni  Ger- 
èoi  io  eo  codîce  tribiùcur.  Sic  enim  legicar  cam  inicio  t 
quim  in  fine.  Inicio  quidem  in  hune  modiim.  inci^iHnt 
capitula  primï  tïbri  abbatis^Johannis  Gerfcn.  Et  m  rine.  EXm 
pl.'cit  liber  qu^rtus  cr  ultimas  abbatis  'JohaRnis  GerJ'c».  Qain 
eci^m  ad  iuigulos  libros  nonieo  Johannis  Gerico  abbatis 
appooicur.  Icaque  falûlliinum  e(î,  quod  objicic  Viadex» 
in  codicc  Aroneofi  oomen  Ogrfen  pro  Gerf$m  fuilTe  fubfti* 
tucum:  cum  abbatis  cUgiikas  Gerfooi  canceUarb  Parifienfi 
convenirc  noo  pof&c 

Ex  his  porro  cooFucacttr  etiam  vindiciarum  auélor,  qm 
Cajecano  fabulz  (  ut  vocat }  Gerfeoiana:  commencum  im- 
putar  :  cnm  longe  ante  eiim  •  Bernardinus  Rofliniolus 
fa^culo  elapfo»  PotTeviniis  anno  1606.  Cardinalis  Bcllarmi- 
nus  anno  J613.  pro  Gerfene  Icripicrinc  ex  Hde  codici:>  A- 
ronenns  >  non  Cajecani,  qui  oooaom  Jiacdcre  quidqaam 
cogitamac  Quapropter  animadverfione  digna  cft  oonfr* 
dfiocia  illa ,  qua  Viodex  ftacîm  i  limine  praefittioiiû  {îiai 
**tam  glorkbttiiduspronunciac ,  neminem  unquam  in  cami 
xlicterarum  lùce,  în  hac  fcribendi  &  libère  de  rébus  fiye 
••obfcuris  ,  fivedubiis  pronuntiandi  iibcrute  ,  qux  poftre- 
«misduobus  bifce  fxculis  tam  late  obiinuic,  repcrtumeflc  . 
^     ««umquani,  cui  venire  inmemera  pocuenc ,  iibclium  hune 
•alcerius  quam  Thomae  KempeDfas  caoomci  re^ulari^  fe- 
«tum  cfle  Ytpsask  ac  germaoam.  Certe  Rofveidus  occa- 
£oiie  coUadonmn  S.  BonaveacanB  oppoiîcam  opinioDeni 
1t»fi>vikL        CajecaiHHn  ;^ud  Hifpanos  cxorcam  fuilTe  eonfice- 
FittJ.      tufî  idque  argumentum  à  domno  Pctro\Manrique  lieeiK  . 
tiato  primum  pubijce  prodttum  in  libro  Hifpanico  de  pœ- 
nitemia,  qui  Mcdioiani  anno  1604.  apud  Marcum  Tullium 
Malaceftam  imprciTus  e(i. 

NuDc  veoienduin  effet  ad  aiios  codiees  MfiT.  coram  illix- 
ihrîffimo  Archrprzftilc  k  nobis  produftos  t  quoram  alii  iiir 
fcripcione»  alii  andqtiitate  fua,  Thcnnst  Kempenfis- caa& 
pnefcribunt.  Verum  itthis  crjbus  pcanniffis  conlldere fattuft 
•  duxi  )  ne  in  longum  protraherciitar  animadverfiones  mes» 
Eï  r^ne  codiees  illi  très  dirinf>end3c  controvcrfl:r  fufficiunt  i 
AKMriUctxqtie  claàâùiios  vîros  ad  iôraxdjœa,  prQ  Joha^nc 
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Gerfene  fencCDciaro»  tùù  ilIuftrilTimus  Arcbicpifcopusde* 
crecum pro fua  zqukaie  judicaiTcc  panlil]  tr  diiFercudûm^ 
quoad  commuiiLaio  cum  revereDdis  Canonicis  rcgulari» 
bus  inilrumento  ,  fpatiocjur  ad  cxhibondos  codices  luos 
conceflo,  res  conrrovcrla  p<  liée  legitiinc  dehniri.  Verum 
«H  liilpeiil  i  fit  ad  ttTnpus  aibicrorum  Icnrcncia  ,  id  ramen 
pro  mUubkaco  aUtîrcrc  non  dubitaruot ,  ncmpe  codice^  qui 
jobanDis  Gerfeiûs  ooinen  exhibent,  ab  omui  faifuace  clTe 
imnittaes.  Ncc  eft  quod  fe  Dcfciencibus  &  abfeiitibus  id 
hStam  oonqoerancor  idigioiiifimi  vir>.  lidem  quippc  co- 
gnicorcs  »  qui  ipfis  pratfenubus  CorurodoD  codicum  difcuA 
iïoni  coram  ilfuftnfnmo  Senatus  Principe  faâz  interfue- 
rant,  ad  iceratiim  corum  examen  ab  illudrilTîmo  Ar- 
chitpifcopo  dcledi  fnnt.  Undefadum  eft,  ut  on^nc^  Kcm* 
pcniiuiii  mticias  omnioo  perfpe^las  habuerinc.  Q^iod  fi  tan- 
torum  viroruni  auâoricai.i  pcuuus  adquiciccrc  noluerinc 
reverendi  Patres:  oxUces  noftros  coram  peritis  dcauo  ex- 
lubere  piratî  famusY  dum  modo  illi  fuos  tcidem  cxhî* 
-bere  velmt.  Quamqoara  non  eft  cur  recufenc  arUtro* 
rofB  jKkftrorum  ftare  judicio:  quandoquidem  fanUi  f»nt 
frûhrmm  kpmiu»m  tjjieium  clar'iâimi  virij  ncc  eft  ,  quod 
injmrUm  mBam  cum  jp{is  exportuleot  reverctidi  Pacresy  uc 
cmdiius  V  index  ineenue  tacetur. 

Hj5  Limcn  omnibus,  qu^e  cjt  pra:diclo  peritorum  viro- 
rom  teftimonio  in  Johanus  Gerfenis  caafam  oompcncfi» 
retoltt  allif^ue  confulto  hic  prastennififSs  oppooit  atiûo- 
res  omnes  ooeroi  &  Aippares  ad  noftam  ufque  x-ra^ 
tcm  >  editiooes  omnes  cetera  &  récentes ,  Mil*  cxxUce» 
complurcs,  aliaque  argumenta  ex  operis  Ailo  ac  gcnio  pe» 
tica:  qux  omnia  Thomam  à  Kempis  (  fi  Yindîci  ciedimus) 
bortim  librorum  auiftorem  cflc  probant. 

i£quc  Icclorum  otio  atque  meo  abuiercr,  fi  ad  hxc  ar- 
gumenta cencîes  repetica ,  locierque  rcfutata  ex  ordinc  ite* 
rum  refpondere  yellein'  Nequevero  hanc  provincial»  de- 
fi  non  ea  jam  ftrenue  perfunâi  leiTent  è  noftrîs 
Cajaanas,  Valgravius,  Quacremarius ,  ac  Del£ivius:  ex 
abts;f  qui  untis  multorum  inftar  efle  débet )  Jol|anncs  Lan- 
iBKmiaiX>âo^  Paciûeiifis*  AaâoribiisoppoDimus  aiidorc% 


* 


7»  ANIMADVERSIONES 
*  edîdoiiibus  edicionesj  vecaftis  codicîbus  veceres  oodicief .  & 

quidem  aucloribus  pro  Thoraa  conceftandbus  opponuncur 
alii  j  qui  libros  de  Imicacione  Chrifti  antc  natam  Thomam 
cxiliiillc  probanc  :  opponuncur  jitem  txcepuones,  quibus 
Buichiiim  &  Anonymum  vicx  Kcmpenfis  iciipLorem  aut 
iccuuda  mauu  aucto^  faille  cQnteadimu:> ,  ^uc  faUb  Aucor 
grapht  Amocrpiani»  altoYC  ioaiû  fundanuoto  decefu»: 
•propterea  quod  cadartptoris  ac  lîbraeii  imm ,  qu^  io  fiiHB 
ço^os  Aotuerptani  «xftac  I  pro  vcro  audoris  argumenco 
ufurpavfirioc.  Sic  aucem  habec  iiUiiiiDA:riptio:  F$mt0s  & 
psg»  xt»  itmpletus  aa»0  Domini  mccccxlï.  per  manus  Fratrh  Thtf' 
mx  Kewp.  &:c.  qua:  quidem  vcrba  auélorem  non  re£eruût, 
led  ex(criptorem.  im  ilncere  facetur  Vinde;^.  Et  camen 
cum  iianc  Cubfcriptionem  legifTenc  aurores  nonnulli  Tho 
mx.  fierc  «e<^ualoi  i«i  pro  Wubicaco  au.cluri:>  indicio  U« 
^Ue  acceperuQc  »  eadcniquc  iBuilkaceT^onuB  fuo  llbf<^  d« 
Iroîtatione  cr jbiiienwic  Tamecfi  alil  >  cdan»  Thoma  rifwt  » 
eos  adrcripCereS.  Bcraardo  ft  Cerfoni  cancellario  Par^^. 

Ad  veteres  edidonci  quod  actintt»  antiqpiores ,  quac 
Johannis  Gcrfonis  nomen  habenc  ,  in  cenlum  Johannis 
Gerfenis  propter  nominis  affinitatem  cedunt.  Paru  m  crgo 
audorcs,  nec  znagi$  ediciones  javanc  ad  hmc  cootroverr 
liam  dirimendam.  Itaque  eo  dcvciiic  res'»  ut  iummum  cau- 
îx  periculuni  ex  codicibu:»  icripus  pendac.  Promiccuucur 
ex  utraque  parte  Tcwres  codices  »  alii  Thoniv  >  ali  Johaonis 
Gerfenis  oominc  infignisi.  Hic  exambe  apus  eft.  Nondttm 
produâi  faDuKempeDres,  uno  excepte  Âmuerpiano,  quod 
Cuc  dixi)  Dotam  habet,  non  audorist  ied  exCcriptoris» 
Exhibiti  lune  noflriideft  Gerfenienfes  itcrum  atque  iterum 
cxaminaii  à  peritifUmis  viris  »  à  falfi  fufpicione  vindicaci 
fkmuni ,  &:  approbati.  Snpereft  uc  Kempenles  proférant 
fuos,  ac  peritorum  virorum  cenfurx  fabjicianr  :  ut,  fada 
utrorumque  i-umparatiune,  ils  tandem  iua  finiatur.  Nihîl 

Sorro  oonfidenc  rcnerahilei  yiri,  nifi  exemplaria  virorom 
e  Imitacione  Cbrifti  Aowerplano  aocîquiora  cx]iibeaa& 
Nam  fi  codicei  illi  anoo  1441.  quo  fcripcns  cft  codfex  An^ 
ttierpiaous,  pofieriorci  fine,  au t  ^1  fque  certa.  temporis 
nota  i  in  idem ,  atque  audores  Thomae  patrodoantes , 
xeààm  inmmino<l«mi  dwcnmfqne  liiïm^  ixMcngàoat 
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Cbdicb  Aumerpiaiit  fisifl*e  dsc^tos.  Jaébuir  quidem  Kon* 
penfcs  oodiocm  AfelUceafem  uoum»  TJioms  nomioe  mfcri. 
pcum  ab  anno  J421.  Sed  >  ai  mea  me  faille  conjeâara»  noa 
alius  eft  ab  eo  codice  Mellicenfî ,  qui  pênes  nos  eft  >  eo- 
dem  anno  fcriptus ,  ar  nuîKim  prarferens  nomen  audoris. 
Eadem  etiam  nota  deltjcuunrur  vcrcrcs  alii  codices  Ger-  ' 
mauici,  quos  habemus,  hbros  de  imitatione  Chrifti  conti- 
nences :  qualis  eft  Mellicenils  alcer  anni  i4h*  t>^^ni  W^ciu- 
gartcafis  anm  Au^aftanos  annî  1457*  atque  Gemw 
dhnoiitaifis  oomhim  andqoîiSanss  >  ne  qoid  dkam  de  cch 
dlce  S.  }acobi  Lebdioenfis  aote  anoom  1417.  (  at  tioUig^ 
lioet)  exaratOf  cui  non  ira  pridem  T]ioirix«Kcmpcnfif  no* 
men  nonnerao  tcmerè  pracfixic.  ^jc  cjuo  inrelligimus ,  nnte 
annum  1440.  nomen  iltius  audoris  ignoracum  fuifTe  apud 

Î^lerofque  Germanos  '  quo  cempore  ïtalici  codices  nominc 
ohaonis  Gcrienis  pallim  vulgsui  erant.  Si  ergo  alicubi 
terrarum  exftet  codex  annnm  1441.  à>  veoerabiU  Tiioma» 
aliove  quopiam  exaratos ,  acque  prima  Thomae  ipiî  manu 
adicripcus  1  hanc  vel  iero  proférant  ^  &  agi  ta  ex  coc  modtt 
cdntroverfi^  fie  tandem  fioem  iroponam.  Stn minas»  Tho- 
mam  fuum  libelli  auclorem  agnofcant,  pcr  nos  licet:  at 
nobis ,  alrifque  pro  Johanne  Gerfene  fentirc  concédant. 
Immo  veroin  unam  omneç  confpircmus  fententiam,  ncmpc 
ut  Spiritum-fandum  iflius  o^eris  audorem  cûc  credamusi 
ejufque  genium  ac  fenfum  m  proprios  quique  ufus  con* 
vercere  contendamas*  Sic  ceCatninc  litc$  &  akertacionesi 
qnas  non  fine  magno  temporisj  tanttim  non  carnatts»  de- 
trimento  jam  olxinent  a  plnribus  onnis  «  atqne-  utinam 
lAinc  demum  încercanr. 

VIII. 

Quod  fi  nlrcrius  controvcrfiam  procrahere  religiofifilmi 
viri  voîenr ,  Bcncdidinorum  qui  eos  venerantur  &  colunt, 
nominî  paullo  am^lius  parcant:  nec  ica  eifundantur  in 
cbovîcia,  quz  facri  libelli  ac  Chriftianî  animi  genium 
nequaqaam  fapiunt.  Vindicianim-anâorem  uc  pro  fua 
elôquenda  &  crudinone  laudoi  ica  fane  probare  nonpof* 
fum,  cnm  liberius  in  homines  perquam  immerentes  in* 
Vehitur.  Pr.rclara  cft  quidem  moderatîonis  profeflîo,  quam 
edit  inicio  partis  (ecundâc.  Si  ^uif^uâm»  inquiet  qui  fU» 
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ctft  fc  Jfiidtât  kcms  ^uam^  Imrimii ,     minime  nmhêi  âmet 

Udtrex  im  in  ego  ctrtt  mûmtn  fffitew  mtmm.  Sed  vereor» 

Ttftnt.  tn  ne  Don  cam  Vindioem  hic  loquentem  aiidiam  ,  qaam  Te* 

Prel.tMn.  rentinm  ,  ex  qno  hune  locum  auflor  delibavit.  Ne- 
<juc  vcro  ici  vicio  vcrti  velim:  icd  quod  mnltum  abcrra- 
veric  ab  hoc  Icopo.  Non  folum  enim  Delfavium  >  homi- 
nem  mortuum  ,  liberius  inlcdaïur ,  cum  aie  veritatem^ 

P«X'"^>  iTuéitiêamy  couJlanHém  in  diBùt  »ti  &  fr^dentiâm  tfët 
muttmm  defidevMri  :  qux  quidem»  aliaque  paflim  in  (ccuo- 
da  parce  ac  cercia  rcpetic  levifiîiiias  fane  ob  caufasi  quas 
facile ,  fi  res  canci  eiïec  »  dilocremas  :  fed  ttiatA  ejufmodi 
io  eum  convicia  ja(flat,  quac  în  omnium  noftrnm  rcdun- 
danc  injuriam,   MIlco  c^od  Johinnis  Baptiftx  Modcnx 

-ëMi.ii.  tcftimonium  Parijits  nuper  conficlnr^  ait  ih  parte  r.  quod 
Bcncdiccinos  tdm  Cùnttnùonum  ac  litinm  ai'idos  ejje  dicic  in 
^  cenia  pane*  m$  quiefiere  fofitiêt  npn  timvttint ,  fci  aéthnc 
utmmiuari  *nêVêfqin  rixét  in  te  ex  ftje  Uvijjim/feren  v#- 
l-terini,  Nempe  hinc  faâuni  eft ,  uc  poftpofica  appcllacio. 
se  ance  annos  fepcem  amioe  conveocrimus  rorerendos  Pa- 
ires Canonicos  régulâtes,  m  hxc  ahercatio  tandem  fini- 
returi  Se  relicta  utriquc  parti  pro  fe  opinandi  &  impri- 
mcndi  i.îculrate,  conct)rJihus  animis  o^mponerenir  :  fcd 
nihil  imparavimus.  Ha:c,  uiquani ,  uci  Icviora  mitto.  Ac 

P*i.xoA.  quale  eft-illud,  qucxi  habtt  Viadex  ta  tertîa  patte?  Vhi- 
nâm  exjiat  ialis  biâêrié 

fcilicec  Oel£avtus ,  têdieihns  fêntinetnr.  Nemft  ^aia  demi 
facile  nafcnntnr:  femper  prxfle  âdfunt  adverfario  Mûftrê  Uff* 

codices  aliqui ,  qui  c^uîdvis  teflantur.    Si  talcm  conrume- 
iiam  nobis  impofuiiret  inimicus  aliquis ,  banc  certe  pro 
Chriftiana  caritatc  tacicus  fuilininlFcm.    Nunc  vero  ta'c 
conviciura  ab  homiiic  religioio  ,  nubiiquc  de  rcli^ioius  Ôc 
amicttic  tieceflicudiiie  conjundo  iogeftiimdi(finiuEire  non 
poffttm:  atqoe  Co  raa^iist  qaod  ouîla  injarià  provocacnt, 
ooUo  verbo  indemeociori  appellatus ,  id  frigide,  non  uni 
'  homini  jam  mortuo  exprobrac,  fcd  uni  tott»  quanca  eft» 
reVm  jÇx  focieiaci.  Si  ne  nf^encia  ell  eau  G  ,  iam  iiltro  r<s 
•      ,  .   dimus ,  verbiique  feriri  malumus ,  quam  rctcrire.  iHxc 
h  tmur»    oixerfm  ,  ne  ^  quod  tim  C.vpnaïuis  ,  yww  hon  verecundui  » 
ifmtu    Ji4  di^demu  ejfe  inçipat  quod  ucemus  :  (jr  dum  çriminé'm 

tifiw 


Digitizcû  by  Google 


KEMPENSES.  73 
;  y/MPfi  fdpLt  nmtmmmms  tifittârtt  miêt4ain^  irimtM  '|»«/- 
9ere»  lia  porro  ejufmodi  lune»  ut  vetSg  objeSls*  vtri$ 
nt^éfe  fi(^  ut  apud  Livium  Marcius  ioquicur.  X/v.f.4«< 

Uniim  verû  ad  elogiorum,  quibus  aifidc  nosi  cumu* 
lum  adjicit  eloquendinmus  V index,  auod  non  iakim 
Deifavium  &  Benedidinos  attmgic ,  fed  etiam  crudico^ 
&  antiquitatis  periios  viros  invoivic  omncs.  Aie  quippc 
Stneài^inûJ  abhmQ  Je^tuagiata  aanis  y  nulUs  m  hac  cauja 
fimtikui  ftftntf^^  mtSés  ftwhtdât  nw  âiiijfey  nB&tm  ex 
é*  trmiisis  <k  ântkfmtdtis  feritii  virisy  qua  prece^  q^ê  ft- 
mms  éd  fiât  fortes  non  follUitaJfe,  Primum  peco  arque 
contendo  >  uc  Vindex  (  quod  cerce  negare  non  poceil  )^ 
ex  omnibus  orbis  licterarîi  crudicis  viris ,  vel  imum  folum, 
quem  pecunia  lolliciiaverint  Bencdidinii  nomiue  deHgncr. 
Quod  quidcm  ipli  haud  grave  fuerit ,  fi  ex  his  omnibus 
nuUus ,  quem  prcce  ac  pecunia  non  follicicaverimus  >  fue- 
rk  pr^termiiTus.  Demde  poftulo  «  an  re  vera  litceracorum 
qQuquain  accepta  pecunia  oorruptus  acodlèric  ad  partes 
noftras.  Iccrum  urgeo,  ut  vel  unum  indicée»  &  nos  per- 
pecraci  flagicii  reos  orbi  cbrilUano  exponac:  per  nos  licet. 
Neque  vero  clariflimos  integerrimorque  viros,  quos  iliu(- 
trifllmus  Antilles  ad  codicum  Gerfcnienfium  examen  dc- 
Jcgit ,  hoc  nomine  craduci  putcm.  i^rotcrat  ergo  li  quos 
habec  alios.  RcrponCum  bac  de  re  juilum  ac  linceruin  pe* 
tp>  &  exfpeâo. 

At  force  Vindicem  înAammaTic  Del£i7ii  cdifura  m  ve* 
neralttleni  Thomam»  quae  (ut  ipfi  videcur)  iniqubr  eft. 
Demus  hoc  intérim.  Idconc  noa  modo  m  Deifavium  mor- 
toum»  fed  eciam  in  Benediclinos  omnes  excandefcendum 
erat?  An  eruditi  omnes  in  jus  vocandi?  Sic  vindicias  ho- 
mini  chriftiano  ac  rcligiofo  agere  licct  î  Miferanda  plane  ' 
Delfavii  fors  &:  condicio  j  cui  non  iatis  fie  undis  obnuum  * 
efTe,  nifi  etiam  ab  his»  quos  amiciffirois  &  honoriticentir. 
£mis  verbis  vivens  prolêcutus  fîierac',  poft  monem,  fane 
aoerbifliinain  &  conunîferacbne  dîgnani ,  tam  inciignfi  tra- 
ftarccur.  Homo  crac  Delfavius  alicujus  incer  tîeteratos 
Domiois,  non  tam  projeûac  (m  fentic  Vindcac}  crudtcio.^ 
ois  ac  diligcncias  :  qui  acri  non  minas  ingenio,  quam  me- 
noria  prxdicus,  in  bonis  Uueris  apprimç  yerrarus,  dum/ 
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ai4  ecctefic  udlitaccm  ftudia  conferret  fua  ,  emendancîîf 
S,  Augaftifli  ûpcribas  repetice  immorîtur.  Hoccine  bene 
merenti  ob  im^enfam  in  Auguftinufc  operàm  ab  Augu- 
ftiniaiio  reperiiam  dl  i  ^ 

IX. 

Scd  qnid  tmJem  ift  vencrabilem  Thomam  peccavîe  Cet 
p    ,  _  f^viusî  Ncmpe  qnod  puntijjlTni  ac  religïofijjlmi  Hfiri  mt" 
'  fnoriam  ,  honurum  omnium  quottjHOt  hallenus  trium  fémt  ff- 
tïo  jxitiUrum  4V0  exjiittfùnt  ,  laudibus  celebratam  ,  $p/tl 
frimtis     Ms  iéatkàttUh  M ^rbUns  ont  ï^nt.  Fad ii m  maie, 
fi  rci  iu  liabét.  Sed  ^oa:  undeiii  Delfavu  io  Thomam 
«•corituritelia:?  quac  pfobrà  ?  N«npc  quod  fcripfcrit 
Thomam  prirtiis  probatibiiîs  fax  àiinis  vîcae  fpirkuaUs  ica 
wriidem  fuilTe ,  ut  nifi  poil  exaftiini  toto  rexetmio  ot>  aii^ 
«mi  Icyicatcrti  aut  tarditaieiii  tirocinium  ,  nuncupaadU 
"  Votis  idoneus  non  fuerit  ;  hômînem  fcribcudi  legcndique 
"dumcaxac  peritum ,  librarium  &  hbellionem  ita  prs^U» 
"lum,  uc  myfiades  erratorum  intexerit  in  fuis  operibus  ' 
»aiiafe  lïtaio  gràmmaticas  admilerui  non  in  rcda  tancLim 
•Icribcrtdi  rack»éabeirtântêiii ,  fed  haud  plane  capientem 
*qtiK!  rcHbcrct.  Deniquc  anfîôaetàds  30.  ut  potueric  pei 
•îctatem ,  certe  non  potuifle  pcr  ufum ,  oon  per  crudi* 
4itioncta ,  non  J^cr  ingeiiium ,  fcillcêt  libros  ile  Imicatiou* 
»  meditari  ac  compdncre. 

Primo  hanc  Thoma:  defcriptîonem  V'incteA  ex  Ttrib 
Dclfavii  locis  undique  corraHs  concinnar ,  ut  maioreni 
Delfatio  conflet  invîdiam .  quud  ncfcio  an  probaturl  (înt 
cordati  virL  deindc  Dcilavius  Thomam ,  non  qualis  ab- 
J/ï  *  f<>h«»J«^5"?^  pcr  tirocinium  fucric,  defcribcrc  a^. 
grèditui- eo     loco,  abi  Thomam  prxclariiTimo  iibciiL 
.        dui  totlus  fnyftic^  Theologiar  cumuIatiiEmâm  continet 
lummàm,  tondendo  împafcm  fuilTe  anno  «catis  ipfius  tri- 
gefimo  contcndic.  Vidcamus  quid  de  fc  tum,  cum  faa^ 
Thm^m  cta:  Aghetis  munaflcriniii  petiic,  ipl'e  Thomas  fcribat:  ihU 
SSîrr,1î:  Dayencneiil]  ,  dldui  fcrihert ,  ficfém 

fcn^turam  Ugere ,  &  (f»^  morrs  fpeéî.int ,  devotvfs^ 
Hà&àtks  àudife,..,  &  fud^uid  finie ndo  lucrart  voter am 

P'^Mckm  Ù4V€M0ic.Jis,  ^uifiiïhm  4c  Ugeu  mutt.^uc  „l 
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Vfr4t.  HîîC  iî  ptpbr* ,  4  contivvelije  fwt  in  piojtijïirouïn 
T^omami  in  e^nideniipiec  çalp^mincif^ç  (Bciam  VipApc  »  <iui 
eum  fuuU  fui  barbarie  ^  f  ##ri>  perf^rimt^e  iffiffc^HW  j^,-^.^^,. 

ukro  alTerit.  Ad  fammum ,  qi^i4^  librariiis  dici  pof- 
fît ,  is  qui  è  Daventrienli  (choU,  ubi  iidicit  fmbcrç  &  f*- 
frara  feripturam  légère ,  ad  canonicos  moncis  fandac  Agnetis 
profedus»  fcribebat  Uhros  nort  Johm  frp  4pmo  >  fed  etian^ 
fro  pretio^  uc  tradic  chronici  cjuld^m  lod  çoncinf^afor. 
Scribebat  aui;ei?i  eo  modo,  uc  fi  ^uis  Ifcros  fib  flFVW  . 
cuiç  reàf^  fcribendi  r^ijone  qofnpm»  lei^n  nwlca  m  ^ 

crc  m^IUo,  q^am  Ui  optinii  yirî  ingcqium,  quod  ipli  haud 
Vjllg^re  fuilfe  ultro  aflcotior.  Porro  li  quid  de  venerabili 
Thoraa  duriuj  fubrepfic  Dclfayio  ,  non  dubico ,  quio  iÀ 
hadenus  (ô  utinam  ;  riipejreflec ,  id  pro  iua  in  Ti^Q^W 
ac  rcvcrcndos  Patres  caritace  emendaturus  niiflci  »  ut  qui- 
vit  intclligerc  poteft  ex  his  ipfîos  verbis,  qu«  Thomas  dei- 
criptionem  confe^uncur.  Hm  à  me  jaûau  ntnfint,  nt  l^^hiu 
mUâm  uUgUfiffm9  Kempenfi  Uhm  imwâmxfià  ut  ojlendam 
t9s  Unge  i  wijimili  aberrare*  qui  eum  tam  levi  dtate , 
îdcftannorum  admodumuiginea  *  S4»tA  Itffffbratiiai  atti- 
Adjeciffe  f^tdnutt. 


fimffùé  wdtri  fêffi9ts  nefcb  an  ijpprobatari  fine  xqui  re- 
rum  a:ftimatores.  Cercc  mahm  ego  difcnmims  intcr  li- 
bres de  Imicacionc  &  genuina  Thomt  oparcala  depre- 
hendo.  H.tc  funt ,  chronicon  monajîeui  f^nclx  AgnetUj 
ferrmnes  ai  novitios  in  très  fartes  dtpn^i  ,  tfâUâiits  é£ 
fideli  dilpenfatore ,  alius  de  tribtu  têbeméfUs^  viU  Wê* 
rumdam  Piêriêm,  &  fi  qui  alii  UbeUi  i  in  quibus  modum 
fcribendi  plane  divcrfum  i  libris  de  Imicationc  Chrilli 
oWervarc  Bcct.  Deniquc  de  fuperioribus  opufculis  chro- 
nici Agnctiani  continuator,  qui  in  anno  1477.  définie, 
iatelligendus  mihi  videtur,  ubi  de  Thoma  icribic  :  corn- 
f$fmt  Vérin  irâamUs  àd  édijcatiênm  j'^'vcnum  tn  ^Uit$ 
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Jimflicijlilo ,  fcd  frx^étukt  ijf  fememiâ  cr  o^crù  tffi* 
utU*  Haect  inquam,  de  pranniifis  Thonue  opufculis» 
quac  tironibus  conveniunc»  inierpmanda  milii  videntur, 
non  de  aureo  libeUo  iuûenos  concroverfo ,  qui  non  fo» 
lum  elementa  vitx  fpiritualis  ai  adificationem  juvenum 
contincc,  fed  ablblutiHimum  totius  perfcclionis  chriftiansà 
breviarium.  Acccdic,  quod  hune  liorum  Thomas  (crip- 
fiflct  adolefcens ,  alios  jain  grandarviis  :  id  eft ,  à  fumma 
vit*  fpiritualis  faftigio  inchoaiTcc ,  uc  deiinerct  in  rudem 
cjQs  delineationein  quod  ncmo  £bi  perruadcac.  Con- 
cedamns  icaque  ▼enerabîlem  Thomam  compofuifle  wr/>r 
tm&afUSi  non  ad  infennatioDeiD  perfeâoruai ,  fcd  âê 
ddificMionem  jmvtmm  »  ceftaoce  pnediâo  anonymo  ejaf* 
dero  loci  Canonico  regulari  :  qui  annos  xxxTiii.  corn  Tliow 
ma  ibidem  converratus>  Bufchio,  anonyme  vies  KenipcB* 
fis  fcripcoriy  aliifque  audorkace  aoceceliic. 
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L/A"i?£  SECOND. 


LETTRES  ET  ECRITS 

SUR  LA  aUESTION 

DES  AZYMES 

D.   JOANNES  BONA 

AD    D.   JO,    M  A  BILL. 

GréOulêtm  D.  Btrtiârdi  SMiiêMem      tâ  fmfitftâm^ 
ADMODUM  K.  P. 

UM  rumma  exulcatioiie  licteras  tuas  acccpi»  l. 
quibiis  adicum  nûlû  ad  taam  benevolcnûam 
expedtam  bcnignifTîmc  rcft-rafti.  Cum 
enim  percepiflem  à  A..  P.  PJamhftrt*  te  no-  ^J^^J*" 
vam  Bernardi  editbncm  moliri ,  jamque  ex-  con^. 
perientia  didiciffera  ea  omnia  qux  à  Mona-  f.M»arî 
dûs  veft^x  Coogreg^tioais  iudenus  prodierunc ,  ezatUI*  yj^^!! 
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ûtrn  &  omnibus  numeris  abfoluu  dTe»  perruafiflimam 

mihi  erac  accepcilîimam  fore  omnibus  j  quibus  pieias  & 
facra  traditio  cordi  ell.  Quare  tibi  hoc  nominu  Ordini- 
qud  moaaltico  ac  univerfe  Reipubliax  iitccrari*  graraliri 
opcabam.  Ar  dum  variis  diliraclus  occupationibus  hoc  oïn^ 
dura  in  ionguni  protraho,  me  intérim  proriuslmmcrentem 
son  folum  humaniffimis  lïttttk  ftvreeàfkït       ipHs  ctiam 
fier  oardi  Operibus  lionorafti»  ^ao  muoere  QaJlimi  siihi  era^ 
tÎDi  Iargiripotuifti>aucquod  impeafius  defiderarjBta.  Puduic 
meuiim  nullam  exAare  mtllifluidodorïsedicbnâniquitaoïi 
effet  confuCa  &  fpuriis  fœcibuscanto  pacre  indignis  refertai 
iiec  iaciscxpendensquid  v.ilcrenc  hunicri,  quid  ferre  recu- 
farcnt,  pDlteditum  craélatum  de  divina  Flalmodii ,  c|u,^nî- 
diulicuit  otio  monaftico  pcrfrui,  omne  ftudium  ikrnaido 
impcndiî  ledpoilca  vocatus  ad  Urbcm  aliil»|iic  cunsimpli- 
citds  hanc  cogitauooem  poij^us  ^jeçi.  Qua:  au^em  ipfp 
concq>eran»,  mu}ip  per£e4nis&|:u|»al9xius  à  ce  pnefticf 
fiinr.  Nec  alius  profedo  pocerac  aut  cum  MÛ\  codicibus 
confcrrc  auc  toc  cxemplaria  e^cuter/:»  qua:  in  ijaliix  vef- 
trx  Bibliothecis  delicelcunt.  Nollri  cnim  Cirterrienfes  ad 
quos  propius  fpertac  bcrnardus,  in  rébus  luis  illuftran- 
dis ,  quod  pacc  ipiorum  diclum  lie,  legniores  (iinr.  Ex 
Pncfatiunc  quam  primo  Tomo  prarixilli  ^   ex  notJi 
quas  rparilni  addidifti  *  evidencer  agnofcicur  multiplex 
erudicio  tua,  acerrimum  jadidum»  %li  puricas  &  per« 
fpicaicas.  Qiiod  yero  ngtti  nomini^  f«pius  meotionem  fi^ 
ccris  &  quod  opiifculatii  de  ratione  caacus  cum  «nea  prz* 
fatiuncula  edideriS}  gratias- maximas  ago^  Dcum  rogans 
ut  tibi  anno5  latreat  ad  alios  lalx)ries  pro  ipiius  Eccîcfia 
fubcLiiidos.  Heltcrna  diccLim  adSS.  Dominum  noftrum  de 
inorc  allcii-juercr ,  fcrmo  incidic  de  Merlonc  Horftio,  quo 
olim  Culonia:  famiiiariter  uius  eft ,  &  cum  ii^^çr  citeras 
iUiu5  lucubraciones  ^fiernardum  recenfuifTec ,  aie  oec  ipil 
quidem  Horftio  placuifle)  qui  DÏfi  morte  prserepcus  faif* 
(et,  iterum  edere  parâbtf  fecundis  cûris  magis  expol  tum. 
Hac  data  occaltone  '|d  i  te  diligentiffioie  &  ^eruditiiîlate  « 
-prïcftitum  enarravi^  quod  optimo  Pomifici,  uceft  facrse 
«rudicionis-  amamiïTimus ,  ^atUilmujn  £oic  '>  JBCC.  ^Roiq^B 


Digitizcû  by  Google 


SUR  LA   QUESt.   DES  AZYMES. 


D..  ]0.  MA&2LL. 

AD    CAUD.  BONA. 

4d  Cardfjtalniam  difflÎMem  evcchm  tjft  Utstur. 
EMIN.  DOMINE, 

PARÂBÀM  Jitteras  Kmrcntic  TclbiB»  qaum  ad 
'  Mtt  fmixkH  hm,  fetfiiitofitie  tus.  PandMun ,  ifii|uaib, 
litteni,  duibus  de  redeumb  iofil  âmaata  tibï 
cârer  aulpicia  y  8é  fzculufii  àoâiftitti  fécundum  juiTu 
ReVei-éndi  P.  N.  Superioris  Gerterâlîs  tlK  à  nie  ulcrô 
dire^um  commendarem.  Verilm  optaciffimo  runiore  ac- 
cej^td,  ftilns  nofter  alio  verHtidus  fuit  j  êc  labentis  anni 
publicis  acckiîiatioDibus  accortlttiodandu*.  Ergo  in  Càr* 
diûiliiiâi  rclacus  es  numérum  voce  iere  fupiËmd  Cle- 

t»ia$  iM  ad  «oiNiiièttdatÎGiâlill  teoi ,  Td  t£i  ilkiftrius  ad 

|l61-ianii?  Nimirum  hoc  judkitim  éé  tA  réliquit  pm- 
S^âtifTiiftiss  ille  PaterfatliHkis  %     uniim  cfle  cUi  plus  cre- 
dértt }  qûfcm  ad  Piftpotatoruni  dfgnitatcrti  intcr  fupre- 
n16<  pt-imnrii  pfotnovir.    Hoc  judicium  ipfi  etiam  pur- 
pura!: antepoH€tidttm  exiitimo.    Ego  fane  audito  hocco 
bumio  non  àlîtcr  affeftus  lum,  qitdm  fi  unuS  è  noftris 
IITattitiis  fuiflec.  Scd  quid  dico  ex  iioftris,  cum  te  no- 
âfâfo  «dis  et  écries  pt^ofelTus  fis  Si  i^n^uih  ^  confi- 
dam }  Hioc  8e  gratias  egi  Deo  quam  maxîmas  porai  ob 
coliatum  tibî  honorem»  &  nulcos  antios  tibîoptaW  inEc- 
clefix  fuae  dccus  Se  utiUtacem.    Parce  qu^Io  ,  Emiji. 
Oird.  fi  Eminentise  tux  nomioa  adhuc  fcmel  fepofui  uc 
lecum  flimiltjrius  agerera ,  timdios  fueor  in  pofterum 
aclurus.  V  alc  Se  bcncdiclionem  cuam  mihi  largiri  dignare. 
Lucetiz  Parif.  xv*  Kal.  Janu. 


lo  LETTRES  BT  ECRITS 


CAKDIN.  BONA 

AD   D.   JO.  MABILL. 

QrâiiêS  égit  de  gratuUttone  >  doletqae  fe  dignitait  dU" 
R.  P. 

LitTUM  accidiflc  tibi  Cardinalatus  mci  nuntîum, 
fatis  mihi  iuperque  luadercc ,  cacente  aiam  clcgan* 
tiflîma  cpiftola,  amor  &  perfpecl  i  humanira?  in-me  tua. 
Quamquam  ha.c  ipia  iic  cauia  dcbucrai  commiicrari  po- 
tius»  quom  gratulari  fonem  xnçam,  £  non  tam  ad  di* 
gDtcs^m»  i)ua  CTeAtUy  quan  ad  vies  tranquiUitatanj 
qua.  privatus  fniti  rcTpicere  FoluifTes*  Probe  ioteUigis» 
.vir  prarftaiiââiiiiet  quantum  mihi  oneris  Romana  pur- 
pura imponat,  hoc  prxfertim  tempore,  que  rcs  Chrif- 
ciana  omni  ex  parce  periclitatur.  Icaque  vehementer  à  te 
peto>  uc  eadem  humanitace  ,  qua  mihi  id  ornamemum 
gratulatus  fuifti,  auxilium  à  Deo  impctres  ad  ofHcii  mei 
partes  ftrenue  implendas.  Przclare  intérim  mecum  ac- 
.  tnm  pucabo  »  fi  nova  haec  dignto  aliquatn  mthi  fâcol.. 
tatem  cribueric»  de  te  &.de  tua  Congrcgacione  beaeiiie* 
rendi.  Sscculum  Benedidinum  impaticoter  cxfpeâot  5e 
libeotiffîme  legam,  Vale»  &  amare  me  pergas,  paratum  me 
tém  cuis  fempcr  habimnu.  Rom  die  lu  Mali  1670. 
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.  D.  JO.  M ABILL. 
AD    CAUD.    BON  A, 

£MIN.  DOMINE, 

NON  puuflem  fore  aliquaodo  ut  contrarias  exfîfterein 
JEmtiicnciae  tuae.  At  praner  o^inionem  accid»  »  ut 
offenderem  in  cauta  jiMlicium»  eut  me  meaqae  omâia 
fubjeda  fcmper  eiTe  volaeram.  De  Azymis  loquox,  àt 

quibus  in  eximio  Opère  tuo  aliter  Ternis  quam  ego  fcrip- 
ieram  ,  ancequam  ca  de  re  fentenciam  tuim  rcfcircm. 
Verum  quodcumque  luper  hoc  argumenco  frripfi  ,  illiid 
ceoAira:  tua:  iubens  kibjicio,  idque  à  bcnignicuc  quac 
in  le  e(l  maxima  ipero  ,  uc  ,  H  min^s  Tibi  placeac 
quoddiii)  approbetur  falfcin  verkads  'àmor*  quo^ixii 
In  iioc  iiqaidem  ftudîo  fcio  me  oonveDire  cutn  £mi- 
neocia  tua  »  cui  nudx  veritatU  iaquifitio  non  minus 
cordi  eft ,  quam  purkuris  dif'ciplinae  caritas.  Mifi  f[>lia 
de  hacnoftra  quasfticne  i  me  édita  D.  Antonio  Durbano, 
ut  ei  ofFerat  Tibi  ,  Emincmiiiime  Domine  »  rckratque 
mihi  quod  de  illis  fentias,  fi  modo  fententiam  tuam  ci 
exponcre  dignaberis,  id  quod  opto  quam  maxime  acque 
obnixe  expoilulo.  Quod  Tuperell  de  ftudiis  nofVris,  lub 
floTÎ  anooi  joidum  abfblvam  duos  tomos  Saeculi  ooftri 
certii  »  daorum  anooram  fra£lum  »  quos  fi  oomioe  fuo  R. 
P.  N.  Sup.  Generafis  ofieret  Eminentiac  Tuar ,  e^o  a^- 
ÙXL  qoo  pofliim  devoveo.  jii.  idus  Decembris  aono 
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CARDIN.  BONA 

AD  a  JO.  MABILLONIUM. 

de  Jy^mê  drffimenfis, 

< 

UOD  a  mea  opioiooe  de  Azymo  diiTeofjeris  >  oi* 
^*  V^hil  amickiaB  noftrc  dwra&ttm  eft«  ambo  cniin  veri- 
tiuein  quarriinas,  ego  ioiEtm  erraTt«  non  ipfaro  yerW 
taretn»  (ed  ejus  iarvam  ampksuis.  Homo  (um  ,  huma* 
ni  à  me  nihil  alienum  pufio.  Acque  utioam  Prxfacionem 
tuam  vidiiïcm,  antcquam  traélatus  meus  ederetur,  mul- 
cum  iane  ex  tua  mulciplici  &  recondica  eruduioce  pro* 
feciflem.  Quo;  mea  mens  fît  jam  ditrnofcere  potuiHj  2c 
modcione,  quam  Libro  jam  evulgaco  addidi ,  ubi  dixi 
gracijfimum  mihi  fore  $  fi  quis  proiads  ex  andquitate  cdU 
cito  amice  oAeoderk  ma  errafl'e.  Profers  autem  plurci 
4D  cna  ob^ervatione  nooa ,  de  quibus  qiiid  fcomm»  JKMt 
contradiceodi  ftudio»  £ed  ut  pauioQi  CQae  nucem  geram« 
brevicer  indic.ibo. 

A  fado  Chrilli  argumeiKum  defumis  ,  fed  nimis  pro. 
bac:  nam  fi  ideo  azymis  uiendum  eft,  quia  Chriftus  in 
Azymis  lîutiiariiliam  laftituic,  quomodu  Eccklia  ulum 
fermentaci  Orientalibus  permkdo 
H  *  «.  £jc  teftimooik  Ifidort  oihil  certe  cooducBror.  £|as  Epi* 
ftola:  ad  Redempcimt  oallaai  racioacni  habiii  »  quia  fup- 
poûticia  eâ,  ut  tu  reâe  rnooes,  ^  nlii  daditin  obTerva* 
runr.  Jac.  Virriacns  recenrior  eft.  Audoritarc  Concilii 
Tt>!ctani ,  qua  ego  utor  ad  probandum  fcrmcntatiim  ,  tu 
pro  Azymo  utcris,  ac  fi  panis  niridi  nomen  Toli  Azyma 
conveniac  :  led  pacc  tua  id  non  pcriuades  »  nec  mihi 
Bunc  tancum  eft  otii-,  uc  in  hac  diutius  immorari  poffitn» 
K**  <7.  Teftimonium  Hildelfeofi  magni  ponderb  eflec  >  fi  ezfta* 
rcr.  Scrutabor  codices  Vacicanos  *  ex  qulbus  afiiects. 
Hoifteniiim  iUud  accepiiZè» 
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Kitïo  pro  Azymii  ex  lîeda  .&  Talchafio  conjedura  eft» 
(ci  Habaai  Maurt  teftimoniom  Azymi  ufum  cempore  ' 
Photti  ▼iguifle  erincere  videtur  t  fed  fi  exaâîus  cxatniae- 
cur ,  noD  cric  foriîtan  ranci  momenci ,  cthxnû  Codtces 
M(r.  omiiem  collant  interpoUtionis  fafpickioem.  Nam  i. 
teftis  finguî:îri';  efl.  i.  Nimis  pn>bac  ciim  ait  exempîo  Chri- 
fti  oportere  panem  infcrmcncatiim  elle.  3.  Hxpciidcndrr  , 
func  raciones  quihns  hocprob.it.  4.  Non  aflerictunc  Azy- 
mum  fiiilTe  in  ulu  ;  iUud  cniai  cit  dicerc  quod  oportcac 
aUc^uid  facere»  aliud»  t^uod  âac:  &  forca(&s  hzc  fuie  par* 
cicularfs  ejus  opiob. 

£x  oUacts  ferro  cliaraifteraco  impreâls  non  videiur  coi^  M**  t§» 
diidi  quod  fine  temeato  fucrint:  oam  Orientales  ^paDem 
fuum  fèrmeotatum  Hguris  8c  charaâeribus  imprimunt. 
F iftores  auteni  nos  docebua(  »  an  eûam  paais  cum  fer- 
mento  fie  contici  poflir. 

Qiiod  S.  Thomas  de  alii  de  Ebionitis  afTcrnnc  ,  ego  ^ 
quQt^uc  noLavi.  Lconem  IX.  ego  lie  intcrprt*tj.bar  i  uc 
ooû  de  xïttL,  fed  de  d^mate  loauerecttr  :  dec^ipac  enîiA 
tdrerfus  haxctkm,  &  agit  de  nde  Pecri  qos  Dunquani 
dcficiet,  Graecc^qae  peritringic ,  qui  dieebant  Azymum 
ooa  eSe  vcrum  panem  >  &  Cbriikum  confccrafle  in  fer* 
mentato  £i£ta.  ultima  cccna  anre  dicm  Azymorum. 
Non  igicur  ritum  qui  mutationcm  adniittit ,  Itd  dogmata 
videtur  mihi  impugnare  S.  Léo.  Humbertus  auttm 
Rupertus  Abbas  pucant  perpetuam  fuiiic  conluctuiiintm, 
quac  tune  Romx  in  ufu  erat.  Tu  vero  nofti  quam  fidem 
mereamur  >  qui  aflcrum  aliquam  confuecudineni  per  aa> 
nos  jiûUe  &  amplius  viguilTe,  nullo  lefteadhîbito  qui  far- 
culis  prTcedentibus  vixeric ,  ita  ut  foli  eorum  verbo  ftan* 
•dum  fit.  Cerce  Juris  pcriti  hujurmodi  teftimonia  pror« 
fus  rejiciunr, 

Certum  cii  quod  panis  confecrandus  ofFerebatnr  à  po-  ^ 
puîo ,  uc  ego  oltcndo  ,  &c  probabilius  exillimo  tuiile  com- 
munem  ôc  uficatum.  Si  quid  ufui  Saecrdoci^      commu-  - 
nicaudiim  fupererat»  id  pauperibu^  cribui  folebac:  ,fed 
prima  imemio  offcrencium  facrificium  refpicîebat. 

Hoc  imque  inda^andum  ell,  an  Latioi  fie  Gr^ci  ini-  N*»?** 
tb  convenerinct  duinain  prioouin  mutaverbt ,  ^uo  teov 
pore  »  qaa  occabooe.  L  ij 
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Verba  EpiphaiHl  ego  aliter  iocellexi  :  &  ni  fallor  ipremei 
'     Epiphanius  leîplam  explicat  luer.  4^.  à  te  cicata  dicens 
Tathiiom  myiîeria  quxdAm  mftituifle  ad  Bcclefîae  fandx 
imitationeni)  fed  sid  ea  oihil  prseccr  aquam  adbibuiiTe  5  ubi 
vides  EcclcHa:  imitacioQein  non  rem  oBlacam  refpiceres  Ted 
ipfam  oblationem. 
N».  74.      Argumentum  ex  verbis  Ambrofii  &  ex  Photii  (rlentb 
non  omnino  diflolvis,  ut  ipfe  taicris  >  fcd  dilui  ais  cenis 
Vccerum  audorum  ceftimuiiiis  à  ce  prolatis.  De  iilis  ta- 
men  quid  feotiam,  jam  dixi:  9c  daco  etîam  quod  aliquid 
coDcittdant  »  tcftes  fingular^  fuoc  fiiorum  cemporutn  » 
lîon  Heculorum  qux  prxccfTerunc.  Qaod  û  iibec  reccn<* 
tîorum  teltimonio  pro  rébus  anriquis  uti ,  fient  tu  pro 
Azymis  Jacobum  Virriacum,  ita  ego  pro  fermentato  Si- 
meoncm  Thelliioniccnfem  afferam  ,  qui  libre  de  Terrjp!o 
&  MiiTa  apud  Goar.  in  tucliologio  pag.  114  sÎMySdtiàiits 
Cregêr'fs  éuBêr  ille  D'tutogotmm  Mn  mêtU  tum  fermê^lê 
f4ag  facfifcmm  éfirri  ttfiétuTj  iferum  &  im  veoerufiêMi 
mdgita  fétms  kâht  Mées,  Scio  quid  huîc  opponi  poifit  % 
ac  proprerca  ejus  teftimonio  ufus  non  fnm.  Eum  tamen 
laudac  Goar.  loco  citato.  Tandem  opm  fcire  quid  fentias 
de  Melchiadis ,  S  ricii      Innoceiitii  liomanorum  Pontih- 
cum  termcnto  ,  quorum  décréta  attull  &  examinavi ,  pa- 
ratus  iemper  de  mca  lencentia  dcccdcrc ,  il  quid  ccrcius  à 
ic  $c  ab  alHs  erudicis  proUcum  fueitt.  Haec  à  me  lêftW 
niDier  dtdata  incer  graves  &  concimias  horum  diernm 
ôccupaciones  quacfo  uc  beuigne  excafes  »  &  ubi  erravt 
doceas  me  »  nihil  enim  mim  gracius  concingere  ptxeft  > 
quam  ah  amicis  corripi  ÔC  moneri.  Sarculum  teriinm  Bc- 
n:di  linum  avide  expcdo  ,  Deiimquc  oro  ut  qui  hoc  di- 
gniihinum  npus  per  te  cœpic  ipie  perûcjac.  Roma:  die  4. 
Januarii  167t. 
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JO.  MABILLON 
AD    CARDIN.  BONA. 

EMINENT.  DOMINE» 

COGIT  me  tcnere  fîlentinm  "Emînentia:  luar  dcmif- 
fio  iLimma  ,  dum  verba  mihi  pr*eripis  tibique  i'umis, 
quibus  ipfc  uti  debueram.  Juitum  quippe  eit,  ut  pollu- 
lem  me  moûcri  &  corripi  abâ  Te ,  ai(^u<2  crr<it.a  qua;  (aoe 
mulu  func  aenofcam  mea.  Cnm  vcro  id  taïc  occupes , 
quid  inihi  rcTiquam  eft,  nifi  uc  r^ecam  ei  verba  à  ce 
uiUrpatai  am  cerce  iu  mci  ^atiam  diâa  in  me  rccipiam? 
Hâbeo  icaque  duplicem  graciam ,  &  <^uod  Hc  me  doceac 
modeltiam  Eminentia  tua  ,  &  quod  c^ignatus  fis  Icgcrc  &: 
expendere  ntigas  mcas-  Rcfponfioncs  luas  ad  argumenta 
qux  pro  Azvma  addiico,  grAVCS  quidcm  funt ,  &  qna- 
ks  terre  potcil  cauia  quam  propugnas.  Ncque  dcc€;t 
UC  aliquid  reponam*  ne  abucar  ocio  &  beoigaitace  tua.. 
Verum  quia  exîgis  à  me  uc  refcribam,  micco  D.  Ao- 
fonb  Durbano  qaafdam  explicationes  fencencls  mes» 
quas  Tibi»  dum  per  otium  liccbic  ,  ipfe  rcferet.  Qua 
in  rc  me  non  juvcnili  fervori»  !cd  Hminentix  tus  pa- 
ruifle  qua:fo  uc  exiftimes.  Hodic  primum  vidi  exem- 
plum  rcccnfionis  Opciis  tui ,  quod  animum  meum  ra- 
pic  ac  iuilruk.  Mious  dico  ne  mitius  ûncerus  vidcar. 
Fei^e  iaformare  Ecclefiants  cujus  ornametuo  5c  eloria:  in 
makos  aonos  vivas  ex  apimo  precor.  ii*  KaL  Fcor.  1671. 
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NON  iiuendo  probarc  nccefiitarem  confecrandi  in 
Azymo  ex  tacto  Chnili  Domini  :  ied  argumeiuaoi 
deduco  ex  iiieacio  SS,  Patram  t  qui  nufquam  reiifti  As^* 
mi  faciutit  mentionem ,  tametfi  ukimam  Ccenam  in  Azymii* 
celebratam  clTe  confeacianc. 
Non.  H»  caotopere  Sirmondus  urgeat  Phocii  filencium  , 

îrqimm  eft  etiam  ut  rarioncm  habeat  filcntii  Ifidori,  Be- 
da:  &  aliorum  ,  qui  difcrtc  cxplicando  hoftix  compofi- 
tionem  ,  fcrmcnci  ourqiiam  mcminerc.  Immo  Alcuinus 
în  epiilola  69.  cujus  teltimoniura  rcpolui  in  cditione  mca, 
fernientum  quodcumque  à  pane  facro  exdudit.  Jacobas 
à  Virriaco  legicimus  auâor  efl  ad  jprobaiadas  res  ixcuA 
xUi,  ia  quo  vixic  •  ncc  ejus  auâoricaixm  alio  animo  re* 
fero,  qaam  ut  probem  Mozarabes»  quorum  (oBc^  eo  cem- 
pnre  aahuc  vigebac»  in  Azymo  Cucharifliam  celebraffc. 
Ukcriiis  vero  contendo  id  iplos  acccpille  à  majoribus  luis. 
'  Siquidem  ad  duellum  ulquc  pro  patriis  milans  advcrfus 
Romanos  pugnavennt:  iicc  promdc  verilimilc  cik  toj»  à  £er- 
meoco  ad  Azymum,  uc  le  Romanis  accommodareoc»  defe- 
cilTe.  Auâoritas  Concîlii  Toietaoi  mihi  femper  vifa  eft 
magni  inomend  in  eau  fa  Azvmi,  non  folum  qaod  ohi* 
dum  paaem  euçhartfticam  >  (ed  quod  cenueiây  non  den- 
fum ,  5c  ta  m  en  incegromi  Audio  prâeparacumi  non  ufi* 

tatum  clic  vc)ii:. 

Palchafius  Radbcrtus  fcntcnnim  luam  f.itis  déclarât 
Km  <l.  vocabulo  courpcrfioui:»  quo  euiitoia  B-  i'auU  ad  Corin-» 
thios  fermentum  cxpurgandum  moncc  »  ot  Fiddci 
poIGnc  fieri  nora  confperfio.  HKabaui  teftimonium  nuU 
latenos  mihi  detorqueri  pofle  videcur  aut  ad  privatum 
moron  alicujus  regionis  >  auc  ad  pn^riam  auckor'is  (en^ 
rentiam.  Etfî  enim  fortaflenimis  probec,  tamcn  admitten- 
dus  eft,  ut  îegîtimus  tcftis  rei  fuo  cempore  ufitatx.  Sic 
Aii(5\orcs  quinti  ac  fcptimi  Taculi  5c  Icqiiiorts  nun  re£lc 
eiudicorum  iudicio  tonluram  clericalem  adflruunt  cxem- 
ploB.  Pecri.  Ëc  camea  idonei  ceftes  fuot  vulgacàc  fuo  tenir 
pore  tohfonKl. 
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Inter  panem  cfaaraâerattim  Latmorom  &  Graecorum  iU 
lad  difcrimmis  dl,  qaod  Latini  fecus  <\u3m  Grsci  pa- 
nem facruns  ab  and(|ui>  coqoum  ioira  ft:rrum  charadcra^ 
tum  :  nec  ex  folida  niàÛ'a  ut  Grarci,  fcd  ex  finiila  diiuta 
in  aqua  frigida  coiiriciunc.  Quo  ip  gef^ere  fc^rocntum 
numquam  adhibcri  teftes  fane  Piltores. 

X-eonis  6».  i  iunibeiti  ceilioionja  pro  A^ymorum  pr.T- 
fcripcione  adv^rlus  Groxos ,  tauiciû  non  parum  vuiiaa, 
cum  aiiâores  ifti  noo  uoi  dijUreuc  à  Phothii  cvo»  à 
quo  fermeoci  fada  mutacio  didcur  »  non  co  tamen  reculi 
uc  prxfcripdooem  ipram  probarçm,  fcd  uc  jrefpQndtrcm 
Sirmundo»  qucm  dixiflc  mirabar,  iiu(qiiam  hoc  pr«:l'cri» 
ptionis  unaaocauaa  veniâe  in  sne«tcgp  Humbmi  U 
Lcoma. 

Si  Epiph.iiiiLrs  Azymî  ufum  inter  errores  compurafTer, 
cum  rt^tuLalici;  aiicubi  uc  in  aliis  iol^r.  Contra  vcro  uium 
Azymi  ia  ultima  Çoena  agQofçic 

Aresncanim  ex  v«rbis  Ambrofii  imllaccniis  me.  movet. 
Obje5b«ft  ab  cxperimento/eoranm  pecka ,  qux  xque  va- 
let in  Azyfloo  ac  in  £ennencato.  Phocii  filenciom  contrat 
Azymum  morale  argumentum  eft ,  quod  proinde  morali 
rclponfo  difTolvi  poteft.  Acqui  cgQ  ni  lidlor  9  iiluitii 
(jus  fatis  congruas  attuli  rationes. 

Si  fuiiTet  animus  mi  recenciorum  auclorum  tcflimoniis, 
non  omiùffcm  audoritates  Anfelmi.  Ruperti  &  aliorum 

Î>ro  perpctuo  nfu  Azymonim  in  Ecclefia  Lacina.  Acqui 
àooDum  i  Vicriaoo»  ut  jàm  dizi ,  liac;  taotum  rations 
profero ,  ut  probem  Mozarabes  fiio  tempore  Azymiy 
u(o$  fiitfle,.  Pe  Meichiadisi  Siricii  6c  Innoccntii  fcrmen* 
130  nriulta  pracclare  dîcnnrur  m  libro 'primo  de  rebiis  Li- 
turgicis.  Nec  diim  tamen  plane  adducor  termentum  apud 
eos  in  ftricto  fîgnificatu  ufurpari.  Memini  me  le^iTff 
apud  Arcudium  ^f43i  vocabuium  pro  Azymo. 
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D.  JOAN.  MABILLON. 
AD  CAiiD.  BONA. 

^jtflUnem  éè^  Az.jmis  retrêBâtêrim  fi  «Ir  *  poJlêUt^nt  > 
Mt  fi  ^Md  b*c  dt  rt  CâréUitêlii  Ikétâit 
fihmn$ft  »9m  gruvtmr* 

£MIN£NT.  DOMINE, 

Vlll.  U  O  D  mihi  favorem  operamc|uc  tuam  poUiccri  di- 

V^gnaris,  rem  facis  moribus  tuis  ac  fpei  m&x.  conve- 
niencem.  Quod  vero  jd  citra  ullum  meritutn  fads  meams 
gratias  Eminentia»  ca«  habeo  quam  maxîmas*  Indicem 
opufculorum  qux  petd^am  ex  BibUocheca  Sereniffinufe 
Rcginx  Sueciac  »  jam  duduni  traiirmifi  nodro  Antonio 
Durbano  >  eu;  etiam  nonnulla  fcripieram  de  libris  à  me 
rcpcrris  in  Belgio ,  ur  tecam  ca  de  rc  commnnicarec  Jam 
aninio  delliiiaveram  id  quod  mihi  per(uadec  Eminencia 
tua,  nempc  iit  in  Pricfatione  i^ccnli  quarti  (latum  con- 
troverlix  Euciiariftia:»  t^uae  in  illud  ceaipus  incurrit,  brc- 
viccr  expoaam  %  Êideoda  mentioiie  coufasbram  &  aova- 
rum  oblerrattofiunit  <]uae  nûhi  qûau  aliud  ageiiti  occar« 
rerunt.  Spécimen  cocius  Prxfacionis  faciam  quam  pri- 
mum,  tranfmittamque  ad  oodrum  Amonium»  ue  quid- 
quîd  illad  eric,  judicio  tuo  difciitias ,  &  fi  qnid  cjuf- 
modi  in  adverCiriis  habeas  »  mccum  commiinicarc  veJis. 
Intérim  monco  tore  uc  argumcntum  de  Azymo,  nid 
mentem  mucare  conclngac,  in  ipla  Pra:£ationc  retradari 
co^r»  id  faadentibus  amicis  &  occafîone  Êtvence.^  Si 
qaid  ea  de  re  iabmictere  auc  fuggerere  dignabitiir 
£intnencia  tua ,  reipublicae  lictcraris  ex  te  offeram»  plu- 
riniam  ex  hoc  habituros  gratiam  &  auélorîcateni.  Chri- 
flo  Domino  te  falutemque  tuam  obnixe  cxmiinendo.  Lu* 
cecist  Pariiioram  vi.  Kal.  Febr.  1675. 
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CAKDIN.  BONA 
AD    D.    JOAN.  MABILLOH 

J/trif  qué  ratitne  in  de  Az^ymls  âtjqHiJtthne  frêcedcB-' 

dm»  ejjc  cxijhmcf, 

R.  P. 

CU  M  animadvertercm  di/plicuîffe  nonnullis ,  quae  de 
Azymo  &  1-ermcntato  icripleram  lib.  i.  Rerum 
Liturgicarum  cap.  %y  dccrevcram  hoc  argumentum  accu- 
jratius  pertradarc ,  meam^uc  Icncenciam  clarius  &  dif- 
tindius  ëxplicare:  fed  novis  quocidie  fuperveoiencibus 
negociis»  qade  ]iectdi£Ferre»  nec  praBcermkcere  poflum  î  à 
propofito  rcoedere  compellor»  ac  tibi,  qui  de  hac  re  in 
PrzÊicione  tercii  Saecaii  fieoediâim  copiofe  &  enidke 
fcripfifti ,  &  ficut  ex  licteris  tuis  didiri ,  de  eadem  re  in 
prol^omenis  ciuarti  icerum  adurus  es  ,  hanc  fpartam 
cxornandam  refinquerc.  Tua  enim  muliiplici  cruditione 
ctiicics ,  ut  è  ruderibus  antiquicaiis  vericas  cmergat  6c 
ducefcac  »  meque  cibi  ardius  adftringes  >  (î  errores  meos 
bcnîgne  correxeris.  Hoc  nimirum  ëxnpcr  opcavi  (circ!» 
&  cogtiSfcere  verkatemi  nec  umquam  erubefcam»  fi 
quid  forte  ab  ea  alienum  iocauce  fcribenti  exciderk ,  ez* 
pui^re ,  &  emendare.  Uc  raas  autem  pcticioni  morem 

gfani)  brevkcr  indicaho,  qua  mechodo  pucabam  in  liac 
ïfquifitionc  procedendum  cfTc. 

Et  primo  quidcm  mens  crat  ccrta  ab  inccrtis ,  &  doc;- 
maca  tidci  a  litibuÂ  Hccleiia:  fecernere.  Certum  enim  cil 
Chriftnm  Redemptorcm  in  ultima  Cœna  panem  azymnm 
comoSifle»  &  in  co  Eochariftiam  înftitaiiTe  :  idque  ftabi- 
liendum  adverfus  Grxcos  fchirniacicos ,  &  aliquoc  eriam 
Latinos.  Vcrum  ex  lioc  faâo  Clirifti  non  licet  inferre, 
quod  in  folis  Azymis  confîccre  oponear.  Nam  fi  hoc  ne- 
cefTarium  foret  ,  numquam  Ecclcfia  iifum  fermentaci 
pcrmifiiTet.  Cercum  eil  icem  tam  Aî^ymum,  quam 
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juentatum  vere  paûcm  efle ,  &  in  utroque  valtdam  efle. 

CoofecratioDem.  Cercum  denique  e(l  conveniendus  efllc 
Chrifti  exemplum  fequi  »  &  in  Azymis  oonBcere.  Âo 

vero  L^îtinn.  Hcclcfîa  aliqaamlo  fermenr.ito  ufa  fie  ,  res 
fadi  eiï  ad  liiitoriam  ôc  ad  riLum  pcrtinens ,  qui  muta- 
tioni  6c  novirati  fubjcclus  eft  i  non  ad  Fidem  ,  qua^  in- 
coDcuiTaj  6l  imnniubilis  femper  manc:.  Id  vcro  canquam 
indubicacum  probari  debec  adverfus  quofdam»  qui  rem 
lutara  Aia  indifièrentem  in  Fîdd  dogma  converninc. 
Opcime  Algerus  Ub>  i*  de  Sacramento  corporîs  &  fan- 
guinis  Dominî  cap.  lo.  »Utrum  ex  Azymo  an  ex  fcr- 
»  mentaco  pane  corpus  Chrifti  confici  debeact  inter  Latînos 
»»&  Graecos  magna  concercatio  cft  ,  cum  tamcn  non  fit 
wcontra  Fidem  Chriflianam  feu  Azymum»  feu  termenta- 
»' tum  lacritîcetur  :  mm  quia  utrumquc  panis  cft,  tnm 
i>eciam  quia  quanivis  Ciiiiitus  de  Azymo  pane  corpus 
«ftram  feceriC)  foritcan  non  quia  res  qoae  fiebat,  hoc  ad* 
>  gcbat»  fed  quia  Coena  >  in  qua  hoc  fyStvaa  eft  •  panem 
•  alium  non  exlùbebac:  panem  tamen  fermentacuai  non 
«prohîbuic. 

Hoc  poiito  velut  fundamento ,  indagandum  eft ,  quo 
pane  in  lacrificio  ufi  fmt  ApoÛoli ,  &  corum  fucccfîores 
per  aliqiiot  fxcula  >  Azymone,  an  fcrmcntaro  ,  an  utro- 
que  jndiicrimiiiaum  :  de  ego  fane  uiroquc  nidiffercnter 
ufos  >  dve  fennentato ,  qui  commanior ,  magi^que  ob- 
vias erati  fi?e  Azymo,  qui  nîtidiore  farina  facile  parari» 
le  fiib  cinere,  vel  in  parvis  clibanis  ftatim  co^ui  poterar» 
non  improbabiiker  opmatus  fom.  Etenim  faEVience  perfe- 
cucione»  quando  in  carccribus,  in  privatis  domibus  &  in 
cryptis  aut  in  ipeluncis  terni;  clam  celebrabant>  eo  pane 
uti  oportcbat  >  qui  tune  fortuito  occurrebat.    Pro  ufu 
fermentati  multa  ego  coneelîij  numquam  camen ,  ut  mo- 
Dui  pod  prazfationem  ,  rniim  Azymi  ne^avi.   Dix!  enim 
Apoftolos  panem  conrecrafl*e ,  qualem  in  domibus  Fîde* 
Hnm  reperiebam»  five  Azymum,  £ve  fêrmeoucam.  Tu 
yero  pro  Azymis  muka  profers  in  tua  Pracfacione,  de 
quibus  quid  lencisun*  non  contradicendi ,  fed  inyeniendse 
Vericacis  fludio  brcviter  indicabo. 
_  Nu  m.  f,y  A  fado  Chrifti  argumentaiis,  fed  hxc  ra- 
tio nimi»  probac ,  ut  fupra  dixi» 
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Nam.  66.  (cftem  prodaci&I(idoruin,qui  agcns  de  cornpo> 
iicione  pani*.  £ucluriiUd>  uqh  memioukrjn^U.  Forro  iû- 
dorus  illam  (enccniiam  tranfcriplit  ex  epiftola  63.  Cy- 
priani  ad  Cxcilium.  Sed  nihil  ccrti  ex  ea  conciuditur, 
Nam  non  excludit  fcrmeucum ,  ÔC  fortalTc  incelligitur  illa 
rocc  copuljtum  ,  cuni  aie  corpus  Domini  cflc  non 'pofTç 
fimiiam  ioiam  auc  .1411. ^aii  luiamj  mjt  tétrumqui  adunatum 
fmtrit  &  (êfuUtnm^  a-  f4nu  (fmfage  Joli^mm* 

Qjiod  aucem  copalac  1  adaoac  •  &  folidat  »  (erm^Qtuni 
eit.  £pi{lc4a  vero  Ifidort  »d  Redempcum  procul  4ubiq 
fupporicicia  eft  >  ttt  ip(e  agpofcit*  Au^orkacem  Copdlii 
Tolccani  eu  pro  Azymo  affers .  quâ  ego  pro  fermentatp 
ufus  fum.  Qui''  vero  mencem  ilioriuu  Patrum  médius 
perceperit,  non  cft  meum  judicarc. 

Num.  67.  Tcflimoniam  proters  Hildefonfi  Toietani  ex 
relacione  V.  C  Lmerici  Bigotii.  Sed  q^id  de  co  feotieu' 
dum  fie  >  ipfe  cum  legeris  >  promui^tbtt*  Incegriun  enim 
tiaa«tum  ad  w  piitto  ex  codîce  Vatic^nos  quon  Jaudjt- 
bat  Holftenius,  accurace  confcripciun. 

Num.  6S.  Bed«  &  Paficfaafii  t«(kiinonia  ufum  univer- 
falcm  Azymorom  non  probant  '  neque  eiiam  Rabanus 
Maurus  id  evinck.  Ex  co  cameu  conftac  ,  fi  non  ubiquc, 
faltem  in  aliquibus  ccclcfiis  occidemalibus ,  Azymorum 
ufum  viguifle  cempore  Photii.  Clarc  enim  loquitur ,  £c 
fuipicio  interpolât ionis  lollkur  »  <|uando<iuidcin  aflerU 
aotiquiHImos  codices  Mff.  cum  cdicis  coQlciitire.  Nimif 
taneD  piobasi  cum  aie  oporcere  p^uem  îpfeitneotanini 

Num.  69.  Ex  oblatis  ferre  charaderato  imprcffis  infer? , 
^uod  fine  fermcnto  fucrint.  tt  hoc  ctiam  migni  momenti 

cft  ad  probandam  quod  fecnio  nono  Azymi  panes  m  uiu 
ciTcni  in  Occidcntc.  An  vcro  hic  mo$  ubique  vigiierit, 
ooû  iiquet. 

Num.  70.  Leon^em  IX.  teft/crn  «Uiibcs  pcrpecum 
in  Ecdefia  Romana  Azymorum  ufum  aftnjawcm.  M 
cep  fjyfAîflîmiim  Pomificicm  fie  incerprecabart  ut  noo  d| 
ruii,  ic4  de  dogmate  inteiligendus  ût.  Oeclamac  cnim  adt 
▼eriua  haeredcos»  &  agic  de  Fidc  Pétri  qnar  mnquam  de 
fdec:  tm  GrMKM  psribii^c»  qui  ^b^at  A^ymm 
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non  efle  verum  panem,  &  Chriftum  confecraiTe  in  fer- 
mentaco»  fafta  ultima  Cœna  ante  dicm  Azymorum.  Non 
igitur  ad  ritiim  qui  miuationcm  admktk  ,  fed  ad  Fidei 
do'miata  fpcdare  mihi  videntur  vcrba  S.  Leonis ,  d  (crio 
perpendantur.  Humbcrtus  autcm  ,  Rupertus  abbas,  &i 
alii  t'cfles  (uni  iuorum  tcmporuni  ;  iicc  dï  improbabile, 
^uod  perpecua^n  (ai(Sé  creoiderinc  eam  contuecadinem  9  . 
quse  q^fis  viventibus  in  ufa  erat*  To  vero  no(ti  que  (ides- 
mb  pneftanda  fie  >  qui  k  Chrifto  ad  fua  cempora  morem 
alicjuem  viguilFe  tcilancur ,  nullo  cefte  adhibico  >  qui  fx- 
culis  praecraenribas  vixeric.  Certe  Jufiiperiti  hujufmodr 
icftimonia  prorfu^i  rcjiciunr. 

Num.  71.  Pnmum  Sirmondi  argumcncuTn  pro  fcrmen*- 
to  diluis  ex  vetufto  Mdclium  more,  qui  panem  ofFcrcbanr, 
panem  utique  confccraiidum  pro  comiminione  Saccrduiis 
&  Fidelium.  Quamvts  enim  fi  ^utd  fiipererat»  pauperibus 
diftribui  folerecf  prima  tamen  intentio-ofFerencinm  iàcrî^ 
ikium  re^ldelttt.  Hune  vero  panem  foiflc  communem 
&  uficatum»  ac  de  more  fermcncacum  »  qualis  in  domibus 
rq>criebacLir ,  ego  poft  Sirmondum  alTcrui ,  ce(lem  advo- 
cans  Ambrofium  ,  qui  de  pane  confecrando  loq tiens  vo- 
cat  eum  ujitatum.  Addo  nunc  Juftinum  Marryrem,  qui 
prope  fînem  fecunda:  Apologiac  de  Sacrificio  MiiTx  fer- 
muuem  habens.  Non .  cnim  »  aie ,  ita  Jumimus  ut  commu-* 
nem  fâmm»  &  eêmmnnem  fptmmi  five  uc  alîu»  interpres 
vente  $  ut  vulgarem  panem  ^  vBlgêre  fê«»li^  Simimep 
Irenarus  lib.  4.  cap.  34.  Jam^  hiquit,  cowummU  fê»b 
^  y  fftd  Eutb^^^é.  Panis  aucem  uficati»  communis  & 
vul'^arîs  nominc  întclîi^i  fcrmcntatum  cerrum  mihi  vide- 
tur.  Scio  quidcm  utrumque  panera  Romanis  &:  aliis  gen-i 
tibus  in  ulu  fuilTe.  Nam  Cornélius  Ccilus  iib.  2.  cap.  24, 
inter  ca  qux  ftomacho  jiit)nca  funt,  reccnfer  panem  line  fer- 
œento  &  capiteij.  panem  fcrmentacum  ftomatho  notcrcaitî 
iitrittique  eciam  meminit  cap  18^  Ntfailomiaas-  communem  s- 
atque,  uc  ira  dîcam  »  quocidianum  fennentatam  foiiTemanl: 
feitum  ed.lîunc  H  quideiii  pr«'caeceris*laudac  Plintuslib.  n,. 

ult.  Et  Gailenus  de  paneagenslib.  i.  deaiimentonim  £1*^ 
cuir.  cap.  2.  eum  qui  fermencato  caret ,  uemini  eiTeaccomx 
jDAdiun^docec.  Xdem*prQ<ceiio  ponic  Ambrofiu»  ferm.  xs^ 
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eacplicans  parabolam  fcrmcnti.  Si  ergo  panon  C(nmiiuneiii> 
ovcrcbanc  fidèles  »  &  hic  fermencatus  erac  ;  hînc  non  levé 
argumcncttm  defamitur  ad  probanduBir  fermenci  ufiim  ii^ 

facriHçio. 

Nam.  ji.  Non  c  nftaredieis ,  iicram  Lacini>  aut  Gracci 
varia vcrint  panis  maLcnim,  Hoc  utiqiie  verillimum  cfl:^ 
&  iode  caligo  oriiur,  v^ua  obvoivimux ,  iiclciencGs  utrum 
inîtio  omnes  Ecckfis  unias  mom  fuetmc,  an  atroc^ue 
paoe  indiâFerencer,  aa  folo  azymo  vd  fermedtato  daer- 
ninace  uterentur  $  &  qjuts  primun»  vecerem  ufum  muta* 
mic,  quo  tcmporc,  qua  occafione:  q.uando  mordicas 
cœperinc  Grxci  fcrmcntato ,  Latini  azymo  adhasrere  :  an 
diverfarum  Ecclefiarum  diverli  mores  merinti  ficat  olim 
cranc  in  celebrarionc  Pafchatii  :  car  pcr  annos  miile  inter 
Grx'cos  &  Latinos  ,  ntilla  de  hac  p.uiis  diverfitacc  mota; 
èx  cuutruvcriîa:  cur  Phoiius-Grxcaïuu  Ichifmacis  parcns^ 
qm  midco-œiiiofa  je  eùixù  falfa  Lattois  objecic,  de  hac 
|e  filuerît»  quae  poftea  lanu  concemione  inter  partes  agi- 
uca  eft  :  cur  inter  Orientales  Coli  Armenii  &  Maronic» 
âzymo  utantur  >  quando  &  qua  occafione  eo  uci  cœpe- 
riat.  Ha:c  omnia  dubia  difcucienda  diligentiflîme  forent 
&  diflblvenda.  Veteres  Schoiallici  ab  ho  jus  qaxftionis 
diftîculcace  le  facile  cxpeditinc ,  afTcrences  atramn^uc  Fc- 
cleham  Gr:vcam  .ôt  Latiuam  ab  iniiio,  6l  dciuccps  ia 
Azymis  conkcralle  doaec  haercfis  Ebionaeorum  cxorca  eft> 
doocndum  l^em  Moyfis  iimul  cum  Evan^clio  fervandam 
cfle»  &  azymnoo  panem  neielTario  conrecrandam,.în  «quo- 
rum deteftarîonem  Orthodoxa  Ecclefia  ubique  gentium 
fermematum  adhibuit  i  iUa  autem  hxrefi  cxcindâ  Orien- 
tales fermentacum  retiniierunt  s  Occidentales  ad  priftinum 
morem  Ay.ymorum  rcvcrfi  funt.  Sed  huic  hiftoria:  nullam 
âdem  adhibendam  eiTe  ego  in  Liturgicis  ollendi.  Arme- 
nios  Azymum  recepiffe  cum  receiferunc  à  Graicis,  quo 
eiiam  ccmpore  vinum  aquâ  mifcendum  nen  efle  dccreve- 
nincf  ibidem  nàrravt:  idemque  conflantçr  iHârum  ^en» 
tium  hiftorici-  affirmant  r  &  banc  eiTe  veterem  iliias  £c<> 
defîa:  cradkionem  aliquot  Armenii  Epifcopi,  &  Sacerdoces 
à  meiotetrogati,  &  aliaai  etiam  ex  noftris  riiuum ,  £c  lin-» 
Ifue  eoram  periti  coonjrjiianitt«  Ideô  inter  errores  >  q^u^ 


^  LETTRES  ET  ECRITS 

abjurabanc  Armenii,  ciim  redibam  ad  fidcm  Orchodoxam» 
hic  le^tur  in  veceri  formula»  qoam  D.  Cocelerius  edîdit 

ia  nous  cfuditilîîmis  ad  iibrnm  quintum  Conftiiutionum 
Apoftoiicarutn  pag.  137.  Si  ijuij  in  p.incm  oblatignis  ng» 
immittit  ferment um  c  J^i  *  ncc  aquam  cum  vtnd  in  jAtMum 
tâiuem^  Anathema  Jit.  Mafonicas  crcdibîle  elt  ulum  Azy- 
moruni  reccpiilt^j  cuiii  abjurata  ha'rcii  ad  iidem  Caiho» 
iicaiii  converfi  fant»  quôd  GoUklmiu  Tyri  Acdiiepirco* 
pus ,  ftto  ceniporef»  8c  fe  ^rxfttite  coocigilTe  fcribit  Jib* 
tt,  fuse  luftorÙB  cap.  8.  Ipli  tamen  iioc  ncgam  &  fcrip« 
tores  proferunc  anciquilTimostanerences  geiiccm  illam  fan- 
per  Romanae  Ecciefue  adhatriiTe.  V  idi  ouper  librum  de  expo, 
iictone  Ltcurgîac  èSyro  lermone  in  Lannum  craonaium  à  D. 
Faullo  c  Monte- Libano  Abrahami  Ecchellenfis neporc  ,  & 
S.Marouio  adlcriptum  ,  qucm  viximC  .1  une  la:culo  quinro» 
vel  icxto,  in  cuju^  capitc  16.  kijcc  ic^uiitur.  »»Ad  lilud 
»quod  peciftis ,  an  conveniens  fit  o£Ferre  de  pan«  Azyibo» 
M  vel  fermeocato,  rerpondemus  quoddehoc  non  habemoa 
Mprstcepnun  Dominicum  vel  Apoftoliciim»  qaod  hoc  ju- 
«beac,  illud  vecec.  Qjiapropcer  Jii  in  hoc,  &  illi  in 
«illo  confîciunc  juxta  morcm  detencum.  Nam  qui  io  fer* 
"  mentato  ofFerunt ,  arguant  nos  fimul  cum  Occidcnrali- 
*»  bus  atque  Armeniiç,  diccnLcs  qucxl  Azymus  non  ell  panw. 
Tu  m  ex  Scriptura  probac  vcre  Azymum  cHTc  paoem,  £C 
quud  Ciit  iilui  in  Azymo  conkcu.  Verum  hic  liber  poft 
cxorcmn  Gntconim  khifma»  U  Poft  excitatas  Aaymo- 
rum  carbas  (cripcat  videcar>  quoa  eradidoui  nue  cacami- 
ûaiidani  rdioquo. 

Nam.  ^.  AUfxd  argomeototn  folvis,  nocacot  £cUio« 
EbioiueoSi  quod  pane  Azymo  praecer  morem  aliorum  ute- 
renru  r  >  &  auâ:oritatem  Épiphanii  adfers  ad  prohandum 
ufam  Azymornm  remporc  Ebionxorum  »  ac  u  iili  ad  inii- 
tarioncm  Ecckiia;  in  Azymis  facriticium  otFcrrcnt.  Sedego 
iub  tua  5c  aliorum  eruoitorum  cenfura»  verba  Epiphanii 
aliter  incellexl»  flc  ni  £iUor,  i^femet  Epiphantus  Jèipfum 
explicat  haer.  46.  dicens»  Taaaoum  inyfberia  quaeda'in  iiu 
flitttille  ad  Ecclefix  fanélae  imicarionem ,  fed  ad~  c  •  11  Ul 
pnecer  aquam  adhibuifle.  Ubi  videt  EcckOa:  imicatioaeai 
ffcm oblacam  «eippcercs  fcd  ipiâm of  ' 
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Nam.  74.  Ex  filenrio  Piiocii  niiiii  céni  concludi  oftoi'* 
àis)  quod  &  ipfe  agnofco,  rum  propccr  raciones  &  coo- 
jcduras  à  te  allatas,  tum  proprer  ea,  quac  Léo  AlUciuf 
nocâvk  initio  excrcit.  18.  adyerius  Crcygtomim  pro  Coeh 
cîlio  FlorCDtino.  Scire  tamen  optarem,  qua  de  caufa  poft 
duo  fere  fa:cula  à  morte  Phocii,  accrrimadc  Azymis  con- 
troverfia  orta  fit.  Vclleni  quoque  uc  ea  dilucres  qux  pro 
itfu  lèrmentaû  i  me  allata  lont  ex  dccrecit  Melchiadis , 
Siridi,  Innoceotii  Romanorom  Pondficuin.  NiBÙeimii 
gratius  contÎDgere  snilii  poteft>  qaam  ab  amids  corrlgi  & 
eiDeodari. 

Ne  quid  aurem  prrEtermitram  quod  ad  prxfeiiceill  caa* 
fam  facere  poflic  >  monco  cxftare  Mediolani  Chronicon 
ML  ôc  ineditum  ,  S.  Dauo  Mcdiolancnll  iipiicopo  adlcri- 
ptum,  in  quo  legumur  hxc  verba.  "Sanélus  Ambrofiiis 
Grxcorum  EccUHam  in  plurimis  oiHciis  veoerabilicero 
imuams  eft*  qui  &  facrifiehim  eorum»  fctlicec  ferinen.  m 
tatum*  cum  uoftro  Azymo  cdeberrimis  feftivicacibas,« 
maxime  in  refurredioDc  Domini  beuedicebac.  «  Ac  Chro- 
nicon iilud  ruppoficitium  efle  »  &  recentioris  xn  »  jam 
rv.uhi  notnrunt.  Nultiiis  qnoqne  momcnti  eft  Symeonis 
Thcllaloniccnfis  icftimonium  ,  ut  pot'C  recentioris,  ^clchif- 
macici  j  qui  libro  de  Tcmplo  ^n: 'MilTa  apud  Goar  in  liii- 
chol.  pag.  zi4.  ait ,  S,  Grc^onus  aucior  ilU  Vialogorum 
CMm  fcrmtmt4t9  fsnt  faerificium  ojferri  tefiaiur,  Similiter 
FeElavius  fcriptor  hetcrodoxus  pag.  3^^.  Comment,  ad  Ji- 
brum  Chriftophori  Angeli  de  ftatu  Écdeiïae  Gnrcac ,  aiïe- 
rit  Apollinarera  primum  Azymofum  inveutorem  /uifle, 
Sed  hàec  Grarcorum  fchifmaticorum  adverfus  Lacinos  fcri- 
bcnrinm  fibiila  cfl  ,  qucmdam  fcilicet  difcipulum  Apol- 
Jinarii  nomme  Lcuciiim,  fîvc  Feliccm ,  Romam  migraÛe» 
&  fimulata  vira!  fanclimonia  ad  (ummum  Pontificatum  cve- 
diim  ,  Azymum  apud  Latinos  introdiixifle.  Scriptor 
edam  Anonymus,  quem  vidi  in  Bibliotbcca  Barberina  in- 
ter  Codtces  Grzoos  Mf.  nom-  75.  ait  Carolum  Magnam» 
dim  RoDiam  profeÛos  eft  tempore  Leonis  tertii ,  viz  co- 
mices habuiife  aliquot  Monachos  Arii  8c  ApoUinarJS  cr- 
roribus  infeftos ,  qui  Urbem  ingrelïî  pcrverterunt  popu- 
ltuii>  docemes  Spiricnm  fanduia.  «on  à  folo  Fatre  >  fed 
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Liiam  à  Filio  procedere,  U  oporcere  in  Azymis  Ikcrificàfei 
kauc  Azyma  è  Francia  prodierim.  Ha»  ille«  col  jooolb^ 
'  nanc  alia  apud  Leonem  Allatium  Libro  citato  pag.  571*  8c 
fcquc-mibus»  ubi  etiam  praedîâam  Felicis  Eabellam  ex  quo- 
dam  Symeone  Hierofolymir.mo  rccenfct.  OiTiitto  aliaGrx- 
coram  rcceociorum  figmeaca»  ne  ccqipus  in  nugis  imuilker 
proiiigain- 

H<ec  autcm  fcripH ,  ut  ûudium  cuum  &  diligeociam  ex- 
cicarcm>  ficut  fcripcum  eft  >  Da/afimsi  §ccafi9»tmt  &  ad^ 
detèr  et  fi^ntiâ»  Cacttrum  Deom  oro  >  at  îocem  &  ocoilca 
fapicDtiae  tux  manîfeftec  nobis ,  decque  idipAim  fapere  io 
alter  utrum  fecondum  Jefum  Cbriftum,  ut»  fient  adlioi> 
tatiir  Apoftolus,  expurgato  veccri  fermento  epulemur  in 
Axymis  fmcerkatis  i,  vericacb.  Romac  die  14.  Majrtii  1673. 
 j  ^   

d:  jo.  mabill. 

AD  £MIN.  GARD.  BONA. 
Se  demfe  de  Ax./ms  diffrturim ,  cum  id  ê9§rts  jUti  Cir- 

£Mm.  DOMINE* 

X.     OTATUERAM  equidem în quarto noilro iîecolo de 
O  Azymo  aliquid  iterum  fcribere»  fed  modo  meo,  ooa 

illo  fiiblimi ,  qucm  mihi  prxfcribic  Eminentia  tua.  Longe 
qiiippc  didat  obrervationiun  forma,  ubi  quid  occurreric 
protcrs  in  mcdium,  à  legibus  DilTcrtationum ,  in  quibas 
argumeuci  alicujus  coca  ratio  pro  dienicate  explicanda  cih 
lUud  vero  in  Azymi  n^btio  difficmcacem  augec  i^uod  fe- 
cuodom  viros  eruditiooe  6c  au&oricate  fummos  dicendiim 
cft>  id  e(l  fccundum  teipfum ,  qui  quantum  dignitate^ 
tantiun  do&rina  &  fapictuia  mihi  maqoe  fimilibus  ante- 
cellis.  Vcnim  qiioniam  id  operis  mihi  imponis  >  aggrediar 
Deo  dame  ,  non  tani  perHciendi  ipe,  quam  tibi  obfe- 
quendi  vokintitc.  Abfic  tamcn  iu>oanimo  id  fufcipiam  , 
iiuafi  in  erudiullimi^  cuis  rerum  i.icurgicarum  libri&  erro* 

m 
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5res  explorare  auc  ^rpcre  tcUbi.  Ica  enim  ra|>ieater  &  mo- 

deftcubiquc,  maxime  in  controvcriiadc  Azymo  cemperafli 
fentenciam  tiiarri}  tu  mirum  (ic  nonnuUos  *  quemadtnodum 
figniiicas,  in  cim  fuiflTc  commotos.  Ego  vero  ita  fentio  toram 
hanc  nieri  facti  quieitionem  cfle,  nec  reum  vioiatz  religio- 
cenfendumf  qui  Azymorum  ufum  in  Ladna  £ccle(!i 
perpecuam  fuiiie  negaverk.  Quin  immo  cos  contra  reliçio- 
neit)  pugnare»  qui  quod  Ecdefia  colerat  in  Gneds,  ctcn 
iojuriam  Lacinis  adfcribi  aoopoiTe  exi {limant.  Veram  haec 
alias I  quamprimum  patienttir  alla  Iludia  quibus  occupa- 
tus  fam.  Si  quibus  indignum  videatur  quod  ego  tantillus 
pdft  Sirmondum,  Holltenium,  ac  dcmum  poit  teiplum , 
Eniinenciflîrac  Domine,  ucrique  parem,  bac  de  re  fcribcre 
aufim,  £adum  prseflabic  jubencis  audoricas.  Tibi  vero 
jnbend  >  fi  rès  non  ccdie  ad  votum ,  reponaiii  ^uod  Theo^ 
doiîo  Tcftro  noûer  Aaiboîtis  quoikbm  açcinuu. 

Te  modo'te  juiEfle  Pater  Romane  mémento, 
.  In  qu£  mets  culpis.da  tibi  tu  veoiam. 

Curabo  cerce  uc  in  Azymis  noftris  fiocericacem  &  ve- 
riiitis  amorem  non  defideres.  Vale  &  «ccrnum  vive.  Nor 
nîs  Aprilis  1673. 


CARDIN.  BONA 
AD    D.    JO.  MABILL. 

^uxâAm  i»  aovd  de   /fzjmis  dl'QjHif/none  Mtât  ^  ut  ut 
in  Uudandê  videatar  adiiUri. 

ADMODUM  R.  P. 

COGNOSCENDi£  veritatis  amorc  diligentiam 
tuam  excitavi  ad  controverlîam  de  Azymis  uberius 
pcrcrachandam  ,  nec  fum  fraudatus  à  dclîderio  meo  i  lua 
enim  multiplici  erudicione  &  dodrina  rei  Tatis  obfcant 
iniiItaiD  laoem  atcuUfti*  Quia  vero  corrigi  pocius  quam 
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laodari  à  me  optas ,  ne  in  hac  parte  modeftise  tux  obfe- 
quar,  obfiftii  ledulitas  Se  accuratio  à  te  in  (cribcndo  ad- 
hibita  »  qua:  ntillum  anirnadvcrfiom  lotum  cilclinic.  Quac- 
dam  camcn  nocabo ,  iic  ab  omiu  adulacioais  iufpiaooc 
me  alieoum  elle  oilcQii<im. 

Annefiioi  usi  Azymis  i  uc  ipfe  reÉcrs  cap.  4.  ccniffinioBi 
eft  I  M  acquc  cmoin  poto  eos  Asymnm  raoepifie»  com 
à  Grzcis  ckfeoeriinc»  ut  notavi  inicio  capi  13.  idqoe  con- 
ftanter  aûeveranc  Sacerdoces  &  monachi  Armenii  qui 
RoiricY  &  Liburni  degnntàme  rcquilîci,  &  hanc  cfTe  aiunc 
natiunis  tux-  traditioncm,  cui  cooreaciuoc  veceres  xerum 
Armeni.irum  Icriptores. 

Kullo  moiiu  dubica»duni  çSk  quin  Chrootcoo  Dacii  de 
quoa^cap.é»  fupporitkiuin  fit,  uc  Mcnardos  vefter  a» 
à  me  cnacns  in  TnÉt,  de  Divina  Pialmodia  pag.  57^'  edi* 
tionis  PariHenfis.  Vidic  iUud  vir  dodus  Meaiolani,  & 
afTeriiic  miiû  nihil  in  eo  rep^iri  quod  redolcat  antiqui» 
ucem. 

Quod  attinct  ad  Canonem  Concilu  xvj.  Tolecani  pro- 
babilia  func  argumcoca  tua,  fed  panem  ilJuro  nicidum 
luiflè  AzyrauiB  >  mea  fane  fenteatia  non  évinces-  Cbri£lia> 
au»  Lupus  iù  Oificrtaaione  deaâÎB  Lconts  IX.  cap.  S.  non 
negac  panem  iUum  fuifle  fermcncatum  »  (ed  ait  fuifle  mo* 
rem  follus  Hifpaniat»  qux  tune  Graectaabac. 

Cum  oftenderis  cap.  5.  femper  Grarcos  fermenratum 
adhibuiffc  ,  oro  ut  expendas  an  tibi  ipfi  corsu  adicas  cap.  x. 
£piphanii  Gn-eci  teftimonium  profcrens  pro  Azymis. 

Ha^c  obiceri.  Serio  auiem  ëc  enixe  rogo  ot  cap.  ix.  £ve 
appéQdiccm  omnino  expuD»s.  Si  noiles  iiominem  »  *  abfti- 
■ttiHas  ab  cjiua  cenCufa.  Satins  dBt  mm  fpernerCL  qoam 
confutare.  Iterook  igitur  atqoe  ttaruni  obcwor,  uc  oqllo 
modo  ejus  memineris»  adeo  uc  ncc  ejus  inTe&îVant  ce  le- 
giffe  fignifices  j  hoc  erenim  exigic  &  tua  Se  mca  exiilima- 
tio.  Plura  de  illo  audies  à  D.  Antonio  Durbano.  Ego 
cerce  muicura  iili  debeo,  nam  per  eum  licuic  me  experiri; 

■        Macedonefn  FrancifcatmtD.  Quo<]  npm  m.  rogat  CaixHntlw 
{(var  ,  huic  uovor  Bditioni  illud  iinpuoc  aajatigi  potul/le  cxilliaiari  ;  cum  , 
Caciliiuli  Ccaad&anoqoe  mocmU»  occ  ille  ian  aliqiio  Uidliftut  pcx  ^9tm. 
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SUR  LA  QUEST.  DES  AZYMES.  ff 
De  Oiacril^a,  quam|tantopcrc  Ija^ac  ,  ne  follicitus  fis» 
Nihil  œncinec  prxrcr  injurias  quibus  me  indigne  afficic, 
ac  veluti  violata;  iaici  reum  infcifkatvir.  Mulca  Patrum  ioca. 
collegit,  in  quibus  de  Àzymi^  tropologico  five' allegof ioB 
agimt,  caque  inepte  de  Azymo  Eucharillko  interprecacor» 
FucK  illî  Dcus  >  ffcuc  ego  ex  corde  Vfp^'^ 

Tandem  -t^tood  tuura  opuiculiun  mini  dedicare  ftatuifti» 
^um  ago  :  &  intérim  ipfam  Epifkolam  nuncupacoriim 
qiuuB  te  lïiMucum  (cribb  exfpedo  ,  qua  leda  decernam 
4|uid  fxdto  opus  fit.  Valecudioem  tuam  cura»  &  cave  ne 
plus  scquo  ftudiis  iacumbens  ad  ipfa  lludia  te  inhabilem 
rcddas.  aomx  die  4.  Odobris  1675. 


CARDIN  ALI    BON  A 

•  ,l>:  JOHAN.  MABiLLOK. 
SMêm  de   Ax^jmis   Ài/fusJt»Mm  êfirt.» 


E 


O  aie  addiudc ,  Eanncnùflùiie  Ecdcfic  Prioccj^s  • 

^  _  ,mY4ffftia  ,  ut  fi  Libellum  hune  mcum  tîbi  noit 
obculero ,  ingran  animi  vkiutti  incurfurus  fim  ;  fi  obtu- 
kco»  hnprudcntis.  Cunn  cnim  hic  libellus  te  monencc 
ac  prxcipiente  conceptus  fit ,  te  matenam  fuppeditame 
ac  delineante  formatas  ,  te  etiam  procurante  cdiius  in 
luccmi  indignum  eft,  ut  fub  alieno  prodcac  nomine  > 
qui  te  primarium  Auaotcm  agnofdt.  At  Tcro  cura  roo- 
dum  craÂMidi  arguiwmam  de  iLt,jmo  ita  orxfcnpfcrit 
Eminentia  tua ,  ut  ndtt  ^fuod  «bw  fcntias ,  fcd  quod  è  ra 
Tcritate  magis  efle  imeVteitero,  fiiicere  cxponam  î  fit  ut  i 
tua  fentemia  tantifpcr  difcedcre  cogar ,  teludantc  obfer- 
vantia  in  te  mei  ;  eoque  minus  acccptum  fore  libcikim 
meriro  fubvcrear  ,  quo  ad  judiciuni  tuura  minus  açcel- 
ferit.  Et  id  quidcm  jure  timercm  ,  fi  eflcs^ex  tO  gCMIC 
hominum  ,  quibus  id  unum  fapic  quod  fcndum.  Vcrum 
tanta  eft  aniim  cal  ma^uitndo  «t  aequitas,  Einin«»|inmc 
Cardinalis»  ot  cum  in  fcripds  tais  uni  HudcM  veriiau, 

N  îj 
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in  alieus  unam  maxime  qoanrendae  v«riratis  Apceram  yc^ 
lancacem  probes  -,  pluCque  de  le  meritums  fit ,  qui  à 
fententia  tua  vcri  iiudio  receileric ,  quam  qui  tibi  lab- 

fcripferit  fallaci  aflditacionis  oblequio.  Quapropter  in  hoc 
C'laix)rando  Opalculo  id  in  primij»  cura:  niilii  tuic,  ut 
illud  componercm  ,  non  tam  ad  tua;  (ciitentix,  quam 
ad  animi  cui  imitacionein  :  racus  in  iioc  magis  Iplcadcrc 
digoicacem  morefque  tuos  ,  Ci  eciam  contra  lencientei 
bénigne  acdpias ,  quam  fi  omnes  tibi  ambiciofe  appiau- 
derenc.  Qtiamqoam  in  toca  hac  difDutacione  nihil  con» 
tradicendi  Itudio  à  me  diftom»  nihil  detiniendi.  perdna* 
cia  aifercum  :  fcd  id  cocum  quantuinmciunque  eiï  >  per- 
feci  animo  tibi  obfequendi  ,  confecrandique  opdlam 
mcam  :  ut  fi  aliqnando  permitiente  otio  idem  argumen- 
tum  fccundis  eu  ris  pertradare  tibi  piacuerit ,  balxas 
prx  manibus  lioc  omcii  mei  monumcntum.  Nihit  enim 
mihi  fididos  gloriofiufve  ooncingere  poceft  >  quam  fi 
quidpiam  momentt  coocukro-  in  fubudium  ftodiorum 
tuorum  »  quibus  Catholicam  Ecdefiam  arque  R.empiS' 
blicam  licrerariam  mirificè  illuflras.  Hat  func  oQofifii 
acque  operîs  mei  rationes,  Vir  Emincntiffime ,  quas  fi 
probaveris ,  fpero  etiam  munulcuiiim  hoc  non  ingra« 
tum  fore  Emincntiar  tux:  quod  eiiam  atque  etiam  opto. 
Valc ,  &  arcernum  vive.  Lutetix  Parifiorum,  in  l'ub- 
urbanb  fanâi  Gennam  Mooallerio  ,  v  i.  Id.  Oâbbris 
iwctxxiix. 
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DISSERTATIO 

PANE  EUCHARISTlCO> 

A  Z  Y  M  O, 

AC  FERMENTATO. 

DISSERTATION  !S     OCCASIO     ET  jiXCVMENlVUé. 

CU  M  cdenJo  Acla  SAncloriim  noftrorum  inci- 
diûeni  in  quxdoiii  loca  pro  Azymorum  u lu  m 
Ecclcfia  LaciiUi  moïc  meo  cjuibaldam  ob. 
Tervacionibus  illuftrare  viiuni  cit.,  cuojcctis 
.  ils  qux  mihi  p^cae  obvia  fuerc  argumcntis  oU 
ccnderc»  tifum  hune  elTe  aiRÎ<)uiorein  »  quam  Jacobus- 
Sirmondus  >  vir  cximia:  erud'uioniâ,  cxiAiinaverac.  Nota 
dl  ftudiofis  ommbiu  viri  clariifimi  fcntcttia  io  finguiari 
DirquiHtione  de  Azymo,  nimirvim  pnncm  Fermenratum 
ia  Ecclclia  Lacini  miilcis  l^cuiis  adhibicum  iu  Miû'a  fail- 
le >  &  Azyma  1  hoiiaui  fchifraatis  tcmpoie  nondum  rc- 
ccpu  '  fcii  tant  u  m  mcdiu  illo  inti'rvaJlo  ,  quod  intt*r 
icntCoia  Photiî  Pfeudopacriarcba:  ConlUncioopolicani  »  poa* 
tiâcatu  Nicdai  jpapae  I.  9l  akeruin  rchiffiia  Michadis 
Ccrulahi  icidem  Patriarcbse  >  fed«Dce  Leone  papa  iX*  ef-* 
fluxic  :  id  eft  mcdio  ilîo-  cempore  »  quod  ab  anuo  âcrac 
Chriflianx  dccclvii.  ad  Miiv.  intcrccfTjc.  Mihi  vero 
ciîtn  multis ,  tum  praccipue  HRabaiii  auckoritate  periua-  * 
fura  erat ,  Azyma  in  rébus  facris  obtinirifle  ante  illud 
ichi^na  Phocuaiuu:  cec  momcoia  Sirmondi  adeo  eiticaa;^ 
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vièi  fttov  9  tt(  Fermend  afain  altqaando  apud  Laôiios 

▼jgiiifle  fiûeri  iim  cogèrent. 

.  Quapropccr  quod  SinmiiKltti  ^fWf^nt,  m  qui  Cn^ 

tcntiaE  fua:  de  Azymorum  recenriori  nia  non  confcnti- 
renc  ,  cos  falcem  ad  prxclaram  ejus  rei  inveftigarioncm 
cxcitarecj  ad  hoc  iprum  me  conruli ,  quaatum  &  reaui- 
cacis  mes  facuicaS)  de  broricas  obicrvationum ,  &  m  dii£. 
culcas  obfcuricaf<^ue  permii^re.  Nam  ccfi  homiiieiii  tao- 
tlUam  contra  Sirmondum  nki  ceifierarium  videbatar  » 
mihi  occurrebac  illud  quod  Sirmoadus  ipfc  in  fui  excB- 
fationem  actulic  in  DiA^oificionk  cap,  ubi  de  BcraMo» 
to  Melchiadis  ac  Siricîi  niiter  itque  Baronius  fenten- 
tiam  didurus  >  veritus  non  cÙ. ,  ne  contra  Baronii  men- 
tem  votumque  fcciiTe  viderctur  j  propterca  quod  Baro- 
nius omne^  ad  hoc  ipium  ul  iua  libère  promercuc  >  lavï- 
tâflet  :  ncc  fe  ab  ejos  fenteocia  difcedere  indigoacttram 
quemquam  putavic  qai  meminiflèc  >  lifamt  ^ro  iingiiiarl 
fui  modeftia  {blicum  aliéna  liaud  grai^aii^  audirei  &  ii 

'  meliora  fuis  cognofceret,  libenter  ampleâi*  Et  htc  qui* 
dem  mea  de  Sirmondi  mente,  modcilia,  ac  lînccfi  ftudio 
pcrfuafio  crat  j  eademque  fa(5ii  me'i  cxcufatîo. 

Ubi  primum  obier vacioncs  racas  pra;lo  committere  pa* 
rabam  I  ilmul  cercior  t  act  us  fum  ,  Êmincnuiiimuio,  Car* 
dmaleai  fionas  cajus  Tircosy  doftrina  Se  eruditio  onmt- 
bus  perfpcâa  func»  idem  argumencam  pertraâàrc  in  ope* 
re  fuo  de  rébus  Lirurgicis ,  &  ab  Sirmondi  propofito  csHk 
tillom  recedere.  Ut  opus  illud  eximium  pcfvcnit  in  ma- 
nus  meas ,  tllud  Icgî  magna  cum  voliiptate ,  tum  maxime 
locum  de  Azymis,  in  quo  rota  rcs  non  minus  (încere, 
quam  erudite  explicatur.  Ejus  loci  iumma  eft,  jam  indc 
s»  AjpoAoioram  tcm^ibiu  ad  fchUma  Phocianun>,  m 
£cclefia  Laona  pronircuttm  ftnfle  nfum  Fermencati -M 
Atjbâ  panîs,  nec  ance  fxcuU  dedmi  inithiiii  AzymvnM 
lege  cammant  ac  generali  nbivis  reccptum  apud  Lacinor. 
Qtia  în  re  Sirmondi  (entcmiam  remperavit  illuftriflîmaf 
Scriptor ,  quod  Sirn^ndus  non  vidcatur  adT^^fiffe  A7vn?i 
nftim  antc  Photii  dikitiFium  ,  fed  folnm  Fermentariim:  ac 
Tero  Emmentiffimus  Cardinalis  utrumquc  promifcue  ufofi 

ficam  pro  tempore  Se  loconim  opportuakate  faceanïr* 
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Commovk  hxc  fencencia  quorumdain  in  Urbe  anhnm» 
rci  novicace  (ut  fibi  videbatnr  )  ne  dicam  indignkate  atto 
oicos  :  qiiafi  iicfas  cflet  tantilpcr  rccedcre  à  cominiini  rc- 
centiorum  opinionc ,  qui  Azvmorum  in  Larina  Ecclcfia 
peipetuum  ulum,  non  kcui  at  dogma  Catiiuiicum  »  dc- 
«nonat.  Glitom  qucfclarum  ramori  frenom  imponerc 
corark  modeftiffimus  Cardmalis ,  cdica  banc  m  rem  zd» 
iDonicme»  qua  ratUmem  aifcrcionb  fuz  contra  femienti* 
bus  approbare  cencaTtc.  Quod  ubi  plene  ad  vomm  non 
fncceaeret ,  idem  argumentum  retr:idare,  &  clarius  feil«- 
lentiam  liiam  explicarc  animo  dclUnavic  :  idque  brevi  per- 
fccifîei,  nifi  hoc  agitamcm  neirotiorum  turba  djitraxifler. 
Ac  cum  intellcxiiîcc  me  idem  coniilîum  medicarij  lubmil- 
Gs  quas  ad  hoc  habebac  litceratoriis  co^Ws  >  impulit  me  ad 
id  attdcndain^  id  eft  'ad  cxplicaDdum  id>  quod  ^  reî  ve* 
ricate  eSXk  crederon  >  quod  unum  femper  opcavic  Non 
licuk  operam  neam  negare  tanta:  dignitaclshorcatori:  ma- 
xime cum  ncceâàrium  mihi  cfTet  cxponcre  ea ,  qux  vcl 
obrcuriu';,  veî  brevius  in  oWcrvationibu?  mcis  dida>  ali- 
ter qiiam  par  erat»  nonnalli  incerprciabjntur. 

Duo  funt  quac  in  ObfcrvatioDFbiis  meÏA  int€ndcbam. 
Unum }  Axymoram  uium  apud  Latinos  in  re  facra  vi- 
guiilc  asM  icfaiiisa  Plnuanom ,  qucxl  difcnc  probandom 
lufco^i  adyerfas  Sirnondunir  Akentm  argumenta  à  Sir- 
mondù  piopodia  non  pcnicus  evînccre»  FeitncatiuD  à  La- 
tinis  aliquando  adhibicum  fuiife.  Neque  cameir  banc  po« 
fteriorem  parrem  ita  dtrron{l^rand;\m  fuTcepî,  quafî  cer* 
turii  ac  maniiclhim  elVe  puiareni,  bermcntum  à  Latino- 
Tum  facris  itmper  abfuiflc:  Icd  tantum  eo  tcndebac  om- 
Bis  oraiiu  mca  ,  ut  probarctn  id  non  ccrtuin  elle,  quud 

Sirmondus  pro  certo  proponebar.  Uno  ?crbo»  alteram 
banc  partcm  non  tstm  affimando  quam  ncgaodo  *  de  par" 

lis  adverfx  fundamenta  evertendo ,  tncri  mihi  vifum  eft. 

De  média  Illnftriifimf  Catdmalis  fentenm,  dcquc  no- 
vîs  argumentis  ab  co  pro  Sirmondi  opinione  adduclis  nihH 
d]xi>  tum  quia  oblcrNranones  mc:c  jam  typis  iifojicicnd.r 
erant,  cum  ejus  opus  de  rébus  Licurgicis  in  hant  urbem 
advedum  cft  :  tum  qiria  fcntentia  mca  magis  accède  bac 
ad  memem  Emineot^ffimi  CardinaHs.  Is  cniro  non  oegat 
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Aiymos  panes  aliquando  adhihiios  acte  Phocii  cempus, 

im  nj  ab  jpid  xcate  Apoftolorum  :  l'cd  camen  id  faâimi 
ait  cjira  dckdum;  noa  commuiû  l^e«  ibd  pro  iocorom 
ac  temporum  ratioiie. 

Yerum  i^uia  cocu  m  hue  ar^umcucum  pro  module  meo 
denuo  craâare  mihi  jam  iocumbic ,  dabo  operam  ,  uc  id 
hiftorico  pocius  nxKb>  ouam  cooceiidofo  à  ne. fiât:  ooa 

3UO  dUficilem  concroveruam  fecunduni  cantot  viras  à  me 
irimî  ac  finiri  pofle  pacem  :  fed  uc  in  commune  confe* 
ram  id  quantulumcumque  ,  quod  ad  eam  illuftrandam 
apud  antiques  obiervare  mihi  licnic.  Arque  iit  ton  res 
magis  diiucicie  &  accurace  pertractccur,  iec^ueaiibus  ca- 
piiuiis  eam  explauare  couabor. 
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CAPUT  PRIMUM. 

EVCHÀRISTIAM   IN  AZYMIS 
4  Chrifiù  Domino  infittutam  fnijjf* 

SER.VATOREM  uoflrum  in  extrcmo  PaichaLc , 
qaod  morte  ialUme  oelebrtvic ,  Teocrabile  corporis 
faiiçiiÎDJs  fui  Sacrameotam  (ub  vefperam  Ferùe  quint» 
inftituiilè  eouilac.  Ucrum  Azymum  ^anOB  I|UC  adhibue- 
rir>  difputant  Latini  8c  Gr«ci  recentiores,  Lattinb  Azy-^ 
mnm  ,  Graccis  Fermencacum  prarferentibus.  Hnjus  con- 
croverlix  folucio  ex  alla  peodet>  videiicec  an  Chriilus  eo 
anno  celcbraverit  Pafcha  légale,  id  eft  an  A^num  cum 
Azymis  aliifque  Pafcbalibus  cibis  comederic,  tempore  &; 
loco  lege  pricfcriptis. 

De  loco  nuUa  eft  dubUaiio  t  Chriftam  Hierofolymis, 
uù  lege  cauciim  erat ,  ulcimam  Pafclia  peregUTe  i  de  cent* 
pore,  deque  efu  Ag?\i  gravis  ert:  conrroverfîa,  non  folum 
inrer  GrcTCos  &:  Lacinos,  fed  ctiam  imer  homines  ejufdetn 
focietacis ,  inter  antiquos  ac  recentiorcs.  De  uLriufque 
agendum  ilngillacim  ,  acprhuutn  advcriamm  parcmm  tua. 
damenta  prxmierenda. 

Qui  Pafcha  Jcgali  more  à  Chriftp  celebraram  cometK 
donc,  aai^oricatein  fujiuim  ex  £Tai^;elîi$  Mactlifi,  Mar-i 
ci,  8c  LuC3e,  Macchacas  quippe  frinut  die  Az,y9ritmi  Mar-% 
eus  frlmo  dît  Az^ymoTHm  ,  /juando  immolabant  Pafcha  ;  Lu- 
cas adveniante  dte  Az.ymoium^  in  qua  necejjc  erai  ecadi 
pafcha»  paratum  à  diicipuLis  Pafchalis  feih  epuium  tel* 
tantur. 

Alii  rero>  five  qui  Pafcha  légale  à  Chriâo  anticipacum 
yolunt  :  five  qai  agoiini:  ab  ipfo  comefum  neganc  i  (ive  qui 
2c  a|Dum  &  AzYina>  ceceraque  id  geans  Pafchalis  £eiH.' 
edulia  removent  ab  u!cima  Chrifti  cerna  >  nituncur  quam 
maxime  JohannVs  Evangclillae  dupîici  reftimonio.  Unnm 
cil  in  cap*  13-  vcrfu  x,^ubi  cocnaip^f^'^  dtmJeJjMm  fajuhs 
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peraclam  fcribic  >  imiDO  »  uc  in  verfione  PerHca  legicur» 
Ca£.  I.  4iiit  inos  dies  Pnfchs.  Alterum  teftimonîum  cfl  in  cap.  i8. 

verfu  i8.  ubi  ait  Judapos  Chriflo  capco  addaclo  ad 
Caiaphara  ,  non  introifTe  in  prartorium  i  «/  ngn  cêntAmi- 
narentur  ,  Jcd  ut  manducarent  Pafcha.  Qiiod  argumcQto 
tù. ,  eos  vefpera  fubreauence  agnuni  comedilTe  i  nam  agni 
hninolatio  àcque  comdao  proprie  Pafcba  dicebatur.  A6- 
cedic  locus  ex  ejafdcm  EvaDgelii  cap.  15.  verfu  14.  quo 
in  loGO  ChriAus  cruci  adfixus  dicicur  ea  die ,  quac  n*t  fém 
fsfceve  Pafchjt^  in  qui  nimirum  Judri  ncceiTaria  prarpara- 
bant  ad  comedendum  agnum  iub  veipcram  lubfcqiiemem. 
Hacc  fere  argumenta  (une,  quibus  adducii  cum  Ladni , 
tum  Gra:ci,  tam  vciercs  quam  recemiorest  in  diverias 
abeanc  femeotias.  Jam  Gnecoram  andquioram  cradUio-^ 
BCm  confulamus,  poftca  Lacinonim. 

In  prkni^  CDnnderatione  digna  eft  epiflola  Polycratis 
Mecropolitas  Ecclcfiarum  kÇ\Xi  c^ui  fub  Hnem  faeculi  le- 
ciindi.  exorto  difcidio  inter  AHaticos  &  alias  torius  orbij 
Eccldias  de  die  ctlel  randi  Pafchacis,  fuo  aliornm  Afix 
Epifcoporum  nomiiîc  ad  Viâorem  Papam  1.  cpiftoiani 
ficripiîc,  cujqs  fragmâicum  refert  Eufebtus  Pampkili  in 

5.  cap.  24.  Com  atlâm  omnes 
per  AHam  £cclefi«  quaraudecima  Luna  quocuraqae 
liebdomadas  die-  acddma ,  Pafcb»  feftum  cdebraodam 
rffc  cenfcrent ,  quo  die  pracfcriptum  erat  Jud^eis ,  ut  agncm 
immolarenc  j  alia;  vcro  rotius  orbis  Ecclelix  non  alio  qiiam 
Dominicx  Refurrtt  tionis  die  :  Polvcrates  raorem  faum  > 
ramc^uam  à  majonbus  fibt  tradicum  défendit,  auclorcs  ad. 
dttcen»  PbitippBm  i^poftotam ,  Johannem  Evaogcliftam , 
Polycarpum  &  ceeoatos  iîbi  Epifcopos  repccm:  auos  orn- 
ae9  aie  Pafcha  imbrafl*e,  t'mf  è  hit^h  Hfw  'dû  Çv/jiîu/g  id 
eft>  em 'J0d£êr»m  fofulus  ftrmentum  ahjiceret.  SignlHcans 
nwrem  continua  fluxu  à  Chrilli  cxcmplo  defccndifTc.  Hune 
locum  ita  rcftituit  vir  eximi^e  erudicionis  Henricus  Vale- 
kiiuà ,  cum  alla-;  in  cextu  Graeco  legcrccar  >-pti/«,  fararet^ 
cMnaino  concra  Pulycraqs  mentcm  atque  iiutini  inierprc- 
tadooem ,  qui  vocem  Grxcam  auferendl  yerbo  reddicUt. 
Noe  unum  teftimoniam  fufficere  pofl*a  ad  prohaiidtiip» 
Cfaditop  primo  die  A7»orum  «t  Tefpcram  «ald^ 
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explevifle  1  &  ad  expiicanàam  xneacem  Johannu  Evange. 
Ihte,  cujus  auAoritatc  Afiaticorum  traditia»  ab  ipfo  fon-^^'*  ^' 
te  accepca>  poiillimum  fulcicbatur,  ' 

Alîacicoruiîi  morcm  eadem  ratione  probac  Anatolius 
Alexandrinus,  Laotlicenils  Ëpifcopus,  io  Canone  Paldiali> 
oflcodeos  eos  rede  Johaiinis  exemplo  Pafcha  cetebrare  ' 
^uocaniiis»  qnando  quarca-decinu  Itmacb  adIîiUIèc»  ' 
agous  apud.Jadacos  immolarccuri  non  acquiefceatcs  au-«> 
âoricad  qooramdam,  id  eft  Peeri  &  Panli  Sacceflorum,» 
id  eft  Pontificum  Romanorum ,  qui  omnes  Ecclefias  in«« 
quibus  fpiricualia  Evangelii  fcmina  leverunt,  follemni-<« 
catcm  {(.efurrecUonis  Domini  in  die  tantum  Dominica« 
ce^rari  docueranc.  t<  NuUa  veru  cauia  videtur,  cur  Aiia- 
tid  cancopere  raorem  fuuin  recinere  ftodaerint»  nifi  qtiod 
Cliriftain  ipra  die  Lanac  quarta-decima  ad  l«^s  piadcri- 
p:am  Pafcha  peregilTe  ex  majoribus  accepiffeot. 

In  eadem  verfaïur  fenceotia  Origenes  (ra&atu  35.  in 
Macthaîum,  ubi  Chriftum  Luna  quarta-decima  comprc- 
henfum  à  Juda:is  fiiiflc  tradit  inicio  tradacus  »  ac  proindc 
ratam  habuir ,  cadem  Luna  cclebracum  ab  ipfo  Paicha: 
cum  cocnam  Pakhaiera  Chriili  comprehenfio  prOxime 
fecact.  Hioc  in  progrefTu  tndMi  aie,  CbriftuinJiMUko 
.  more  Pàtcta  ckimum  peregifTs.  ^  m  .Goaunencariis  £ti-> 
per  Johaonis  Evangelium ,  Judxos  in  ipfo  Pafchate  opus  r 
icdeftum  fecifTe  incerfeébo  Jefu. 

His  acccdit  Thcophilus  Alexandrinus  Epifcopus  in 
epiflola  ad  Theotiofium  Imperacorem  de  fanâo  Pafcha 
hîs  vcrbis  :  Aliter  :uitctTi  qwod  &  Salvator  noller  dccjina-  « 
quarta  quidcm  ciï  craditus  Luna,  hoceft  quintapoft  Sab-«« 
batum  I  decima-quioca  antem  crudfixus»  die  tertio  refur-'* 
lexit,  hoc  eft  decima-repcima  Luoat  quaBOioc  in  Domr« 
irica  die  tovenca  eft,  ficut  8c  ex  Evangeliorom  Dotationc«f 
comperimus.  «  Idem  docet  Tlieodoritus  quacftionc  14  in 
Exodum,  affercnç  Chrlflutn  fiib  hnem  Lunx  quart«-dc-  " 
cimar,  qiiando  immolabatur  Pafcha  tradirum  fuifle.  ^ 

Johannes  Chryioftomus  pluribus  m  iocis  ».  maxime  lo 
homiiiis  81.  81.  &  S3  in  Macciiatum,  pfobttO^ift»» 
'   gafi  nm  Fàfcha  perfiDciifoj'  iudwM  wo>  Mtt.fkkem  Pnn- 
«eipcs  îudfcôwai  a.  <o«i»Jf%U  praCcripom  Mâkcet 

OiJ 
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Q^f^  1^  aninio  (uo  Oxriftum  uccidcodi  obtemperarent  diduliiTe. 

Ejus  rei  argumenta  ex  Chryfoftomo  coUegit  Gregorius  Pro- 
tofyncellus  in  Apologia  adverlus  Marci  hphdimcpillolam  » 
item  Arcudius  la  hù,  3.  de  Euchanlba  cap.  4.  cjui  in 
capiie  lecj^uemi  dubia  ex  eodem  Chryfoftomo  fumca  aiflbl' 
Yk.  Certe  Phouus  in  BibUochecae  cap.  116.  oooficaur» 
Chryfoftomum  in  cafuiiTe  Tenceotiaf  Cariftaniiopoftrciiia 
cœna  PaCcha  légale  fervaife. 

His  omnibus  adjiingeodi  func  duo  Patriirchje  Aîexan- 
drini ,  oaorum  primus  eft  Cyriiius.  Js  enim  Euchariftiam 
k  Chrilto  inlluuiam  poft  cfum  agni  probac  h's  verltis: 
»  Dominus  autem  nollcr  Jefus  Chriilus  conjiinxit  m  unadic 
**  agaum  Judarorum  6t  vero  manoa*  quando  beoo&dt  pancm 
vinttindîcens:  Hoceft  corpus  meum  Se  fanguis  meas. 
Alter  eft  Procerkis  Cyrilli  Tucceflor,  c|ui  à  Marciano 
Augufto  interrogacus  de  raûune  celebrandi  Parchaûs,  rt£- 
pondic  Chriftum  Dominum  ,  ^jnhf.i  feri.r ,  dcàm.i  (fu.niA 
Lnna  mtnfii  frimi  in  cocnaculo  •^.\\v,^  a:kipuii5  Palcha  iv- 
picum  manducaffe,  paullo  poil  a  Juda  prc/dicore  tra- 
ditum.    Ha;c  Icntentia  Thcopbili.  CyrilU,  bi  i  roccrii 
Âlexaodrinorum  Patriarcharum  hac  in  re  eo  majorîs  eft 
|M>iid«ti$9'qaaâ.amiqui  Pacres-ftacuendtrquocâanis  Paf- 
chalis  felii  ommem  curam  AUx*adrino  epifeep9  tkligwmUt 
^rètcrente  Lconis  Papx  !•  epidoia  ad  Marcianum:  Qgo* 
«niam  apud  ^gyptios  hujus  fuppiuacionis  antiquitiis  tra- 
•>dira  vidcbatur  eflc  pcritia ,  per  qn.itn  qui  anm'>  fingulis 
"dics  pia:clicta:  lollcu^iiiuu^  cvicuircc,  (edi  ApoAolicse  iQ" 
«dicaretur,  uc  hujus  (cripti  ad  iooginquiores  Eccleilas 
«•Judîcium  generaiiter  {lercurrerec.  Hac  enlm  perîcbi 
«le  edoâi  eraucj  qoo  dié  iiicklilTec  PaTchale  Kftum  eo 
anno  ,  quu  Chriitus  excremum  Pafcha  cclebravic. 

Ex  his  non  immcrito  colHgimus  cum  I-hocio  in  biblio- 
thccît-  cap.  i\6,  (cmentiam  clic  non  folum  Johannis  Chry- 
follomi,  led  ciiam  Fcclcfiar ,  laitcm  Gr^ecanicae,  Chriflum 
ance  perfecillc  Kfn^ï  Icu  Icgiiiumm  Pafcha,  quam  my- 
ilicam  infticuerec  Euchariftiae  coenam  >  quod  eciam  tradk 
Vi$or  Amiadtsntts  in- Marci  cèput  14.  - 
'  ^1»  hac  pnicoram  Grxcoruoi  tradicione  cres  pit  qiuu 
vaÀt  invenia  vcteresi^ttt  dîfieàtiaor  •  £pipliani«ln  icUiccc» 
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Johannem  Philopoiium>  Anonymes  duos:  ex  quibus  p . |, 
Epiphanius  ccnlct ,  Chriftum  quidcm  in  uicima  ccLna  lé- 
gales cibos  adhibuilie:  ai  pr^vercilTe  tempus  kge  confti- 
tutum.  1  hiloponus  vcro  &  atcrquc  Anonymus  i'afcha 
légale  à  Chrifto  pcrftûui»  ncganc. 

Ëpiphanius  quip]^e  îo  Hxrefi  xxx.  num.  n,  contra 
Ebionatos  agens,  qui  ab  efu  caroium  abl^inendum  eiTe 
ducebanc,  eos  hac  ratione  revincit,  quod  Dominas  JuJao- 
rum  Palcha  cotnederit  in  uliima  cœiu ,  id  cil:  agnum  ôc 
panes  iofeniientacos.  Ac  vcro  in  Hxrcfi  Li.  A  logos  ar- 
«ruens  aie  num  16.  Chriftum  paùum  elle  xiii.  Kai.  A^ti- 
^Îjs,  cum  illi  vefperam  uuam  amemtîiTent,  hocefVLuna 
XIV  nofturoa  média.  Siqaîdem  illi  ante  tempus  Pafcha  co- 
mederunt ,  ut  Evangelium  cedaiur.  Tum  l'ubdit  :  î^a^ 

thi      '^H-'^h  hrri^ç  Qiiare  biduo  ante  Icgiiimum" 


<:onftat  ex  fequentibus  ejus  vcrbis,  obi  Chriftum  cadem 
illa  feria  tertia  fub  velperam  Luna  xi.  nodurna  xvi.  Kal. 
-Aprilis  comprehenfum  fuifle  alHrmar.  Épiphanii  fenrcntia 
hxc  nid  videcur  Johannis  Evaugeliria'  audoricare  ,  dicen- 
tis  Chriftum  inftituifle  cœnam  a/ue  diem  ^ejium  tajihx, 
Quibub  verbis  imcllexifie  videcur  antednos  Pafchae  dies, 
uuemadmodttm  verfio  Pcrfica  rcddir. 

AHam  iaiit  feotoKiam  Johanncs  PhilopoDUS  homo  far- 
•cuU'fextt,  ia  difputatione  de  Pafchate,  <^uam  Balchafar 
Corderios  una  cum  ejufdem  feptcm  libris  m  Hcxaemeron 
Vienna:  Auftriac  primas  in  lucem  cmilic.  Nam  audor  iftc 
Gracciu  Icdac  Eutvchianx,  cetera  vir  dodus,  conicndit, 
tertia-dccima  Luna,  pndic  Icgalis  Pafchx ,  myfticam  Do- 
mini  cœnam  contigiffc ,  neque  Chriftum  tanc  cum  Difci* 
puUs  Agnum  au(  Azyma  comedifle  9  idque  makis 
argumeutis  probare  couatur. 

.  In  camdem  fenicniiam  convcniunt  Anonymi  duo  ,  de 
âuibus  aâc  Phoûusui  Bibliodiccac  cap.  11$.  &  fcquetM. 
^  O  iij 
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Primus  cuim  dilpuuas  advcrfus  Qoarta-decimaijos  »  affc- 
.  Caï»  rit  Chrilïmn  qumta  die  non  ediflt:  Pafclia  légale  (  nequc 
coîm  illom  cjus  edeodi  ftatucum  fuifle  djem,  kd  fequen- 
neque  Agnum»  oeque  Azynoa,  nequealiud  quid. 
piam  eorum  feciiTe  >  quae  légale  ^ervflQces  f  afcha  >  more 
ricuquc  nujorum  cMcrvant  :  Itaquc  privatam  lantum, 
riyfticanî  iUam  tamcn  ,  vulc  Cctnam  ediâ'e»  acque  ex  ea 
dil'cipvilis  pincm  bc  càhccin  porrcxille. 

hodem  luidiL  audor  inccrcus  in  cap.  ii6.  i  Phocio^ 
laudatitt  »  fcribens  Chriftum  aliis  advencus  fui  annis  lc«^ 
gale  Pafcha  celebrafle ,  npn  item  eo  quo  prodicus  eft.  Tum 
lubdic  Phocius,  id  confidcrationc  dignum  dTe,  propcerea 
quod  ChryCoflomus  immo  &  Bcdeûa  docerent,  Servato- 
rem  noftriim  Pafcha  lege  prxfcripntm  expleviÛTe,  ante- 
quam  Euchariiliam  iiilticutTcr.  Hmc  dubicatio  mihi  ful>- 
orta  eft,  iitrum  Anonymus  ilte  alnis  fie  ab  audore  dif- 
putationis  de  Pafchace ,  quac  Johanais  Philoponi  Domine 
Grxce  U  Latine  à  Corderio  vulgau  eft ,  in  qua  eadem 
omnina  fcntentia  depreheoàicur.  Tum  an  Phtioponos  ve-  * 
re  i/lius  dirpucationis  condicor  cenfendus  iît  :vquoiiiam 
Phocius  qui  io  Bibliochecae  fuae  capidbus  al.  4^  55.  75. 
'    .     xi5.  &:  x+o.  cum  laudat  ejufque  lucubrationem  in  Hcxae- 
meron  aHafque,  pra^didx  dilputacioiiis  nufquam  meminic. 
Mirum  porro  cit.  Corderium  qui  hxc  legit  animadver- 
titqiie ,  ouUam  attulifle  rationcm ,  car  iihm  diipucatio- 
nem  Philopono  adfcriberer.  Verum  poilea  deprehendi , 
hanc  difputauoaem  re  vera  effe  Philoponi ,  qui  fub  ejiis 
fîncm  meminic  lucubrationis  fuse  ia  Hexaemeron ,  qoem 
gcnuinum  ipfius  ferum  cfTe  ex  Phocio  conftat.  At  TCro 
mihi  per  quam  veriiimile  reiinquitiir  *  Anonymi  poO-erio- 
ris  librura  de  Pafchate  à  Phocid  latiduLim  elle  iplainmcc 
Philoponi  difpucationcm,  cujus  audoremlhotius  ignorabat. 

Quidquid  id  cft,  neque  Epiphacii  ,  nequc  Johannis 
Philoponi  amboramque  Anonymoram  auâoritas  pr^rju- 
dicare débet  commimi  tradicioni  antiquiorum  Gntcorum» 
«|uorum  teftimonia  fuperiuj  adduxi.  Neque  Epiplianius 
ncgat ,  immo  diferte  affirmât  ,  Chriftnm  in  nicima  Cœqa 
iegalibus  cibis  nfum  fuilFe,  agni  icilicet  carne  &  azymîs« 
woietfi  eum  PaicM  biduo  pcxifcrtiffc  opiaatitf  cit 
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MiiUo  minus  admitteiKia  cil  Icntencia  rccentiorum  Grx-  Q^^f  j 
coruni ,  qui  à  tempore  conHaii  fchilmauii  pcr  Michaelem 
Ccrukrium  in  Latinos iofenfiffimi ,  per fas  ncfafque  Azymî 
panis  uCum  criminancur ,  alii  aliis  modis.  NoDuuUi  enmi, 

3[oorain  dux  Nicccas  Pe^ratus»  Chriftiim  non  quarta* 
ècnna  LanS}  quâ  formenctim  abjici  oporcdbas,  (ed  tercia- 
.  décima  tdtam  m  fermcocato  pane  celebraiTe  concendunc: 
alii  vcro*  cédante  Humberto  in  refponfione  ad  epiAolam 
li4ichaclîs  Ccrularii,  rcifcitancibus  nobis unâc  Dominas  « 
Jésus  fcrmentatum  in  ocna  habucrit,  cum  in  omnibus  « 
finibus  llraël  non  invcnirccnr,  rcfpondent  :  Si  crcdicur» 
omnipotent  >   pocuic  iubico  undecumque  fcrmencacum" 
cxhibere  am  ceite  tpram  Aaynmm  benedicendoftrmeocar  c.« 
,  A&  hoc  miferabile  effog^tun  eft  detiranctam  fchirniadco^ 
nim,  qaicam  rationcm  cooTiciorum  fuorum  reddef»Don 
pofHnr*  tamqnam  ad  aram  confugiunc,  ad  Deum  •  uci 
Cotta  loqphur  apud  Ciceroncm.  hixc  de  Grx-c?s. 

Ad  Latinos  quod  attmer  ,  uno  ferc  ore  omncs  ,  fcilicec 
TCtcres  ilii,  confentiunt  Chriftum  Luna  quarta-decima  in 
Azymis  Euchariftiam  hiftituiffc.  Jn  primis  occurrit  Am- 
bfoims  Mediobnenfis  EpiTcopus ,  qui  in  epiftola  de  fe(h) 
PaTchali  ad  Epifcoposini&nilîacoDlticutositairribic.  «Ipfe 
er^  qui  fegem  loeucus  eft  >  poitea  veniens  per  Virginem» 
noviffimis  temporibus  rienicudinem  1ms  confummavji;,«( 
quia  venir  non  Icgcm  fT>îvcre,  fcd  impfcrc:  &  ccicbravic» 
Pafciia ,  Hebdomadx  in  qua  hiir  qnarta-decima  Luna, m 
quinta  ferla.  Deniquc  iplo  die,  ncut  fuperiora  doccnc,«» 
l-'aicha  cum  diicipulis  manduLivic  :  Icqucnu  aurcm  die," 
boc  eil  fexca  fena,  crucîfixits  eft»  hoc  eftLuna  quhua« 
dcràna.« 

Ambrofio  adbcret  Augoeftinus  in  epidola'  96,  ad  Cafu- 
lanum  ubî  rationcm  redclens  jejuniii  ^rias  quara  &  fex* 

tac  i  dîfertc  probac  Judti!0$  de  comprehendendo  Chri/lo 
confilium  iniilTe  teria  quarta.  Deindc  inrtrmiiro  uno  die, 
eu  jus  velpcra  Dominns  Pafcha  cum  dif  cipuli^  tiianducp- 
vic ,  qui  ruit  finis  hujus  diei>  quem  vocamus  ^]uincani« 
Sai>baci,  tradicmn  faÉe  Càriftam  ca  noâe,  qua:  Jara  ad<* 
fèxtam  Sabbad  pertinebac»  cum  fubcfit  :  HSc  diess  aempe  « 
Ibcca  Sabbax}  primu*  Azymorom  fak ,  à  rcfpera  tncipiens.  « 
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Scd  MattliJcus  livangclilta  quui.ain  iabbàii  dicit  fuiflcw 
primam  diem  Azymorum,  »juia  cjus  vefpcia  reqafititc*» 
titcura  erac  coeoa  Pafchaiist  qua  coena  incipiebac  Azy*» 
mum  &  ovis  immolacb  manducari.  £x  quo  colligitur ,  « 
îoqaic»  quartam  Sabbaci  t'uilTe  quando  aie  Dominas  >  fcUw 
tis  quia  poft  biduum  Pafcha  fiet.  *  Ex  his  manifef- 
cum  eft  Auguftinum  in  ea  fenteatia  fuille  Cbri^^um  Paf- 
cha  celebralle  ca  velpera,  qua  inci^iebat  Ax,jmu»}  &  ovjs 
immolacio  manducari  i  ipfumquc  cumdifcipulis  kgali  mo<- 
re  Pafcha-  manducalTe  ance  Euchariftix  inftkutioaein. 

i£que  perfpicaa  eft  auâoritas  Hieronymi  io  lib.  4. 
coDimemaru  io  Macthanim  ad  capitis  x6.  verfum  17. 
"Prima  Azymoram*»  inquic,  quarta-decima  dies  mcnfis 
»primi  eft,  quando  agnus  immolatiir,  Se  Luna  plenilLma 
•»eft,  &  fcrmontLim  abjicicur.  Et  in  vcrium  xC.  Poftquaoi 
wtypicum  Pafcha  fiicrat  implecum  ,  &  agni  carnes  ciim 
»*A^oikolis  comederac ,  ailumit  panera  qui  confortât  cor 
Mhomiois»  &  ad  verum  Pafchx  tranfgrcdicar  Sacramcn- 
**cum  t  ut  qaonuxJo  in  pneiig^raôoiie  ejus  Melchiièdedi 
**  fummi  Dâ  Sacerdos  panem  &  vinum  ofibrens  fecerac , 
wipfe  qaoque  vericaum  fui  corports  &  fangatnis  (tii  re- 
"prncfentarer. 

His  unum  addo  Junilium  Africanum  Epifcopum  iàeculo 
fcxro  ,  qui  commenrario  in  Gcnefim  conteflarur ,  Chrîf- 
tuni  Dominum»  foji  efum  agni  tjfict  myjlerta  nobis  fui  cor- 
P9ÙS  fAnguinis  cclebranda  denuntiaji,  Pnttcreo  HRha- 
Dani  flc  aiiorum  mediac  anatis  aoAorum  ceftimoiiia  idem 
ftntienciam- 

Hacc  tamcifi  confiant  apud  aociquiores  Patres  >  non  ta- 
nKo  infnper  habendi  funt  Lacini  rccemiorcs,  qui  in  hac 
quoirtionc  expljcanda  magnam  diligcnciam  impenderunr , 
in  vaiiai»  opinioacs  diftradi.  Alii  cnira,  quos  inrer  Pau- 
lùs  Brugcnns,  Janfcnius  Gandavenfis  Eptlcopus,  Maldo- 
natus ,  Zegerus  »  &  aliqui  nonnulli ,  Chriibum  alio  die , 
alio  die  Jadaeos  Pafcha  çdebraflè,  ucrofque  camen  cum  le* 
galibus  cibis  conteodunt.  £c  hi  quidcm  eciaxn  în  daas  par- 
tes dividumur  »  qoibufdam  affercmibus  Chriftum  antici- 
pafle  Icgitim  im  tempus,  aliis  dicemibus  ipfum  ftatuto  die 
Palclia  pçre^iile  :  at  Jud4B0$  ia  fequencem  dion  craniluliiTe. 

Hanc 
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Hanc  vero  ifl:îu<  cranflationis  afFerunc  caufkin:  quomam 
apud  Judxûs  confticucum  vigebat  »  uc  obiocommoda  quas-  Ca». 

dam  liicccdentium  lollemnitatum  vltanda  >  ne  nmquam 
Palcha  Iccundo,  quarto,  aut  icxto  hcbdomadx  die  cele- 
brarcnt.  Eo  vcro  auno  quo  pailus  eft  Chriftus  »  legitimum 
Palcha  niciJjilc  m  feriam  Icxcami  ac  proinUc  uaailaiura 
à  Jada-is ,  propcer  concurrcotem  Sabbad  dien  fequentem. 

^  Alii  negauc  ChrUtuiD  ulnmam  Pafcha  kgali  more  pcre> 
gifle,  Dec  Azyma»  Dec  alia  idgen^  Pafchalis  fefli  edulia 
pcrcepiiTe  >  quain  fementiam  tuctur  Marcus  Amoniui  de 
Dominis  in  lib.  5.  (ie  Republica  Chrilbana  cap.  6.  à  niim. 
x^8.  ubi  ait  Chnltum  pridic  vigHix  Palchalis  ,  id  ell  Luna 
xiu.  conimunem  cœnam  cum  di(cipulis  perccpinc,  ài  ex 
communi  icu  icrmtiiiaco  pane  Euchariiliam  ab  iplo  in- 
Aitttcam. 

luter  faos  mediam  invcnic  viam  Hugo  Grockis  in  Mac* 

thxi  caput  x6.  qui  ctiamfi  prxdidam.  Jodxonim  confue» 
tudioein  de  tfansfierendo  Pafchate  probac>  negac  tameo 

uîlo  ccrto  conftarc  araimicnto,  dicm  feftnm  Azymorum 
feu  Pafcha  in  feriam  Icxram  incidiflc  co  anno,  quo  Chri- 
ftus mortiiiis  ciï.  Immc)  cciam  Ci  id  contigiflct,  cam  Icgem 
tam  juftam  clic,  ut  nequc  Ciinltui  ab  ca  rccellurus 
'fttilTcc ,  neque  dtfcipuli  iplum  de  parando  Pafchate  anee 
diem  bac  coaftkutioiie  prxnxnm  încerrogaireDt.  Quapro« 
pcer  Grotius  ipfe  cenfec»  ancicipatum  i  Cbrtfto  l'afcha, 
non  qu  idem  ^01^»  plénum  Uc  folemne,  quod  maûatione 
agni  £c  aiiis  ritibiis  lege  prxfcripds  peragcbatur,  id  quod 
nctas  crat  extra  locum  ac  tcmpus  conllitutum  :  (ed  ^t)«- 
f4MnijuMv  feu  commemoracorium  ,  quod  lolo  cfu  panum 
Azymorum ,  èc  laducarum  ai^rcilium  conftabac,  quaic 
etiam  nunc  Judaeî  agunc*' 

De  variis  (tifce  Ladnorum  recenrîoram  fenceociis  judi* 
ctum  ferre  non  eft  hujus  loci.  Uc  rem  breri  expecUam  > 
duo  niihi  bac  in  controverfia  ccrta  elTe  videntur.  Unum 
Chriftutn  ,  non  dimidiatum  .  fed  integrum  ac  follemne  Pa 
fcha  cxplevillc,  five  illud  anticipaverit ,  fivc  tranllulerinc 
Judari.  Nam  cum  difcipuli  Dominum  de  parando  Pafcha 
intcrrogavcrunc,  iitjuecos  mific  ad  illud parandum i  mhU 
cui  um  excepic ,  quae  lex  prxfcribebat.'  Donde  nÛRens  cos 
T0m  l.  P  * 
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ad  hofpitem  >  in  cujus  diverforio  CGcnam  paraturi  crant , 
Caf*  I.  cis  I  nggerit  h^EC  vcrba  hofpiti  ex  le  diccnda:  jlpud  te  fa- 
cio  Pajcbé  cum  di/tt^téiis  meis.  Quod  fane  eo  modo  intel- 
lcxic>  quo  vulgus  ôc  horpes  iple  inidledurus  crac.  Ad 
hxc»  cum  efTe  m  (îguacuium  luuiiiicc,  uinaibus  dt;  more 
paratis ,  doit  dcfiderb  defiderafle  fe  k$t  Pafehs  manducare 
cum  difcipults  fub  ancequam  morum  pateretur.  fé-* 
feha,  inquic»  quale  (ciiicec  à  difcipulis  paracum  confpi- 
ckbatur  s  non  uc  in  eo^ileret>  fed  uc  umbne  fubftituerec 
vefkatcm.  Id  inquam,  mihi  certum  &  exploratum  vide- 
tur  >  five  Pafcha  prxverterit  Chrillus ,  live  Judsei  illud 
tranftnlerint.  Nam  Chriftum  coutm  die  cjuo  Jiiditos  om- 
nés  I  iliud  cciebraûe ,  Johaonis  ccAimoaio  contrarium  vi< 
dccur. 

Alterum  efti  five  CKriftus  Paicha  légale  fervavcrkt 
five  tUud  prxcennifeiîci  £ve  ilzymis  in  ulctma  cœna  ufos 
(ic ,  five  abftÎDttcrit  5  anciquos  t  imen ,  id  ell  primos  £c- 
clefise  Patres,  in  ea  fiiifl'c  pcrfuafione,  Chriftum  in  Azy- 
rois  Pafcha  illud  celcbraflc,  fie  Iiuluriftiam  poft  efum 
agiii  inflituilTe.  Qiia;  perfuano  id  obtmere  pocuic  à  primis 
Ecclcfiac  Redoribus»  iic  conftituenda  Eccfefiafticac  dilci- 
plinac  forma  morcm  induxerinc  huchaiilliam  tonficicodi 
in  pane  ferment!  experte ,  quod  abfuiilt-  a  Dominica  cœ- 
tia  perraaibm  habebam. 


C  A  P  U  T  II. 

BxemfU  cbrijlê  9ê»  $mf$miuce0tâf€m  ttn/ecrâmU  im  Ax^jmà, 

ET  SI  Chrifti  EuchariAiam  inlUcuentis  cum  voluntas, 
cum  excmplamprolegeliiit;  ooonuUa  tamen  bine  ex- 
cipi  necefle  eft ,  qua:  yd  pro  semporisi  pro  per{bna<- 
f  um  incer  quas  degebac  refpeôa  obfervaTic.  Qiiod  pane 
triticeo,  quod  vioo  aqoa  cemperaco,  qtiod  ceriis  vcrbis 
ufus  eft  j  ca  prariermîtci  vetat  religio ,  ipfiufquc  Sacra- 
mcmi  mtura:  quod  lemel  &  quidcm  in  Parchate,  quod 
poft  legalem  cœnam  ,  quod  in  Azyme  pane  id  feceric  »  ea 
vcyn  lucdio  reiida ,  vei  nnilo  modo  in  cxeropium  tra^ 
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heiida  tSè  Tolujc.  Hinc  cft  quod  dtra  Dtommid  ezempli 
iojuriam  ftacuit  Ecclefîa,  idque  /Uetiit  S/irismi  fâ9&9^ 
qoemadinoduin  docet  Anguiimus  in  epiftok  118.  fld  Ja* 
nuarium,  ut  in  honorem  canti  myftcrii  in  os  Chriftianiw 
prius  Domînicum  corpus  imraret  ,  quam  cacteri  ciW.  « 
Hcfi  cnim  Salvator  ,  lu  idem  iandus  Doâor  paullo  pofl" 
fulidii: ,  quo  vehemcntius  commcndarec  myUcrii  iluns» 
aiticudinan  >  ulcimum  hoc  voluic  infigere  cordibu^  £c  <« 
nemoric  difcipuloniiii  »  à  qiiibas  ad  paiGonan  difgrefTus  « 
erac  1  non  praewpit  tamen  quo  deinceps  onUiie  fumerctur,  «• 
lit  Apoifious  per  qaos  Eocwfias  difpofîturas  erac»  ferva-r« 
m  hune  locum.  Nam  fi  hoc  ille  moouifiec ,  ut  poft  d-  - 
bos  alios  femper  fumeretnr;  credo  quod  eum  morem« 
nemo  v.irlaflet.  "  Sed  tamen,  vu  cjdem  ioco  monuic  Au- 
guflinus,  probabilis  qu.rdam  ratjo  delcftavic»  uc  Linodie« 
certo  pcr  amium  ,  quo  ipùm  Ccecam  Dominas  dedic,«i 
camquam  ad  infîgniorem  commcmoradonem ,  poft  cibos" 
ôfferri  &  accipi  liceat  corpus  &  fangnîs  Domim> 

Idem  £ere  de  Azymis  contigic.  Quia  enim  C  bridas 
Azymo  pane- in  Euchariftia  infticaeoda  ufus  eft'î  eum 
morcm  QDfervavic  Latina  Erclcfia,  non  ob  exempli  necef- 
fiiateni  ,  ftd  ad  injigniortm  Dorainici  exempli  commtmotâ' 
'ttonem,  At  quia  Chriftus  ex  occafione  rancurn  Pafchalis 
fefti  Azymum  pancm  fcrmentato prxtulcr at >  Graccis  vifum 
eft  non  teoeri  fe  hac  in  parce  exemple  Chrifti  >  nec  no- 

legis  tibercaiem  Judaic»  rîtui  fubjicieodam.  Utraqu^ 
oanfitecudo  fegicima*  utraque  probabili  radone  fuit  a  :  ta- 
mecfi  prise  tixm  cii>  exempium  Chrilti«  tomob^minifterii 
convenienciam  altéra  potier  efl'e  videtur. 

Et  vcro  urnufque  Ecclefi^e  coniuetudo  ab  aicerius  fo- 
cietatis  homimbus  prudentibus  femper  probata  eft ,  etiam 
poft  conflatum  Iciuima  Michaciii  Cerularii»  qui  ca  de  re 
primus  Latînos  in  caafain  traxit.  Htmibectos  Cardinalis^ 
ecfi  pro  ingenii  fui  fervore  darîus  Gneds  i«lpobdere  fcw 
fitus  fit  »  (alvam  tamen  reverentiam  corporis  Dominici  im 
f€fm»tât$  é"  i»  ^Z'jfff  fiatetar  in  refponûone  ad  M ichaelem 
Cerularium.  Hinc  Grec^orius  papa  VII.  in  lib.  P.  Epift. 
I.  Nos  veto»  inquic ,  Azymum  noftrum  incxpu-n  .bi|i« 
feçundum  Pominum  rationc  dcfeodentes*  iplorum  fer- 
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I  rnentacum  nec  reprobamui.  «    Auielmus  CamuarienH^ 
*  £pitccpus  âW^aleramo  Nuemburgenii  antillitc  ioccrrogatus» 
quid  ue  Lira:coruin  fermeoto  ieiitirect  ica  rcipoadic  :  «De 
•»>iacrifîcio  >  in  ^uo  Qrxâ.  nobifcum  non  (entium»  nulcis 
«CathoUcis  rationalibus  Videsur  *  quia  quod  agunc,  non 
neSt  contra  Fidcm  Cacfaolicam.    Nam    &  Azymum 

»  &  fcrmentatum  facriHcans  ,  panem  facrificat   Notï 

xenim  dift'erunt  Azymus  &  fermentum  {'ublbntialiter ,  us 
«quidam  patanc.  Etinfra.  I  oOquam  de  vcteri  figura  ad 
.»novam  vcriiatem  vcnimus  ,  ix  Azymam  Chrilli  tarnem 
^#conicdiinu:>  i  non  dl  nobis  neceiTaria  ilU  vêtus  iigura  in 
«pane»  de  que  caroem  ipfam  conficimus..  Apcrriffîmcm 
Mtamen  quia  melicis  facrificracar  de  Âzynio»  quam  de 
w£èrniemato  :  tum  quia  valde  aptius  ,  &  purius  &  dilU 
^>  gencias  fit  ;  cum  quia  Dominus  hoc  fecic. 

Non  minus  (Incere  Guibcrtus  Abbas  de  Novigento  in 
lib.  1-  de  Gcrtis  Francorum  cap.  r.  oblique  défendit  Grâ- 
ces ,  quod  ex  panibus  fermeniatis  Eucharilliam  conticiant: 
i>Nimirum  quod  yeceribus  ca;remonii&  Dominas  finem  po- 
>»neiis>  poftquam  cum  Àzymîs  agnom  comédie  >  de  eodun 
«pàne  )  quia  alios  noaaderat ,  nec  fecundum  le^e^n  quam  . 
•iimplebac»  induci  tune  po:erat,  oorporîs  fui  iacramensa 
»  Gontradidit  >  Azymorum  iilatio  qux  cunc  adâiit  ncceffi- 
tati,  non  eis  videtur  ad  infliturionem  pcrcinere  mv^leriî. 
"Sicuc  buccellx  intinclio,  non  Sacramcnti  peragcndi,  fed 
-Judx  proditionis  fuie  oik'nîio.   Eadem  ell  fenrcntia  om- 
nium Tiicologorum  cliiu  rccciuium ,  tum  aniiquorum  *  , 
,  quibns  accedit  Concilium  Florentinum ,  cujus  aucloriuce 
prûbata  eft  Graecorum  confuctudo. 

Eodem  animo  affecii  func  Grieci  prudcnKiores  ac  mo- 
derackures  quique  in  Azymum  Lacinorom.  Tbeophiia&os 
in  oratione  ad  Nicolaum  Diaconum ,  cujus  orarionis  frag- 
menuim  c>;lLu  in  \\o-  5  Juris  Orientalis ,  intcmpcllivura 
zelum  iuorum  >  tjui  Latinis  varios  ritus  à  Grarcis  dilcre- 
pantei,  in  his  Aiymoram  uluni  m^propcrant ,  graviter 
reprehendk  1  eomqne  fecociis  I>enitfcrîus  Chomatenus 
Epifcopus  Bulgarornm.  Grxcas  Theodanos  io  epiîlola  ad 
Sacerdoces  qui  in  montants  deg^bant,  ait  rupervaçaBeu(9 
cfle  comcnJere»  num'fiicra  myfteria  ex  Azymo»-  an  ex 
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Permcntato  fiant.  Mihi  vero  prx  caeris  iaudanda  vide-  Cj^,jf, 
tur  modeflia  Barbami  Hieraceniis  Epifcopî  hi  epillola  ad 
■Grarcos,  pro  unione  lutiuîqoe  Ecclcfix,  ^ui  cum  uium 
ucriurquc  panis  probalicc  ,  lixc  addit:^  »»  Latinos  vero  in 
tantnm  prudentiorts  xllimp ,  «^uod  ilU  quidcm  minime- 
hoiliam  de  fermencato  vitupcrant ,  l«d  fimilicer  rene.^ 
raatttr."  Dcniaue  ot  alios  complurcs  omittam,  Grcgorius 
ProtofyiiceUas  în  Apologii  idvcrfus  cpiftolara  Marc»  Ephc- 
zini,  «ft«^opo>  feu  indiffcrens  Vftimat  Sacrificium,  livc  in 
Azymo,  five  in  Fermcnto  pane  conficiatur. 

Lx  his  incclligeic  licet ,  comrovcrfiam  de  Azymo  & 
fermcncaio  pane  lacrjficii,  eflc  quxftionera  i^iftorici  fadi: 
utrumque  pro  varia  temporum  ac  locorum  confidcrarion» 
uiuiuari  ab  Eccleûa'pomifle;  Et  quidem  fuom  tuique 
ibcietati  iiiorem  fervaodiunj  nec  inter  eos  qui  dÎTerlo 
pane  ucuittùr«  lices  hac  d»  re  ferendas. 

Qùapropcer  imroodcratom  eorum  zclnm  ferre  non  par- 
fum, qui  nefas  putaiK  diibitare,  an  Ecdeiia  L.-iuna  alium 
paném  adhlbucrit  quam  IKZymmm.  Quafî  aut  ntctiîaria  Ic-c 
Azymis  addicla  fucrit  ab  inicio,  aut  ad  hdci^  dogmaca 
percineac  A  zy  moi  uni  ui  us.  Q|asc  fenftio*  çonftîttttb  tffé 
poierat,  quam  qiUB  ab  Ajjèlblis  àiàme  Spîritu  fana© 
hiâ^a  cft»  ab'ftinendam  eUe  à  fanguine  &  fuffocato:  Et 
umên  I«  illa  qu«  per  roulta  ûecala  in  Eccleûa  viguit, 
fervari  unàcixi  déCit:  ^^iiidni  ctiam  in  A^ymorum  nfu 
tdipfiim  contingere  potuic?  Quod  fi  potuit,  cur  ca  de  rc 


C  A  P  U  T     I  i  I- 

ET  SI  Beda  in  hiftoriac  fuac  lib.  4.  cap.  i.  auclror  cft, 
GrcTCOS /"/V^i  CfifitrarU  admif  cere  fûlit9S\  tamen  G  la- 
ber  Rodulfus  in  lib.  ç.  cap.  i-  eos  laudat  hoc  nomine, 
quod  apud  f  )s  femffer  ténor  Euleju/hctts  cautijfime  vi^acrit, 
Atqae  ut  proclives  fucrint  ad  nova  dica^l  CCTt^r». 
tuura  iuorum  eos  fcropcr  recioouiifittios  niiffc  œnftau 

Piij 
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Ca'.!!!  Hinc  nobis  primo  loco  ÙKjuirendiim  eft ,  an  fermcnti 
ufum  >  quem  Lados  Ecclefîac  tantô  mofimioe  ab  undedmo 
éecalo  impoofire  oonad  iiinc  »  ab  ona  Ecdefiae  teaueriix:f  , 
an  vero  rece^cis  aliquaudo  Azymis,  pôftea  fcrmematos 
panes  admiTerinc.  Varias  hac  de  re  Au&orum  fentencias» 
rem  ipfam  cooUderemus. 

Innocentius  Papa  111.  in  lib.  4.  de  MifTa  cap.  4.  exif- 
timat,  Grxcos  >*poil(juam  tunicam  Domini  inconfutilcm 
"diviieriint ,  ut  pcrpetux  divifionis  fcandalum  intcrponc- 
••renc,  facrificii  rkum  cemere  mucaiTejtt  fcilicec  loco  Azy« 
morum  adbj^i^.gM»  fonneiitatos.  Jioobas  de  Vkriar 
co  in  htfloiriSB  Oçcidencali^.  cap.*  38.  Urdem  &rc  verfaîs 
eamdem  cxponic  {cncenciani,  nimurum  Gntcos  poft  feœ^ 
£oDeçn  à  Lacinis»  defeclfTe  àt)  ufa.  azymorum ,  fte  Rtma^ 
norum  EccUJiam  imitari  vidcrentur.  Qiio  de  fchifmate  lo- 
quanmr ,  de  Photiano ,  an  de  illo  quod  per  Michaelem 
CeruUrium  conflacum  eft ,  Ncutcr  explicat.  Hanc  fen- 
teociara  amplexi  func  pleri^ue  rccentiorcs  Lacinorum. 

£x  Graecis  fiarlaamus  ineuocc  ikculo  Xi V .  Epifcopus 
Hieracenfis»  în  epiftola  ad  !Gra:o6s  pro  unione  utriunjue 
Ecclefia: ,  exiftimac  fennenci  ufum  ajpud  Grascds  ab  itucio 
invaluiflè,  uci  Azymorum  apud  Lacioos.  "QuoniSain,  in- 
»  <|nit ,  Apolloli  eadem  nobis  craflentes  myftçria'  non  dif- 
Mtmxerunt  five  fermencacum*  (îvé  Azymum  5  Oriehcalis 
"  Hc^Ufia  concinuo  cepit  fermentatum ,  Occidentalis  vero 
"Azymum,  co  quod  gerit  imaginem  puricatis ,  finceritaris 
vcricacis.  Eadem  eft  fencencia  Gregorii  Procofyncelli 
in  rerponfioae  ad  €piftoIani.Alarci  Ephefini,  ubi  aic  Gras- 
cos  fermento  ab  exordio  uibs,  eam  femper  confuecndi- 
nem  recinuifle. 

Contra  vero  Cortenus  Brana  Mazaracenus,  Graeca> 
ram  Uccerarum  profeiTor  in  publico  Gymnailo  Neapoli- 
rano ,  in  libcllo  de  Grxca:  éc  Latina:  Mifla:  confenfu , 
di)cec  cum  Soto  in  4.  {enccntiarum  ,  utramquc  Ecclefiam 
inicio  facraiiffimam  Euchariftiam  in  Azymis  confccifl'e: 
fcd  poltea  ob  hxreHm  Hebionicarum,  qui  Icgalia  icrvan- 
daAfle  volebant»  abjcciiTe  Âzymos  panes  1  nim  faserefi 
çxftinâa  I^cinam  rediifle  ad  Azymos  >  Qxwcam  yero  in 
femienû  ufu  perfeverafle. 
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ExpoCicis  Auflorum  variis  fencenciis,  obfervaDdam  eft,  CAt.III 
Oritmcalcm  Eccicfiam  ab  ipfo  nafcentis  Chriftianac  religio- 
tns  principio  hibuide  ritus  ab  Occidenuili  diverfos.  Cui 
rei  arguijjenco  elt  tiim  controvcrlia  de  Pafchate ,  cjux 
inter  Aliaticos  ôc  Vi(5tûrcm  papam  efFerbuic,  tnm  Ircnxï 
Epikopi  Lugduucniîs  cpiftoia ,  cujuî  ffagaiciicum  rdcrc 
£u(«bius  Pamphiii  tn  lûftoriat  fus  lib*  5.  cap.  24.  Scribic 
quijppe  in  ea  epiftola  IreDxuss  «Beatum  Polycarpani  <• 
Âmceu  Papa;  ccmporibus  Romam  veniilè  >  atqae  mcer  « 
illos  cam  de  PaTchace  *  uun  de  quibufcl^in  aiiis  rebus«* . 
modicam  (m(fc  cnntroverCam  :  ac  ftatim  nmcuo  pacis«« 
ofcLilo  fefe  complexes,  commiinicalît;  libi  invicem,  &« 
Anicetum  in  Ecclcfia  confccrandi  mumis  Poîycarpo  ho- «« 
noris  cauia  concciliiic."  Etfi  vcro  non  exprimic  Ircudeus, 
ousenam  fueriat  alia  illa  capica ,  in  q^uious  Anicecus  à 
Poîycarpo  ditfîdebac  i  coojeâaras  camen  locas  efle  poteft» 
m  his  fuifle  difcrîmen  panis  £uchari(lîd  »  qaem  ucraquc 
Ecdefia  diverfum  adhibebat. 

Hanc  conjecluram  juvat  Origenis  auftoritas  in  Mat- 
thaei  caput  16.  ad  verlum  i6>  ubi  de  fermenco  Phari- 
farorum  agcns  ,  ail  fermentum  non  loKim  fumi  pro  doclri- 
na,  fcd  ctiam  pro  aliis  rcbus  tam  in  vctcn,  t^uam  m  no- 
vo  Teltaincnto.    Tum  lubdic>  tfi»      ff^nt*  ^vfu\  m> 

tMPt  offertmt  fiftr  alurt  f  £(£  enim  non  plane  certum  fit» 
nuœ  pocius  de  dovo  loqnatur  quacn  d«  veceri  telbowaio» 
in  ijuo  fermencati  panes  nonnumquam  offercbantur  ex 

Leviiici  capitibus  7.  5;  17.  ramcn  poiiiis  de  novo  incelli- 
gendas  vidccLir  ex  tu  t]iu>d  utus  lie  verbo  temporis  pr.tlcn- 
lis.  Acct'dir  qiiod  m  iradaui  35.  in  Alattha:um  impciiiis 
nonnuliJs  occurr ii  >  quibus  in  nœmcm  veoire  poiTec ,  exem- 
plo  Chrifti  Paficha  Jodaico  more  &  Azymoram  dîem  ce- 
Kbrandum.  Qaibiis  refpondet  ea  omoia  non  jam  re  ipfà» 
fed  fpiriiali  fenfii  exercenda  eflc.  Quod  etfi  de  iota  rkus  * 
Parcbalis  obfervack>iie  di&um  videri  poilît ,  camcn  ad  re- 
movendum  etiam  A2ymornm  ufum  extendcndum  viderar. 
Idem  diccndum  cil  de  Johanne  ChryTollgmo ,  cujus  coû- 
iimilia  verba  (une  in  honjiiia  de  pruditione  Judae. 
,  Auud  teiliraotkiuam  pro  anii^uo  fermeotati  uiu  apud 
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-  CapJII  Grxccs  dcfumi  potcfl:  ex  Chromco  MS.  Datii  Medto- 
lanenfis  Hpilcopi ,  qui  medio  <tcuIo  fexto  vixic.  Quo  in 
Chronico  fandus  Ambi  c  liuà  »  Graccorum  tcclefiam  in 
«•plurimis  otticus  Vcncrabiluer  imitacus  fuifTe  dicicur ,  8c 
«lacrifidixm  eorum  fcilicet  fermenutum  >  cum  noftro  Azy- 
»  mo  in  celcbecrimis  feftivicatibus ,  maxime  in  refurredione 
Domini  l»eQedîzîfl*e.«  Si  Tero  fermencati  panis  afos  apud 
Grccos  rccepius  erat  Ambroûi  anate  j  credere  par  eft' 
morcm  hune  ex  primaria  Grxcorum  Eccjcfia  defceudiiTek 
At  quoniam  de  hujas  Chronici  auclorit.ire  dabitanr  doo- 
]3ulli>  quibus  fuppojuirium  rccemiofis  a;vicdc  viLictur, 
de  eo  ainplius  io  conicqueocibus  agendum.  Intérim  noio, 
Chroaicun  illud,  etfi  recentioris  lie  Auctoris,  non  camen 
continue»  rejicienda  eife  qtuccumqae  in  eo  Icguntur ,  ma- 
xime fiogalaria  ÊiAa»  quae  nonnîu  ex  aDtîqabribus  monn* 
mentis  accipcre  pocuit  il!e  quicumque  eft  audor. 

Verum  lucuiencum  eft  de  Grîccorum  fermento  Johao* 
nîs  Philoponi  tcftimonium  in  dilpur.nione  de  Pafchatc  ,  in 
qua»  ut  jam  dixi ,  aïKÎlor  probare  nicicur,  Chrilluni  in 
ulrima  Cccna  non  celebralTe  Pafcha  légale,  neque  agnum 
aiu  Azyrauni  comcdilTe:  lum  tuchariiliam  non  ex  Azy- 
mo  pane  »  fed  ex  fermencato  coofeâam  fUiflè.  Nam  pro- 
poiica  fibi  objeâione  eorum  qui  dicebant  »  Cbrifhnn  £a- 
chariftiam  dilcipulis  prarbulue  primo  die  Asymorum»- 
quando  Pafclia  immolaDanCi  fimulque  agous  comedebacur 
&  azymnm  cum  Ixerbis  amaris  j-  rcfpondet  eo$  ex  hoc  ipfo 
maxime  refucari.    cvHi  7«p  ,  inquic,  c#  rù  hi-Ttia  yrfjnt 

c^uitTPô  'n'A  IctWTOcT  /EM&t&'Ç  thiUf  0  X.avç-  iyinrt  ^<xf 

£m  •LOToSt  ttffttwtq.  Idem  eft  *  »  Nam  nthil  hornm 
«in  Coena contint  1  uc  jam  dixi  >  neque  Azymum  pro* 
«prii  corporis  andrypvm  difcipulis  (uis  ChriiUis  dedic. 
"Nam  &:  hoc  etiam  nunc  fieret.  Si  autem  il'a  hiiiïct  prî- 
•»ma  dies  Azvmorum.  mm  potuiflet  rcpcnrc  tcrnicntatum. 
Ex  his  Philopcmi  vc-rbis  clamm  ç([  ,  ino  ccmporc  Grarcos» 
non  Azymum,  icd  kf mcntaLum  paucm  in  rem  lacram 
adhibuifle»  qiiandoquidem  aie»  fiChriifau  io  Azymo  Eu- 
chariftiam  ductpuHs  Cuis  porcexiflff,  totem  \d  ctiam  tum 
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la  EcdciU  fi«rec*  Ex  eo  vero  quod  ftctts  res  fehabeiet  »  CAf^Jtt' 
infen  PhilopoDus ,  Chriftum  non  legali  more  Cœnani  m. 
Azymis  percg^fle.  Prxterea  fatis  apparec  Plukiponi  mea- 
lem  efle»  aainquam  în  Ecdefia  Grxca  panem  atium, 
quam  qui  tune  ufui  erat,  hoc  cft  fermentatum ,  adhibi- 
tum  fuilTc.  Nam  fi  mucationem  aliquando  fadam  Azymi 
panis  in  fcrmentaium  agnoviffet,  nihil  conticeret  cjus  ar- 
eumeocum.  Jam  ereo  Philoponi  actace,  id  eft  fub  tioem 
MEcaii  fisxti  (nam  Juftino  II.  imperance  fcribebot)  fef^ 
menti  ufus  aoce  manoriam  otnaein  apud  Grascoe  îinra« 
laerac.  i  ê 

Hinc -eft  qnod  Latini  exorto  {chifmate  Michaelis  Ccru* 
lariî  cum  Azymum  panem  fcrmcntaro  jure  pr:?ferri  pofTé 
Contenderent  >  niifquam  tamen  ^  il  bene  memioi  )  Graccos- 
adminz  oovitaùs  infimularunc  >  quafi  rccepio  quondani 
Azymo  fcrmciitacum  poftéa  iodaxetiou  Quod  argumemo 
«ft  Latînos  10  ea  fuifle  perfitafione  >  Gracoorum  fermca- 
taon  k  primîs  ceniponbiis  'obckiai&«  DniiqVç  HunAcnus 
Cardinalb  in  rerponfîooe  ad  Nîcecam  aperce  innuici  cem* 
pore  fexcae  Synodi ,  id  ei\  liib  iînem  fxculi  fepcimi ,  quae 
anno  dclxxx.  habita  eft  >  Gra-cos  alio  pane  ufos  fuiflTe 
quam  Latinos  :  ac  Romana:  icd'is  Le^atos  morem  iuum 
ucendi  Azymis  Conilaiiuno  impefatori  approbaûTe. 

His  addi  poITunc  &  aliac  conjeduraà ,  nimirum  quod 
Phocius  in  epiftola  4^  àgnofdt  <Mbreiitiam  &  dlffimUÎmv 
per  varias  Ecdefias  I&'  $tiï  fivfqgS  W(«f«  mfifieis 
fifrijfcUs  >  quod  de  pane  Eiidiariftico  etiaun  intelligi  po^' . 
tedr  ilquidem  Tan^us  Nicôn,  non  iotegro  poft  Pmtciuinr 
fxculo  elapfo,  reprehendit  Arraenos,  quod  Azymu  me» 
rencur  contra  raorem  Grarcornm.  Ad  ha?c,  qnod  Grawi 
antc  fchilma  Photianum  pane  eodem  modo  iormato  >  fci- 
Hcec  deiilo  6l  ince^ro ,  iiraem  omnino  inilrumeiici^  acque 
ricibas  utebancur  10  Lkureia  facra,  quibus  eciautt'  nunc 
acamor.  loAramenaDrèapiia  fùncMyKir,  Sittiu,  w^p, 
quae  Johannes  Chryfoitomus  in  Liturgià  fua  &  GermaJi 
nus  Pacriarcfaa  Confiant inopolicanus  in  Concemplacione 
fua  commémorant.  Porto  ex  ed  qnod  de  pane  integro  fie 
denfo  coronulam  laiiceola  demcbant  in  lacrificium  ,  coUi.' 
£0  panes  ab  iplis  tum  adhibicos  iuifife  crafTos  &  inHacoi«- 
Ttme  i. 
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Veram  Ui  çoaje^^rii  pptiarj^  (um  argutncuta ,  qux  ex 
fupcfi«niin  AuAorum  cdUmoaiis  addu^i  :  ex  quibus  (ota 

Phîloponi  ;iu(ftoriu3  fuffîcere  vîdetar  gd  probandiim,  fer- 
iiumuin  apud  Grzcos  ab  umio  Ëcçleiû<ac>  auc  ccrte  prope 
ab  iiiiiio  ,  rccçptum  perle vcraiTe  ad  fîccoium  kpciiPUQli 
quo  CJ(  ctinpurc  coiilUi  nunii|udni  ÏDiurfi^iiTuip  hU0e* 

Hif  ïamcR  xçpugwç  yideiur  lçcu5  >pud  fand^ra  Ju- 
ftfQum  in  PvilDgo  €wm  THpfioiMfi  tibi  oblacio  lîinil«  pro 

^  fsMi  BtKbâfifi»  fuifle  didcttr >  aams  Sr  W  ifm^ 


e  A  P  U  T    i  V. 

MOSQOy ITi&  «C  amlMoi»  ut  Ofccomn'alii» 
ritibusi  ka  fçrmentato  pane  utunmr.  Alcxaudcr 
Gvagoinus  in  dtferiptionc  MolcQviae  obfervat ,  muliercs 
provedac  «cacis,  ^  nia:xiraq  viduas  S*ccrdocum  reiidas, 

«RM  yocaqc. 

Ndbdaw,  lie  Sàï  i  Kcibilp^i  cnji»  «rrom  fatai-^ 
tiir>  €^  ferme ntdtâ^  iâdim  4hiu4  mife  erumm  4Mgif«fMr#». 
WUoç^  Jaoïba  ^  VIpriaco  in  hiftôrb  Criencalb  Op^y^» 
adeoqu0  iJU  qui  in  cem  l^iwibyccrî  Johaimis  coinraoranw 

tur,  itidem  Ncftoriaoi^  ^«os  notât  Caflander  facere  li- 
biimaut  parvi^çi  promalcitudine  geotis  >  quiaomoes  ccm- 
miioicanc;  5c  pro  magnitudinc  craO^um  dimUilo  c^gtto.auc 
integro,  auc  eiiaa»  craliiorem  magoo  digito. 
^  Sodani  oilan»»  Qal  in  SyrU  d^um ,  Graecorum  txro^ 
«ibus  inyoltti'r»  ex  fennencacapaneconéctiMic  Smanienta» 
auâore  Jacobo  i  Vicriaco  î»  cjufdon  hilUris  cap.  75. 

Centra  Maronitar  8c  Anoeni,  fea  JacobicaK  »  Azymo 
pane  utumur  :  in  calioeoi  MO  nÛltt  aqtUBi  ^âsxÀittmt  At^ 

jpeoi.  Juvcrk  iioc      aotm»  Amenoa  in  £itt]»liift^ 
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DE  AZYMO»  AC  PfiKMEKTAm  m 
«omm  Jarrefîm  *Sbeodofio  imperanie  probpToi  faiâe»  ac  QkflSt, 
docenc  nos  €piA:olx  ProcU  Condancinopolicaiit  BDifoopi 
l>ionyfii  £zigilt»  quiProdi  epiftolim  Lacinim  teck.  Ab. 
€o  tempore  atiymo  pane  Se  fôlo  TÏno  u/î  videacur  ia  re 
facra,  uti  ipfi  tradunc  Armcni*  Ccrtc  quod  folum  vinuni 
adhibereiK  jqaa  rcjcda,  daitinati  Airit  ab  Epifcopis  au- 
âoribus  Canoniim  in  TruUo  edjiorura  poil  lycadiim  fex- 
tam»  uc  paiec  ex  Caaoae  31.  ia  <|qO  gratitec  r^reheii< 
doocor,  quod  «nw  iê»»  m.  ineofa  facca  o£Ferreiic.  Quo 

îpiÔi 


in  looo  etll  nuUa  pan»  Azymî  fisc  mcâiiô»  tamen  î||7Ôi 
jam  eo  nfos  fuiiTe  rjev  certi  ridefitr.  Primus  eos  ob  ttium 
Azymi  arguk  fandus  Nicon  »  nacione  &  ipfe  Armeouf  » 
qu!  medio  faeeulo  cieclnK>  fiprilic^  Nam  incer  varîos  erro- 
res  quos  in  ipfis  carpic,  unas  cH: ,  quod  in  ^4/;r  my/itçp 
mtuntur  Àz>ymis ,  in  fanSium  calice?^  ûijudrn  tn^mîi^ 
tânt,  £x  quo  inccUigkur»  Pacre»  Trulkiios  Kzjmi  tiiuoA 
îiner  éhi<^o^  repoioiflct.  cnn  canl  Aramift  ÉaÊt-dtffr 
cernt.  Idscqt  fafcatirfam  illam:  c— fajpBpin  fidri^^iiawi 
Grxci  AfMeHiS'  ad  (sTatix^nm  Ecckfîam  redeuntibut 
«xigebam  *  prcy  et  ab  ariuBtiifitiia  Johanne  Baptisa 
telerio  édita  eft ,  conditam  effe  poft  fchffma  Micbaelis  Ce^ 
rularii.  Nam  inrer  varias  aamchcmatirmo';  qito.9  proférant 
xefipircences }  hic  Icgitur:  Hmçùv^àhXH  ti4  -rf//.  ^«(Ttr©^<;ïF 
^u/AMT  ;((^  aActç  )  ou^  <i.>i3r  Tivrti&M*  (  legeûdum  oxii%  t/Sù( 

iym  Wfi/e40f)  ^tm  W  •?f¥  >  oNiltfM.'  Id  eft:  SrfÊh  wê 
fàmtmrêkUiinUs  mm  immUtii firmmmm  &  f*l%  itn  sqmm 
Htm  vi/u>  in  fanclum  calicem ,  amtthemM  JSt,  Hxc»  inquam  , 
fermula ,  in  qua  Hc  mencio  fepcims  Synodi ,  coadica  vi' 
decnr  pofl:  fchifma  M!ch:ïoÎ!s  Cerularii  :  quo  ex  tempore 
Graeci  Latines  ob  Azymomm  afiim  diris  dcvovcre  cocpe- 
runt.  In  hac  vero  formula  cum  legîcur ,  Armcnos  ad 
iidcm  orth»doxêrum  M*ma»firum  rcvercemes»'  eam  Remm- 
Uâtimik^  fonasoiam  «dcvc  foltcos'».  AwmmmnUm  uotniÉe  i»i 
tdlîeeodi  fane  bondnës'  OnRas  ooonminîofûri.  fie  dtfti 
iiKxlbi»T»R4>«»«^o>pm.eftImperii^  Sic 
GraeoQB  U^mms  vocao  Theamno^is  diarlogo  adverdi» 
Armenos  ,  ramaiî  poft  fchifma  edico  »  &  alii  pertnnlrî. 
l)cnujuc  Armcnis  ob  fctflam  hutychianam  propnus  noo 
ulus-  Azymosiimi  ^i^^uidem  Joh^nncs  Fhiloponus^*  ^ 
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H4  DISSEUTATIO 
CasJV  îple  Ent^ttiKUi  fiaciiienci  afam.  ja  te  ùaz  pfbbttt  m 
iuperius  vidinMis. 
Ptgtitt  hoê-  AAozanibes  >  fire  Gochi  in  Hifpania  degen* 

tes ,  Mozarabtfs  diAi ,  quod  poftea  permifti  une  Arabibus 
Saracenis ,  eciam  Azymo  pane  uii  func  ab  anciquo  ,  ut 
furiiis  in  confequencibus  demonflrabo.  Ufi  func  eciam 
Hierofulymicani,  ut  probac  Humbenus  Cardinalis  isudî" 
ponfione  :ad  Michaelcm  Cerulaxium.u 


C  A  P  U  T  Vv 

MIR.UM  efl  quam  variz  fînc  opiniones  de  Azyw 
morom  ufu  in  £ccleiia  Lacina.  Q^iinque  A  ado*- 
msfàMlm  invenio  tucin  rc  ab  fefe  diffidcatium.  Prima: 
cft  Gfscdnmt  quonkindaiiiK  Seaudai  Laiiiioniiitieoniin». 

qui  ccmpore  auc  proxime  poft  tempos  rchifmacis  à 
chade  Cerulario  oNiQad  Ttxttuiit.  Tmia  cft  Scolaftioo- 

rum  veterum  ac  reccntiorum  i  qui  non  omnes  incer  fe: 
conveniimc^  Quarta  cft  Martini  Poloni ,  Platinx  &  Johan- 
nis  Calvin).  Quinta  Jacobi  Sirmoadi»  quam  Eminentiffi- 
mus  Cardinalis  13ona  aiiquomodo  lemperaviE  „  uci  jam  Ta- 
lîs  expofica  cA.   .  . 

•  Gned  nonnuUi ,  qaos  Alladns  in  Exerckarione  A  iof 
Çondfiumr  FloreDctnam  commaiioràc»  cam.  inkre  feocen-» 
tiam-v  Azymom  in  Latioam  Ecclefiam  incroduâum  luiflc* 
regnance  Carolo  Magno.   In  his  Demecrius  Chomaceoust 

Bulgarorum  Archicpifcopus  ,  cutn  nullum  Canoncm' 
pro  admittendo  Azymo  condicum  à  Latinis  advcrcKTec ,. 
Azymi  ufum  in  Ecclefia  Lacina  non  niii  polt  ichifma. 
Photii  iovaluiûepucavit,  qux  eft  ipfamec  Sirmundi  fencen~- 
tîa.  At  oUcrvare  jtmc,  neminem  Gtaecorum^k  <)uj-  inî* 
éo-  rchUinads  Miclîaeltt  Cerakru- fcripfere  aiiverfiis 
ans  ».  raccntbicni  Azymorum  ufom-  in  Ecclefia  Larina^ 
nmquam  «atnfamm  &ûfiet  ^ooé  fialis'reoBociQribiis  Gfa&>' 
«s  venir  in  mcntem. 

.  JUtioi  è,c6DccariQ:qiii  fcgytptc;pcg4ida  {if]iiimare.6ffaBr> 
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DE  AZYMO  »  AC  FBIMENTATO  115 
Azymum  obcrcâancîbus  refpaoderoDt  »  Azymormn 
ufum  ao  inkb  Ecclefiz  apud  ie  vtguUTe  auc  Aippoount  »  C4?, 
Sjoc  probaoc»  nemtne  Grxcoram  (quod  iciam}  recU* 
naDte.  In  primis  Lco  Papa  IX.  in  epiilola  ad  Michaelem 
Cemlanum  de  Azymis  duo  docec ,  nempe  Chriftum  in 
inftitucnda  Eucharillia  ulam  faifle  Azymis  *  &  ipiius. 
exemple  iiuiic  niorein  Latînis  rcceptum  ab  initio  tenuifle. 
Hoc  quod  pofterius  dixi  ùc  orget  Poocifex  Michaekm 
aUoqûens. .  ••lUud  auccni  qub  non  ftupeac ,  quod  poft  toc 
ûaaâios  8t  Orthodeocos  Patrci  per  mille  5c  viginti  »  Pai^* 
lioDe  Salvatoris  annos  novus  aUniniiiator  Eccleilas  Lad-  » 
norum  emcrGfti  anachematizans  omces  &l  publicam  per«» 
fecurioncm  cxciran";  [  in  eos  ]•  qoicumquc  participaren.  « 
turex  Azymis?  "  Hinc  colligo  Leonis  mentem  fuiffe ,  Azy- 
morum  ulum  in  Ecclefia  Laïui.i  exftitiflTe  à  paffionc  Sal- 
Tacoii^  ad  mille  anaoS}  id  cil  à  t^uiidua  Ecclclia  ad  fuum 
vf(|cie  ccDipas.  Ciim  emm  oonqueratur  Ixo ,  quod  fûfi 
MU  &  v^Mti  4  papêw  S^ivâi^rU  âimêj  prsecer  Michae- 
km  iavencus  (îc  ncmo>  qai  Latinos  eb  AsyiHoraiii  ufum 
leprchfinderc  aufus  Ht»  confequens  e(l  eos  per  tocum  il- 
lud  tempus  Azymis  ufos,  auc  laltem  Leoni  ita  perfuafum 
faifle,  alias  nihil  valerec  ipfuîs  argumcncum  adverlus  Mi- 
chaelem. Ncuue  enim  calumnix  occalionero  prxbere  po- 
taiffet  ufus  ille  ,  fi  nondum  cxilitiikc.  £am  porro  efle- 
Leonis  mentent»  neque  |de  jure,  fed  de  £aâo  expiicari 
poiTe,  paeet  ex  epiftola  1.  ad  ettindem- Michaelem,  in  qu» 
Icribit,  onmes  quotquoc  ab  inûicuta  Ecclefia  exftitere: 
Martyres  apud'  LatJnos  >  AK.ymis  %  id  èil  Euchariilia  ioi  ■ 
Azymis  coufecrata  ,  faginaios  fuifl'c  :  &  paullo  anic  in- 
nuic  5  Laiinorum  hune  morem  ex  iandi  Petri  inflitutione 
delcendifle.  »>  Quaprc^tcr ,  inquic»  À  tanta  amentia  jam; 
jcelipifcice,  £c  Lacinos  vere  Cacholicos ,  acque  maximi-v-. 
j^etri  familiarcs  difcipulos,  inftitutionifque  ejus  .devotio"» 
ces  feâatorcs  ceflate  lubfaiinando  Azymicas  vocarc^  m 

Eadem-  fak  fteaceiidar  Hnmberci  CtrdinaHs  îa  refpcfii» 
iumead  Mldtadem  dieentis ,  EcdeHam  Ramanam  ad  iuum 
ufque  cenpus  non  ceflailc  ab  ufu  Azynloriin^  :  &  in  reC- 
ponfionc  ad  Nicetam  ,  traditionem  t^t  Affioiicx  ftdh^ 
Çpofeotilint  A^g^U4  ÎA  lib.     ca|^.>  q^  emi^ia' £cd«-> 


DISSERTATIO 

fiam  pr«er  Groecam  ex  uradiciooe  Principiiin  Ecclefix  Pe-i 
^'^'^  *  «cri  &  Fauii  ia  Az]pmis  celcbralTci  Hugo  Tuicus  ieu  £ce- 
rianus,  qtii  in  lih.  i.  de  Harreribas  cap.  17,  Ecclcfiam  Lar- 
tÛ2Am  Azyma.  perpétue»  iiiuiiolatic  ,  Rupercusin  lit».  i> 
de  divinis  Oiiiciis  cap.  as.  qui  Hccidiain  Homaoao)  ceo- 
icc  iiennmuun  in  facriâcio  uumt^uam  aiUiibaiirc. 

BfMem  tnàMom  'vacatM»  fxaûo  xiu.  propugnaoor 
lok  iaMoncias  Hfz lil.  qui  de  LmDonuLÂmjm»  agentr 
eovtMi  pcrpciaiiair  ttfom  defeodk  m  lib.  4.  deMiflacap*. 

Abipus  Cfg»>  inquic,  beacts  Apoftoli&Petro  U  Pai»» 
"lo;  quos  &  vivos  habuir  (  R.ocnana  Ecdefia)  ÔC  defun* 
"(^0$  cuftodic,  hune  ùcnhcit  ritaaa  accepk t  (|U(iii  iia(>« 
Mteniîs  invioiabU)  culcu  fervavic 

inaoceocii»  è  vclligio  ikccciEc  Schulaûkorum  actas,. 
qilof  IM»  opiai»  <k  Azyma  Lacinonmt  cft  »  ejus-  oiîiin  abi 
inidiK  oaloÊnÉB  Ecdefiar  incœpifle  :  poftea  rm  ingniandr 
EbioiUBMRim  hmcCi,  qui  legalia  obier vari  oportecs  dooe-' 
banc,  praKCftttm  Â»tâc>  ik  rejeâis  AayiMs  fisrmMxuni- 
admieteretur ,  mm  definentc  hxrefi  ,  Litiroî  ad  Arymo. 
denuo  rediiiTtî.  Hujus  prxccptt  Leonem  l  -ipAm  aîii  dicuDC 
auâx>rcm»  ha  primis  cib  Johannes  Duns  Scotus  in  4.  di/l.' 
XI.  qasft.  y  M  Sub  Papa  Leone ,  inquit ,  fuie  ha^relis  Çcp^ 
■MMiit  kg«in  000»  Evaogelia  £c  tuoc  ne  videfennxr  La^ 

«in  pane  fermcncato.  Sed  poÛ  ({uando  redlicFides  U  m« 
«voluic,  ufi  func  Latini  pane  Aaymo»  fiearprnis»  JsàsBK 

fîénm  Richardus  in  eamdem  lociim. 

In  iecundo  ordine  ed  Alexander  Aîcnfi?  in  4.  quasit*- 
Ji.  membro  3.  ad  ulcimumi  eumque  fecucas  Bonaven* 
tura  toddcm  verbisj  ôdandus  Thomas  in  prolixiori  Corn- 
incncarfe  in  4.  dift.  xi.  qucft.  a.  art.  t.  qui  Audores  ttù 
tttti  a6fisruQc  Leonem  Papam  dkencem»  iinmincme  Jueidu 
iEbionkarani'  fanâos  Patres  prascepifle»  uc  iacrifidadi  est 
jemieataco  conficeretur  ad  tempos. 

Denique  Dnrandus  in  4.  dift  xi.  quacft.  4.  in  corpore 
ait,  Apodolos  in  primitiva  Ecclefia  uium  Azymorum  re* 
nuifle ,  &  ab  iis  hune  morcm  acccpiflTe  Ecclenam  Koma*' 
nam.  Poftca*  incidente  harrefi  Ehionitarum ,  qai  dicebanc' 
fflpnl'Coni  ^vaogçliu  legalia  obiervandaa  {aaâot-  Facres' 


Digitizcû  by  Google 


PE  AZYMO»  AC  FERMENT  ATa 
ne  rît  coofeticîre  videroitar  •  volaîfle  ad  hoc  i^piis  Sacra-  Cap. 
ineocuni  exfertneocacooonfici  :  at  ceQante  luBrcûEcclefiani 

Romanam  ad  priftimim  rediifle  morcm,  Graccos  vero  no» 
lui  lie  redire.  Hxc  de  placitis  Scholaflicorum  vccerdm» 
quibus  reccntiores  plcricjuet  alii  aliii  pro  Tua  quifque 
Icdà ,  adhèrent.  Jobannes  Gerfon  m  tradatu  de  Com- 
xnuDkuie  c^nfec  »  Ladnos  quondam  Sacerdoces  coii^coile 
Euciiarifijani  ia  fummuoi  u  quo  ccmporea  qtiavc  oc* 
Caiiooe ,  non  cxprimic 

Aliam  iakre  viam  Hidorici  quidam  recemior es  >  nioii** 
rum  JVIarcinus  Polonus  ,  &  PlacirLi ,  quibus  Johannes 
Calvlnus  adftipulacur.  Ex  his  primus  ad  annum  cxxxiit 
ubi  de  Alcxandro  Papa  agit,  harc  habet.  »>Hic  tciam  fta- 
uiic  ut  vino  aqua  nulceretur. ...  âc  ut  oblacio  fitrct  cxt* 
Azymo  &  in  modica  quancitace»  dicens  :  Hxc  oblacio  « 
q«aiNopodor«  tauta  xarior.  «  Ncicb  an  oe  codcm 
te  fiarlaamas  Hieractnfi»  Eptfcoptis  t  Martini  fere  «qua- 
lis  >  idem  c  radie  in  epiAoIa  de  union  c  ucriufque  Ecclcfîx. 
Platina  id  ab  Alexandre  iUcutiam  dicic ,  »  ut  Sbtonicis- 
Hacreticis  calumniandi  occaflo  aafFerretur.  Ec  Cafvtno» 
ifi  Inftitutionum  lib.  4. Fermcntnm  ,  inquit,  &  vulgaiunr)« 
panem  iuiile  ance  tcmpus  Akxaiidri  Romani  Ëpifcopi* 
iiarram  hiiloria;,  qiiVpiinMtô  Azjino  pane  dftkûatus  dV.  «• 
Qga  îd  fatbnC)  nom  vide»»  mu  uc  plcbis  oeslot  amr»» 
Ipeâaeto  in  aKbniraâoocmtfahem  nagis,  quai»' oc  aai* 
nios  pruba  reli^one  inftruerec.  m-  Eids»  feotcnti»  aeccdit 
Radulfiis  Tungrenâs  de  canoiu>in  ob^rwtntia  cap.  13. 

Tarn  piTgnaates  homintim  fententias  reiuKâehucfaltem 
jiivcric  ,  uc  intellie;ani  omncs,  quam  iocricara  fie  contro- 
vecfia  de  Azymo,  quantis  ambagibii* involuta :  tum  quan- 
tum intepiic,  non  ex  trivio  faliarum  tradkionum ,  auc  CX 
liipj^iîiitiff  aoAMTÎbfrtf  ftà  tx  epiiinit  astiquieacî»  mom^ 
ncmii  eniere  w Rfttcnk  Q^an»  viani*  quicumqu^  m»  te* 
nacnMi  »  m  fopme»  le  iofigncs  errores  dcftipfr  funt.  A 
tate  vcteriim  Schc^afticorum  circnmferebantur  ncfcioqBar 
fcripta  fcn  décréta  Leonis  &  Alexandri ,  fpurîa  ccrtc,  fed 
nondum  notac  falfitatis*  quibusadducli  Aurores  fuperio- 
re5,  varias  de  Aaymrt  fèotenrhw  tenuerunr.  Forfan  etiarrr 
qui  dacre  occaTioiie  Haer«(î»  Ëbioaicac  cautiun  fuifle  uc 


tot  D  I  s  s  E  H  T  A  1 1  O 

ceiTarerar  ab  Azymo»  Kuc  induâi  func  attâoricate  fanâl 
Of«  V*  EpiphaniL  Cumeoim  apud  Epiphanium  legerenc  Ebionxos 

crroris  notatos ,  quod  myfterii  offcrrenc  ex  Azymo  Sc 
aqua  folii  i  puraverunt  Azymorum  alum  ea  occafione  re- 
jeclum  ab  Fccleûa  fuilî'e.  Et  quia  pcrfuafum  habcbant, 
morem  utendi  Azymis  a^ud  Lacuios  â  ChrilH  exemplo 
defcendifle  i  hanc  demum  invcneriuic  oondliandaB  di/HoiU 
taôs  viam.  uc  Asymum  propcer  Ebîooaeos  ab  Ecdefia  te* 
jeftum  feu  incermiiTam  dicerenc  :  poftea  vero  celTance  has- 
fcfi  pfacdiâa  reftitQtam,  Verun  de  Epipkuiio  poAca. 


C  A  P  U  T     V  L 
Jfwim  iifimêitU  MU  jtàti  ff$  Azjm  IsHmnm 

IN  omni  controTerfn  ,  ut  ver  a  à  taUis ,  fie  certa  ab 
incercis  &L  dubiis  feccrnere  juvat.  Hinc  eil  quod  mi* 
nus  pericb  morem  gerens ,  qui  ad  hzc  traâanda  rudes  fic 
imparaici  aoçeduiiCi  lioc  lo€o  feorfim  initicud  agere  de  Dooi- 
jiallii  teftîraoïiits  auc  falfis»  auc  dubiis,  pro  Azymo 
afferrl  poiTuiic.:  ne  û  jeâ  taciois  prxtermdÎBro,  Hat  uc  in^ 
cauti  vel  dubiis  plus  zquo  fidem  adjùbeam*  vel  âdiîs  fe* 
dudi  in  errorem  labantur. 

In  dubiis  primum  occurric  Chronicon  c^^nod  fnb  nominc 
Daiii  ^ediolaneoris  Epifcopi  in  Bibliothcca  ejuidera  Ec- 
jdefise  adver/acur:  qtioio  Clirooico.iisec  de  lando  Anû 
brofîo  Icguntur^  »,Saaâos  Ambrofios  Oeaccorum  Ecde* 
«fiam  in  pluriOiis  officiis  venerabiUcpr  îmitatiis  eft»  qui 
&  facrificium  eorum,  fcilicec  fermeotatam ,  cum  noffco 
Azymo  in  cclchcrrimis  fcflivitatibus ,  maxime  in  refur- 
»redionc  Domini  bcnedicebat.  Si  de  hujus  Chronici  au- 
âoricate  conftaret  ,  luculentum  haheremus  tcftimonium 
ad  pjrobaûdara,  Lacinam  Ecclefiam  cemporc  Ambroiii  in 
Azymo  confecraliè;  At  viri  do^i  nonnuUi  Chronicon  if* 
tud  reœpfîtts  ^e  putaoc  Datio  epifcopo ,  oui  Vigilio 
ifidçDX»,^  hoc  el):  açte  médium  l^ci^aoi  imam$  liledio- 

lanpofaii 
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laoeofem  Eccldîam  r«gebac.    Caulam  cur  iftud  Chro-  Caf.VI 

lîicon  Datio  abjudicaretur,  fedulo  ioKjuifiVi ,  cum  fcripcis 
ad  amicoslittcris,  tiim  pctiro  ejuscxemplo  ex  MedioUnenû 
Uibliotijcca .  ut  ledione  Chronici  rei  vcritatcm  cxpil'cari 
poiTem.  Verutn  nihil  aliud  ea  de  re  mihi  refcire  licuit 
prêter  ea.,  c^ux  mox  adducam ,  nequc  hadcnus  exemplura 
cxpeciram accipere.  Quod  fit,  ucde  huju:»  Chrooici  aac- 
toricate  mihi  cèrco  pronamiare  noD  liceat. 

lilud  in  primis  fufpeâum  redklkÔpas  iftud»  quod  re? 
ferc  Anconius  PofTevbus  de  lioc  Cliraaioo,  io  quo  fcilicei 
ait  fcripcum  exiUre,  Canticum  Te  Deum  Uttdamus  i  fan-  «  . 
^is  Ambrolio  &  Augiiftino  ftatim  à  baptifmo  ejufdem« 
-Auguftini  alcernatim  &  ex  tcmpore  camacum  fuilTc,  at-» 
que  indc  ab  univerla  Ecclcfîa  freqncnr  iri  cœpiflc.  Q^ix»  - 
rcs  ooaDoilis  fufpeda,  ne  dicam  taita  vider i  poiiic,  ab 
noÎBiKiori  quodam  aoâore  inventa.  Quamqaam  in  Mf; 
libro  PfaJ.  quem  Caroias  Magnus  ad  Hadrianiini  Papam 
•tnîiic,  cujus  Aucographum  exdat  in  Cxfarea  Bibliocheca» 
habetur  Canticum  illud  aim  hoc  titulo:  Sjmtms  f9im 
fdnUtts  Ambrojîtts  ^  fanons  Aitgitftinus  invkem  condidernnt. 
Quod  ut  parum  cerciim  fit ,  hinc  tanu  n  apparet ,  pcr- 
fuanoncm  de  aucloribus  iltius  Canciti  non  elle  admodum 
Jiovam  &  recentem ,  {êd  auc  ipûus  Dacu  tempore ,  auc 

poft  reoeDtam. 
.  Menardas  noAcr  in  nocis  ad:iibriim  Sacrameocorum» 
obî  de  Jboc  Cantico  agit ,  duobus  nioveciir  argu mentis  ad 
Chronicon  iftud  Oatto  fubcraheadum  :  nempe  &  quod 
Auguftini  converfio  in  eo  Chronico  aliter ,  quam  à  Poffi- 
dio  &  ab  ipfo  Augultino  rcferatur:  &:  quod  Chronicon 
à  nullo  audore  citatum  legatur.  Verum  ut  prius  ica  fit, 
non  raro  audores  etiam  acquales  in  «niiis  eiuldem  fadi 
narratione  difcrepant.  Puilerius  indc  rctcllaur ,  quod 
Clironicon  iftud  lub  nomine  Dacii  cicamm  videatur ,  tum 
apud  Paulum  Diaconam  in  hiftorise  Mifcdlc  libro  xvi. 
mm  apud  vulgatum  Anaftadum  de  Gefti^;  Pontificuni  in 
Silveno.Papa»  uisiteiDpore  hujus  PonciHcis  famés  ingent 
faîviifle  memoratur  tx  relatione  Datii  Epifcopi  MeàUUnen- 
^s,  Qux  res ,  fi  in  prjcdido  Chronico  iegatur ,  faiendnm 
auc  Datium  ejus_eile  audorcm»  auc  cerce  aiiquem 
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aliiim  Panlo  Diacoao ,  id  eft  oâavo  fxculo  ibpecîorëDif 
CAp.yi  «juTque  perruAfioncm  fuiilè»  Azymonim  uruxn  c?o  Am» 

brofii  viguiffc  apud  Latinos. 

Dcmum  eciamfi  Chronicon  iftud  rtvi  fie  recentiorisi  non 
tamen  conctnuo  rclpuendnni  clï  quiLl^juid  in  illo  continc- 
tur  :  tum  quia  Auclur  ,  qui^uji  tandem  ilk  iic,  id  ex 
veceribus  monamcmb  accipere  pocuic  :  cum  quia  lioc  îp- 
fom  quod  de  Azymo  in  eo  legitur ,  ex  mifla  Ambrolîaoa. 
pondus  iiabere  viaetur.  In  hac  eoim  ubi  de  oblatione  pa^ 
DIS  aghur ,  oracionc  prxmitsieiir  liic  tinilas  apud  Pame- 
iium:  ohlàtio  fanis  A'^ymi  cum  patena.  Porro  MilTx  hujax 
qua:  Ambrofiana  dicitur,  auclorcm  agnoiciL  lanctLim  Arn- 
brofium  Walatridus  Scrabus  in  lib.  de  rébus  Eccleliafticis 
cap.  11.  *•  Ambroiiu<> ,  inquic  »  Mediolaueuils  epifcopus 
«»cam  MiiTac  quam  ceterorum  diipofitioDCin  OfficicMriu» 
«•fus  Ecdefix  &  aliis  Liguribus  ordinavic,  qus  le  ufquct 
whodie  in  Mcdiolanenll  cenetur  EccieHa.  Neque  vero  Êb* 
die  dicendum  eft  ticulum  prsdi^um  k  lecentiortbua  u^, 
fcrtnm  fiiifTe,  nilî  ui  probetur  îdoncis  argumentîs. 

intcr  ruppofititia  pro  Azymo  teftimonia  ccnlendum  ell 
frnc^mentum  epiftola:  fuh  ijomint;  Grcgorii  papîE  ,  partim^ 
à  iando  1  borna  Aquinacc  rclacum  m  Summx  5.  parte 
fîifîus  vero  in  ejuldem  Caceoa  fuper  Matthaeum  Us  verbis:: 
^■Grœorias  in  regiftro.  Solec  autan  nonnullos  movere^» 
«quod  în  Eccleila  noniiullr  ofierum  panes  Azymos  »  aliir 
Mjtennentatos.  £cclefia  namque  Romana  offert  Azymot* 
"panes,  proprerca  quod  Dominus  fine  uHa  commiuîoDe' 
«►lufccpic  carncm.  Alix  vero  Ecclefix  ofFcrunt  fermcn- 
••tum  ,  pro  co  quod  Verbum  Pacris  indutum  elt  carnem, 
ôc  dt  verus  Deus ,  6c  verus  homo.  iSam  ce  iermcncum 
"oommtfcemr  Êtcinai.  Sed  tamen  tam  Azymiun  quamt 
*  fermemanim  dum  (umimus,  unnm  corpus  Oomini  Sali^ 
»  vacoris  noftri  cfficimur.  Neque  enim  hîcc  vcrba  rcpe- 
riuncur  in  regpftro  li \  t  Gregorii  Papae  h  fire  Grcgorii  VIL 
Exftac  quidem  apud  Gregorium  I.  cognomento  magnum,, 
epiflola  quxdam,  nimirum  64.  iib.  7.  Indidionis  fecundx» 
qua  in  eptftola  fancliffimus  Pontifcx  agit  de  variis  ritibus 
EccleHae  cum  Graccx  cum  Romana* ,  at  ne  verbum  qui- 
dem de  Azymo.  Quapropter  ex  pi*dido  ita^meuco  fli- 
hji  certi  conficere  poflumus. 
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Aliud  ejufdem  generis  argumencuiB  oofais  fuppedhsit  » 
cpiftola  qusEdam  Ilidori  Hifpaicnfis  epifcopi  ad  Redem- 
tom  Archidiaconura  >  io  qua  hacc  verba  Icgantur. 
Innocuilti  nobis  in  animo  tibi  verfari  fcrupulum  qiiod" 
Oriencalis  Chrilti  htcleiia  ex  teraicûtaco  pane^  Oc-" 
udcacalis  ex  azymo  facraciifimi  a)rporis  SacraineD-«* 
tum  coofiœre  coofuevk  :  &  quia  ipfi  Orientales  X^annot* 
fuper  iioc  i»r«ii<iuiece  oaii  veromir.  •*  Tum  Audor  Ro* 
manae  EodeuaB  mocem  approbare,  &  Graccorum  objedis 
facis&cere  conacur.  Acqui  hxc  epiftola  merico  fufpeda 
videoir»  ne  dicam  fpuria.  Etfi  enim  îfîdorus  Hifpaicnfis 
cpifcopus  Redemtum  Archidjaconum  Ivibucrit,  taraeninea 
cpift.  licuc  ctiam  m  prxccdenti ,  muita  (uoc  quae perfuadeoc 
commencum  eiTe  recenciorum  temporum.  NuUa  eniar 
(m  Gxcera  diffimalcm)  Orientales  inGcr  &  Oecidenales 
concMiTetfia  fiuk  de  Azymo  ante  ixculum  xt.  ut  conftac 
teftimonio  in  primis  Leonis  papz  IX.  qui  Mfckaeiem  Ce» 
ruiarium  novum  Latinorum  ob  Azyma  calumniatorem 
poft  mille  &  viguitt  à  Cluriili  paiiioiie  aimos  exfticiiTe  a£- 
£rmat. 

Inter  dubia  item  argumenta  pro  Azymo ,  recenferi  de- 
bec  id  quod  Humbertus  Cardinalis  in  refponûone  ad  Ni- 
Pedoracom  referc  ex  qaibafdaro  aâis  (extz  Synodî, 
in  quibus  l^ebatur  »  Leg^s  Apoftoiîcos  peraéla  Synodo 
à  Conftantino  Imperasore  imerrogatos»  "qualiter  Romana 
Ecclefia  de  facrificio  corporis  l  inguinis  Domîni  noftri« 
J.  C.  ordinem  ccncrec,  inter  aiia  rcÉpondllfe ,  Oblationcm«« 
qu^eiD  facrificium  altaris  offcrtur,  nullam  commiAioncm 
aut  corruptionera  fcrmcnci  babere  debere ,  fed  debcre  eflè <• 
mundam  »  jiucca  quod  in  geftîs  PooUficalibus  legimns  cSt*» 
ftacatom.  «  Tom  fabdit  Humbertus  «  Tmif  fUmit  piijfim$ 
Primifi  Cênjldntino  h^c  tnuUiiâ  Ap^flclicd  fedis.  Hoc  qui- 
dem  ceitimooium  validum  eficc  m  probandum  aatiqoum  ' 
ufum  Azymorum  npnd  Latinos  anteSynodam  fextam ,  fi 
de  honim  aftorura  vcritate  co:iftaret.  Verum  fiifocda 
videntur  h^c  ada,  tum  quia  in  vulgatis  fextîc  Svnodi  ac- 
tis  nulla  cjus  rei  menuo  rcperitur ,  tum  quia  in  gellis  Pon- 
tîficalibas  nihii  de  Aaymo  à  Siiveftro  papa  ftatutum  le- 
^tor,  fed'  camom  de  linceo ,  quod  liaeum  cITe  prxcepm 
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CAf*VI  Verumtamen  Hilarion  MonachiTs  in  oratione  de  pane 
GrcTcorum  myftico  &  Latinorum  Azymo ,  his  adis  noB' 
iiihii  audonutis  conciliare  viderur ,  cum  air  ,  Legatos 
peraâa  Synodo  Deo  gratui  aduros  ,  in  teniDlo  laudac 
Sophiae  Cacraex  prasfcrbto  Lacinonim  celebraffe,  Graecis^ 
omnibus  modum  facrificii  Latim  coUaudancibus. 
r«V,^  iaquic ,  ^  aVat<  ta  fi^i  fo/W{«| 

îd  forlan  hauiîc  Hilarion  ex:  vnlgaco  Anaftafio  ,  qui  ita 
iii  Agaihone  papa  ioquitur  :  »»  Tanta  antcm  gracia  divina 
wOmnipaccniis  concilia  eft  Miffis  (cdis  Aportolicx,  ut  ad 
»»lxtitiam  populi  vei  l'aiidi  Concilii,  qui  in  rcgia  urbé 
«erant,  Jooaiines  ejpifcopus  Portucnfii  Dominico  die  Oc- 
••tavaram  Pafchse  m  Ecclefia  beacx  Sophiat  Mîflas  puhlt« 
«»cas  Ladoe  cclcbrarcc  coram  PriDcipe  8c  Pacriarclia$  uc 
«omnes  unanimicer  iD  laudes  &  viâorîas  pliifimorum  Im- 
»»peratorum  eo  die  Latinis  vocibus  acclaitiaKiii:.  Ex  qui- 
bus  vcrbis  imelligimus ,  Miflam  ab  Lcgatis  Lacino  more 
ce'ebratam  fuifTe ,  an  vero  m  Azymis  lude  non  coaltau 
Hicc  de  dubui  à:  iaiiîs  arguiucatis» 


C  A  P  U  T  VIL 


Prt^9mt»tëjr  conjel^nr?  ô-  argumenta  ^tudam  ftê  dmifMP 

ANTE  omnia  conûdtrandmii  eil  rdentium  Pacrum 
Lacinorom  Phocii  aetace  ruperioram»  oui  Euciiarîf- 
tiam  ineaoce  vefpera  Azymoram,  ac  proinde  in  Asymis 
mftitutam  docent ,  qui  cum  fado  CJuifti  Ddmini  înhas- 
rcndum  efle  in  iilius  l'acramenti  confeâione  cMcam  }  ati- 
que  in  nonnullis  ritibus ,  ficabi  obycnic  mutatio,  ratio- 
ncs  radx  mutationis  inquirant,  nuUam  tamen  de  mutato 
Azymo  qiiarftioncm  movent.  Sic  ex  Patribus  antiquiori- 
^/^o^Juici  ioliicite  caulam  indagant,  cur  à  jejuni* 
EucharUtia  pcrcipiatur,  cum  ab  tocnatis  Apoiblis  per- 
cepta  fit:  nuUu5  v«ro  inquirk,  cur  Ecclcûa  neglcdo  Azy- 
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mo  praetulerit  fermentatura.  Quoii  iane  li  contigiiiec  ,  non 
omilluri  fuille  vjdcutur  omnes:  cum  magis  ad  rem  Sacra-  y 
menti  accedac  fermentum^  quam  jejuaiam  auc  cœnatio 
perdpîentis. 

Dîces  Patribus  aotlquis  id  fiiiiTe  exploratum ,  fcilkec 

Chriftum  tancum  ex  occafione  &  propter  morem  gémis» 
iSxymum  ad  Eucharirtiam  adhibuifle:  ideoque  etfi  fcrmea- 
taco  pane  ufi  Tint,  non  viium  fuilîc  neceilarium  inquirerc 
Sidat  mutationis  caufam,  quai  omnibus  aperta  crac. 

Ad  hoc  repono  ctiam  Chrillum  ex  occafione  tantum 
£c  ob  morem  Judaicum  aquam  in  calkem  immiicuiile. 
Nam  ut  Jacobus  à  Vicriaco  obfenrat  in  hi/briae  Ocdden- 
talis  cap.  )8  FiBO  futo  ntmo  utitur  in  fartions  ilUs,  Et 
tamen  vcceres  Pactes»  Cypriaous  in  primis  in  cpiftola  ad 
CecUiam,  tanta  cum  rcligione  admillionem  aqux  in  ca- 
liccm  tuentur  exemple  Servatoris,  ut  lecus  fad  1  tantes  pro 
hxreticis  habucrint.  Si  ergo  antiquis  illis  Patribus  perfua- 
fum  fuit  (ut  ccrteconOâtapud  illos)Chriftum  io  inftituenda 
liucliarilUa  uium  Azymis  fuilTe,  non  video  cur  li  aliter  id 
tum  fecilTec  Ecdcfia,  Heu»  ejos  rei  caufam  auc  inquifiiTet» 
aut  expofuiflec. 

Affine  huic  argumcntum  ell  quod iidem  iUi Patres»  qui 
in  primis  Ecclefix  faeculis  floruerunt ,  cum  agunt  de  pane 
facrifîcii  >  ejufquc  compofitionem  defcribunt ,  nufquam 
fermcnci  facianc  mcntionem.  Ex  his  Cyprianus  in  epiftola 
ad  Cxcilmm»  &  poft  cum  Hldorus  Hifpalenfis  epiîcopus 
in  lib.  I.  de  Otficiis  ecclciialliui  cap.  18.  loquicur  in  bunc 
modum  :  »  Si  vero  calix  Domini  noflri  Jeiu  Chrifti  non 
poteA  efl*e  aqua  fola»  auc  vinum  foliim,  ni£  ucrumque«* 
fibi  mifoeatur  :  quoniodo  nec  corpus  Domini  poceft  eiTe* 
iiniila  (ola,  aut  aqua  fola»  nifi  utrumque  adunatum  fue-« 
rit  5c  copulatum,  &  panis  unîus  oimpage  foliilarum.  « 
Eadem  vcrba  pracrer  Ifidorum  repent  Amalarius  ,  in  lib. 
3.  de  Orticiis  cccleliafticis  cap.  15?.  Sanc  cum  Cypri.inus  hoc 
loco  as^c  t^c  compufitionc  panis  Euchanftici,  ejuique  par- 
ces  diiUnde  cxpiictt  i  non  omilîlTec  fermencum»  ù  pan» 
Jlzymus  fuo  cempore  in  ufu  non  fîtiiTet. 
.  Ac,  inqais,  facis  fermenturo  exprîmic  cum  ait ,  corpus 
Domini  efle  noQ  poflè  £milam  Iblam  auc  aquam  ibiam  % 
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VIT  ^'/'  f^f^^^^j"^  adu»atum  fuertt  ô-  copuUtum ,  &  panis  untat 
*  compare  jalidatum,  Quod  cmm  copuiat»  aduiuc,  ài  ioii- 
dac,  termemum  eft.  , 

Verum  huic  refponâoiii  obriac  Auguftiaiss  io  fermone 
83.  de  diverfis ,  ubi  recens  bapàzatis  expooens  nwciÛB  D». 
mmics  Sacramcncum  *  £c  fiogula  quxcpe  craducens  ad 
mores  »  non  iblam  ^mncmi  ooo  meminic ,  fcd  eciam  gra^ 
norum  feu  pollinis  conjunfbioncm  &  copulationcm  non  nifi 
per  aquam  tic  ri  docet  his  verbis  :  »•  Commendac  Yobis  in  îlVo 
pane  quodammado  unitatcm  amare.  «Numquidenim  panis 
m  iUe  de  urio  grano  tadtis  clk  i  Nonne  multa  eranc  cricici  gra* 
w  na  2  Sed  ancequam  ad  panem  Tenirenc  Teparaca  eranc ,  per 
»  aqnam  coojaada  func  •  0c  poft  quanuËun  contricîoiiem. 
vNifi  enim  molacar  cricicam  &  per  aquam  coafperg^turt 
•ad  Hbun  Ibrmani  mimme  venic  «  qtia;  panis  vocatur.  Sic 
»»  &  vos  ante  jejonii  humiliât ionem  exordfmi  Sacramenco 
•tquafî  molebamini.  Acceliic  baptilmus  &:  aqua,  quafi 
wconiperfi  eftis,  uc  ad  formam  panis  veniretis.  Sed  non- 
*>dum  eft  panis  fine  igac.  C^uod  crgo  fignificat  ignis ,  hoc 
eft  Chrifma.K  Âaguftiotts  his  aliifque  Tcrbis  accurace 
fingala  diftinguic  $  granoram  ooocrkioiioii ,  c<mfperfioi]eiii 
iL  conjun^fcionem  per  a<|uam  folam  >  &  coâiooem.  Alcam 
de  fernoenco  fîlencium  lads  înnuic  illnd  eo  tempore  înud- 
tacum  fuilTc.  Adde  (nnélam  Doctorem  ari  vocabulo  f*»»/^ 
perjî ^  quo  maOam  iîue  termcnti  admiltione  aqua  congiu* 
tinatam  fignificari  confiât,  uc  inferius  demonurabo. 

£odem  modo  alii  Paires  loquuncur  de  componcione  pa* 
ois  Eucbaril^ici ,  quos  incer  Oaudeados  Brixieii£s  epik:ato 
pus  in  traâacu  a.  de  Pafcliace»  Tenerabtlis  fieda  in  Lacae 
C^.  u*  &  alii ,  nuUa  £iâa  menciotie  fermeoti. 

Prxcer  ea  noUa  leXt  oullum  decrerasi»  nullum  legîs  aiit 
dccreti  veftiginni  exftat  apud  vctercs  de  rccipiendo  in  Ec. 
clcfîa  Azvmo,  neqiie  de  mucando  fermenco,  nec  detranf« 
ferendo  azvmi  &  ferment!  promifcno  ufu  io  Azymi  com- 
tnuuetn  ritum.  Quud  laae  nuruni  ciTet ,  (î  aliquando  in 
Eccleila  Latlna  obvenî^ec  «utano  in  pane  Euchariftico. 
Cttm  enim  fanât  Patres  tam  folficiti  toerioc  de  iis  que 
fÂ  attgii^i^mam  Eucharidi^  Sacramentam  perdnenci 
ClUQ  te»  dccm  oondiderini;  de  sdtaribus  cam  nzb  quani 
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nbbflibus ,  de  vaiîs  facratis  »  deque  limeis  in  facriiîcio  C  Y II 
nficatis  >  de  Euchariftia  pic  ac  rcligiofe  tum  confîcienda» 
tum  porrigenda ,  rvim  pcrdpicnda  ,  tum  adfcrvandaj  cum 
tôt  ftacutis  dccrcvcrinc  reLioeDdam  aquac  admiiliooem  in 
caiicem  i  mirandum  certc  fuerit,  ù  Latini  aliquando  ab- 
]c6io  fermenco  atiniiicrinc  Âzymum>  id  cumin  uni  con- 
icûiu  facbum  Ù06  l^e  âiUTe»  nenùne  recIainaiiLc  auc 
refeceoM. 

Ad  himc  locmn  revocare  jiivat  id  quod  Aiperius  ob* 
(cmvi  ex.  MifTa  Ambrofiana  »  in  qua  fihiatio  fanù  Ax>y 
m$  cum  fdten*  facienda  j^rxfcribitur.  Pamelius  quippe  lia:C 
verba  legic  in  codice  ail',  quo  iifus  eft  in  editione  iftius 
MifTx,  quac  ab  antiqnis  Ambrofio  tribuitur:  nec  facile  • 
crcdiderim  mentioneni  Azyaii  a  rctcotionbus  adjedam  , 
quibus  dubitacio  de  olFereodo  'A^ymo  nulla  fuborirs 
pocerac.  ' 

Inroper  arguinenta  quar  inferius  pro  ftabilkncb  Azy- 
jDorum  Gommuni  uAi  ante  fcbifma  Piujdaiium  adda- 
cuntur  ,  hue  recurrunt.  Qui  enim  Azymum  probant 
Audore»  iUU  id  ante  omnem  memoriam  uiUacom  oftcn» 
dum> 


CAPVT  VilJ. 
âIU  ^rùhatîtnes  ex  firmé  &  Cfindithnibtts  bofiUrum  ^  M 

Tufênènfii*  âSS9f  TêSttâm  ^lU 

OB  L  A  T  A  S  feu  hollias  minutas  ac  tenues  fxculo 
non^  fuifTc,  quales  fere  modo  adbibemus,  hinc  pa^- 
tct ,  &  qaod  rêfU  appellantar  apud  Uboein  Monachorâ 
Soiift^GalleDfemr»  .qood  inva  fesnim  charaâeratum! 
jcanfidebantur.  Modicas  too  atqae  exiles  longe  ance  ii^ 
sud  tëmpus'  fuiiTe  colligo  ttiin  ez  ConciJio  Toletano  xvi.. 
tum  ex  figuris  nonnuUis ,  quîc  in  anriquis  numifmatibus. 
hacflenus  luperfunt.  Très  uobis  exiiibcc  Claudius  Bote- 
lovius ,  de  K^cpublica  Ucteraria  bcne  meritus ,  in  collec- 
taoco  oKeterum  nmuiimatuni  Francorum  »  omnës  Cbari-^ 
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berd  Ffancorum  Kegis ,  qui  regnare  cœpit  anoo  otxi. 

VIII.  in  annos  fex.  Prima  rigura  exitat  in  pag.  247.  ubi  pin- 
giiur  calix  anfatus  in  lunulx  cornua  duo  cminens,  in 
quorum  mcdio  apparetexiguuscirculusad  hoftiam  (  ut  Bo- 
terovio  vifum  eft;  defignandaro ,  adjeda  per  circulum  bac 
iofcripcione,  GétvsietaM^  (jaiJocas  eft  cufx  mooeca: ,  ex 
Ytto  pane  effigies  Régis  ùx»  infcripcioae. 


^  Habeotur  alise  duc  In  pag.  151.  qaamm  piima  Aiperio 
ri  omnino  fimilis  eft ,  altéra  très  drculos,  qaof  Bocen»i 
^itu.  icideiii  iioftias  ciTe  pucac ,  nobis  exhibée  cam  eadem 
infcripcione ,  eadcmqae  R.^  effigiei  at  ibe  nomiais  de* 
jûgoacione  ornées. 


Ut  ancem  Botcrovius  cas  Charibcrto  Rej^î  trîbuat , 
duobas  moyetar  argumetis.  Primum  cft  quod  plura  alia 
mmiTmata  ab;ipfo  exhibita,  ex  una  pane  przteraoc  ca^ 
Jiccm  anfatum  cum  cracc;fuperpofita  &  defigoadoae  lod 
ubi  eu  fa  cft  moneta ,  BênmUeiâct  fcilkct,  qai  locus  itif 
dcni  m  tribus  aiiis  jam  memoratlj,  tribus  dumtaxat  prio- 
.ribus  liucris  exprimitur ,  una  cum  vcrbo  Gavaletano  ;  cx 
alla  vero  parce  Régis  effigiem  reprarfencac  cum  hac  infcri- 
.^lonc,  CHARIBBRTUS    REX.     Alterum  argu- 
Diçotuoi  eft ,  quoii  Cluribcrto  régnante  atque  curante 
celebracom  eft  Coodlium  fecuixfiiiii  TaroncDiê  anoo 
qoQ  |q  CoBcîlio.  Cotres  OuuMe.  3.  ftatoene  itt 

tÊTfUf 
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99rptis  Dominé  in  dltari  non  im  imAginarit  ordine  »  fcd  fki  C«  VIU* 
ërMcis  titulo  comjonAtur.  Quo  ex  loco  vir  antiquarisc  rci 
ftudiofifllmiis*  colligic  Charîberco  placuilîe  ,  ut  in  mémo- 
riam  liujus  itacuci  le  procurante  concliti>  moncta:  regia: 
cliice  amaco  cum  boftiis  infigoirencur  >  eo  fcilicec  modu» 

Î^tto  Eucbariftiam  in  Galidbus  anTacis  ab  eo  cempore  ad» 
erTacam  &iflè  Bocerovius  probire  iateadit.  Qiix  omnia 
fi  cerca  dnt»  inde  probabiie  habemus  argumentom  •  ob- 
latas  fzculo  vi.  tenues  ac  modicas ,  quales  fcrc  modo  ha- 
bcmus  i  ac  proindc  iukrmentatas  fuilïe, 

Vcrum  uc  hac  de  rc  dicani  quod  lentio ,  cercum  mihi 
vidctur  primo  quidcm  calices  aûtiquitus  fuiiTe  aniacos , 
Ut  moltis  probac  Bocerovius  >  cum  ex  Anaftafio  vulgaco 
io  geftis  Pontificam  Romanorum»  cum  ex  aliis.  Qui  mof 
inde  forfan  promaoaveric ,  quod  catix  quo  Chriilus  Oo^ 
minus  in  uttimacocoa  ufus  elV,  Anf»tm  fuiife  perhibecur 
apud  Adamninnm  Hiicnlem  Monachum'in  !ib.  i.  de  lo- 
cis  fanclis  c\ip.  l.  Locum  hue  adfcribam  in  gratiam  ftu- 
dîoforum.  "  JiKcr  illam  quoque  Golgocanam  baHlicam  6c 
marLynuiTi ,  qua;dam  ineit  excdia  ,  in  qua  eft  caiijt  Dû-« 
inini ,  quem  a  fe  beœdiâum  prupria  maaa  in  cœna  pri-  >• 
^ie  q»am  patereçnr»  ipfe  convi^a  Apoflolts.tradidit  con*» 
¥ivancibus>  qui  areenceus  calix  fexcarii  Giillid  menfu*  - 
ram  habens»  duau^ue  anfulas  in  Te  ex  utraque  parce  <■ 
altrinfecus  contenens  compoCcas.  w  Harc  Adamnanus  ante 
annos  fere  mille  recalic  ex  narrationc  Arculâ  Gallicaoi 
cpifcopi ,  qui  caliccm  idum  conlpcxerat. 

Secundo  cercum  niihi  videtur,  numifmata  a  Boterovio 
cxhibica  vere  elTe  Chartberci  Re^ts.  Qiiandoquidem  alia 
plaracjufdem  gçneris  ipfius  nomme  fignaca  videntur. 

Tercio  xque  explorafcum  puto»  in  iUis  muAifmatibus 
re  vera  calices  anfatos  rcprarîentari ,  maxhnc  quia  pleri-» 
que  fignum  crucis  fupeqpofîtnm  hibcnt,  &  unus  quidem 
cura  monogrammate  Chrifti  adjunclo. 

Quarto  pcrfuafum  eciam  mihi  eft  ,  canonem  tertium 
Concilu  Turoneiiiis  de  adfervanda  Euchariftia  ince^pre- 
ca^d^m  eflie; 

At  vero  non  îca  perfpeaoni.habéo,  an  miiami  iUi  cir- 
^li»  qui  calkibns  aAfatitf  fiiperponuiKiir»  ^c  vem  ob» 
tmn  I.  * 
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Utat.  Non  quod  id  miH  omnino  veri  iimile  non  videacur»- 
CVIIL  £^  quod  artifids  impericia  oon  plane  rem  oculis  exhibeat. 
Neque  enim  animus      plus  pondcris  dare'argumcnds» 

quam  ca  prac  fe  feram. 

Deinde  nonnullis  ctiam  dubium  videri  poflît ,  an  Eiicha- 
ridiia  in  calicibus  aliquanuo  iii  adicrvata.  Nam  auc  in 
turricula»  auc  in  columba  argjtocea  rcponi  folebat.  Legi* 
mus  qoidem  apud  Gregorium  Turoocnfcm  epiCcopum  in 
lib.  f.  de  gbria  Martyrum  cap.  47.  calicem  cryftallinom 
qui  fradus  fuerac  »  Diaconi  oratione  reftaumum  >  jufltt 
cpifcopi  fufftnfMm  fuper  altare  fiiiflè ,  ejufque  rei  mémo* 
riam  annua  Idtivitate  quoc  annis  celebratam.  An  vero 
Ëucliariftia  in  eo  adiervaretur ,  non  livjuet.  Clarior  eft 
locus  in  geftis  Gregorii  Pa^x  lil.  qui  taiuem  unum  4r- 
gtntutm  qui  fendet  y  inquic  Audof  f  in  4àfit  Oréiêriip 
dediffe  pcrhibetur*  non  alium  videtor  ad  uTum*  quam 
ad  facrati^mam'Bticbariftiam  ooiifecfandami 

Et  quandoquidem  hue  dcvenit  oratlo ,  quardam  obfer- 
Yare  juvac  ad  interprecationem  Canonis  tercii  Concilii  Tu* 
fonenfis ,  quo  praEcipicur  ,*  •$  torfus  Uèmini  itt  éUuri»  mm 

non  ife  enidicos  vtros  jam  dudum  torques  »  verâtqoe  io 

yarias  partes:  de  quo  ut  nonnihil  dicam,  nocandum  eft 
innominllis  codicibus  abeffe  prxpofitioncs  in  & pib.  Deinde 
imaginariLim  ordinem  eum  effc,  qui  ini.iL^inibns  facris  vul- 
go  cribuebacur.  Quo  m  ienfu  ittMginaria  fUinr-i  dicitur 
apud  Anaftafium  in  verfione  fècundi  ConciJii  Nic^coi. 

Jam  in  hoc  Canone  explicando  direrfic  {ont  fentcntlr 
très*  Prima  Severini  fiinii  dicencis  hoc  decrcto  prohtberi , 
i»ne  corpus  Domini  inter  facras  Imagines  (liper  aîtari 
«poni  folicas ,  fed  pocius  collocctur  fub  ipfa  cruce,  quac 
in  medicullio  ipfius  altaris  poni  confuevit.  «  Altéra  tft 
Jacobi  Sirmondi,  in  cap.  4,  Difquificionis  de  Azymo, 
cenfencis  nihii  aliud  ilatui  hoc  canone ,  quam  ut  pams  i» 
torftts  Dmini  confecrandui  t  ^é»  aliter  prê  cujuf^ue  arbitri»^ 
fàm  im^rtj/k  sriKt  f$rmtMr,  Teraaf  eft  viri^  doâii£inj» 
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^ui  exiflimac  hune  canooem  kicelligenduin  efle  de 
pooenda  oblarione  cum  calice  tempgre  facriHcii  è  regjooe 
cruch  in  mcdio  alcari  pofitse,  non  vefo  ad  dexteram  àuc 

ad  liniitratu  è  regionc  imaginum. 

Sed  uc  ingénue  mcntem  meam  aperiam ,  Yidctur  canoa 
ille,  neque  de  compofitione  panis  Euchanftici,  neque  de 
ordioe  quem  temporc  iacniitu  obiatio  tcncrc  débet ,  ex- 
pUcari  pofle.  Nafqaam  eoim,  fi  non  CiUo««  Eachariftide 
lioaicti  apud  Teteres9  nîfi  pro  iioftia  coofecrata  ufarpator, 
£c  amiquitus  oblata  facriHcn  cempore ,  non  ordioe  tc&o 
è  regioae  crads  compooi  folebac ,  fed  ad  fiaiftnun  panem 
calk-j^  ,  (en  potîus  calix  ad  dexterum  Ltttts  obUtjt ,  quajt 
fanguinem  Dûmini  fufceftums  ,  quem  de  Utere  Vomtntcê 
frojlttxife  credimus  ^  uc  ex  Orduic  Romano  fcribic  Micro- 
iogus,  &  cum  eojohanncs  cpilcopus  Abrincatenfis.  Qua» 
proctfr  praefefendain  exiftimo  fcncentiam  primam  «  in  qua 
niMeti  fcrupuli  qaidam  milii  reilaoc ,  quûs  hic  difcutere 
cooabor. 

Dcue  ftinc  diificulcace$ ,  quae  huoc  calioaem  prinio  illcr 
modo  cxplicatum  implicant.  Prima ,  quo  in  loco  profta» 
Tcnc  tune  tcmporis  Imagines  in  Ecclcfiis.  Altéra  qno 
rita  Euchariftia  fub  cruiu  titula  in  altari  componerciur. 

Ad  pfhnam ,  crediderim  tocis  decem  Eccicns  ikculis 
Imagines  facras  aris  non  fuiiTe  impoficas.    Tcilatur  Léo 
Papa  IV.  m  Honiilia  quadam  h»  ve^bis:  5»fer  âhgri 
nitii  f9nâtur  ,  nifi  câffs  &  riiiftU^  âwt  firu  fMtiÊit 
EvangeiiA ,      buxidâ  cum  cêfpête  Dmini  ad  'Oiginttni  im» 
frmis  :  utera  in  nitido  loco  recôndantur.  Eadcm  verba  re* 
petit  Rarhcrius  Veroncnfis  epifcopus  in  Synodica  oratione 
ad  prcll^yrcro.s  fuos.  Flores  tamen  ctiam  fuptr  a/tare  po- 
ficos  probat  Venantius  Fortunaciis  in  lib.  8.  carminé  8. 
Et  crux  fupcr  alcarc  pendcre  folel^îit,  tefte  Gregorio  Tu- 
fonenfi  >  f  laccer  alios.  Ecfi  tero  fcrinia  quil^  Jandortim 
feliatilse  mclodantur  ,  Imagbum  loco  haberi  poflînt  i 
codtar  tamen  reltqoias  facrairi  ac  proinde  reliqalarla  ipfa, 
Aiper  altace  pofitas  vix  fuifle  aûtc  farculum  nonum  *  mi 
jdias  demondravi  in  Prîcfatione  fzculi  fccundi  Benediclini. 
Ex  qiiibus  intelligimr,  temporc  habit!  Concilii  Turonen- 
fis  Imagines  la  aicaribus  non  iubuiife  locum.  Ubi  ergo  î 
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ÎC.VIIL  ^^^^^      baptifteriis,  in  Secretariis  feu  Sacri/lii» 

(quas  vocamus;  in  porticibus,  in  parieiibus  ÔC  laqueari* 
bus  templi.  imagines  in  baptifterio  collocatas  à  bevero 
fuîfle  docet  fandiis  Paulinui  m  epiftoU  ix.  ad  ipfum  fcri- 
pta.  Sutuam  Chrifti  Dtamini,  <ju«  à  mulicre  languinis 
profluvio  liberata  ereda  fuerat,  à  gauUibus  muulatara» 
Eddes  in  Diaoonicam  feu  fecrecarium  fiafilice  intuleruoc, 
competentem  ei  curam  atque  obfervantiain  défîtes! 
Philoftorgius  auaor  in  hilbrix  lib.  7.  de  Icooibus  facris 
in  porticibus  &  in  laqaearibus  depiclis  aut  affixis,  tefti» 
eft  idem  Paulinus  in  prazlaudata  epilloJa  :  ccftis  item  vc- 
nerabilis  Bcda  in  lib.  1.  de  vJca  Bifcopi  abbacis  iui ,  ubi  ait» 
Bifcopum  aoma  detulifle  FiihréU  Imagi^um  fana^r^ru 
fMos  ^ êrnMdêm  Etei^êm  àesti  Fetri  AftfioU  cà,sjirux€rat  1 
Imàgintm  videlicet  kuts  Dei  ^uitriei/  UmtU,  fimul 
duodecim  A^iplorum-.  qHÎhus  mediàm  tjmfdtm  EçlùSé  uf- 
tudinem,  daffo  à  farUte  ad  parie  tem  tabadéiê  ^  frédngtrtu 
Si  aucem  reliquiaria  (quac  vocamus)  îmaginum  loco  cea<^ 
feantar,  harc  recondebantur  eo  tempore  fubtus  auc  int» 
ipfum  alcare;  cujus  rei  argumenta  retuU  in  Pr^fktione 
tecuh  fetundt.  £rgo  ut  ad  fenfum  canonis  revcrtar 
oim  prohibent  Patres ,  ne  Eiichatîftia  in  imannario  oZ 
Miu  ponatur  j  eorum  fencentia  eiTe  videcnr»  nt  ne  in 
baptifteriis ,  auc  denique  fub  alcari ,  prout  noanuUis  ïa 
locis  fier!  confueverat,  aim  Imaginibus  facris  adfervare. 
lur.  Qux  pars  ncgans  cH  canonis  prxdidl 

Euclianlbam  Çi  quidcm  aliquando  in  Secretariis  fcrva- 
tam  fuilTe  coliigi  poteft  ex  Grcgorio  Turonenfi  cpifcopa 
wlib.  I.  degloria  Martyrum  cap.  Î6.  ubi  Diaconus  qui- 
dam impurqs  advencame  Sacrifîcu  rcmpore,  acctfum 
f  *?  'l"*.  f*^  '^l'^^Mittm  nêmtmH  iérf^rU  MeèitMr ,  tu- 
liflc  dicitur  adoftium.  Q^Mo  rdlicec  ex  fecretarb în  mte- 
norem  bafih^m,  feu  ad  locam  aUaria  adicus  erat  :  ingreP. 
fufquc  temflum  ut  tam  altari  /nperponeret ,  eUpfi  de  msUM 
ejHi ,  ferebatur  in  .'^era.  Qlio  enim  ex  loco  miniflerium 
mf0tss  Dommuà  dctulilTe  dici  pocell ,  nifi  ex  fecretario  ? 
^tti  locus  ih  cxedra  (deftinam  vocabam  nonnulli)  bafiJjc» 
ejttcnort  luuxa  cootînebatur ,  ad  dexceram  fcilicet  parien» 
atoJs»  teibnie  PaiiJbo  in  prascd»»  cpiftok  ad  S  Jer uni  t 
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ubi  loquicar  tU  Secretsriû  tUtêkus  juxté  âbfidem  (  locus  r  yrrr 
.  'akaris  erat  )  utrimque  poistîs:  refendue  verius  indican-  ' 
tes  ^(14  finffUêfum.  £t  quidein  sd  dcxuréim  bi  erant« 

Hic  locus  eft  vcneranda  penus  qiia  ton*iicur  ,  &  ^ua 
Profflitur  ninu.  iacri  ^um^a  miaUtcrii. 

Ad  fimftram  eranc  lihri  (kcri  cnm  alio  difticlio.  Qûam.' 
quam  non  inimerko  dubicar  i  pot  cil ,  an  his  locis  minifit^ 
fiurn  corptris  Dcminici  pro  £uchariiibia  fumi  dcbeac  :  cum 

potius  de  facra  fiipcllcélile  ad  facrifîcium  deputata  imel- 
îigcndura  vidcaiar.  Quod  etiam  dici  potcft  de  turri  Fcli- 
cis  Bituriccnfis  epifcopi ,  qiiam  laudat  Fortunatus  in  Ijb. 
3.  Carminé  13.  Dubitaudi  ratio  petitur  ex  eodem  Grcgorio 
in  lib.  X.  de  gbria  Martyrum  cap«  8.  cujus  hic  titulus  i 
de  interit»  têTÊm  f««  mimfttnum  kdfiUu  fXf$rtdV0r»st* 
Ubi  mtMiftrii  nomtae  intelligic  patenam  é'  mrsum,  ^0» 
anax  dicitur^  inquic,  qux  à  nefariis  quibufdam  przdonif 
bus  fublata  fcribic.  Et  verfus  Forcimati  de  c.ihce  auro 
conflaote  redc  explicari  poiTunc»  cum  ka  came  in  car» 
mine  de  curre  Feiicis  epiicopi. 

Qi^am  beoe  jonâa  deocnc»  (aoraû  ot  oorporis  Agni 

Margarttum  iogens  anrea  doua  leranc» 
Cedanc  Chryfolitis  Salonooia  vafa  mecallia» 

Ifta  piaœre  magîs  ars  fsàm  asqne  fides. 

Denique  in  Mf.  Sacramcn:orum  iibro,  qui  in  Biblio- 
thcca  fancli  Theoderici  prope  Remos  adverfatur  >  clirif- 
mal  (quod  corporale  vocamus)  minifierinm  cârpêris  chri^ 
Jii  gerMlmm  appcUator  in  osatioiie  >  qua  in  aûim  ûcrnm 
benedicitor.  ïx  (jaibui  dnbiare  licet  %  ut  jam  dbci ,  aa 
Paulinus,  Grcgorius  &  Fortunattts  in  prxdiûts  locis  de 
Eiichariûia  loquantur.  Non  défunt  tamen  apud  veteres, 
qui  Gregorii  locum  de  Euchariilia  expliccnt.  In  his  ert 
lanclus  Ôdo  abbas  Cluniaccnfîs  in  CoUationum  lib»  1»  cap. 
3z.  ubi  agit  de  intimi  ilio  Diacono  apud  Gregorium  me- 
xnorato  >  qui  dum  caffam  cum  €orpore  Domini  deferret ,  dt. 
mmkm  tUfJ*  r/,     ptr  âtrim/upcr  âitâtt  rtvafâ*  Aà 

S  il] 
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lv£C,  ia  ClifUfnali ,  c^vutà  mi»i/eri»m  cnêfii  Ckrijti 
C.VIIL  f«/«ffp  fttperiits  dîcttar,  Euchariitiam  urvacam  faUlè» 
colligi  pofTec  ex  GÎabri  Kodulfi  teftimonio  »  ♦  fi  cercnni 
effet  ica  iÛud  l^Ddum  ciTe ,  ut  apud  Chefoium  c.  iw» 
ïàfk.  Franc,  cditum  eft.  Ibi  enim  Gbbcr  hb.  5.  c.  i. 
agens  de  chriimali ,  qu^d  4  (jutbuJtUm  (erperaUs  ap^eUatury 
ait  multa  per  litud  remédia  pra:ltar!  ,  Ji  fid^s  fefeatium 
exigat.  Nam  contré  inceaàia ,  ioi^uic  ,  Jxpius  flevdtum , 
Aut  extinguendQ  eempefatit»  rtirêf/hm  pefulit,  étÊt  nr 
•  fsrtm  âeram  rttêrfi,  Tum  rem  gobm  refisrt  ia  Mb* 
nafterio  Reomacnfi  Hmf§T€  numrMii  ^ilMmi  éUnU 
fbb  intmm  vidclicec  (xcaVi  xu  acmpe  cam  inttn  lium  cif 
tÊmjacentia  Monafterit  depopulâretur.  Fratres  ejurdem  lo- 
ci  accifientei  chrifrnale  conto  imfofitum ,  clevafle  illud  cên* 
tn  iTUcndii  (i.immAs  dire  flagrantes,  Statim  vero  ,  inquîc» 
idem  i7jiis  in  Je  fe  retorqtHHs  ,  mtnimt  amfiiHs  auam  in. 
vaferat»  arripert  vâlêit.  Tumiobdit  kl  quod  aa  propo^ 
fitam  noftram  Êicic  fâmt  um»  Uk  Vmêmttës  êmm  fmuê 
^  i  eonmh  tl^fus ,  fUu  mhms  d»ûhtt  amUiarih  évêtétvif 

domum  cujufdam  vtniens  fidiK         frâ/ieM/0/»  0d  mpmm- 

^tr'ium  di'Tnanter  efl  dtljtuu 

HsEC  quidem  Glaber  apud  ChcfDÎum,fcd  pro  tânis  D^mim- 
(MSy  Ic'^enduTn  clfc  Fâmms  Hêminicus  arbitrer  cum  Bovcrio, 
\ii\xà  Glabri  fragmeotom  ia  fua  de  Mooallerio  R.eo- 
macofi  hiftorta  adhiboit.  Ao  .Codices  viderk  pratcer 
Thaaoam»  €X  quo  Cbernius  Ulam  fcripcorem  edidic,  pla- 
ne oefcioi  at  kee  mucacio,  edamfî  auûorkacu  expers 
efièc»  mininie  tamen  knprobanda  videretur. 

Acprimirm  qnidem  Auclohs  fcntentiac  magis  convenir. 
Nam  ha:c  vcrba  pAnis  tUe  aliquid  praecefîîfle  indicanc  ad 
quod  refercnda  fine,  poftulantque  uc  aiuea  de  SS.  Eue  ha» 
riftix-  Sacratnento  locutus  fueric.  De  Sacramento  tamen 

*  £1  ilio  tcftiroonîo  Mabîllonius  în  priori  huius  Dîfqtjifîtionis  edirion* 
probaïc  fibi  vîfirs  ell  Eudurifliam  in  Chriftnali  fuilTc  fcrvatam.  ità  tdoMH 
nic  ;s  2'^  uno  C  Doftrîs ,  D.  Filiaûre  .  kiiic  leâioni ,  P»ms  DeminicH$  plif* 
•  tiau  icû^gari,  ftatiro  refcrîpfît  Mabtlloaitis  correârioaein  placctc  ,  cjar^ae 
le  nnoneiB  bAhicurum  cffc ,  n  dcnao  fo.^  r  nis  Dïfqalutio  mandarctur* 
Qguc  htc  Aaâortt  voluacul  obft<|ucoft  »  lociun  cacadATi ,  albtis  argumea- 
4i  •nMÛbw ,  quafe  iMiMCU  ejv»  cealot  i|6  itmlMMi  Hae       1^  •  «  ' 
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M  verbum  guidon  antea.  Verum  eft  ance  ab  iUo  narra- 
tum  fuiiTe  miracaiunii  fed  hic  de  àlia  re  agk  tranfitque  ^Vlll. 
ad  miracula  qux  per  corporalia  fiebanc.   De  Crifmàt9 

etiam ,  inquic  ,   tiiifà  à  qmh»fdâm  Cor  forait  s  a^elUtur  ^ 
fluriMum  exj>eitum  cji  prjijiare  remédia  ,  qnibus  lubjungic 
miracLilum,  quod  iu  ivcomacnU  Monaltcno  ccmtigerat: 
ac  proinde  narraùonis  ferics  ac  ténor  yecac  hxc  vcrba  j 
pam  Dmimfiut  ad  Crifinale  aut  Cdrporalie  xçhtn  »  cum 
c  CGOcrarb  fsntms  P$m$mkMt  congntere  co  OMg»  videak 
tor»  qaod  oorpeiate  à  Ruperco  vomar  CêrforAlt  D$mà^ 
Micim ,  quonadmodum  Dominicale  vocacum  fuit  liiueum 
illud^  quo  feminar  olim  £uchari(liam  accipcrc  folebanc, 

Hinc  autem  huic  conjcdurx  maximum  prindiis  acceclir, 
quod  i'upra  bdcm  iic ,  in  EccleHa  uoquani  aut  apud  Be- 
nedidinoss  facrorandum  Euchariftiac  Sacramemum  flam- 
Biî»  expofKum  ,  quomodo  Ctepckralift  illa  exporta  îmàSê 
paffîm  legitur.  Unmn  hue  cawniplttmaddaem  fatlrfaerii» 
quod  Rupercus  ocalacus  teA'iS  MUfC»  qaddx^  illuftraïKkl 
Glabri  Rodul^hi  loco  plurimuA  conduca  :  ^niém  de  frâ* 
trit'us  Tdptnm  f  fuCtArto  ferens  corp^rale  D&minicffm,  U/fgff  ^a* 
Jiili  Jit^erne  lUigAtum JÎAmmts  ûin>tus  Ji<tit. . .  cvnscjue  tali  modo 
mn  itderet  ignis. .....  iffum  héfiUe  cum  corfor^li  mtdus 

fiâmmii  ftrtèter  intrufit  >  aii^Mitéim  M^imu  f^afi  ftviimttm 
t$mfêdirtt  iffum, .  •  •  émmm^  éèfiivit  tmitêlitMm  âémmsê 
f»tm$  4l$»Ms  injicit.  Ira  lUipercus  1.  de  lacCDi&aTiib 
ticnfi  e.  ).  A»  credibik  eft  Àcrofanâam  Corporis  Do* 
minici  Sacramcntum ,  in  Corporali  fuifler ,  tam  irreli* 
gpofe  fiiifle  habitum  >  Adde  quod  Corporale  illud  voccc 
lolum  jacram  jupttlecitiem ,  in  eoque  fitum  fuifle  miracn* 
lum  dicac  »  quod  Corf§raU  ilUfum  (^r  it»4ênfam»antm  igità^ 
extradum  fueric  :  ied  Sacramemi  fiuUam  £bcic  menu 
ûsmiem  i  onde  SacrainciKiiiii'  îH  noo  adfoifiè  naufeftQiÉ 
eft.  Acccdic-  Corporalia  illa ,  corn  neque  duplicia  neqoe 
plicata  faermei  ut  ex  Udalrico  obfervare  Jicec,  vix  acnc 
vix  quldem  potuiffe  Tummo  haftiU  illigarii  qui»  faoom 
Domini  corpu?  deorfum  caderec. 

QuoDiam  vero  videtur  ifta  confiietndo  ad  Rcoimcnfc 
Monafterium  trarrulTe  &i  Cluniacenii,  cujus  B.  Guiikl* 
mus  tum  Mooachus  crae cum  narratom  à  Glabro  mink 


144  DISSERTATIO 
C.VIII.  <^iîî^ii^  accîdît,  vidcamus  an  facra  Euchiùflïâ  In  tlh  Cdr- 

,  porali ,  flrvaî^m  fucrit ,  qMd  crat  Jèmper  édjlnijtrum  cornm 

aiurtii  Ht  âd  mattum  effè  fojfet  Cêntra  incendia-  Mihi  ccrre  • 
coo  veriiuniie  fie.  Corporaîe  etimi  illud  fiiUTe  unum  t;x 
daobas  qac  ia  Majori  Saicfo  dfui  eraqc»  Udalricus  in- 
auUTe  riSmrc  «  osm  aicj  UMj§r,  Cnlix  mm  fanfh  CêrfnâU 
êé  Ui$Ami  Nam  &  umm  fimfinm  fimftr jé€€t  âàfitUfrtm 
€$rn»  aitaris  ut  ad  manftm  eJfe  pojjlt  contra  incendia  :  quocU 
que  rem  plane  a)nfick,  addit  idem  audor  Sacramencum 
(ufpendi  fn  pi:<ide  de  cûiumùa  jtt^iter  dtpendease  fu^er  altari. 

0  Denique  confuetudinem  iltam  referens  SengeUhd  cnfe 

ConcUium  non  eam  idcirco  damoac ,  quod  faadani  Hai- 
(iam  in  iltis  Corporalibuf  inckifaun»  fed  canctim  CâT^êrëk 
J>êmhtt€9  t9rf9fi  confecrMtnmfLvamàsesfoatttx,  Exquibus 
t.indem  effidcbr  facrum  Domini  Corpus  in  Chrifmaii  fetiL 
Corporali  i)]o  non  âiiiTç  mclufum  ,  quod  ad  incendia  de» 
fcrebacur.  proinde  in  Glabri  Rodiilj  hi  Iocq  iaudatp  non 
f4nij  ied  fannui  Dêmi»ic»s  fcribcudum  elle. 
-  Non  practermitcenda  cft  alia  caiionis  Tiironeiifis  leclia, 
ubi  pro  in  ima^inarto  ordtne  iciibiiur ,  w  armane ,  vcl  in 
Jmépmtriê  »rdine, .  Armérium  glolTcmatis  vice  addiciun  ezif- 
tinio«  non  ad  dc%naada  xabernaciila.  fipftra^  r/eoendora , 
f«d  ad  expiicandum  im  iginêrinm.  ârdinem*  Nam  Imagine^ 
ad  parietes  aharibiis  adjacentes  appendi  &  depi^gi  iole- 
bant ,  ibique  ad  Ucus  Evaiigdii  feu  ad  aquilonarem  par- 
:iem  habcbantur  quibufdam  m  locis  armaria,  in  quibus 
{andillimam  Sacramentum  recoudçbatur.    £c  quidem 
jnos  iûe  hadenus  perfeverat  in  quibufdam  Ecclcliis^ 
puca  Kom£  in  Ecclefia  fandae  Crucis  in  Jerufalem,  in 
Xxailicanis  nonodUis ,  ut  Perone  |n  parochiali  ËpcIdSa  S. 
Johannis  BapciiU:  >  ôc  ance  an  nos  decem  in  BafiUca  Fiij> 
leana».acquein  Belgicis  plerifque.  Hune  ufum  abrogare 
YÎdetur  canon  Turonenfis,  definiencibus  Patribus,  uc  Ëu- 
f  hariflia  fupcr  alcare  componeretur  yi^  titnfû  Crucis, 

Ha:c  eft  alia  difficulta.s ,  quoc  modo  examinanda  cft, 
quo  pado  fcilicet  fxpe  didus  caiion  prsecipiac,  uc  Eucha^ 
Àarijiia  in  altari  fnk  titnlo  Crucis  cemfonatur.  Titulus 
crads  iîgnificat  Crpcem  ipfam,  quç  fnjper  altarependerp 
4iBiiàm$  it^ftaote  Or/^rio  jam  landaco  u  lib.  L  jtmnf 
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cuits  (anâi  Juliani  cap.  43 .  WtmUhat ,  inquk  » Jkfer  iffim.  CTISL 

sitar e  crus  holocryfs  tUganti  opère  fa^ta.  Ac  qno  in  foco, 
quovc  raotio  cinx  lupcr  alcare  penderet,  adhuc  obfcurum 
cit.  Q^iocirca  opcrx  prcciiim  cil  fcirc  npud  anciquos  mo- 
rcm  fuilic»  uc  iuper  aitaria  iaiida  cngereniur  Ciboria> 
fieu  turriculx  •  quatuor  minimuni  columnis  innixje ,  que 
tianiVcriis  in  mcdium  lioeis  aidunatst  fuftbebaot  cnioem 
âdtaris  medio  rerpotukntem:  ex  qua  pendcbat  Eudiariftia 
ikcra  »  vaTcolis  leu  columbu  argenccis  auircifYe  incloÊt , 
Bonaumquam  ctiam  lapillis ,  quem  certe  moduxn  prxfcri- 
bere  videtur  Concilium  Turonenfc.  Non  camen  recedicà 
tnencc  Coocilii  mos  ha(fVcDus  uiicacus  iu  nonnullis  Eccle* 
(lis,  in  quibus  è  ftipice  crucis  fiiper  altare  in  altura  dc- 
£xa:  pruducicur  inûrumencum  ad  médium  alcaris  porrec- 
mm  &  incurvacuin  >  ex  quo  divina.  Ëucbariilia  ia  Yafculo 
pendet. 

Hax  faoc  qtuD  pfo  intelligetNia  pntdiâi  csuioms  milii 
TCncnuit  m  meocem»  ncTcio  an  (ludiofis  nonoUiil  profo- 
tura ,  quae  di£ta  fmat  oocafione  hoftianmi»  quas  cxnibcac 
rcteres  monctat. 

*  .  ♦  * 

Exflicat»r  CâHtn  6.  Concilii  X7i«  TêUtdni, 

AUad  argutnentam  pro  ytsxià  ufo  Asytnorum  apiid 
Latinos  iode  fuitiitar  1  <juod  antiqui  Patres  Ecdefiae  La* 
UDeeucebontiir  pane  ftudio&  confedo»  candido  fupra  corn- 
muoem,  rocuado  ac  cenui»  non  Cpillb  neqoe  doub*  Que 

omncs  (îmul  cohditiones  Azymo  pani  mâgis  quadrant 
quam  fermcntaco,  qui  inflacur  ac  denfus  efle  (blet,  Por- 
ro  hasomnes  Fuchiriflici  panis  circumiltancias  cxigic  Con- 
cilii XVI.  Toictaiii  canon  Icxius,  in  quo  Patres  rcprchea. 
fis  Sacerdocibus  Doonullis»  qui  panem  afibni  Jins  frdféiré^ 
ttHÊr  m  faerifidtim  adhibebanc  ^  dcœrniiut  >  f^mm  9ém  mfi 
imUffmm  é'  $titiiAim ,  ^i  tx fiuàio  fment  frdfârniiu^  Mef$tf 
gtânde  éiiiftiieii  fed  modkam  tantim  Mitsm,  pfo  veceri 
oonfuetudine  ofièrendam  efTe.  Si  ergo  probare  pomero  > 
canonem  iftum ,  non  de  fermentato ,  nt  Jacobo  oirmoodo 
vifum  cfti  fed  de  Azymo  pane  inteliigi  oportere»  nemo 
DOQ  concédée,  £cculo  ieptimo»  quo  deûnence  habkum  eft 
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(Ioocni>  Licmam  EccLfnm  nnmqtiaiiLaliiiiii  paiMn  quav 
Azymum  in  rem  Ucram  admihue. 

Age  vcro  j.im  vidcamus,  ao  de  alio  pane  qaam  de  Azy- 
mo  polfic  cxplican  canon  iltc,  qutm  integrum  hic  prxmic- 
tecë  jUrVau    Ad  coovcuius  xiuUiri  agaiuoûi;ai  dcUcurncû» 
wqiioé  in  qttî&ufikm  Htlpamarum  parûbtu  quidam  Sacer^ 
•idocism  aoD  pana  mimdos  &  ftadio  pratparatos  fupra 
»>mcnfam  Dambi  in  facrificio  ofiFeraot  t  fcd  de  panibus 
-^ùÂt  uâbus  pnœaraiis  craièulam  m  r^cundhascni  aufe" 
«rant,  camque  uiper  aitare  cum  vino  &:  iqua  prn  facro 
"libamine  ofFeranc.  Qnod  fadum  nequaquam  in  iacrac 
•  audoritaiis  hilloria  gellum  pcrpcndicar.    Unde  id  una- 
••nimicatis  noUrx  delegic  convencus ,  uc  non  alicei*  panis 
»iti  aluri  Oomini  facerdocali  benediclione  fônâificandus 
»proponatur,  nifi  ioceger  &  nicidus,  qui  ex  ftudio  §m- 
niic.-pracparaciis  :  neque  grawlealiquid,'  £eA  niodica.  Wh 
»tii«  obnmi)  iÎKundBwi  <ptodr  codKiifltea  coniacciidalïe- 
«•tentât. 

Onnnia  prarjudicii  exigere  videnmr,  ut  canon  iftcex* 
plicetur  de  pane  mtcrmcntato.  Primo  quod  vctcres  Mo- 
zarabes feu  Gatki  m  Hllpaniis  cum  Arabitius  atqenteSi 
(q^uod  etiam  de  ruperionbus  Guthis  ciuidcm  re^m  mcolis 
«ficeadum)  ab  amiquo  Azymu  io^  4crifirî9  nubumir» 
ïkàadm  «ottium  amui  poft  OQaâfittm  Tolocanum  cum 
aliis  Lansis  il»  Azymo  cqoveDÎebanc ,  uc  toodea  demonftr»> 
bo.  Praecerea  quod  ex  opofctUa  JEldflbnn  epifcopi  perfpe- 
dum  fit,  eutndetn  uAim  aoao  bcocxlv.  figpuiTe  apud  Hif- 
panos> 

At  non  minus  farent  verba  ipfa  Concilii.  In  pnmis  fi- 
^ idem  panis  Euchariéiiais,  uc  patet,  abus  tum  ab  eo 
m;  ddmu ,  qui  u^bus  menfae  commuais  paratus  erat  > 
àlîits  inqtHM»  ab  vtftmo»   (^a  igttiir  ratbae  SiruMNidiié 

^  ÎMébn  ax  Ambrofio ,  qui  paottn  Euchariftkuiii  «^/jnn» 
Tocai',  eam  fuiâe  fer mentatum  j  cadem  qooqae  ego  ia- 
fero  Patres  ToletaBO?^  ceofuiffe,  pancn»  (àcntm  alium  efle 
oportere  ab  ufieaco  >  iJeft  à  fernnentato.  Erpencïenda  fune 
Sirmondi  verba,  qui  relato  Ambrofii  ren-tmi  nio  ex  lib.  4. 

.  de  Sacramencis   cap.  4,  uhi  é^iim  i  T»  fntt  dkii 
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Mt^s  ^  fAnis  ufitâtusy  c^f.  hase  âibiaffln  :  ntmfr^  ^  C.VQJ. 
iâtum  m€nJifyM€  t^t^êHdiénis  ufurfétumpumm  éUcit^  Axywum 
hdpd  dubie  n9H  ftgnifîiAt,  Ef^o  ex  Sirmondi  mente ,  qui 
uficatum  meniiique  quotidiaiMS  iifurpatum  pancm  à  facri- 
ficirj  excludunc  ac  rcmoYCOC  Patres  Tolecani>  Azymum 
iiaud  liubic  AgniHcaoc. 

Neqae  luec  argumencatio  m  me  regeri  poceftt  (|ui  tn 
00  Ambroiîi  loco  ufitacum  jpaaeni  non  pro  feriileiicas» 
ururpatum  ooDceodo.  Natn  u  ootiftam  eo  in  loco  agi  de 
dapUcipaneiattemii*  iinooficaco»  alteroiniiias  conummii 
ufitatum  paoem  Azymo  opponi  ulrro  concedercm.  At 
vcro  hic  ufitatus  panis  non  paoi  minus  aficato  ,  fed  pani 
coofecraco,  ideft  corpori  Cnrîfti  opponitur-  Ac  proinde 
non  valet  comparacio  in  fencentia  mea  :  valet  auteni  iu 
fententia  Sinpondi  hune  in  locum ,  &  in  mea  pro  canone 
Concilïi.ToMUiii:  cum  ucroiiique  panis  uiicacus  Azyme 
opponi  concedator. 

Secundo  Patres  Toleoni  arguunt  Sacerdoces  iUos  Hif* 
panicos,  quod  non  fanes  mundos  ofFerrent,  tum  pfarcipiunt 
tu  fé»is  nitiJ^s  onFcratur.  Panis  mundiis ,  prout  oppo* 
nitur  uncacO)  alius  incelligi  non  potell  qiiam  panis  expers 
fermcnti,  quod  corruptionis  efFedum  ac  iymbolum  eft. 
Keclehuoc  in  locum  Humbertiis  Cardinalis  in  refponiîonc 
ad  Michadem  Ceralarium  :  >•  Sicuc  fenceniia  vulgi  cxdat» 
lermend  origo  fit»  cum  aot  fpuma mufti  feu  faex  cujuf-«i 
dam  rufticae  potionis,  qux  apudGalIos  Cervifia  dicicuriii 
vel  cerce  jus  elixati  hordei  aut  ciceris  ,  five  lac  ficulnez* 
vel  pccorvim  corruptum  injicitnr  confperfx  farina:.  Cum«« 
crgo  Ipiima ,  fxx  >  clixatum  ieguminum  <k  lac  ficus  vel«  . 
pecorum  corrupruiii,  apud  homines  computcnrur  inter« 
lordida»  coxiliai  tcrroentum  iordibus  non  carerc  pt^i  um-u 
nia.  Mafia  aotem  caicumque  fermencum  injîcinir»  ne**» 
ceflè  eft.  oormmpatnr ,  ficuc  ait  fapiemiilimus  Paalus  :  •• 
Modicum  fermentum  toram  malTaro  cor  rompit,  «t  Eodem 
tendit  Algenu  in  lib.  %.  de  Sacrameato  cap.  X*  Cumergo 
Patres  Toletani  ad  facrificium  cxigunt  panem  mundum  ac 
nitsdfimi  (quod  idem  hoc  loco  forlan  elle  videbiturj  fc- 
cretum  volunt  ab  omni  forde  2c  fernicnco  corruptionis. 

Sj  camen  nutdi  panis  nonuue  iniclligi  puces  hoc  loco 

Tij 
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paoeni  ouulicluiii  prx  coamnaî  i  non  répugna,  nam  8c 

hoc  podus  Azymo  convenir  qnam  fermentato.  Udalriciw 
in  iib.  3.  Confuetudinum  CluniaccnliLim  cap.  13.  agen&d€ 
confeclione  hoiliarum  iecutidnm  morem  Mtmillerii  fui  { 
Confper^af ,  inquic  ,  (um  a^uj  fn^iaa  ,  (fma  todf  Jiitnt  hof- 
JIU  €d»SiUêres,  Qui  ricus  Icrvari  aon  poceft  m  pane  fier* 
nentaco ,  ad  cajus  csxâùdâoaicm  aqua  catida  Becdlâm 
eft.  Panis  ejafmodi  nitidi  mcmioic  Beda  HiOûrbc  Iib.  z, 
cap.  5.  Nam  Sebtrti  Chriikiaiii  Kegis  Orieocalium  Saxo- 
Biam  fîlii  très  ldo!oIatrac>  cum  vidèrent  PonûHcem  Mellk- 
tum  cçlcbritis  iii  Ecclefia  MiiTarum  lollemniis  Eucharif- 
tiam  populo  ci  are  ,  dicebanc  ad  eum  barbara  infl  ni  fu- 
perbia  :  ^^are  n&n  mi)ii  forti^s  faaem  nitidum  j 
^Hcm  &  F4tri  ntfiro  Saba  eUU>a*  î  Ubi  panem  nicidum  eum 
▼ocam,  qui  pnecer  morem  candidus  erac.  ^}po  umen  eo 
fpedat  oratio  mea>  quaiî  probare  veUm>  hoc  notninctibi* 
que  ioteUigî  panem  in^ermcntatum.  Cerce  Arment  acum 
eo-  vocabuio  dcngnatum  lego  in  Ânnalibus  Fuldeniîbus  ad 
annuni  dccclxx.  Verum  camTolerani  Paires  nitiJ»m  pa» 

-  nem  opponaac  uiïcaco»  incciiigcndi  Iulk  de  pane  Azymo» 
qui  fermentaco  fou  ufitato  longe  candrdior  eft. 

Tertio  prxcipiunc  PaLie^  ,  ut  panis  Ucrificii  Cic  Jliédit 
fTâftfâtms,  Theodulfus  Aurclianenfis  epifcopus  in  Capi- 
oïlaris  art.  5.  ?dn€Sy  inquic»  ^lus  Dtê  infacrijicium  o/cr- 
iisy  â9t  4  vohif  ipjis  y  aut  À  vgJMs  fuefis  cêfém  vâhù  »i- 
tide  ac  Jludiofe  JiJ/it.  Qua  religione  £>rmarencur  panes  ad 
ufum  facrificii  apud  Monacho',  Clnni  icenfes  ,  docet  Udal» 
ricus  in  lib.  5.  cap.  15.  S\c^\x\*icm  jrttmentum  çr.trjatim  elt' 
ifitm  magna  nim  rcveremia  à  monacho  albb  mdiuo  ad 
farinarium  dci^mun  molebatiu  ,  tum  cnbraca  fimili  ricu 
Êirinai  cmm  n^ua  fri^id4  couTpergebacur.  Odnde  fiïrra^ 
mentum  in  qao  coquendc  eraoc  Ëoftiae  cenebac  converfus^ 
manus  chirocecis  inducas  babens.  Longe  aute  Cluniacen* 
lès»  hoftix  cum  laude  ffAlniad'ut  formaMncur  apud  Anda- 

*  ginenfcs  feu  Cocnobti  fancli  Hucberti  in  Ardiienna  Mo* 
nachos,aù  Icgitur  m  iib.  de  miraculis  fincti  Hucberti  Tun- 
grcnfis  cpifcopi ,  c.ip.  8.  ubî  Monachi  p  tnes  fûts  m-unlus 
tum  laude  pjalmodiji  furmétos  aecfêmbenti  Odoni  comici  a/tn» 
l>occ»li>  obculiiTe  pcrbibentur.  Eranc  hz  euJogix  feu  Ivï» 
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ftne  benediâae*  qux  Jlngolis  diebus  ante  communes  cibos 
Moiiachi»  noa  commuoicads  in  rcfcdorio  prxbebancur»  CVIil» 
uc  pacet  tum  ex  libcllo  fupplici ,  quem  Monachi  Fuld^ii- 

ies  Carolo  Magno  porrexerunr»  in  quo  Eulogiarum  per- 
ccptionem  vocaoc  €ûmmunicationem  jraàii  pams  i  tuni  ex 
Synodo  Aquifgranenfi  anni  dcccxvix.  tum  ex  Udalrico  in 
lib.  a.  cap.  30.  Quippe  cuiogix»  Icu  pams  beoedi^lus,  ex 
eodem  tune  |»aoe  (^uo  materia  faciïficii»  nempe  ex 
reliquis  hoftiis  non  coofecratis'i  <juas  Monachi  ad  MUTam 
offerebast  omnes. 

là  g^us  oblacx ,  feu  «hlU ,  non  raro  ectam  fichant  ad 
ufum  communem,  teftantc  Udalrico  in  lib.  i.  cap.  4a. 
ubi  ait  "in  Quinqiiageiîma  folere  apponi  ea,  qua;  in  fer- 
romenco  charaAerato  de  conTpcrfione  farin.-e  t€nuiflima:« 
fiunt>  &  ab  hominibus  Komaxi<c  iia^ua:,  Ncbube»  à  Qoi-<« 
fracibos ,  ÏQ^uic,  appellancur  Oblatat.«  Idem  aneftacur 
Burchardus  monachus  in  libro  de  cafibas  Monafterii  îaQC- 
ti  Galli,  ag^ns  de  Norperto  abbate,  qui  i»  MdêmMda 
FdJchaU  ,  in  meridu  'vinum  9bU$as  dari  confiituit.  De 
hujiifmodi  oblatis  incclliî^tnda  videtur  f  ginhardi  epiflola 
Jj.  qua  Victdumino  aliilque  fidelibus  luis  praecipic ,  »>  ut 
eulogids  prïrpar:iri  facianc  Iccundum  confuetudincm  ,  fi- - 
eue  Iota  iiumu  ad  opus  Domioici  iaccrc  ,  lam  ad  opusM 
Domni  HLudoTici ,  (|uank  N.  coniugis  ejus.  «  Ex  quo 
apparec  ^ii!r4/ejurmodi  eodem  modo  formatas  fuiiTe,  quam 
panem  ad  ulum  facriHcii  Domiiiici  confedum ,  ac  proindc 
tcmpore  £ginhardi«  qui  regnantibus  Carolo  Magno  eju{^ 
qnc  filio  Ludovico  vivic,  hortias  intra  ferrum  cjàaraâera» 
tum  contedas  atquc  intcroxnratas  fuifle. 

Itaquc  ut  ad  id  nndc  digrcflus  fum  me  rcfcram  ,  ion- 

fe  ante  Cluiuaccntes  fiudioje ,  id  c(l  piis  quibuidam  ricibus, 
oftix  conficiebamur ,  non  folum  apud  Monachos,  fed 
ctiam  apud  Clerico»»  ut  pra:cipit  Theodulfos  c^ifcopus 
jam  laudacus,  qui  lune  curam  Presèjfitrit  aut  jp(brum 
fuerJs  feu  miniilrîs  impunie.  Idem  fuo  tempore  faâum 
prcbat  Hiimbertus  in  cpiAola  ad  Miehaelem  Cerularîum 
hiî.  verbis  :  «»(lomana;  Occitknralis  Eeclefia  à  miniftrfs 
iicri  altaris  (  id  ej}^  ut  aliht  diat  ,  à  Diaeoïiis  cum  Sub-« 
diaconis  ipiîique  Sacei:dodbus>  facri^  amiûis  vetlibus)  m» 
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CVin.  i^recretarlo  oâPerc  Azymuitiy  qood  ex  gnuK)  fintiMati  & 

»»limpida  limpba  fiienr  prarparatum.  u  Neque  tamen  ira  . 
hxc  cura  Preibyccris  àc  minillris  iacris  compctcbac ,  quin 
aliquando  macrona:  piic  feu  devorae ,  quas  Sancliinomalcs 
vocj.baDc ,  id  oliicii  in  fe  laicipcrenc,  aiain  tempore 

3U0  hoftias  infermencacas  tuiilc  conilat.  Nam  ia  lib.  a. 
îe  miraculis  fandi  WAnàregeCi\x  abbacis  cap.  uldino  legi» 
tar,  quamdam  rauâimooialem  feu  devotam  âsmioam» 
quse  merkis  fanâi  viri  ann  dcccxci.  fan^a  fuerac,  »ob- 
*>latas  quas  oblacura  Domino  in  craftinum  crac  ianna&i 
"tum  acccfTifTc  ad  ignem  »  &  ferriim  quo  comprimenda: 
»'ac  dccoquendx  eranc  oblat:C'«  {obUtûrium  vocac  fcrrum 
iftad  Aador  cjiis  tempons )  arripuifTe.  Eadeni  religione 
ianda  Kadcgundis  Regina  faiculo  kxtu  (  quod  ctiam  patet 
de  natrona  quadom  Komaoa  in  vica  Gregorii  Magni) 
jam  fa&a  Sén&itMniétiis  ^  mère  /SutÛi  GermsMi  i»  ^dirs^ 
gefim4  frutnencum  fua  manu  commolebac:  &  exinde 
ihMS  /mis  mambits  faciens  t  Itcts  vtHerabilibus  iitcejfanttt 
dtCpcnjabAt i  tefte  Vciiancio  Fortunato  in  ipfius  vita.  Ger- 
niaous  ifle  Parifienfis  erac  epifcopus  ,  qui  proinde  etiam 
.  >  ejurmodi  operam ,  molcndi  fcilicec  frumcncum  ad  panem 
facrificii  componendnsn  ,  non  rcfugicbac.  Ex  quibus  ap- 
parat j  quaiiLa  iacrii  apud  vcicic^  Latioos  rdigio  in  pa- 
rândo  Euchariftk»  pane^  Non  (îc  apud  Graecos ,  qiûoas 
Humbertus  in  praedi^ka  epiftola  fuam  ipromm  bac  in  rc 
incuriam  exprobrat  in  honc  modum.  »  Vos  aliquando  pr&- 
■  Mtio  feraiencacum  À  quocumque  viro  feu  (emina  prarpa> 
»»ratum  habcris ,  in.  tantum  ut  nonnumquam  ab  ipGs  pu- 
wblicis  negotiatorum  tabernis  emtum  panem  ad  Domi- 
«  nicam  menfam  transfcncis,  qucm  traâ:atiim  illotis  ôc 
wTordidis  manibus  negarc  non  poceftis.  «  Hinc  conficitur, 
iAzymo  pani  maxime  proprium  effe ,  ut  lit  Jludio pr^paratus. 

Ne  qnis  vero  eamdem  pxoe  rdi^onem  in  pra:parando 
fermentaco  pane  facile  fecvari  poUe  dicat  *  loque  poftu- 
iare  Patres  Tolecanos  »  occurrjt  id  quod  quarto  loco  la 
eorum  décrète  aoimadvcrtcndum  eil  >  nempe  quod /«««a» 
integrum ,  mn  tamen  grande  aliijuid  «  fed  modicam  tantum 
ofFerri  volunc.  His  cnim  verbis  omnino  defignanc 
oblacas  exiles  ac  tenues»  quale<  in  ferris  charaderatia 
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tiomponi  iokm.  Ncc  vacac  quod  ÎMifgrm»  f/Niem»  non  CVIII 
umen  grande  ai^uid ,  fed  modicam  caacum  oblacam  exî- 
guoc.  Ica  enim  declaranc  mcotem  fnam  non  efTc»  oc  mo- 

dica  illa  ac  cenuis  oblata  ex  craflb  paoc  decerperetur,  led 
ut  fie  integer  panis ,  quod  fane  fermentato  paai  convenirc 
Don  potelt.  Ewoim  c|ui  fcrracnco  conltac ,  non  adco  te- 
nais ac  gracilis  contici  folet ,  fed  craO'us  ac  dcnfus ,  alias 
fruiba  iermeocum  adhibcretur^  quod  nun  mii  ad  mdan- 
dam  &  fubigendam  inaflam  commifcccur.  Ccne  Hum* 
bernts  tsn  co  qood  Himiblymkani  non  nifi  u»M€4  êkUits 
imêtgtët  /éméi  offerebam»  non  ex  lulido  pane  lanceola 
ptO  Grxcofom  more  dctradas,  eas  fuilTc  Azymas  probac 
m  rcfponfione  ad  Michaelem.  Denique  Concilium  Coia- 
cenfe  quod  anno  mlxxxviii.  celebraturo  eft-,  pancm  -Azy- 
mum  non  aliis  verbis  dehnic  cap.  3.  t^uani  iltis:  H&fitû fit 
ex  frumentê  fana  df  intégra,  Ncmo  non  vidcc,  definitio- 
nem  Pacrum  Tolecanoriim  figoancius  oroniao  defignare 
panem  Asymum  omnibus  illis  cxmdicîonibos  >  quas  lup&- 
rmt  explicavî.  Nempe  ut  ponis  alius  |tc  •  quam  qui  mf* 
hmi  meofx  communis  ftâféaratui  efti  mî  fit  nmmd»*  m  ni^ 
AnAv  >  Jîudi»  frjtfAfatMs  :  p.tnij ,  inquam  j  integer  j  non  /*- 
mtn  grande  nliqnui  ^  ftd  modua  tantttm  ûblâta.  Qux  fane  . 
defcripcb  longe  accuraiior  eft  ad  dcfgnandiim  j^aucm  in- 
fermencatiim ,  quam  iila  Concilii  Coiaccnfis  :  cujus  tamen 
decreto  Azymum  panem  lignifiçari  conilaL,  tum  celebra- 
tum  fie  Coocilium  iilud  polt  fchirma  Michaelis  Ccrularii. 

£c  tanm  hune  canoncm  Concilii  Tolccani,  qucm  Azy- 
mo  tam  fignantar  oonventre  oftendi,  ad  fermencatum  pa- 
ncm  tralm  Sirmondus  his  verbis:  »Quid  hoc  tandem  cft 
qnod  Concilii  hujus  Antiilices  in  his  Sacerdocibus  re  «• 
prehcnc^nnt  ?  An  quod  Azymum  panem  non  confecra-" 
rem  >  Minime  gemium-  Atqvii  hoc  ante  omnia  redar-« 
gui  oportuit ,  fi  Azvma  rcquirebantur  :  quia  panes  ipfo- « 
rum  ufibus  pra;parati  quos  immolabant^  Azymi  non  craut" 
£cd  fermentât).  Quo  ergo  nomine  reprehenduntur  2  quia* 
pmes  hi  qnîbiu  ucebancur ,  nitidi  non  eranc  nec  ftodio« 
m  eam  rem  parati,  quod  confuenido  pofcdxu.  Porro  com  « 
cra  Dcczxzc.  hoc  eft  anno  Chrifti  Dcxcm.  cclebratum- 
hoc  Cbncilium  tituius  doceat,  I^acmam  fccleûam  ad  id*- . 
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•tfalcem  ufqae  cemptts  Azymts  abAinuilTe  } 
C.V11I.  Hoc  Achiltenm  eft  Sirmondi  argumcmum*  ex  quo  fi 
eonficitur  id  quod  incendie  >  eadem  ego  quoque  racione 
conHciamt  ioicio  farcuU  xii.  etiam  Lacinos9  fakem  in  GaU 
lia»  Azymis  abftinuiffe.  Hoc  nrgiimentum  deduco  ex  epi* 
'  ftola  Hildeberci  Cenomaniicnlis  epiltopi  ad  Andegavcnlcm, 
in  qua  fcribic  fe  ad  prxdictum  epifcopum  remictcrc  Sa- 
cerdotem  iuiorem  epilioLe»  qui  "diim  îacris  aitanbus  mi- 
»ni(lracurus  in  hoc  pncparatum  panem  non  inFOierat»  de 
I»  commuai  pane  obtulerat  facrifidam.  Qqsl  in  rti  bqnic 
wHiidebemiSt  licec  ponus  confuetado  quam  Fides  impa- 
«tgnetiur»  nos  tamen  oonnullam  in  eo  culpam  atcendinras» 
••arbitrantes  gravius  puniendum  effo  Ecclell:r  fcandalum 
quam  deliâum.  «  Qiiid  hoc  tandem  ciï,  ut  Sirmondi 
verbis  utar,  quod  Hildebertus  in  hoc  Sacerdote  repreben- 
ditî  An  quod  Azymum  panem  non  confecraiFcc  ?  minime 
gepcium.  Q^o  ergo  nominc  eum  reprehendic  ?  nempe  quod 
non  de  f^ne  ad  b9c  pr4parâtt ,  fed  dt  tmmmti  facrificiam 
obtulerat.  Eum  ad  modum  quo  PaCres  Tolecani  reprehen- 
danc  Sacerdotes  Hifpanîoos»  quod  de  pânibus  non  Jludiê 
ftdfdratis ,  nitid'ts  ac  mundis ,  fcd  de  p4nibus  fuis  ufibus 
fr Ap ar at is  ohhxionQxn  facerent.  Concédât  ergo  Sirmondus 
necelTe  e(f,  aut  canoncm  Concilii  Toletani  de  pane  Azy- 
mo  interpretandum  efle ,  ficuc  epiftolara  Hildeberti  :  aut 
il  prxdidum  canonem  de  Fermentato  pane  explicare  per- 
^ac,  confeqoens  eft  ratio,  ut  etiam  Hildeberti  epidolam 
de  Fermentato  intclligendam  efTe  fateator.  (^od  cnm 
'ncque  Sirmondii!.  ipfc,  nec  quivis  alius  fateri  pofficj  neqne 
etiam  ex  Concilii  Toletani  verbis  confîcitur ,  fermentatum 
panem  in  iifu  tu  m  fuiife*  fed  potius  Azymum.  Hadenus 
de  Canone  Toletano. 

Poftremo  panis  facriticio  deputatas  ,  quem  inte- 
grum  eife  oporccbac  ,  in  modum  coronx  compontus 
erati  non  decerpto  frufto  per  modum  corolke,  ut  apud 
GraecQsi  fed  Êida  intégra  oplata*  quae  rocundaerac.  Qus 
circumftantia  fi  cum  praedîâis  omnibus  fîmul  comparetur* 
oblatarum  noftrarum  recentîorum  lEormam  pasne  ob  oculos 
rcpra:rentnt.  Arqiii  Grrp^riiTs  Magnus  loquendo  de  pa- 
ne facrificil,  tifUtisaum-meass  vocat  in  libro  4.  Dialogo* 

rum 
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ram  cap.  55.  Ec  ifo  faoûi  Gallcnfis  Mooachus  in  lib.  r. 
de  miraculis  faaâi  Ochmari  cap.  5.  agent  de  elevacione 
corporis  ejufdem  fandi,  qust  anno  dcccxliv.  fada  eft 
poft  annos  centum  &  quînque  ab  ejus  obicu  >  •»  Sub  capitc, 
ioquiC)  &  circa  peflus  viri  Dci  quidam  panis  rotulx,quac« 
vuigo  oblatx  dicuQcur,  ica  iWxix  atque  ab  onini  corrup-« 
dooe  excranex  ab  codem  epiicopo  invemcbantur  ,  uc 
Aulla  omnino  parte  coloretn  &  fpecicm  fui  amictenccs.,  ad-  « 
ipicientinm  ocalis  înfra  fpadum  ipiîas  hebdotnadae  vide-  « 
rencur  efle  coofedx.  Quo  vero  orcUne  *  qnoye  tempore« 
eo  loci  pervenerinc,  nobis  quidem  incognitum»  Deo  au-» 
cem  manifeftum.  Hoc  camen  omncs  pro  cerco  fâmus>H 
quod  per  triginta  quinquc  annos  nullus  mortalium  cjusti 
fepiilcrum  aperuit ,  anccquim  pnefens  cpifcopus  miniftc  m 
ni  lin  frctus  aucloricate,  ejuldem  Congrcgationis  Fra-tt 
cnbus  hoc  iauendum  injuiucic.  idem  tamen  epiicopusw 
Tcneralnlker  eas  aflomeos  »  facro  coroori  appouiic ,  ijp-  « 
fnmque  corpus  cum  famma  cantela  oDvolatum  in  leâica  » 
honoriHce  commendavit.  «  Hudc  locum  fîifitts  rettiU , 
tum  quia  infignis  eft  in  praefencem  maceriam  •  tum  ut^ha* 
bcrem  occafioncm  obfervandi  id  quod  Ifo  ignoraffe  vide- 
tur ,  ncmpc  morcm  fiiillc  aiiquaodo,  m  cum  defundi  Sa- 
cerdocis  corporc  oblacx  una  cum  aliis  nonnumquam  m(~ 
crumentis  veilibufqac  facerdocalibus  tumulo  componercu- 
Uir.  Id  colligo  ex  Anonymo  quodam  xquali  in  lib.  4.  de 
TÎcaS.  Cothbcrà  Liodisfarnenus  Epifojpif  cujus  Anonvmi 
kec  yerba  Tant  in  iibro  4.  *•  A  navigaDcibus  in  inrulam 
ooftiam  delacQs,  coco  corpore  la?acb,  capice  Tudario  dr-<i 
camdaco,CBLATis  SUPER  samctum  pectus  positis,« 
veftimenta  facerdotalia  indutiis,  in  obviam  Chrilli  cal- »« 
ciamcntis  fuis  prxparacis ,  in  findonc  ceraca  curacus:» 
animam  habcns  cum  Chrillo  gaudcntem  ,  corpus  incor-« 
rupcibiic.  reauiciccns  &  cjuafi  dormiens  m  Icpulcro  U-« 
pideo  honoraoUiter  in  Bafilica  depoftteranc*  «  Hsec  appo- 
rte Anonymus»  cujus  verba  bic.rdaca,  venerabiii  Bedae 
perperam  tribuie  Amalarius,  quât  maxime  illuftrant  fupc- 
fiorcm  Ifonis  locum.  Ad  bxc  Ifo  agens  de  aiia  iancli  Oih* 
mari  tranflatione  poft  tricnnium  fa<fla .  ha:c  de  iifdcni  olv 
lacis  fcribir  in  lib.  1.  cap.  i*  aillas  quoque  oblacas»  quas 
Ttmt  /•  .Y 
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^  liDarfatiooe  fuperion  in  ejus  tumulo  retulimus  fuiflc 
P»*'^'  «reperças,  catenus  incorrnptas ,  atque  omiaimodis  iliacias 
«perduratre  miratur ,  iS:  qualdam  ex  cis  involutas  facro 
«itidctn  corpori  lupcrpofuit:  alias  vcro  pyxidc  recondem, 
••liipcrvcnturis  temporibus  pro  lanciitatis  ejus  tcihmonio 
coniervari  prxccpk»  £x  his  duobus  Jfoois  locis  >  itc  ex 
Oreçorio  Magoo  &  ex  canone  6.  facpe  diAi  Copcilii  To^ 
letani  intelligimus»  cenues  ac  rocundas  ntuUrum  in  morem 
fûîflc  oblacas  ante  annos  mille  ,  adeo  ui  âirfan  non  facis 
confiderate  Ordinis  Romani  Expofitor  verus  apud  Cafl  an- 
drum  plus  arquo  invchacur  in  tormam  obiacarum  lenuilii- 
marum,  quas  luo  cempore  ad  imaginem  niimmorum  rcdac- 
ta:  eraQt  »  quas  per  contemcum  mtnutUs  nummulariarum 
ûbUtMTHm  appcllac  >  indignas  fABts  vûcabitU  pro  fua  tenui- 
t9te  »  &  à  prifca  Ecclejus  confuccudioe  maxime  divcriàs. 
Crediderim  certe  prifcas  obkdones  non  tam  fiiiiTe  tenues 
quam  noftras  recenciores  t  fed  paullo  craifiores  inftar  »€" 
buUrum^  quas  Udalricus  aie  ad  ufum  communcm  fieri 
iblitas:  camecd  xque  ac  noflrx  intra  ferrum  charadera- 
tum  coqiiebantiir ,  uc  in  PrTmoiiicu  ad  Opiifculum  Elde-^ 
fonl?  fufius  explicabo.  Quiciquid  ilri  ex  iii  qua:  toto  hoc 
capice  difputavi»  non  obicurc  (fi  non  fallor)  confîcicur» 
ance  annos  mille  Âaymam  în  Ecclefia  Lacina  ufiatuai» 
eamqne  perruaHonem  fuiiTe  Patrum  Tolecanorum>  num- 
quam  &  oulquam  apud  Lacinos  comrarium  ufum  exiliti de» 
At,  inquit,  hsc  conjcdurx  funt.  Nego  mcras  elTe  con. 
jccîluras.  Nam  mco  qaidem  judicio  Synodi  Tolctana!  Pa- 
tres lion  potucrunt  apcrtius  ob  oculos  poncrc  Azymam 
panem ,  quam  dcfcribcndo  eu  moJo  o^ucm  (iipra  cxpofiii, 
£c  fine  fane  nierx  quaj»  atLuii  cunjtLiura;  >  quiJ.  anipiius 
vjuam  conjcôorae  pro  fennentato  aâêrumur  \  Acqoi  coik 
jcâurac,  ccfi  ucrobique  fincaequales,  longe  tamen  pnef» 
tant  in  Azymorum  caufa:  quorum  certe  ufus  aniiquQS 
cft &:  initium  poft  coodtcam  fccleiiam  demonftrarî  noD 
poteft.  Et  fiîfficit  ad  probandam  ufîtatae  rei  antiqniiatem 
.  refutare  argumenta  qiia;  proponumur  in  contrarium.  Ac 
vero  ad  probandum  fermcnci  ufum  apud  Lacn^os  >  nooi 
fufficiunt  conjedurx,  fed  vera,  manijfefta,  ac  Decc0aria 
argumenta  profereada  func  Deni^uc  il  ca  qua:  hadcaus 
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dlKi  ad  profazndtim  id  quod  iocendo  non  fulHciaQc  >  eviii-  C.VIII. 
«MC»  Qc  fpero«  quae  feqoaia  capit«  adducam. 


C  A  P  U  T  IX. 

smt  JPkêtii  diftidtum, 

AD  demonftrandàm  Asymoram  genenlem  ufum 
apud  Latinof  t  nemo  eft  qui  exçere  veln,  ac  fingulas 

^recenfcamus  Lacinorum  Ecclelksi  icd  (acb  efle  puco>  Il 
Yel  id  pcobttur  deqaalibec  regiooe»  rel  calia  prottraociir 

argumenta ,  qiix  id  univcrfini  demonftlrcnt.  Utroqae  mo- 
do hoc  in  capice  rem  conticere  conabor. 

Principio  Alcuini  audoritas  non  lolum  pro  Britannia 
inlula  in  qua  naïus  cik,  acquc  pro  Galiia  in  qua  niora- 
'tus ,  fed  pro  Komana  »  immo  univerfali  Ecclefîa  valec 
plarimum  ad  pfohandutn  Asydiorixm  ufum  nniverfim  fao 
'temporefiiitfe  receptum  ance  onmem  hominom  memoriam, 
'Locus  e(l  in  epifloia  6$.  edicionis  Chefnianx  >  ubi  Alcuious» 
'quern  inicio  ixculi  ix.  obiiiTe  confiât  >  Hifpanos  qaofdam 
arî^iiic  cenfcntes  mifccndum  efle  falem  in  picrifttinm  ,  id 
cft  in  maceriam  panis  Euchariftid.  confHftufiinenty 
inquic  1  nec  univerfaUs  ohfervat  EccUJia ,  nec  Romana  cuf- 
todtt  attûêritas.   Tum  fingUlacim  eiiumcrae  ea,  quac  in 
facrificium  adhibere  lîcec  TtU  fmu^  inquic ,  qut  in  y^r- 
rr^/fr/V  ofertttié  fint>  fânis  gf»  s^m  é*  viittHf»  Qualis  pa- 
nb)  fMis  y  aict  q»i  in  corpus  Chrijti  confecratur  y  ahpiue 
ferment»  hIUms  al/erius  infeSfhnis  delet  ejie  mandijjlmtts. 
Atqni  fermcnratns  panis  non  cH:  abiquc  fermente  ullius 
'Alttrms  Difcctionis  ^  n  n  elt  mundijfimMS  t  nam  fermemum 
corruptionis  eftectum  ac  fymbolum  eft,  ut  jam  dixi.  At 
quibus  tandem  rébus  condare  débet  panis  ifte  ?  Lx  /hjh4 
0»  frrinëy  inquic  1  fanh  ^ui  tênfitrûtwf  im  twfms  cbrifu 
tant  afiquoc  Patrum  loca  retuli  quae  idem  ferunc.  At  iU 
•Ittd  incei*  eos  &  Alcuinum  difcriminb  inctfreft»  quod  Pa- 
tres illi  de  Pane  Eucharîftico  loquumur  ad  componcndos 
fkkUtU9l  VÊSxti  :  Akainos  mo.agic  kocloco  adverfa& 
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corruptores  panis  lacri ,  qui  rcs  aliénas  in  materiam  facri- 
C.IX.  ficii  admilccbanc.  Erac  proinde  hujus  muneris  accuratc 
tradcre  modum  &  partes  panis  conficicndi.  Cjinieri:^o  pa- 
nem  duabui  tantum  partibus  conltare  dicat,  aijua  iciiicec 
2C  farina ,  ab  eoque  removeat  amnc  ferme ntum  uUius  al' 

CQin  fenncQU  cxpcrtcni  fttifl€  cunc  ton* 
pori*»  faieri  necefle  eft. 

Dices  fermeocom  panis  ^enus  efiei  fatifque  cxprefTum 
aqur  &  Farinrv  rtomine,  quibus  utique  conftat.  Concedo  fer- 
nicntum  conikarc  farina,  ar  conilac  ctiam  aliéna  fpecic> 

Fyxx  fermeiici  proprii  çi\  ,  ncmpc,  ut  aitHumbcrtus ,  auc 
la  mufti,  aut  ccrviiia:  taicc,  auclade  corrupto:  quac 
es  ab  Aknioo  cotnmenioranda  erat,  û  tum  in  ufamif* 
Ad  hase,  û  aliqna  ex  hîs  fpeciebas  panis  îlle  tum 
coufticilTec ,  non  pocuiiTec  dici  êkJfMt  êmm  ferment»  uStMt 
alferiffs  hfefftênis  mmMdffftmHS ,  qaalcm  exigtt  Alcuinus. 
Dcnique  illud  proprium  eft  panis  Azymi ,  uc  expcrs  falis 
fit  :  ac  panis  fermentaii  facnticio  deputati ,  uc  cnm  falc. 
Ax,jma  iohUnonej)  inquic  Michael  Cerularius  in  epiftola 
COOtra  Latinos  ,  ne^ue  fal  ne^tte  ferment um  habent ,  quod 
Hambercos  &  Lacini  onines  in  epiftola  Nicecae  Peâorad 
facencur.    At  vero  fermentatus  panis  Gnecorum»  cefte 
Humberco  in  refponfione  ad  Michadem,  uti  fatentur 
ipfi  Grarci  ,   ^uin^ue  fuhftantiarum  farticifs  efl  ,  id  efi 
id  ejk  ferment! ,  ftrin^,  filis,  atjfiia  &  ignis.  Cerre  Gracci 
w.m  feverc  ac  rigide  falis  commiftionem  in  pane  Euchari- 
nicoexigunc,  ut  fecus  facientes  diris  fupponant.  Id  patec 
tum  ex  formula  renuntîatioQis ,  quam  proôtemur  Armeni 
ad  Grzoorum  fodecacem  reverfuri»  tum  ex  Haaco  Cacho» 
Jico  in  inveâira  contra  Armenos.  Neque  dubitem  quln 
Hifpani  illi  quos  arguit  Alcuinus,  falis  mifccndi  commen- 
tnm  ex  Grx'cis  acccpcrint,  quod  etiam  dicendum  de  Sa- 
cerdotibus  illis ,  qui  panes  fuis  iifibus  préparâtes  offerô- 
bantt  qups  Patres  Toletani  reprehendunc. 
.    ,    Atquc  ut  amplius  conftet  Alcuinum  eo  loci  cxigere 
A»ymum  pancm,  demonftrandum  <ft  etiam  tum  Hifpa- 
nos  Azymum  adhibuiJTe.  Qua  cigo  de  caufa  eos  arguk 
A  Ici!  mus  ?  Neinpe  quod  aliqni  eoram  falem  in  îpriiin  pa*i 
nem  Azymum  tmmittebanc.  Ac  qoo,  inquis»  ai^gumoit» 
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CQofiat  Aiymckrum  ufus  apud  Hilpanos  ante  IchifAia  Pho.  C.  IX. 
tianiun }  Cerce  EldefonU  Hilpanici  Epilcopi  celtimonio 
qui  anno  dcccxlv.  de  pondère  ôc  inlcripcioac  panîs  hti^ 

chariftici  ex  divina  (  ut  pra;ferc  )  reveUtione  agens ,  ad- 
mictit  eum  infermentatum  &  intra  ferrum  codum  fuiffe. 
Libellas  ille  quem  fug^erentc  V.  C.  Emerico  Bigotio  in- 
dîcaTeram  in  ObferTationîbiis  meis ,  è  MC  codicc  Biblio- 
thficae  Vaticaox  exforH  coravic,  mÛiique  tiranfinifit  Emi- 
nencifTimus  Cardioalis  Bona,  qui  nihil  pra? cermifit ,  que 
Danis  Azymi  in  Ecclefia  Latina  andquitas  illuftrarecur* 
Lihellns  ille  in  apograoho  quod  quingcntorura  annorum 
effe  videcur,  hune  haoet  tituium  :  Kevelatio  Q^jt 

OST£NSA     EST     VENERAllLl      ViRO  HlSPANlENSl 

Eldefomso  Efiscopo  in  Spxiutu  SANCTO  ,  1» 
llENSB  SEFTIMO.  Tixm  incîpic.  «Anno  oâingenceii- 
;mo  quadragefimo  quinte  Incarnadonb  Domini  noftri  J.  *» 
C  calculus  it^t  id  ell  menfnxa  critim  digitorum  aii>« 
guli»  in  roriindum  panîs  Azymi  fie  cotnpoiita  cft.  £im 
/tth  finem  \  In  uno  nempe  terro,  tamen  magno ,  poCTuot* 
quinque  fimul  hoftî^  formari  tali  modo ,  ut  major  fit  tt 
inedia.  «  Audor  lile  etii  in  re  non  nccefTaria  revelationts 
adhibeat  \  camai  ejns  lemporis  eft  quod  pracfert  infcrip^. 
tio,  ot  poilea  dicatn  in  prannoidtiooe  ftd  editionem  ejus 
opufcuK»  quod  haie  libcilo  rubjicere  vifiim  eft.  Toca 
vero  ejus  revelatio  eo  fpedat ,  non  ut  Azyomm  panem 
efle  oportere,  aut  coqucndum  efle  intra  ferrum  definiacf 
fed  ut  pondus  ,  infcriptiones  ,  &  numerum  hoftiarum, 
qux  in  qualibet  feihv  uace  ofFerend^c  crant ,  majori  cum 
audoritace  prarcipiac.  Erat  igicur ,  uc  ex  hoc  Auctore  ma- 
sifisftum  eu ,  apud  Hifpanos  oficatas  panis  infermentacus 
fitculo  nono»  ifqne  incra  ferrum  coquebatnr.  Hinc  cciam 
.pacec  Alcuinum  in  pr«cîtata  epiftola  loqqi  de  pane  Azy. 
mo ,  à  quo  faiem  rcmovere  jubec  :  eumque  tom  Ibiflè 
morem  fComanar  &  univerfalis  Ecclefi.^. 

Et  certe  Mozarabes,  id  eft  Hilpani  &  Africani  Ara- 
bibus  permidi ,  (quod  etiam  dicendum  de  Gothis  ami- 
.quioribus  iu  Hjfpania  d^entibus  ;  caraeili  ricus  peculia- 
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.à  Vitriaco  tradu  in  hiitona;  OctiJcntalis  cap»     ubi  huoe 
ritum  apud  iplos  catenus  pcricvcniîc  dicit,  qui  Audar 
tametfi  làrculo  ûumtaxac  xiii.  vjxcric,  tju:i  tajiien  audo« 
jitas  liac  in  re  iperntnda  non  cil ,  maxinie  eu  m  Kldcfonfi 
tcltimonio  alijf<^ue  fulciatur,  Cum  caim  Mozarabes  Hif- 
paui  ritibos  fais  fmpec  «ddiÛi  fuerint*  ut  cnm  (xculo 
XI.  ageote  per  tiegaioc  Gregorio  Papa  VU.  Eoiveacc  Ah- 
defoolb  rege»  Officium  fuucn  Ecckfiafticom  âailicaao 
Komanovc  mucare  Compellecciitur ,  noa  cunlenfsriiiCf  aîfi 
tes  duel lo  dirimereiur,  teftantc  Riiderico  Tolctaooj  cre- 
dcrc  par  cfi:  Azymorum  hune  ufn  nab  Aucloribus  ricuum 
Mozarabicurum  deiccndilie ,  cuuidemque  apud  Gothos  vi. 
guiûe  once  advemum  Arabom  ica  MAurorum  in  Hilp^t* 
niaia:  «mie  &  Gochtciam  Offidum  diluai  dl. 
.  Horum  AvtBtatem  ricuam  Ifidarani'  Hifpjilcafcoi  tfU^ 
copom  pra:ferQiit  edict  libri«  ailèniDOqoe  fere  Hirpanid 
/criptoces  recéntiorcs  :  quibus  fuffragatur  Guicmandt» 
in  lib.  y.  advcrfus  Bercngarium.   In  ijugdam  Mi(ftli  Hif- 
p4»fi  y  inqnit:  ,  qaûd  dhunt  fanuum  dich^e  ijîdorum  drc  & 
Jongc  aiite  Guiunuudmii  hiipandus  Toiccaous  cpifcopus 
in  epiilola  ad  Albtoaih  fea  Alcailbim  »  quamdam  oracio- 
jMm  Ht  .«igitia  Vflfchar  xaiiï  foUcam  èe^tê  ifidêtû  cribuîc 
Veriuftj^n^  Eripandas  ta  fuperioribus  Toletaaqs -fanâcft 
Pactes  agnofcic  MiÛarum  Mozarabicariim  Atidores.  Qui 
fint  illi  Patres  Toletani,  explicant  Hifpamarum  Epifcc^f, 
aut  forte  Elipandus  ipfe  in  libcllo  qucm  confutanc  Patres 
Concilii  Francofurceniis  »  in  h-ec  verba  :  »  Item  Pr.^dece(- 
Tores  uoftri  Eugcnius ,  Hildcfonfus ,  Julianus ,  Toleranx 
ti^Klis  Aociftites,  m  fuis  dogmadbii»     dixerunt  in  hui- 
fa  de  Coena  Dpintni  &c.  «  Ex  quibos  iotoU^icor ,  ooii 
iinunii  fed  plures  horum  ricttum      offidorom  oondi- 
tores  >    &   quidem  Itidorum  amplificacorem 
Porro  fi  Bracarcnfis  Mecropolis  eofdem  ritus  fervabac  at. 
que  Toletana  :  ritns  ifti ,  non  quidem  omnes,  fcd  pleri- 
quc  à  Romana  Eccleiia  profccli  eranc,  quos  fcilicet  Pro- 
tiiturus  Bracarenfis  Amîilu»  Ecclefi*  iu«  prxfcripferaf , 
icftance  Goocilto  primo  fitacamfi  ,  quod  anno  dlxhi! 
jcelehraoïm-  cft.»  in  Ctooiie  4»  •1xm  ptao^hf  m  «odMi 
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^oondam  liajas  Mecropolitanx  EccleHs  epifcopus  «b  ipra»  / 
ikpoftolicsc  fedis  aucboriute  Mcepic,fcripciini,«  Hacobi* 
ter     rku  Mozarabum»  quos  Azymo  fvui  vai»  fareulnm 
nonum  Lifos  fuid'e  hacltnus  ortendi. 

Idem  ctiam  de  Britannia  iiifula  patetj  tum  ex  Alcuini 
cpillola  jam  relaca»  qui  hune  morçm  uoiverfalis  Ecclefias 
luo  (eaipore  fuiiTe  dicic,  tum  «x  Ubello  de  miraculU  lanc* 
tt  ^jindrcgefili  caç.  ulcimo  fuperius  jam  clieiibftco>  ubi 
igitur  4c  quadatn  temina  craofnuiriiu»  id  eft  Anglieaoài 
qux  à  fando  '^andregeGlo  faDaca  >  cum  in  vigilia.  Nati- 
vitatis  Domini  fodales  luas  fandimoniales  femioas  rogica- 
m>  »»ut  oblatâs  quas  obhcura  Dommo  in  craflinum  erat 
formarenc  ,  ignique  cui  appropinquare  non  audebat,»» 
dccoqucrt;nc ,  &  minime  impecrarec  j  acceillc  ad 
ferroque  quo  imprimeodaB  9C  decx>quimd£  eranc  obiai^  « 
arrepto»  mox  iier?i  ejiu  sianns  dextrae  coDtiaâi  funciM  ' 
ac  oblatorhun  quod  fponte  fufceperac>  invita»  vi  agcn-w 
te  divina  retinuiL  «  Id  concigic  aiuio  Dcccxcx.  Im 
hU  patet  oblatas  tum  co<flas  fuilFe  inrra  oblarorium  feu 
ferramentum  charaderatum ,  (  fie  ilJud  vocat  Udalricus 
in  iib.  3,  cap.  13.  )  ac  proinde  ferment!  expertes  tmlle. 
Keque  cuim  uiiuuam  fermoDcum  aJhibecur  in  panibos  illis 
qui  hoc  modo  fonnancur.  Et  qukkm  hic  mos  udiato^ 
tum  crat  noo  Cblum  m  Gallia»  ubi  îd  £iâum  eft»  fed 
etiam  îa  parcîbus  tranfniariiiis  ieu  Angltcanis,  uiide  mu. 
lier  hxc  recens  advenerat.  De  pane  Azymo  intelligendus 
TÎdetur  Egbertus  fxculo  vnuJBboraccniiç  cpifcopus",  Al- 
cuini prarcepror,  qui  in  Exccptionum  iiiarum  cap  98.  lau- 
dac  probatque  Canoncm  quem  vocat  Santlorum  in  hxc 
verba  :  «Sacerdotes  Dei  diligenter  procurent  j  ucpaïus  U. 
Tinumfic  aqua,  fme  quibuf  oequaquanMi£raBceKl»aih>i» 
.  tar*  pura  éi  imuida  fiant.  «  Vbêfé»ij  furi  nomine  Azj» 
mum  IntflUigî  puco*  JCerte  Auâom  Canonuoi  qui  fub 
£adgaro  regc  anno  dcccclxvii.  C  quo  cempore  Azymorum 
nfus  vigcbcit  )  conditi  func ,  non  alio  vocabulo  pancm  Azy. 
mum  cxpljcant  Canone  35.  «Docemus  etiam,  ut  ne  vei 
umquam  Sacerdos  adeo  temerarius  Ciz  ut  MilTam  ceiebret ,  » 
niiî  omnia  habtac  ad  £uchari£biam  pertincncia»  kiliccc'* 
•blationcm  puraun  >  vinum  punun  aqaam  puiam.  «  Hxc 
Anglîa. 


i«o  DISSE&TATIO 

Eamdem  tradicionem  ùàttm  pro  Germanla  coinprobat 
HRalMflusMogammoiarchiepiioopus,  Alcuini  difcipulas» 

qui  biennio  ante  Photîum  inrrufum  ,  hoc  ell  anno  dccclvi. 
è  vivis  excellic.  Is  emm  in  iib.  i.  de  Ecclefiafticis  OtHciis 
cap.  ji.  déclarât  panem  (acriricii  Azvmum  effe  oportere. 
Namv^uc  tchto  Levicici  loco,  ç^iu  ^auem  vcceris  facrlHcii 
fimè  fermetuo  ef£c  prarcipic  i  &  Ciififtt  cxempio ,  qui  ejuf* 
modi  panan  ÎD  cœoa  aâbiboie,  fie  iiiferc«  «*£rgo  pancok 
i^înCermencatum  ic  vinum  aqua  miftum  io  facramcremn 
«corporis  êc  Tanguinis  Cbrîlti  fandificari  oporta"  Ica 
HKibaous  in  libris  cum  editis ,  tum  manufcriptis,  nt  fi- 
dem  iacium  cxemplaria  duo  Bibijotheca;  Kegis  Chriilia- 
nifGmi,  quorum  unum  eft  annorutn  fcre  fexcentorura»  al* 
cerum  ocitageccorum.  Porro  hoc  ceftimouio  lucuientius 
miUttm  io  prcfeateiii  coocroverfiam  afF«rri  poceft.  Duo 
'  fi^nc  in  pnemiflo  teftimonb,  rado  fdlicec  &  audoricas. 
Radone  Azymorum  necenicacem  probare  videcur  HRaba- 
niis  :  cjus  vero  au£toricas  de  ritu  fui  temporis  teftim<i- 
Uium  reddit.  HRabani  rationem  nihil  moror  :  una  raihi 
fufficit:  audoritas.  ex  qua  cvidencer  conficitur,  quaiis  eo 
cempurc  tuerie  panis  facrifïcîi»  id  efl  iafermentatus. 

Neqoe  dici  pocdl ,  HRabani  telUmooium  valere  (ohm 
pto  Germaoîa-,  in  qua  rcceptas  erac  eo  tempore  Azymo- 
ram  aftis.  HRjafaaous  ilquicieni  in  przfacione  iftios  operis 
pollicenir  aâurum  fe  dg  ofià$  Hiffé  ftcitHâum  mrtm  Rû^ 
maa.e  EccUfiÂ-  Et  in  lib.  i.  cap.  35.  rcfatîs  omnibus  rei  fa- 
crx  ricibiTs,  poftquam  de  Azymorum  utu  egcrat  hxc  fub* 
dit*  "iftura  ergo  Ordineni  ab  Apoftoiii  à:  Apoftolicis 
viris  cradimm  Romaua  ceiiec  Ecciefia,  ^  pcr  cotum  pacne 
«•Qcddemeni  omnes  £ccljefi«  eumlein  traditioneiii  ferrant. 
Ex  quibus  maniicftam  efle  puco  >  Azymos  non  cancam  in 
Geraiania»  fed  etiam  in  Mtfié  RmâMé  f^r  wtm  f4M 
çccîdenifm  in  ufu  fuiflc  anno  dcccxix.  quo  iftud  opi» 
conilicum  elt ,  neque  receas  fuiffe  invencum,  fed  id  4^ 
4pfioUs  &  ab  ApofttUcis  'vtris  credicum  permanaffe. 

Jam  de  Azymorum  ufu  ance  fxculum  nonum  recepco 
res  conftat  de  Hifpania,  Anglia,  Germaoia  £c  Romana 
Ecclefîa ,  fpeciatim ,  &  untrerfim  de  toco  pcne  Occidenie  s 
lîpipercil     td  «dam  iingdaribtts  argamewb  probcm  de 
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Gailia:  cametri  qux  fuperîui  nim  ex  Akoino,  tum  ex  CX3C^ 
ùiSto  mulieris  Anglicanx  in  Gallia  conflitutx  reculi ,  ad  id 
evinccndumrufficiunc.  Unumargumemum  mihi  fuppedicat 
Pafchaûus  Ratbercus  abbas  Corbcicnfis ,  HKabaru  acqua- 
lis.  Is  in  libro  de  coipore  &  fanguine  Domini,  cap.  lO. 
Sacnùta  panes  cxpiicat  rc£ert<jue  ad  componeodos  moccs 
io  huDC  iDodum.  »  Hxc  igitur  cDofperTio  de  tnukis  grt- 
1^  ftctc  uniiiii  corpus»  corpus  inquani)  fincericaci^  dcn 
vericatiss  fi  tamen  fumus  Âzymi,  id  abfque 
mcDCo  oaalitix  U  neqokuB»  uc  oigne  panem  de  hac  aqtuiM 
CDDfperrum  accipere  poflîmus. . .  Idcirco ,  ô  homo ,  Icr-  «  » 
va  conrperfionem  gratl-e  :  quia  licet  triticum  fis  ,  nifi  « 
doclnna  &  viriute  Spiriius  fandi  ad  hanc  unitatem  &.«» 
coniperlionem  tueris  bene  ui  fannam  attcnuatus  j  deindcM 
coDipcrios  gracia,  &  igne  carîtads  excoftosi  non  potcrîsw 
ad  tolidîtatem  fidet  firmari.  «  In  hb  nocaodum  prirao  «ft  • 
pancm  Eucharilticum  vocari  c^nffttfiêutm^  9CfâHm  4f** 
tê»/feffim,  OoDde  eaumerando  partes  quibus  panis  iHre 
Gooftac,  mentioDem  fieri  tanmm  farinar,  aquar  &  coclio- 
Dis  ,  exclufo  etiam  ferniento.  Ec  certe  vocabuli  ,  c^njyer- 
fio  fie  conffcrfum  ,  maflam  farina  cxpercem  fermtoci  figni- 
ficant.  Teftis  cft  Haimo  Halibcritadenfis  cpifcopus  iu  cap. 
5.  epiftola;  priiiiac  ad  Corinthios,  coin  fcnbîc  filiof  Ifrad 
œreffos  de  iEgyp«o  jxmdficatiilc  wàtfetmcnutdmfArinâm  , 
îi//j»r#jiM»i£  f##y?*ryîiw.  Et  Jo^ 

lico  :  Cênfftrjh  ift farina  ftr  aquam  csnglmnatâ  fine  ferme»- 
to,  Dcniqueame  hos  duos  Gregorius  Turonenfis  epifc. 
in  Ub.  1.  de  gloria  Marcv-nm  cap.  16.  «  Mulier  confperrâ 
•  Dominica  die  farinâ  pancm  tormavic ,  qucm  iegregatis» 
pruhis  cinere  fervent!  contexic  decoquendum.  «  Id  pUcen- 
tx  înfermentat*  genus  :  qualc  à  Latinis  in  lacrificmm  ad- 
hibcri  Éilfo  calumniatuf  eft  Michacl  Cerularius. 

Agmen  daudec  Atnalarius ,  qui  in  lib.  j.  de  Ecdelia- 
fticïs  Officiis  cap.  44-  relato  Cypriani  loco,  •  ut  in  Sacri- 
ficio  MifTae  cadem  qux  Dominus  fecit,  &  ipH  faciamusî« 
hxc  fubdic:  Qaamvis  hoc  ille  de  commiftiouc  vini  6c aqua:« 
condufiflet,  tamen  de  tota  inftitutione  Domimca  intem-i. 
cere  poiTumus  adimplendum:  in  quo  juam  mandaiumii 
Ift  ëc  Apoftolorum  obkr vaçio.  ••  Haec  fine  dubio  intdkx» 
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lé»  DISSERTATIO 
Amalirlas  »  non  de  tempore  &Û«  cœnc  >  non  dè  cœna 
piacmifla  ance  Eucharilbsc  inftitutioiisfli»  non  denîque  de 
efa  agni:  fed  de  pane  facrificU,  quem  ejnfdem  generîs 
at<^ue  eum,  ouo  C!irin:iis  ufus  în  cœnaeuj  adhioendom 
efle  cenfa ,  ia  cil  mkrmëDcacum. 
'  "Hxc  argumenta,  qusc  toto  prxfenti  capite  adduxi  ad 
probaodum  gener.akm  Azymorum  uium  apud  Laimo:», 
omnes  vericatis  numeroi  habere  mihi  videncur:  tom  qokt 
defomta  font  ab  Anûoribos  fide  dignts  >  ut  poce  ào6à% 
U.  ejnfdem  xcatîs:  tum  quia  clara,  p^rfpicua,  acque  ne> 
ceflaria  videntur  ad  evincendum  id  quod  incendo.  5î  vero 
ex  h's  «^cneralem  apud  Latioos  Azymorum  ufiim  antc 
fchitma  Photianum  probari  conccdatur  s  conccdi  etiam 
ncccflc  eft ,  eumdem  ulum  tum  creditum  tuifle  iieccfl'a- 
rium ,  ab  ApoftoUs  Apoftolicifvc  viris  profedum  »  ac 
proinde  recepcum  aoce  oihnem  hoaiinum  Ulius  rempori» 
memoriam.  Przterea  fi  eadem  fuit  Pacrum  Toiccanorum 
perfuafio  fzcub  fcpcimo  definence ,  fatendum  eft  morem 
hune  aut  ab  ipfî?  auc  prope  abjpfis  Apoftolorum  tempori- 
buç  ad  ea  tcmpora  promanafle  ;  nifi  talia  proferantur  in 
Comrarium  argumenta ,  qnx  fermenci  ulum  Aliqa:indo  in 
£cclefia  Laciua  viguiii'emamE:ile  ac  acccOanu  couiicianc. 


C  A  P  U  T  X. 

ExfendHtttitf  âr^umtnu  frt  u(k  fcrmtnti  éf»d  lAtints*  . 

PRIM17M  ex  co  ftrniknr»  quod  Eacharîftia  primb 
acque  etiam  fublîequemibos  £(xlenae  &€uiis  ex  po* 
puli  oblacionibus  conlecrabatttf  apud  La(inos.  Nam  cer^ 

tum  vidctur,  populam  non  Azymos  panes ,  fed  communes 
&  uûutos,  id  dS.  ienncnto  de  more  tempcrato&»  obtUr 
lifTe.  • 

Ac  quid  vetat  Fidèles  ex  pra:fcripto  Ecclefia:  »  &  cod- 
Ibetndine  dooeote  confeciffe  acque  obtulîfle  panes  in&r* 
mentatos?  Sane  Id  &âiiin  pofterioribns  fxealis,  quiboi 
Azymarum  ofus  ccrco  TÎgdMU,  pcobat  cxcmplom  iJlîue 
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DE  AZYMÔ»  AC  fËRMENTATO.  i^j 
fisminx  Anglicans  fupcrins  memoracae»  qiue  in  obkttorio  Caf.X» 
fea  ferramcoto  charaâeraco  coquere  voluk  oblacas  infer- 
meotacas»  qués  tbUt»r4  Doma»  in  craftin»m  erat,  El  Ar«i 

moricanx  mulieres  communicaturx'  haclenus  fium  qvi:r- 
quc  oblatam- Azymam  otteniat:  icile  Sirmoodo.  Quod 
lingulis  diebus  aditabam  CluniacLuies  ex  Udalrico  lib.  i, 
cap.  30.  Prilcum  illum  oârereccU  niorcm  la  loleniaibus  fa* 
Jiodie.quoque  repoefamt.  nujcMr  Ecddia  MedioU-< 
acoiîs»  <)o«  ntos  peculura  haâcnus  rccinec  non  miaiit 
«odqiiicace»  quam  idigiofa  pompa  în^es.  io  ea  fiquî- 
^cm  (facem  7iri  tocidonque  macronx  proverbe  xcacis  (Vt* 
^»ntsf^Vf;^oniffis  appelbnt  )  ab  Archiepifcopo  inftitutii 
lacrificii  maLcriam  olicrre  lolcnt  hoc  modo.  Ûbiationis 
«emporc  ialUnce  proccdunt  Vcgiones  duo  aliis  fLiccedeii-* 
libus, 

Qilum  Tioi  t  qux ,  chorum  mgreffi  >  Sacerdotl  myfteri» 

oelcbfaBd  ofibnuic.  Idem  pneiuac-  Vegloaiflk  icem  dua» 

caiH  merl  maarooaram  apparani,  aliis  comitauiâbas»  cx« 

tt»  chori  cancelbs  coniîftouess  obi  ^mdffm  obiadaneiii  ^ 

ab  els  accipic  Sacerdos  MiiTam  celebrans  j  aut  cene  Af« 

chip resby ter ,  fi  Pontïfex  ficris  opererur.  Hi  decem  viri,^ 

toçidcmt^ue  macronx  cocam  civiLa:em  rcprxitntanr  , 

funguntiir  ofîicio»  ^uod  olim  ton  populo  itiCLimb^bac ,  ut 

kgkur  iQ  Cxremomali  Ambroilano  »  c^iiod  i-edericus  Car-' 

dinalis  Bomouens    MediolaDenfis  archiepifcopus  ex 

ciquis  ejo»  Eccldlx  rinbos  adornari  curavic.  -  Acqui  ejtïla 

tnodi  huilix .  qoM  cx  T«mAo  ritu  oficroix  Medioianeir 

fie»»  feroitwi  experces  func.  Quidni  ergo  cam  facile  prank 

tumquc  fuit  antiqnis  Chriftianis  ofFerre  panc^  Azymos, 

quos  vel  ipfi  paraûenc,  vcl  ab  aliis  paratos  acccpiilenc  ? 

Cene  lon«^e  ante  Concilium  xvi.  Tolccanum  panis  facri- 

Jicu  JtadtQ  ^raparattu  clic  debcbac  >  id  cit  piii  quibuidam 

fiùbus  &  œremofiiis.  .Quidoi  er^  Azymos  oonfict  po- 

terac ,  fi  id  modo  pofcebac  mot  &  coDfuecudo  £ccle& 

Cum  videamos  id  noftra  mte  teâe  fieri  ab  operis  precio 

coadu&is;. 

Nec  obftac  quod  Cyprîamis  in  libro  de  opère  &  clce- 
mofynis  divicem  femioam ,  qux  Sacrifiàcnm^  id  eft  hoiliainr 
aoa  obtulerati  gsavûer  increpac  lus  verjij  :  »  Locupks  &} 

X  ij 
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té4  DISSERTATIO 

•C  X  C8»  &  Dominicain  celebirare  te  cieda ,  qux  in  Do- 

*    '  «minicum  fine  facriiicio  venisi  quz  parcem  de  lacrificb 

quod  pauper  obculic  fumis'?  «Hoc,  inquam,  nihil  obftat: 
atlt  COim  de  obiacione  quac  ficbat:  ad  convi  v  ium  mftkiuura 
poft  Euchariili*  pcrceptionem  intLlligcndum  eft ,  { aga- 
pas  appellaot»)  auc  ii  de  pane  £udiariii.ico  i  id  magis  pro 
pane  iludioie  coofcAo  feu  Azymo  juvaca  quam  pro  corn- 
mani  «c  fennemaio.  Nam  II  paiii»  commuais  &  ufitacoi 
kl  rem  facram  adhibinu  fbiflec ,  vis  concipi  poieft  coift> 
miiTurum  fiiiiTe  qiumquam  »  ut  ad  menfam  Domini  iiiie 
obiacione  fua  acccdcret.  Facile  quippe  &  obvium  crac, 
aiu  panem  icommunem  inc^grum,  qui  Dumquam  in  a^di- 
hiis  divitiim  dceft  j  auc  certe  fruftum  ex  eo  acciperc  m 
oblacionem.  Ac  quia  panii  £uciiariilicus  reijgiolis  quibuf* 
dam  ritibus  ac  ftudio  prxparatus  eiTe  debebac ,  hinc  facile 
^  «ODcingere  pocuic  >  ut  di?kes  incaria  parandi  ejurmodi  pa* 
^  Btt  non  habercnt  atiquando  quem  ofterrenci  coraammca» 
lencqua  ex  pane  quem  pauperes  obculifleiic.  Eadem  kee 
jefpoiiiio  valet  ad  locum  Audoris  incerci  ex  fermone  qui 
ai^.  numeratur  inter  Auguftinianos,  uhi  aie:  "OblarioDcs 
■  wqux  in  altarto  confecraremur  ofFerre.  Erubefcere  débet 

•  iiomo  idoneus  >  ii  de  aliéna  oblauone  commiinicaveric. 

Quapropcer  obfervandum  cil,  intégras  hoiliarum  for- 
màhs ,  ouales  fdliœc  in  hno  charaoerato  pro  ouinque 
fiat?e  hoitiis  imprirnebantiir  »  noo  rato  à  fingolù  FideUani 
oblatas  fixifife ,  qiue  non  fiogiilat  pro  fiiigalb  commuoicaiv 
dorum»  fed  pro  numéro  eorum  integrx  etiam  nooiiam" 
quam  confecrabantur.  îd  colligere  mihi  videor  tum  CX 
Ordioe  Romano»  tum  ex  Humberto  Cardinal i ,  tam  ex 
more  uHcato  iu  coulêcraiiianc  Epifcoporum ,  Sacerdotur» 
ac  Virsinum.  In  Ordine  quippe  liomano  pra:cipicur,  ur 
Archi&coDiis  aocipiens  obtatas ,  quas  (oUcet  Fîdeles  ob- 
talerant ,  UMés  fkfer  dltare  fêmât ,  fffMW$  ffU 

Jk^ere.  Tam.  fnâa  coofecracione  ,  ubi  cemptls  corn  mu- 
aionis  inftao,  Acolpi  garant  Jtnus  féccultrum  Arehidiac9»9^ 
éd  ftntndas  obUtitnes  ,  qnas  deinde  frangunt\  uc  fua  cui- 
qaeponio  ex  integrîs  hollumm  formulis  habeatur.  Idco 
aucem  io  facculis  frangunrur  ,  ne  mica:  feu  narriculr  in- 
ter Êrangendum  la  cerram  aux  in  locum  gdîihu  deceatCA 
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DE  AZYMO ,  ÂC  FEKMENTATO.  1^5 
decMiereac.  Idipfum  apcrte  dccbrac  Humbcrtui  ki  refpoii» 
fione  ad  Michadcin.  »  Tenues»  inquic,  obîataseK  lunila»  ^* 
ÎOtcgras  &  fanas  I  facris  alcaribus  nosquoque  fuperpôiû-w 
mus  -  &  ipfis  poft  confecradoDemfradis  cum  populo  com-  « 
municamur.  u    Denique  in  conlecratioce  tpiiLoporum  , 
Sacerdotum,  ac  Virginunii  uija  obiatîe  iormuU  coukcra- 
to  in  plures  dies  prxbebacur  :  nempe  Epifcopo  6l  Sacer* 
doci  in  dks  quadraginca ,  ut  de  ipifcopis  oonibu  ex  Ofw 
dioe  Romano,  &  de  Presbyteris  ex  epiibla  fccuiida  Fut* 
berd  Carnucenfis  epifcopi  ad  Einardum  j  ant  certe  SacejN 
doti  ÎD  dies  oiHro,  ex  Ordine  Romaiio  5  iridemque  Virgi- 
ni  recens  confecratac ,  uci  in  Ml.  Pomificaii  bibliotheor 
noilnï  Rcmi^ianiT  apiid  Remoi  legicur  in  isarc  verba  : 
Viri^inem  £pilcopo  par  eûtes  cum  oblaûone  offeranci 
illc  involucam  manuiii  eji»  in  paUa  akaiis  itapiat. . , 
Poftquam  conumnicaTCriiic»  roerrcDB  de  ipiâ  ooiniim*« 
mone  in  diem  oâavam  >  &  cooc  oommuniceoc.  «  Legen- 
dam  fbrfan  im  dits  9^0.  Nam  prxsbyteri  quocidie  £cK 
dcbaiit  ex  refervata  obbcione  parciculam ,  ex  qna  commii- 
nicabant ,  tefte  fulbcrto  in  epi         jam  meniorata  qucC 
in  M(.  codicibtis  Biuardc  ,  mciidoie  m  edicis ,  Finurd»  la- 
fcribitur. 

'  Qaid  ergo ,  inqius  9  flebac  ex  aliis  oblatis  qac  non 
confecrabamur  \  Siquidem  fingulas  émulas  ofifererebanCs 

Soarum  una  ploribos  fuffiôcbai.  Refpoadet  Auâor  librî 
e  Ordine  Roœano.  "Apportame  Archidiacono  oblacaf 
tn  patena  à  nutlo  imniolacas,  accipiac  ex  illis ,  quantum  r« 
lîbi  fiifficerc  viderur:  &  alias  Archidiacono  reltituac,  •« 
quas  iila:  Cuilodi  £cclclia:  ad  obfervandum  commiccic.  «* 
Poftea  yero  uTui  eranc,  fi  quand?  nemine  cifièreace  MiiTa 
cdcbntnda  erat ,  quod  znaatime  fiebac  dîebas  prÎTads  j  ai» 
in  eulogias  benedicebantur  :  quod  quotidie  apitd  Afonaclio» 
aâicabaicar.  Cerce  non  fmguiis  diebus»  fed  Dùminieh  tan? 
tum  oblationes  à.viris  &  mulicrihus  faciend.is  exigit  Con^ 
cilium  Macifconenfe  cap.  4.  quod  anno  otxxxv.  célébra- 
tum  eft.  Deuique  non  offerebant  omnes ,  faîtem  Hinc- 
mari  cempore,  fed  uncum  familix  cujuique  capica,  ex 
Hincmaro  in£ra. 
pppoocs  nîniftfot  £cclefise>  yidoas>  paaperei  &  efff 
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l6é  DISSER.TATIO 
nos  *  <luo9  matrîcalark»  vocabant  »  tx  refiqois  oblatunim 
e  x.  aiitoi»  >  ac  proindc  ufiutum  ac  fermcwo  cemperacum  ^ 
nem  oblacnm  iuiile. 

Ad  hoc  repoDo  duplicera  anciquims  in  Ecclefia  fadam 
oblationem  ,  unam  ance  Miflam ,  aut  ante  Evangeimm  ; 
alteram  poit  iedum  Evangciiam,  ad  OÔ'ertorium  >  ut  yo- 
camus.  Jn  prima  oiVcrcbaui  Fidcles  pauem  i  viouiu ,  ct^cain 
&  aUud  quodcanaquc  ia  (upplemeiitaiii  ^ffcerdomm*.  vi^ 
duarum,  paupcrum  Sc  egeoorum:  m  alicra  panem  &  vU 
num  ad  cooiccracioncm.  Hune  locum  egregie  iUuftrav 
Hincmarus  Hemeaûs  ia  Capitularis  primi  articula  z^*» 
•Qui  candelam  offcrre  volucrit ,  flvc  îpecialitcr,  five  gc» 
•neraliterj  lut  ance  Midam,  auc  inrer  Mifîim,  amer 
i»qua/n  Evangclium  legacur,  ad  ni  rare  defcrac.  Ad  obla- 
w  tionem  aucem  uoani  laocuoiniodo  obiaiam  6^  oiFcrcorium 
ft  pro  i'&  ruifque  oamibus.coojiuiAis  ^  famliaribus  ofiferat. 
»Si  plus  de  yiùù  volufirtc  »  ia  budcaU  yd  cam»  >  aac  plu*  . 
■•mobiacass  aucameMiîTani,  aut  poil  MiiTam  Presbyterq 
i>vel  miiiiftro  ilUus  tribiuuc«  unde  populos  in  eleonoryna. 
»»&  benediékione  illius  enlogtas  accipiar  ,  vel  Presbycer 
fupplementum  aliquod  habcat.w  Prxterea  paoem  commii- 
ncm  à  Fidelibus  offerri  folitum  dilerte  etiam  ab  ubiaci^ 
coalecraadis  diftinguic  Concilium  Namnctenfc,  cum  fta- 
tuic  cap.  "Ucde  oblaciooibus  qua:  oEcruncur  à  populo 
coafecradoai  ruperfonci  vel  de  panibus  quos  mantm 
-•Fiddes  ad  Ecdefiam,  vel  cerce  de  ùm  Presby.ter  oqov9 
«nieller  partes  mciras  habeat  in  vafe  nicida:  ucpoftMi£<; 
•tfariun  foUemiiia,  qui  communicare  non  fiierum  parad>9ik4 
"logiis  omni  die  Dominico  &  in  diebus  feftis  cxînde  acd- 
piant. Erac  ergo  alius  panis  oblatus  ad  confccrationem, 
alius  j(i  EcdejUm  ,  id  eft  ad  alcndos  Eccledx  miniftros.  Ex 
altcrucro  debanc  eulogL£>  qui  paois  benedidus  modo  ap- 
pellacur.  Legc  fis  Capitulare  primum  Hinc^nàri  arcicula 
7.  &  Cdafaecudiaes  Clunîaceafes  in  lifet.  a.  cap.  30.  ubî 
prdefcribitnc  »  *>  ut  in  privacis  diebus  hoftiae  non  confecra^ 
*»caB  porceatoB  in  refedorio9  ot  his  qui  eo  die  non  coni-. 
»»municaverunt  diJlribuanuir.  «  Ncmpe  ilJac  ipfa:,  q}^*  ^ 
etiam  à  non  commiinicacaris  oblatx  fueranr  in  Mifl'a  lol- 
ienvù,  io  qua  uoietii  omnes  iu^ulis  diebus  oJâFecebaDc» 
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DE  AZYMO,  AC  FERMENTATO. 
très  tantum  hoftias  diebus  icnaiibus  pro  communjcacuris 
ex  akt^iutro  viciiîim  choro  con(ecrari  xnos  état,  Domi-  C. X» 
nids  quinqae. 

AHud  oDjeâtam  peticur  €X  Epiphanio  in  lasrefi  jo.  iibl 
notât  Ebionxos»  qood  ^^  «{t/Mr»  kl  «ft  paiiibus  Azymis» 
myiVeria  celcbrarent. 

Hxc  objeélio  prima  fronie  mihi  allquando  VcilidilTima 
yifaei);:  aft  intcgram  locum  Icgemi  non  ica.  Epipliami 
Lxc  verba  funt.   MuçTie/ot      ihf*  mhfiioi  ^  ^/^a/r  ^Pif 

lûjioljufci  ^  fAjjqrdiy  ti  Siknt  /c^.  Id  cft»  Uyfimà  vtrê 
fiiiieet  perfidunt  *x  imitâthnt  Sàn0»r9m  fsi  Jiutt  in  Ec^ 
tUjta  quoi  annis  in  Az^ymis:  dUêféméMiem  W^ftitii  farttm 

im  MfiM y#/4.  Ex  illis  vcrbis  non  injuria  quis  hoc  modo 
argumemarî  poterie.  Epipiianius  probarc  videcur  tbionaros 
in  eo  ,  quod  Sacrificium  uftcrtbanc  quot  annis  in  Azymis 
ex  imitanone  Eccldur  faltera  Laiinx:  ctis  vcro  hoc  lan" 
lum  nonaiic  arguit  ifto  loco,  quod  pro  akcra  Sacriâcu 
parce  aquam  folam  adhibcreot;  lèx^  eo  tempore  Ecclefia 
ex  pane  A^^ymo  Sacrificium  coofiaebac.  Cene  îmerpre* 
cado  li£C  Epiphanit  verbis  nollam  afièrc  vim»  qoiaiiniiio 
ipfius  menci  confencanca  effe  vidctur  :  cnm  eorum  moVem 
laudet  ob  Fcclcfix  imitationem  ,  quam  in  offcrendis  Azy- 
jnis  fitam  efle  non  immerito  quis  comendac.  Acccdit  quod 
Epiphanius  qui  crrores  fere  omnes  quos  recenlct ,  impu- 
gnarc  Tolet  i  Encracicas  quidem  qui  aqua  fola  in  re  facra 
utebamur  ,  'refiicact  nurqu^m  vcro  Asymorum  ufom  re- 
prehendic.  Et  Tanc  quis  pucet  Epîphanium  erroris  dam. 
naflè  Ebionzos  ob  ufum  Azymorum  io  myfterio  facro-faU}» 
fandot  quod  in  Azymis  à  Chriflo  Domino  iafticutam 
fiiifle  confitecur ,  ut  Viipcriiis  pramifl'um  cil. 

Unum  hic  remoram  injicit ,  quod  fcilicct  Epiphanius 
iple  in  hxrefi  46.  Tarinni  errorcs  enuroerans  ait»  euno 
inftiruiire  myfteria  quxdam  jcj?  /lifMimr  •?  a>i««.ExK,xii<ri«cj  , 
éd  EccUJtjt  fanitM  imitâtioiumi  fed  ad  ea  tamen  nibit  prae> 
ter  aquam  adhibaîfle.  Ubî  patet  Eocleiîs  imitatimieiii 
non  rem  oblacam,  fed  oblationera  ipfam  refpicere»  quod 
ctiara  diceiîdum  de  priori  teftimonio. 
■    Et  quidem  hoc  argumouo  rçâ6  colligiior»  ex  prioci 


,^8  DISSERTATIO 

illo  Epiphuûi  kxo  tùhJH  certi  confici  polTe  pio  u£a.  Azf»' 
I C  X.  monim  :  &  ^zp  de  indulhia  iliac  iUiim  non  reculi  in  fu- 
perioribas  t  ubi  aâom  eft  de  fermenco  Gneconun.  Sed 
famen  hinc  non  evincitur ,  Epiphaoium  llatuere  urrobi- 
que  Ecckfia:  imitationcm  in  ipla  oblatione,  non  in  rc  ob- 
kta.  Nam  imitaiionem  magis  cxprcilam  agnovifle  potuic 
in  Hbiona:is,  quam  in  Tatiano.  Prxtcr  ca.  etiaroû  Azy. 
morum  ulum  non  r<;ferac  ad  ioûcatMMiem  Eockfix  »  non 
tamen  inde  certo  eruitur  eum  ufum  ab  ipro  inter  erroret 
deputari:  maxime  cum  »  uc  jam  dixi,  agnofcac  Epiphanius 
Euchariftiam  primitus  in  Asymts  à  Chrilta  initicutam*  Fac 
cnim  Graîcos  fenncncacum  pancm  in  rem  facram  tiim  ad- 
hibuifle,  Lirinos  vero  infermematum.  Certe  Epiphanius 
non  retuliiicc  A zy morum  ulum  ad  imitationcm  Ècclefix 
unirerfx:  fiquidem  Gra^ca  fennenucum  panem  adhibuif- 
fec.  Nec  ramen  erroris  damnaturus  effet  ufum  Azymo* 
rum ,  quem  in  Lacinis  non  improbailèt.  Ad  haec,Ç  errons 
argiiic  Ebionaeos  qaod  Azymis  utcrencor  i  ideo  tftud  (êcit, 
quod  Azymum  adbiberenceo  animo,  uc  Legalia  eu  m  Evao. 
gdio  femri  oporcerc  traderenc  Uno  vcrbo,  il  nihii  fa. 
cit  pro  Azymorum  prtor  ifte  locus,  ccrtc  non  magis 
favet  fermentato;  fcd  rem  m  medio  rdioquiCj  qux  pro* 
inde  aliis  argtimemis  dirimcnda  elt. 

Ad  extremum  uc  rem  paucis  tandem  conficiam»  pro- 
baco  Graîcos  eifquç  adhzremes  Eodefias-  fermenco»  Lact- 
nos  vero  Azymis  ab  imcb  aroffuiflej  admiiTo  ttiam  £bio» 
naos  ab  Epiphanio  notatos  >  quod  in  facris  Azymum  ad- 
hiberenc:  kefpondco  Ebionzot  ab  Epipbanio  rejprehenfos, 
non  quod  cenleret  Epiphanius  cuivis  Ecclodx  Azymo  uci 
non  licereî  fcd  quod  Ebionxi  cum  eflenc  Graccanicaccom- 
munionis,  eo  utercntur  practer  morem  fua:  focictatis.  Pari 
cnim  jure  fi  qui  modo  Gra^coium  fermcotum  Azymo  in 
re  (acra  praeterrenc,  i  Latinis  aiignerenniri  non  quafi 
Gnecorum  fermentum  reprobec  Latina  Ecclefia  i  fed  quod 
Lacinis  honthibus  ne&s  fie  morem  Lacinum  in  re  iacra 
▼iolare.  Refponfio  haec  apcari  «iam  poceil  Armenis ,  qui. 
bus  eamdem  ob  caufam  fandus  Nicon  Azymorum  ufum 
fxculo  dccimo  cxprobravir. 
Tçrtîum  momentum  pro  ferraentaco  defumicur  ex  lib. 

4- 
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4.  Ambrofii  de  Sacrameotis  cap.  4.  r»  fortt  dieis  *  Me»f  C.  X» 
fanit  efi  Hjitatus»  Std  fésh  ijie ,  pA»is  tfi  sme  vtrhâ  Sd^ 
frdimenttrum  :  ubi  accejferit  tênfiiratio  %  dt  féite  ft  ufê 
Ckrifii,  hx  quo  Sirmondus  arguii  :  *iV#Mr/r  f«#  ufitâtum 
mnfifyut  quotidUnit  mfmrféum  fêium  didt^  Ax^mum  hMid- 
'  dkbie  non  fignificit. 

At  ncque  fcrraencacuni.  Etenim  ujUatum  panem  yocat 
Ambrofius,  non  quacenus  Azymo  >  Ud  (^j^uacenus  coufe- 
crato,  ,id  eft  çorpori  Chrifti  opponicur ,  ne  Icâb  Tcrbo- 
ram  ipfa  perfuadec.  >  ^ 

Porro  Azymus  panb  etiam  commuais  feu  ufîcanis  dîd 
potell,  cum.  cjufdcm  maceriz  ftc  cum  pane  fermemaco. 
Certc  Rupertus  abbas  Tuitienfis  in  lib.  3.  de  Spfriras  San- 
Qà  operibus  cap.  11.  eodem  fere  modo,  quo  lupra  Am- 
brofius, loquiiur  de  pane  Azymo,  qucm  Chriftus  in  ul- 
tiraa  cocna  conlecravit.  Panemy  inquit,  communem  »cçf 
fit  :  Jed  benediund»  ïfngt  in  éliud  fucrét  trémfrmté^ 
vit.  En  paots  cmm»ms  diciiur  à  Ruperto  is  »  qao  Ciiri- 
ftus  in  uUima  coena  ufiis  eft  :  qui  fine  dabio  to  Rupertî 
fentencia  fuit  infermentatus. 

Quartum  argumentum  ex  canonc  fcxto  Concilii  \G.  To- 
iccani  petitum,  non  modo  nihil  pro  ufu  ferment! ,  fed 
maxime  pro  Azymo  valere  fuperius  oftendi. 

Qaincum  fuppcditant  Mclchiadis,  Siricii  &  Innocentii 
Romaoorum  Poncificum  décréta.  De  Mekhiade  hstc  in 
ejas  vica  leguntur.  »Hic  fedc  ut  oblationes  confecratc 
pcr  Ecclefiasex  confccratu€pifcopi  dirigcrentnrtCjoodde- 
claracur  fermentum.  Et  de  Sirida  Hic  conftituit  ut« 
nullus  Prcsbyter  MiiTas  celebrarcc  per  omnem  hebdoma-  « 
dam ,  nifi  confecratum  Epifcopi  loci  fiifcipcret  déclara-  « 
tum  quod  nominatur  fermentum.  Jnnocentius  ^denique* 
in  epillola  ad  Decentium  ita  fcribic  cap.  5.  Deferniento« 
quod  die  Dominico  per  titulos  mittimus,  fuperfltie  nos*» 
coofulcfe  ro]sàSà ,  cum  omnes  Ecclefiz  noftnc  iocra  Ci-  « 
▼itatcm  lint  conftîtacx:  quarum  Pfcsbyteri9  qnia  die«i 
ipfa  propter  plcbem  fibi  creditam  nobifcum  convenlre** 
non  pofliiDÇi  iddrco  fermentum  1  nobis  confcclum  per«  >^ 
Acolythos  accipiunt»  ut  fe  à  noftra  communione  maxi-» 
me  illa  die  non  judicent  fcparatos..  Quod  per  parochias«< 
7êm  /,  y  ' 
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•tfieri  debere  non  puto,  quia  non  longe  porcanda  font  Sft- 
wcramenta:  occ  nos  pcr  cocmcceriii  cli\ri:rra  conll  cucis 
«Prcsbyteris  del^inimus»  &  Pre&byteri  eorum  cooficien- 

«dorum  jns  habent  atque  liccntiam. 
•    De  hoc  tcrmento  varix  iimc  IcntcnticV,  a'iis  Eucharifliam 
cffc  ncgantibus  »  probancibiis  aliis.  Baronio  non  aÛcucior 
^ut  Euchâriiliam  elle  negai,  icd  Lanium  cuiogias  in  Cgnum 
mucux  communionis  à  Ponciâce  miilàs.  Nam  fermeomm 
Hhid  &  pMiÊis  Mnftcratus  i  6c  Sûsrâmtntum  didturi  &  foUs 
Presbyteris  ejus  conficieodi  jus  acque  licencia  cribuitur, 
Denique'^tf/f/V  confccratHs  dicitur  :  quo  nomine  Euchaii- 
(lia  vocatiir  à  Julkino  in  Apologia  prima ,  ab  Irenxo  d- 
tato  apiid  Eufcbium  in  lib,  5.  cap.  14.  tum  in  lib  5.  contra 
hjcrclca  cap.  ii.   &:  apiid  Clcmcnrem  Alexaudrinum  in 
Stromatc  prinio  pag.  117.  uti  Hcnricus  Valdius  vir  claril^ 
fimiis  in  JbuCcbium  adnocavic.  £c  c^uidcm  liuchariftiam  in 
iignum  Ecckfiafticae  commanionis  anciquitusmitii  folicanu 
teftes  func  Joftinus  in  Apnologia  jprtma»  Eiifebius  in  Gb. 
^.  cap.  24.  tamecfi  id  fieiri  per  Pafcilalia  fefta  Yecuic  Lao 
diceni  Concilii  canon  14.  Nec  quemquam  movere  debec» 
quod  per  Acolythum  Euchariflia  tranTmitci  dtcarwr:  cum 
per  puerum  adSerapbnem  ienem  direcla  perhibcatur  apud 
Eufcbium  lib.  6.  c  44.  Dupliccm  veroobcaulam  Pontifex 
per  ticulos  Uibis  Euthanitiam  mictebat,  nenipe  in  fignum 
mmao^orîtacis,  tum  Ecclefiaftica:  communionis.  Ignacias 
Andochenus  epiîc.  tn  epiftola  adSmyraaros  ratam  jubec  En- 
Charîftiam  haberi ,  quz  fub  Epifcopo  fuerit ,  vel  cni  ipfe 
conceflem.  £t  Lco  Magnos  in  epift.  ad  Galtiac  £c  Germanie 
Epifcopos,  ait  non  liccre  epifcopo  prsefentc>  nifi  ipûus  ju/Tu» 
Sacramentum  corporis  &  mnguinis  Chrifti  conficere.  Jcaque 
Pontifex  ut  tcftarecur  le  Presbyteris  titiilorum  UrbisKoma: 
poteftatcm  faccre  Euchariilix-  conficiendac ,  Euchariftiam 
qp(e  mlmbac ,  qua:  eciam  Tymbolum  mucux  unionis  erac. 
Id  à  Melchiade  &  Siricto  fancitum  dicitur  »  explicatum  ai^ 
Innoccncio.  Poftea  bco  Eachariftix  mtflâe  (nnt  eulogiae 
feu  oblar*  inconfecracjc.  Htnc'tn  vîta  Johannis  Papae  YiL 
tonflicutum  legtcur  >      êkUtiûnes  é"  *fn»lâ  vel  lumiMafis 
in  cstv}tierits  per  tmnes  'Dominicas  de  Lateranis  winifff4- 
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€bi0  fer  obUtionArium  defortarentur  ad  ceubrandas  Mi/as,  CX. 
Oblaciones  inquam  panis  &  vini^  ^ualcs  Gregorius  H. 
Ecclefiaî  fancli  Pauli  quotidic  mitti  conllituic.  Verum 
ccumd  Ponutcx  Euchaniiiaiii  miuebat  ad  limlos  Urbis , 
aliam  tameo  Presbycçri  fioc  dubio  confecrabant.  Nam  ^ 
MiiTas  oelebrabaQt  1  &  ut  fiiiû  îd  Ikerec  per  Pontificero  » 
Eiic)urifi;ia  miccebftcur.  Tum  vero  ex  utraque  oblatione, 
&  ex  ea  kiiicet  quz  à  PontiHce»  &  e^  ea  qaac  ab  ipCs 
confecrata  erac  ,  Presbycer  &  populus  commuDicabaoç* 
Simile  quid  faciebant  Presbyieri  rccens  ordinati,  qui  Eu- 
chariftia  de  manu  £piIcopi  die  Ordinationis  fux  accepii 
in  dies  quadragiuta  rcficiebaucurt  &  taincn  MiiTam  quo- 
tidie  celebrare  pocerai^t,  &  Euchariftiam  à  fe  confecraiam 
iimul  percipcrc  ,  tefte  Fulberio  Carnacenfî  epifcopo  in 
epifloU  X.  ad  Ëiâardum. 

Sed  tu  adfermencum  Melchiadis  aliorumque  Poncificum 
revercaj"»  cur  hoc  noinincEucharidiadida  fie  inquirimus. 
Sirmondus,  camecH  locuspro  fermcnci  ufu  1  q-iem  aîTcrerc 
volebatjfaccre  videbacur,itadicK»n  probacaion  quod  ex  fcr- 
memacopanc  omftarct;  fcd  qucul  ipraquocumquccx  pane 
ficreCtEccleiîis  ad  qua^  mitccbacur,icniienci  vicem  pxxi];arec, 
dfane  umoms  inc^r  fe  vînculum  efiett  ficati  mnencuoi 
malËe  cui  commifcecur.  Et  qoidefn  il  bene  perpeDdamiir 
verba  relata  ex  vita  Melchiadis  &  Siricii,  camum  abeft  ut 
Eodiariftia  dida  videatur  fertnencum  ex  eoquod  fcrmenco 
conftarcr,  ut  contrahoc  nomen  ipfi  adfcititium  ,  &  aliuntîe 
quam  abipla  rcpeticum  cfle  apparcar.  De  AîclchiadclcLiiLur: 
tiic  fecit  ut  oblatianes  cortfecrat.e  per  KccltJiJsex  conjecratu 
Efffcofi  dirigerentur  ,  ^uûd  dedaratur  fermentttm.  In  Siricio 
mwminéiHr  ftrmntm»,  Mihïvero  legenti  luec  verba  » 
ftûd  éetUfMmr  ^  fuod  mêmmâ$i$r  fermentum  i  ftattm  fubitc 
coekatÎD  extraneum  hoc  efle  vocabulum  *  non  ab  ipfa  reî 
fubdancia  peticutn.  Cerce  miM  periuarum  eft  nilul  cerci 
iode  confici  pofTe  pro  fermemo. 

At  inquis,  Si  panis  Azynms  fuifTec  cur  contraria  ap- 
pcUacione  diélus  cfl'ec  fermentum  ?  Non  facilis  rcfponfio, 
ubi  vocabulorum  >  cur  una  quxque  res  iia  appellata  iic , 
canfas  explicare  incumbic.  Unam  rationem  (aoe  perquam 
prababUem  ittolk  Sirmondiu.  Ego  Tcro  EucBarl  ftiam  eciam 
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C.  X.        Tocabolo  appeUatam  puto>  ut  nomine  obfcuro  pro£t. 

I  nis  celaretur  tantum  myîterium.  Nam  per  ea  tempora 
mos  erac  Parnbus  ,  ut  non  nilj  obfcuris  vcrbis  Eucharif- 
riam  exprimèrent.  Notum  id  ex  Auguftino  paffim,  Thco- 
duictoin  Dialogo  Eraniiiaz,  &c  aliis.  Hincergo  fadumpu- 
to*  ni  Melchiades,  Siricius  &  Innoccathis  àafcidâo  ler- 
sienn  nomiiie  Eochariftiam  defignaverint ,  ne  nm  facrain 
gencilibus  propalarc  videremur.  Âcccdic  quod  Carfarius 
Gr<ecus  parabolam  ferment!  de  Euchariflia  inrerpretatiir» 
son  fenlu  lirterali  fcd  mora'i ,  in  Dialogo  his  verbis'-  ,^oâ 
^  aliter  dtci-t  aitdire  (.ntt  ,  fermeniurn  inielligAiur  veut- 
randum  df  diviuum  cornus  Dei ,  ^uod  tu  utero  intâHix  vif' 
pms  iisris  fibi  tircumdundMm  firtMvit  »  4^y^«^  femint  têm» 
fextus ,  umi»s  fam  énrmj  ^mêm  têrfêrL  Qtiid  Ci  ob  haac 
(imilemve  rationem  prxdiâi  Poniitîces  Euchariftiam  Fer- 
mcnci  nominc  donavcr'mt  »  non  habita  ratione  mircriac, 
fed  cxjrporis  Chrilli  in  lenlu  morali  ?  Adderem  etiam  pa- 
nem  Azymum  Latinoram  à  Ntccta  Pe^korato  vocari  a^y- 
ft»f  (^wfMiv  »  jizjmum  fermeuytMm  ,  nili  id  exprobraiido  àL 
fublannaodo  atxtlTe  videretur. 

.  Sextam  pro  fiermento  momemum  defamicur  ex  (îleotio 
Pbocii ,  <^ai  com  criminaiidi  Latinos  in  omnibus ,  in  qul- 
bus  à  GneGorum  moribas  ac  rtcibus  difcrepabaiK  >  occa- 

^ones  carrogartc  omnes,  minrquam  tnmen  Azymorun» 
ulum  qbjecii ,  quam  objeéVirrcm  fi  udis  ille  tum  viguif- 
fet,  ncm  videtur  omilTurus  fiuilc.  Et  cerre  eam  non  onii- 
fifle  Gra:cas  receniiores  qui  Poncificatu  Leonis  Papas  IX. 
dircidiom  conAarunc  com  Eccleiia  Romaa».  Id  afrgumeneo 
efTe  Azymorum  arum  mcdb  iHiy»  <)Qod  înter  utrumquc 
fchifma  effluxic,  interva!lo  apud  Latinos  incocpiflc. 

Ad  hxc  rerpondeo,  Pliotium  Latinis  non  obj<:cifl'e  Azy- 
morum ufum,  proprcrea  quod  eum  morem  ex  Chrifti 
excmplr)  profcdam  elle  docuerac  Johannes  Chryloftomus» 
periuaiumque  habebit  fuo  tempore  Ecdefia  etiam  Gra:- 
csii  od  ipfe  fâtetizr  m  Bibliothecx  cip.  uc  fuperius 
Mculi.  Deinde  ipfum  non  exprobra^Te  Laeinis«  qttod  Al- 
leîiiia  non  canerciK  in  (^adragefima  i  nec  Monacbis  Oc- 
ddemalibus  wicb  vertiAe,  qaod  infirmi  carnibus  vefc©- 
iciKttr  ex  coûeeiTu  Rcgats  ianûi  fienediai»  <|uod  feOo- 


Digitized  by  Google 


DE  AZYMO,  AC  FERMINTATO.  17J 
lalk  in  Itmere  conAkuti  gedarenc.  Qtis  omuia  tatinis  C.  X* 

tempore  Leonis  JX.  objecta  (um  à  Grands.  Denicjue  Pho- 
lium  muita  id  genus  alia  o;vj;ri[rc,  m  quibus  tum  Laùm 
àGraccis  difcrepabant^quaiis  erac  toxiiura  capitis,  (tametfi 
de  menti  dt^coniione  vuiii^avic,^^  <^ualis  erac  manuuin  im- 
poiitb  In  GoofiriBattoxie^  lacercBâiEiii  hxfàzwS  io  £pi- 
phaiùft»  H  alia  çjuûnodt,  «jase  Phocra»  prodens  didjmala- 
vk.  Cecenim  nilûl  peninu  eflich  Fhmu  filcDcîam  adver- 
fus  cena  ac  necciTaria  argumeocai  quibus  Azymorum 
ufum  generalem  apud  Laiinos  auc  Piiociam  viguiiTc  de-  - 
monftravf. 

Uiiiiiium  argumcncum  indc  peciiurt  qood  aiice  Photii 
aecitem  nulia  de  Azymorum  ufu  lex  condica  Icgicur.  Hoc 
argumentiim  cum  Demctrio  Chooiaceoo  Bulgarie  Archie- 
pitcopo  in  rerponfis  ad  epifcopum  Dyrrachii  urgcc  Sir- 
inondus  in  Diiquifitionis  cap.  3. 

At  fi  hoc  arj^iimcntnm  qnid  cfficcret,  probn ret  ittique 
Azynx)s  panes  in  rc  facra  non  tuiile  adhibitos  etiîm  pofk 
(chif'ma  l'houaniim.  Nullum  enim  ,  fi  bcnc  memini,  live 
de  abiiciendo  tcrmcnco,  icu  de  Azymis  rccipicndis  decre- 
cntn  »  oqoftitutio  oulla ,  nuUafve  caiK>n  poft  illud  tempos 
Jii7cnicur  ante  difddtum  Mîchaelb  Cerolariif  cujus  tcm^ 
pore  unirerfim  Azymorum  ufus  vigebac  in  Ecdtfia  La- 
lina.  Atqui  cum  ejus  rei  nulla  exikt  lex  ncque  ante, 
ncque  polt  Photium  ante  Michadis  xtatem  ,  dicendiim  cft 
morem  iltum  ab  ipfo  Latina.*  Ecckfix  cxordio  receptum 
fuiffe.  Ec  certc  Grxcjs  promtum  fuiAlcc  Laiinis  exprobare 
hujus  rei  novicatem  »  fi  ufus  ide  tamum  à  fcbifinace  Pho- 
nano  jovaluifli».  Nec  porro  Léo  Poncîfex  aliîque  LatÎM 
co  perfridx  frohtis  ,  vei  curpis  igoorandas  proceffifleoty 
uc  morem  iûnm  ab  Apoftolorom  temporibtts  repeicre  aafi 
eflcue,  fi  tâm  receas  fuiiTet. 


I 

X>IS$ERTATIO 


C  A  P  U  T  XI. 

* 

HA  CT  C  N  U  S  quidqiiid  de  anciquo  ufu  Azymo- 
rum  apudi^oos  obiervare.Ucuic  Tubrecivis  htorist 
pro  modulo  meo  expofiii,  nalli  fcntentiap  peryicaciter  ad- 
diclus ,  led  folo  vcri  agnoicendi  &  dcmonllrandi  Audio 
addactus.  Si  quid  prolcci ,  id  totum  fuprcmo:  vcriuti 
cribumin  volo.  Si  quid  incauie  icribenti  excidiC)  auc  £a1- 
fttm  »  auc  dubîum  pro  vtro  obtralum ,  cupio  refcUi.  Po» 
teram  quidem  longius  progredi  *  fi  canjcâiim  plafculum 
ioduigere  ToiiiiiTem  »  ac  ejulmodi  io venus  modum  ponera 
fatius  vifum  cft  :  qui  hiltorico  modo  rem  perfequi  prin- 
cipio  inftitiii.  Rcliquum  ell ,  un  brevi  oratione  colligaiQ 
quod  Ipirhai  in  luperioribus  fiifiori  modo  cxplicavi. 
.  Huclîanltiam  à  Chriilo  Domiao  in  AzYi^i^  mlticutam 
fîtifle  probari  :  nec  carooi  ex  ejus  ^âo  atque  exempk» 
îoGambere  necdiitatem  coofecrandî  in  Azymis.  Hinc  6& 
Grxcos  fermentaco ,  &c  Lacinos  Âzymo  ab  inicio  Eockfic 
ud  pocuifTe,  Ôc  quidfim  iifos  eÛe  cicra  periculum  neceiE- 
tudinis  Cliriftianx.  AVr  cnim  ntfs  o^endit  ohfervantU  dU 
'vcrjïtas ,  ubi  Fiici  mn  fçittditur  umut  j  inquic  Fuibertus 
ia  epiiloU  Tecunda. 

De  Apoflolis  niliil  dixi,  propterea  quod,  quid  jianc  ia 
ron  ^riati  jliia  omois  anciquitas»  fi  tamm  e3U:ipia$  vfL 
cinoiiu  LeoDÎt  Papa:  IX.  &  aliorum  fequacium,  qui  La- 
tinom  morem  ab  exemplo  Pétri  &  Fauii  Apoilolorain  dé- 
rivant. De  aliis  rcro  Apoftolis  pronuntianc ,  quos  certo 
pani  in  rc  facra  fuifTc  addidos  non  facile  conficere  poce- 
rîs.  Habcs  in  fuperiori  epillola  Eminencillimi  Cardinalis  , 
Bona  conjeduras  ca  de  re  admodum  probabiles  y  quibus 
oibil  addcadoin  videcur. 

Ab  Apoftobrum  cetnpore  oonftkui  ccepic  ecclefîaflica. 
difdplinat  cajus  primarii  auâores  apud  Lannos  Azymo* 
rum  ufuni  prarcepifTe  non  immerito  videntnr.  Ad  banc 
diTciplinam  fandendam  condki  Tuot  caoooess  <1U9S  Toca- 
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mus  Apoftolorum ,  io  quorum  ttrcio  deccrnitur  :  Nêètl  Q,  XL 
-sltMJi»  fâCriJÎQto  y  frjiur  id  quêd  Dtminitt  Jlétutt  :  eJtreM-^ 
ditm.  Qui;  veiba  non  lîn€  fundamento  cciam  de  Azy- 
ji:  >rum  ulu  cxpiicari  poilunc-'  cjuandoquidem  apud  aiiti- 
(^uiorcs  illos  Pacres  periuaium  crac  1  Chrillum  ia  CksjQa 
Azymum  ob;uiiÛ'e* 

Opposes  probabile  vidcri»  Fidèles  tempurc  perfecatio» 
Dum  (  ut  loquttntiir)  que  primis  iUis  ûeculii  graflatiaa- 
tor ,  ^rmencato  pane  ufos  in  re  facra ,  qaalis  Icilicet 
jnagis  obvius  erat.  Sanc  id  vcro  non  aWîmilc  prorfus  cit. 
Quamquam  non  ica  dilîicilis  paratu  Azymui  panis , 
ne  vel  conrici  non  poific  citra  pcncLilum  vuigandi  auclo- 
resj  vel  lemporis  iiiius  Ciinllianorum  diligenciain  ac  pic- 
tatem  faperavent,  C^ne  Léo  Papa  iX-  teitacur,  Marcy* 
rcs  noftros  >  và  Laonae  Ecdefiar ,  Asymis  fuii^  l'agina- 
to5.  Et  muka  alla  longe  difKciliora  Hebanc  parabantarve 
iiia  tempeftatei  ut  ricus  pœuicentÙB  publics  >  amplîflimuj 
Ecclefiar  thefaurns ,  anrea  &  argentea  rti  facrar  lupcllex, 
&  cetera  id  gcnus  non  pauca.  Dcnique  etiim  his  noftris 
temporibiis  Lacmi  Catholici  qui  apud  Infidèles  vel  Hxre- 
ticos  deliickere  cogumur  *  camen  a  parando  in  rem  facram 
Asymo  naliatenus  decerrentur.  Hxc  de  prinis  illis  ccvi- 
•poribus  magis  probabilia  &  veri  fimilia  vidcocur  »  nuilo 
-quideni  cerco  ac  neceffario  argunenco  >  fed  oonjcâfiris 
tantum  fulca>  in  quibus  iîdendum  pucavi  >  dum  cerciora 
fuppecanc.  £xftac  quidem  iocus  pro  Azyme  Latinornm 
in  Sermone  de  Cœna  Oomini  apud  Auctorem  libri  de 
Cardmaiibus  Chriili  operibus ,  qui  liber  iub  nomioe  Cy- 
priani  vulgatus  ell.  Ac  Audor  iik  recencîor  ed»  fcilioet 
'Arnoldus  { ut  cenîs  copftat  amimentis  )  Abbas  BonacTal* 
lis  in  agro  Camuceufi',  fanAi  Sernardi  Abbaiis  Clarseval- 
ienfis  xqaalîs  &  amkos  >  ions  oongeatis  acmis  Cypriano 
poftcrior. 

Magis  explorata  imic  qux*  de  quarto  &  rubfcquenribus 
facculis  occurrunc.  Ai  vcro  certa  &  perlpecla  viil-nnir 
ca,  quaï  de  univerlali  Azytnorum  uiu  ante  fatculum  no- 
oum  apud  Lacinos  recepto  fuperius  expofui:  qui  qpos  cum 
«Dre  omncm  illias  temporis  faomininn  tnemoriam  invatciifle 
'Créditas iici  £ueodum  eft  eum  aut  ab  ipfis >  pmpe  wttb 
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C  XI  'P^^  Lacine  EoekGx  primordiis  reœpram  fiiiflê. 

Argumenta  vcro  pro  fermento  Larinorum  adda- 
cuntur  ,  etfi  pro  fummorum  virorum ,  qui  ejus  fcncen- 
tia:  auctorcs  (une,  dignicate  &  gravitate  magni  apud  me 
ÛQi  ponderis  i  non  tamen  adco  xiccciiaiia  mihi  videncur  » 
m  îd  hxm  nos  cogami  nec  cene  ▼alidiora ,  quam  qus  à 
contrarisB  fcmeacîsB  aflercoribus  repoli  poffint.  Qaapni- 
ter  de  primis  UUs  fxculis  retnanet  qaidem  plurimum 
rcuruaiis>  qux  dabicandi  maccriam  prxbere  potcfl  :  at 
fermenti  ufum  apud  Lacinos  afTcrendi  {  quod  cum  bona 
conira  icnciencium  vcoia  dklum  velim  )  wihï  iuificieos 
caufa  non,  videtur. 


C  A  P  U  T  XII. 


A^ftndix  de  Libellé  R.  P»  Fr.ind/u  Macedonis  t  fM* 
^  titalus  ,  AXtjmits  EHihartJiicHi* 

P OS  TE  A  quam  hcc  de  pane  Eucbariitico  HsM^^ 
ratn ,  incidic  in  minus  meas  Libellas ,  cui  ckulus  €ft«- 
AZYMUS  EUCH  AKISTICUS,  fcriptus  contra 
fenrentiam  Emincnciflimi  Cirdinalis  Bona  &  Jaœbi  Sir- 
mondi  de  Azyrao.  Auélor  clt  R..  P.  Francifcus  Macedo 
Minorira  Obfervans  Lcclor  publiais  Pativii,  ubi  Libei- 
lui  creditur  cdicus  >  (  non  ingulicadii  uc  caicem  fub- 
•jicicur)  vir  alib  lucubracionibus  fuis  baud  ignotus.  Sc»> 
tim  bunc  Libellum  l^t  eo  anîmo  »  uc  fi  rem  pro  Az^mo 
CDoficeret ,  tneum  Cupprimerem  ^ut  cerce  ut  ex  eo  quod 
c  Republica  cHet,  cum  Audoris  Przfacione  in  ufus  meos 
cransFerrem.  Eo  Icclo  probavi  Atiéloris  conitum  ac  di- 
cendi  libertatfm ,  qui  nuiia  Pcrfonarum  dignitate  deterri- 
tus  cft  à  propugiianda  fencentia  ,  quam  veriraci  magis 
eonfencaoeam  judicavit.  Sed  uc  ingénue  dicam  quod  feo» 
tio,  Oracor  mïbi  vifus  eft  vehemeStior,  quam  csmfa  po^ 
âuJare^-  Nam  reje&is  îa  marginem  argumentis,  qux 
pro  caufa  eranc ,  rem  pene  cotam  con6cic  exdamacionlbus» 
iaiûs  fi(  amanilemis  mb»:  coque  modo  cum  adverfariis 
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-B^c  »  qnaâ  violatae  religionb  m  iînc  Quod  tnagnopere  C.  XIL 
.Ycreor  xquis  jrerum  scftimacoribus  parum  probatum  iri , 

nedum  Hccicfix  ac  fummo  Poncifici  ceterUque  epifcopis 
acceptum,  qui  Azymorum  ufutn  ioter  ctha(Çoç^  efle  re- 
ponendum  cum  majoribus  fuis  ccnfenc.  Non  quo  cuivis 
pro  iibiLo  un  fermentaco  vel  Azymo  pane  liciciim  fit  :  fed 
^uod  id  peodeac  in  Eccleilx  arbicrio  ac  poceftate.  Nec 
mefèièUic  coojedara.»  Nam  ac  pauds  àbhiac  diebus  ceno 
diJid,  P.  Macedonis  Libellas  u  Indicem  librorum  pro- 
bibicorum  rdatns  eft  dccreto  ùax  Congrcgacionis  Car^ 
dinaliam  die  anni  mdlxxiv.  quo  hzc  Icribo.  Certe 
li  Emincntidîmi  Cardinalis  auc  Jacobi  Sirmondi  ea  eflec 
fentcncia  ,  non  licere  uti  Azymo,  vcl  convenientius  Eu- 
chariltiaiii  couiici  ax  iermeucaco  5  iaudarem  impugoantls 
fisrvorem.  Ac  cam  in  hac  materia  comrariam  a0erac  E. 
Cardinalis  »  intempeftira  9c  pcrfboae  parum  oooveniem  eft 
ctm  incondica  dcclamacio.  Vernm  hïs  reliftls  oonfidcre* 
mus  in  primis  Libelii  tioilami  cmn  oontezcam  cum  mar- 
ginal ibus  ootis  conFeramus. 

Libcllus  hune  rituiimi  prxircri:  :  »>  Rererendiffim'i  Patrîs 
Frat.  Joannis  Bona  Abbaus  Gcneralis  Cirtercleoiis  ex  «* 
Congregaciooc  i  uUieonum  dodrina  de  uiu  krmencati  in'« 
Sacrificio  MiiDe  per  mille  &  amplias  annos  à  Latina  £c-** 
défia  obTervato  »  dam  eflec  Abbas ,  aotequam  E.  Car-  «• 
dinalis  (qualis  nunc  eA  )  crearecur ,  exaininata,  expenfa ,  < 
refucata  à  Pâtre  F.  Francifco,  à  S.  Auguftino  Macedo« 
Minor.  OhC  Ledore  publico  Pacavino.  Produdo  textu« 
Audoris  ,  &  adhibita  refponfione.  In  libro  (  lupple  pri- «• 
mo)  inicripto  rcrum  Lkurgicarum  cap.  2,3. 

Hic  Lii>elli  exigui  ticulus  amplimmus»  in  c\oo  Ûàpt 
Aoâor»  cam  doâriium  oaa  cfie  Bona  Cardinalis,  led 
Bona  Abbads.  £c  tamcn  à  Eona  Cardinale  abfoltttam  eft 
opas  rerum  Liairgicarum ,  edicaique  in  luœm»  at  coq- 
ffat  tum  ex  anno  edici  libri,  tum  ex  Dedicatîone  pr^via 
&  Prxfacione  ad  Ledorem.  Ac  Macedoni  commodior  viia 
eft  ha-c  rhctorica  figura»  dvc  quod  dodrinam  h.inc  Car- 
dinale indjgaam  pucarec,  dvc  potius  quod  ludigoa  m  Car- 
dinalerô  faibere  vererecur. 

Ubellns  cooftac  lefpoaikttiibai  ofto  &  vigtnri  ad  cock  . 


l'A  DISSERTA  TIO 

dem  loci  Opem  Lkurgici.  In  prima  rcrponfione  Audor 
C.  XII.  jnaxime  improbat  ftudium  inquircmis  de  antiquo  u(tt 
Azymorum.  Inquiiicioni  opponic  traditioncm ,  ^uam  de^ 
msnJifAt  •>  inquic.  Diatribe  pcr  quatuor  Capita.  H^fi  hoc 
loco,  ignoraos  qu«  effet  lUa  Diatriba,  cujuivc  Auclons: 
ftacimque  cjus  habcnck  ciipido  mihî  ÎDjcâa  eft*  crevicquc 
tnagis  ac  magis,  quateiuis  legaido  progredicbar.  Nam  de 
hac  Diatriba  Maccdo  paflim  loqakur  magnificendâiiDe  > 
recicens  inicio  &  in  progrdTa  nocnen  Auâorà.  Vifi^aî 
fêtrts  Leone  Papa  4X.  amiquiorcs  in  ea  pro  Azymo  af- 
ferri ,  identidcm  repctît  ,  Au(n:oris  fummam  cruditiontm 
prœdicac  in  refponlione  7.  &:  in  zi.  rrodeât ,  inquir,  in 
Luitm  Diatriba  :  omnia  patehunt  >  cur  âhjçonditur  f  Lther 
ajud  te  cmmet  Sh mondas  ,  q-  fruitur  :  Jatet  in  tenf 
trii  DUirihs  (mu  digitijjlma  >  /eruh  MtHfrh  /w,  f«f  Cbri^ 
fiâmé  UktrtâH  trâtUriênem  é  fiente  patiM  mifirâm  firw^ 
imum.  Finifës  (âmfidsèMS  Hèer  fêi  pr  tmfiitm  rnsmunn^ 

TCnigmata  font  hïcc,  quac  obfcuris  verbis  anirmim  Le- 
éloris  accendunt.  At  tandem  in  rclponiione  17-  deprchendi 
îplummec  Macedonem  eûe  Diatriba?  auéVorem  ,  qucxi  certe 
con  credcrem ,  mil  iprenocc  dixiÛci..  Ad  ucmondrandam 
Azymi  cradicioncm  re&n  ad  marg;iiieiii  Leonis  Pape  IX» 
teftimoiûaiB  >  noo  levîs  qaidcm  moment]  ad  îd  probaodam. 
Veron'  quod  Axymorum  ufum  Cfarifti  excmplo  conve« 
aiencem  ac  legitimam  définit  Poocifac  »  afleotic  E.  Card^ 
nalis.  An  aiuem  iifus  ifle  perpecuus  >  conAans  &  univciv 
falis  apud  Latinos  fuerit ,  qiiafltio  biftorica  cft  nequaquam 
përtinens  ad  Fidem,  à  Poutitice  non  fatis  explicata:  quae 
vecerum  cujufque  fa:cuU  Audorum  monumcntis  corn- 
probanda  eil>  ut  ceria  confiée  de  Azymorum  ufu  hifto» 
rica  traditiob  Magodpere  profaide  o^tanduih  cft  ut  pro^ 
deac  itt  lacem  Diatriba  illa  >  vi^ti  Fxtrnm  Leone 
aotîqaionim  teftimoniis  afferac  Azymi  tradîtionem. 

In  fecando  artîculo  P.  Macedo  propodco  fibi  toeo  £m. 
Cardinalis,  ubi  Sirmondi  dîrqaîntfoncm  de  Azyme  laudac 
ac  probat ,  ccnfuram  plane  ioiquiorem  profert  advcrfu$ 
Sirmondum  ,  virum,  quis  alius  de  rep.  Chrifliana  & 
ticceraria  bene  n^ritum  >  eamdemqae  reâeiflic  in  £m.  Cac". 
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^Goaiea.  ait  mti^Mâri9s^  tnqiik,  mowuttm  imiÊMit,  8c  C.  XII. 
ooviis  in  anciquis  fuîr.  ÂmiqDum  non  (crvAHk  SimioQ*  • 
'  dus  exclulb  Azymo:  nec  ex  eo  pro£ecic  Attdor  UtorgU 
CI1S>  fed'cnm  eo  dorecir. 

Non  bcne  quadranc  i-raramaticales  iili  iudi  in  tances 
vires  cjuibulcum  ratiuac ,  non  vcrborum  inani  conriicl:u 
agendum  erat.  Antiq^uarius  fuie  Sirmoodui ,  non  vcccr- 
oolx  1  ied  purioris ,  ianâioris  >  recondiciorirquc  anuqiu» 

ris  noCbri  ut  (ranfcenfis  fcholaftiocHruiii  foolis  ad  fanâo* 
rom  Patrum  2c  Ecclefis  tiadkiooù  (ludium  parne  abjec- 
ramprqgrederencur.  Hanc  viam  quiCquis  tentts  Sirnuxido  . 

audore  aut  adjutore  profîcic:  «rat  ^uifquis  aKam  vîam 
aut  iidverium  iequitur  c1licl:t).  Ar  fequcntia  vidcamus-. 
jr,ijLiui»j  tjfct  Cônftfleve  Leonem  /X.  Grr^orium  VU.  Inns* 
unuum  ///.  Humbcrtnm  CardinaUm^  Aigerumt  Aufelmum^ 
Raftrtim»  T9jhiiim%  BtlUmmmm»  Bâfêidmn,  &  intenâm 
fehpUm,  Et  hos  certe  Auâorcs  confoluere  yin  eruc 
fimi  «  &  ex  eorum  librjs  inteUezcriint  ratam  eflè  Azymi 
tradhlQnem  ab  annis  amplius  fcxcencis ,  non  ab  annis  mille 
ac  fexcencis ,  quod  Macedoni  probandum  Se  explicandum 
erat.  »Huic  (e  nubi  ceihum  ,  addic  Macedo  »  Sirmondus 
oppofuit  ,  cu!  tamen  uni  maluic  Liturgicus  adharrerc  ,  « 
quod  ille  jadabat  anciquicacem  >  ex  qua  nihil  pra:cer  {î-«« 
tum  ài  pulverem  collegit»  non  anciquariust  fcd  anci-« 

futndas.  VenditabasraaMs:  luoem  credklit  Liturgicas.* 
amat  oaaat  qui  fumos  vendit.  «  Fumos  veiideret  Sirmoi^ 
dtts>  fi  verapro  ialfis»  aut  verborum  fonos  pro  veris  ar* 
gumemis  veuditarct:  fi  vei  immodice  de  fuis,  vé  ind^nfe 
de  aliis  ienciret.  At  longe  nî>  hoc  famo  aberrac  viri  ïntD» 
gricas  ac  modcftia,  quam  Icquirur  £m.  Cardinalis. 

In  refponfione  4.  P.  Macedo  ex  filentio  Photii  (equi 
negat ,  Eccleliam  Lacinam  iu  fcrmentato  confecralTe ,  im- 
mo  ex  eo  colligic,  eo  tempore  in  Eccleila  Grxca  ufum 
Azymi  noo  îeansoaai  vienifie.  Venim  oontrariain  cotum 
âat  maxime  auAoricace  Johamiis  Pliibponi»  cujus  aecatct» 
îd  efi:  Crcub  fexco ,  vigebac  apud  Grzcos  panis  fermcn- 
ittus ,  &c  ÙLnBù  Niomis  Grsecis  addidi  »  qui  vix  annis 
poft  Phottom  qubqttagiiua  ufum  Azymorum  ia  Arme*' 

Zij 
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niis  reprchcndit.   Accedic  quod  nufquam  Léo  IX.  aub 
Ail.      ejus  temporis  Ancres  termeaitiim  GiaBConim  argue«^ 
func  novicacis. 

Sexco  loco  adducic  Macedo  hune  Ibaim  ex  tîturgica 
Ubro»  «Pfccor  etîam  eruditos  viros  ut  me  doccaiit,  aa. 
«•foft  Chriftam»  ac  deince^s  per  mille  anoos»  una  umquam. 
••de  Azymts  eorumque  ul'u  ib  Sacrificio  mencîo  habita  re^ 
«cipiacur,  nlfi  occafione  S«âarioruin,  qui  illis  uilfum  ,  ut 
«à  confuetudioe  Caeholicae  EccleHac  fe  aliènes  odende* 
«rcni,  fîcut  de  Armcnis  diximus  fiipra ,  &  de  Ëbionxis 
»»mox  videbimus.  Ad  hxc  exclamât  i\  Macedo:  Non  fine 
«horrorc  Icgo  qux  Audor  fcribic.  Ubi  hxc  !egi,  fufpif 
catus  kim  m  pr.-cmiffis  aliquam  larere  harrcfmi ,  quam 
adverccre  non  poteram.  At  videamus  quafnam  fit  illa  hx, 
rciis:  «Oeum  immortaleiii'i  Numquamna  A^ymi.  coDf(&>> 
«•craci  meocio  in.  Eccldia-  niJi  cum  Hxrcàck  coajoDSt/k. 
«•reperitur.}  £t  eoruni  erroribus  obnoxIa  N  An  îd  Eyaor 
"gelio  quod  audimus  legimufve  aifidue,  non  eft  mendo» 
»  Azymorum  innocenclum  ?  Non  in  iis  Cbriftus  confecra» 
••vit,  &.  in  fuo  vero  corporc  Eccieiia;  luae  corpus  fîgnifi. 
wcavit,  ut  Fidèles  eo  fymbolo  afficerct  &  notaret?  Qui 
»ergo  illa  Azymorum  curiiccratio  poterit  trahi  ad  lignilî' 
eandos-alieDos,  id  cft  Hserecicos?*  Haec  illa  ha:refis,  qua 
l|4aoedoni*  horrorem  injecic.  At  non  negar  Em.  Gaxdina- 
lis,  Azymum  fréquenter  in  ùuctls  litceris  commeodari, 
Chriflum  ejufquc  difdpulos  Azymi^u^os  fmffe-,  &  Eu* 
chariftiam  in  Azymis-  aï>  eo  inftitutam.  Ncgat  vero  iode 
impofitam  Ecclcfia^  necefTitatcm  ronfecr^ndi  m  Azymis* 
Nam  il  quid  egit  Chriftus ,  continuo  Chriltianis  facicn* 
dum  cilcc,  aniiqua:  Icgis  obfervatio-,  quam  Chriilus  fer- 
vavic ,  revocari  deberet*  Et  camen  Ha:reuti  ab  Ecclefia 
•noiati-iiint  EbionsBi,  quod  legalia  fervaii  oportere  doce- 
rent.  Molca  improbavic  Ecdefia  ob  Ingruentes  haaeCes 
aliafquc  fat  joues»  qiue  pofiea  probavie  ceflànce  caufa.  £c 
lie  vigemur  extra  propoficam»  iKacrefeos  notam  Ebiomec^ 
rum  lempore  ftiiflTe  Azymorum  ufum  cxiftimarunt  vetft. 
rcs  Schoiaftici  Alcxander  Alenfîs,  fan^i  Boni 
Thomas,  aliique,  quorom  tamea  fenceoua  nou  abhorra. 
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Septimo  loco  ad  hoc  quod  £m.  Cardinalis  dixerat, 
argumemum  quod  à  Ciir.»iH  cxemplo  picrique  Icholaftici  C.  XII* 
pecuQc  non  magni  effe  roboxisi  reponit  P.  Macedo  pcriua- 
Jum  ooiDibus  dTe ,  quo  paa«  Chriftus  ooufeciaTk,  u  eo 
coiiiiecrandum  »  non  quoct  id  ût  lege  prxcepnun,  fed'quod 
exemplo  Chrifti  comœeDdacum.  Neque  taineo  inde  acce( 
iîcacem  imporcari  vulc  coofecrandi  in  Azymis,  fed  tamom 
jûOiivcnieniiam.  At  convenientiam  illam  vertic  in  necclO- 
Mteni ,  cum  ex  ca  infcrat  negari  non  po0c  Ecdcfiam  fer 
m  'Uit  annos  m  Azymo  confecrafle.  A\i2.s  y  fecit  crgû,  in- 
quit  ,  hxc  quod  crai  minus  c^nvenicns,  Verum  convenien- 
ua  rerum.  ex  muUis  capidbus  p€adec ,  (^uibiurmucatis  aii- 
qiiaadii-matafi^neceire  .eft.,  «[uae  Gonvenieiicia  prios  vide* 
bamur.  £c.  Azymorum  conveoiencia  unca  non  cft,  ut 
eciam  iîmiles ,  (î  noa  pares ,  conTcnieticjaB  tmneu  pn»  t/OBOm 
pore  &  loco  fermeptum  obcinere  non  poflic.  i  - 

In  rcfponfine  9.  ufqae  ad  14.  raulca  dicic  in  i^ratiam  & 
laudcmu-holafticorLim  ,  c]aos  ncmonon  laudat,  li  debuum 
leneant  modum,  ici  clt  ii  rtg:am  incedant  viam  facrac  an- 
tiquitaiis  ac  trailiiionis.  tiii  vero  Em.  Cardinalis  qua^dam 
apud  eos  praejudicia  reperiri  dkac,  à  qaibus  expedire  fc 
debent  vertucis  ftttdîou  culcores  1  magnopere  tamea  ca- 
TCnduin  eft  >  ne  .înter  ejuCmodi  prarjudicia  reponancur 
pracDOtioDes  quai  pueri  de  Fide  acque  de  Deo  à  teoeris  im^ 
pibttnt>  qaod  certe  nollem  à  P.  Macedonc  commiffum. 

Qnac  in  refponfione  15.  ufque  ad  15}.  diciîmur  ad  Epi- 
phanii  locum  de  Ebionasis,  probabiks  func ,  Ç\  quas:dam 
duriufcula  verba  cxcipias.  Sununa  cft  Ebiona:os  tuiile  no- 
lacos  bxrefcos ,  non  quod  in  Azymis  confecrarent  :  cum 
potius  id  fecerinc  ex  înmadonc  Ecddiae:  icd  'auod  aquâ 
fojâ  m<  calice  ateceatiir><&  quod  aflkrercocv  I^ia  icr* 
yixï  .oportere.  Ebkxueos  baouiCe  errores  caoï.yeriace 
cixnmilmj  itaque  difcernendos-eiTe  ac  fcparaïKk»,  Bo* 
nom  apnd  eos  ruifTe  bapiirmum:  malrinvrebapcifationcm^ 
JBonum  fuifle  pancm  Azymum:  malam  lolam  aquara. 

Neque  pcnitus  improbanda  vidcntur  qux  fubdit  de  Ar- 
menii.^  ,  <]tti  caftrunt  ^  inqiiic ,  offerre  panem  Ax^ymum 
vinum  légitime ,  ex  ^aû  Romam  venit  efirum  Patriarchê  mféh 
gnMs  HU:  lihmlwaêf  Grt^iilt'ttu^m  Silvejhi  ,  id^at  ài 

Zuj. 
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C,  XU.JLomanA  EccUfiA  âtiictrunt.   Cujus  rei  Aiiclorem  laudat 
-  •  -  Ciemcutcm  Cjalaoum  tom.  z.  de  EucharilUa  icd.  i.  qui 
Mecaphraltcn  allegac.  tametli  id  rejicic  Demecrius  Czicew 
juis  in  uadjuu  de  iixrelî  Jacobicarum  Chaiziczariorum , 
jqui  Artnenit  fiior.  Uiod  cettiitt  t^\À  videcur  ^  pancm 
Azvmomiiiiia  hûS»  oblatam  in  fignum  ieceffiqnis  à  Gà^ 
thcmca  £ccle(îa:  fiquidem  Johmoes  Philoponiig ,  uc  fup^» 
dos  oAnodi  cap.  5.     ipie  fcâst  Eotyclii ans  >  ikiu  Ar^ 
^menii,  fcrmemi  ufum  probat. 

In  rclpohone  ii.  ad  id  qiiod  fcripferac  Em.  Cardinalis» 
AchanafiLim ,  Bafiliiim  »  Gregorium  Nazianzenum ,  JohaiK 
nem  Chryfollomum ,  Cyrillum ,  &  quocquoc  fuerunt 
(andicaceâc  dodrinâoonfpicui  Sacerdoces  in  Ecclefiis  Orieu« 
calibosy  iicMialio4|iufn  terMemato  pane  uTos.  Ad  id  io. 
quant  reponk  Macedo,  Teceres  Patres  Gracocs  cam  LacU 
pis  omnes  in  Azymis  confecradTa  Hue  ceftimonia  prodod 
ÎA  Diacriba  ex  Cypriano,  Hicronymo,  Ambrolio,  Aiigu- 
ftino,  &  Gregorio  Magno.  Tum  fubdic:  «Prodeat  in  lu- 
"cem  Diacriba  :  orania  patebunc,  cur  abfconditur  î  Liber 
«apiid  te  eminet  Sirmondus,  &  luce  fruimr:  jacet  in  te* 
«nebris  Ducriba  luce  dignillima  j  fervic  arbicrio  tuo,  oui 
«tChriftiana  JibeRatetrj^tionemaiferic:  pacicur  mircram 
«fenrituiieni  viadus  eonwedibus  liber ,  qui  pcr  omnium 
aianns  voticaro  dcbaic*  Nefcb  apud  ouem  mifenun  fer* 
VKucem  patiacur  vindus  compedibns  lU)er.  Unum  fcio  % 
non  ftare  pênes  Em.  Cardinakm ,  quo  minus  In  Incem 
prodeat,  aim  ipfe  propria:  fcntentia:  longe  prxferat  veri- 
Mtem  ac  veritacis  libertatem.  Et  tamen  id  fignifîcare  vide^ 
tur  P.  Macedo  in  refponfioDe  17.  ubi  fatum  Diatribe  fiiœ 
rurfum  déplorât  fais  vcrbis  infeiix  in  carceres  &  caf* 

•'{«S  naca  ii^ddifl«  aufquam  apparet.  O  injuriam  !  Mili 
»eam  ad  Patres  t  nradin  eft  Patri  &  parti  judicanda  ôc 
••opprimenda.  Quanta  Jux  ea  prodnâa  canUe  oborterai'. 
Ac  fierine  poted ,  tu  ne  onumquideni  exemplum  fuper^ 
tuerie  pencs  Audorcm  j  Icane  7cro  tôt  Patrum  teftimc 
nia  qux  in  ea  produciintiir ,  eriam  amifTa  Diaeriba  exci- 
dere ,  ut  ne  unum  quidem  ex  prauniiiis  Patribus  in  ne^ 
dium  afFcrrc  liceat. 

OmSÎA  rciponHonc     &  tribus  fequentibus ,  in  quibus 
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Ttrborum  ancnhcni  ludic  Au£lor ,  venb  ad  articulum  i0. 
ubi  hxQ  verba  ex  opère  Ucurgico  referumur.  »  Jrjioc  eciam  C. 
roofirmatur  quod  iuperius  diâum  cft,  orto  pm  Ich'd-m 
tnace  Grsecornm,  adhuc  m  Latina  Eccieiia  uiiim  fer-* 
mencati  permaniiiic.  Ad  hxc  P.  Maccdo.  Ergo  tempore« 
Lconis  IX.  &  Michaelis  Cerularii,  Azymus  nondum  m.  « 
ce pc rat.  «  Inimo  vero  inc^erac,  ut  dîfecte  doaec  Emiii. 
Cardmalis,  quimboclocoaoaa^icdfiichifDiate  AAîdailis, 
-fe4  de  Phoâano»  ot  ex  «000  capne  inaiii£sftufii  eft.  ' 

In  aniculo  17.  adducic  verba  £m.  Cardioalis  dicencîs 
-patres  à  usnpore  Apoilalorani  &  deioceps  ufquc  ad  PàçK 
tkltn  >  de  pane  EucharilVico  ita  loqui .  ut  non  ni  fi  de  com- 
muni  &-  K.Tmcntato  commode  intcUigi  &  cxplicari  pof- 
f  ne  ,  nd  qnod  P.  Maccdo:  BajUicc ,  inquic  ,  fju4/i  êmms 
iUi  njcufis  lu  très  ferffeSii  ei  Jim  »  &  êmms  dmifmfss 
ixplorata,  Quid  ni  pcrfpeaam  •  liabere  pctutt  lue  ÎD  >e 
anuGuicacem  vir  diligemiffinaiis  tan  faa  ^aai  aliomm 
leftbae  qui  Pacram  teltimonia  pro  Azymo  coogeirerunt. 
An  forte  boc  privilegjuw  cft  P.  Maccdonis,  cui  brcvi 
HiMit  fimtAri  anti^mtM$m>  &  flufquAm  vigifjti  Patres  iru 
^0gre  »  uti  ipfe  gloriatnr ,  oui  pro  Azyme  teftimonium 
■ferant.  Félix  fcrutator  &c  mvtntor ,  fi  tam  diligens  fuilTec 
în  expcndcndis  referendifque  kiucntjis  quam  in  numeraB- 
dis  audonbas.  Neque  cnim  vijros  prudentes  moyerint 
Patnim  vacua  noroioa,  fed  iâcra  eorttm  yci^n  MrlataciMIi 
4en(u  atquc  deleau.  Proférât  ergo  aliquet     îUis.  fiooe 
til»  ad  margincm  addudt  Cypiianum  five  Auôerem  de 
Ceesa  Domioi.  Optimus  Au&or  Cyoriaous:  aft  malum! 
Audor  ille  toiis  nongentîs  annis  pouerior  eft  Cypriano , 
Leone  centum.  Iftius  qubpc  opcris ,  qnod  de  cardinali- 
bus  Chrifti  operibus  inkribitur,  germanus  audor  eft  Ar- 
noîdiis  Bonxvallis  in  aç^ro  CaiHmenfi  Abbas>  ut  jam  eru- 
ditis  viris  notum  eft  ,  li  ad  quein  (andus  Bernardus  mor- 
ti  proxiraus  extremam  epiildam  fcripfit. 

Qttod  P.  Macedo  in  refponfione  50.  feribit  pro  tefti- 
monio  Rabani  dicentis  fanem  Sécrifidi  J!ne  ftrmentû  efle 
oporcere ,  non  improbo.  At  qood  fequitur  Jn  refponfione 
31.  întolcrabilero  coniumcliam  r:ipîr.  Rabani  loaim  pro 
Azymo  inicrpolamm  fuifl'e  iuipicatus  fuerat  £iil  Cardi- 
 •• 
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naiis.  Piopcorea  coofuluic  Mf.  codicem  Bibliothecx  Vui 
cicaoxt  in  quo  hoc  Rabini  opus  mulcum  ab  edicis  diver- 
fum  eiïe  deprchcndit,  fuamque  fufpicionena  haud  cerne* 
r ariam  tLiilîe  agnovlc.  Quid  ad  h*cc  Macedo.  "Surpicione 
l'affedus  Mr.  quarfivit  &  legit.  Non  tamen  déclarât  quid 
"inveneric  in  eo  quem  recognofcebat  libro  Alf.  Nam  Ci 
"'mfïum  ccftimoniom»  ottXuipicor ,  reperic ,  aur  dUfimur 
«lavic  i  Si  non  repem»  car  non  expreffiu  J^nde  ut  non 
viaTeDifTec^  canci  ^eû  unum  exemplar»  uc  ex  eo  reliqua 
Mnia  debeasc  jeltimari.  »  Haûenus  arguce,  ac  verba  Te* 
quentia  putidam  calumnram  continent.  cffijfat  t  în<* 

quît  y  Rabanum  ita  fenfijfc  >  &  in  Manu/cripto  iiïo  Jic  fr^u 
fus  haberi.  Cedo  Rabannm  ita  fenfiflcj  &  idlpium  jatn 
coxiâc^ur  £m.  Cardimiis  m  epiilola  huic  Libcilo  prxfixa: 
ac  ïjeroin  Vaticanp  codice  £c  prorfus  haberi  nemo  aOe- 
jm'poteftf  qiiin  carpe  mcndadom  îniegerrimo  viro  ia}- 
p  i  ngac.  Q^A  Êuoinas  quanrum  fit,  aeftimaoduin  relinquo 
^iiis  bominihus»  quibus  caoci  viri  mores  ab  omoi  Jibe  tu 
fuco  immunes  peripeâi  fum.  Ac  vide  qualem  cani;^  ca- 
lumnia:  pi  obacionem .:  Ntm  Jî  fccus  e(?ett  AaBvr ,  id  efl 
JEm.  Cardinalis  »  i»  rem  fu4m  trjxijfet^  (jr  triumpha^t, 
JNcmpe  rriumphum  non  quxrit  Em.  Cardinaiis  ied  veri- 
xacçma  qux  modefto  ac  puro  aaimu  quxreoda  efl  ac  de- 
feaànsaàA,  Triumphum  pemntUc  Maoedoni  *  qui  in  fine 
libelU  fvi  trimfke  mgtmitét  :  Fatctuiqae  fe  vîâam 
toin*  Cardinalis,  ubi  res  aooiwone  8t  ju^unieniiisj  M 
.dirgutiis  ac  convitiii  Jigicur. 
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IN    SEQUENS  OPUSCULUM 

ELDEFONSI 

ET  S  I  non  dubito ,  quin  parum  fidei  apud  non- 
nuiios  habîtura  line  Revclationis  nomen ,  ac  mo- 
dus  tradandi  rudis  6c  myllicus ,  quibus  Audor 
ufus  efl  in  OpuTculo  fequenti  i  non  camen  vifum  eil  pc* 
nînis  rejideiidaiii  >  tum  ob  Auâoris  andquitatem , 
mm  ob  ^uaTdam  res  fiogulares»  qiue  in  co  explica&turi 
cum  dcDiqae  ob  inopiam  rccerum  Aaâorain  »  qui  de 
hoc  arçumenco  fcriplerinc. 

Ancîquitâtem  probat  annn<^  încarnarionis  dcccxlv. 
que  revclatio  contigilie  perhibccur.  Conhrmanc  ricus 
cclebrandi  MifTas  cres  in  Pafchater  Pentecofte  &  Tranf- 
figuracione  i  ac  modus  explicandi  libra:  pondus  per  vigtmi 
dr  quinque  fêtidês  »  ^ui  mos  acvo  Carali  Magni  apud 
Franoos  maxime  aficatus  erac.  Auftoris  mba  fom  ia 
fine  Opufculi  :  Et  trecenti  taies  nummi  Antiquam  fer  vlginti 
^  ^»i9f»e /olidos  efficiunt  libram.  Huic  expendendz  Hbra: 
rationi  ^-onfonar  \à  qaod  in  Synodo  Aquifgrancnfi  anni 
Dcccxv  II.  llaciicum  eft  capice  y.  Uhra  f»nis  ^  ut  tri" 
ginta  Jolidês  fcnjct  anteejUAt»  coquatnr  ^  fie  enim  prarfcrt 
capiculi  iorcripcio,  cum  fequicur  comcxtus»  ut  lihra  fa- 
nis  tri£$ftta  jtUdis  fer  ébêdetim  éUtidriu  mgitst»r.  Non* 
pe  ud  Ebra  oamerica  erîam  nuoc  apud  ooftrates  »  ha  <^im 
ponderalis  viginci  a/Bbus  conflabac.  Ac  vero  quia  pro- 
peuTaro  crudi  panis  libram  Synodus  Ac|uirgranenns  dcfi- 
nivit  ad  mentem  Regulx  fanfti  Bencdidi  î  hinc  fadiim 
cil  9  ut  triginta  folid<^  ad  libram  exigcrec.  Cur  vcro  il- 
Tmt  /•  A  a 
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dcfonfus  vlginci  quin^pe  folidos  ad  libram  antiquam  cxi- 
gac,  iUud  torCan  in  caufa  eft  ,  quoi  libraxiim  Hilpamca 
quindccim  unciis  coiiilaict.  Lx  hàc ,  inquam ,  cumpu- 
tfiiids  per  aiTes  Ubrx ,  ratione  coliigitur ,  BLdefoaûun  €o 
vtxilTti  téinpore>  quod  ipCe  defignavic.  Denique  annos  fcrc 
qtiii^ientos  pradfen  m«Bibraoeus  cpde*  Bibuocliec3t  Vaxi- 
c^nx ,  ex  quo  feqnens  Opaicuiiim  esicribi  curavk  £miiL 
Cardinalis  bona  ,  mihique  liberalirer  cranTmific. 

Cujus  locî  Epifcopus  tuerie  tldcfonliw,  aiihi  d\  in- 
compertum.  Duccntis  ferme  annis  vixic  poft  magnum 
Hildefonfum  Pontiticcm  Tolaanum.  Vacui  luDt  HUpa- 
nienfium  Epifcoporum  indices  apud  Tiroatum  dnedio  lx» 
colo  Doao ,  quo  Eldcfbofus  trixh ,  graiTame  ninurttin  ve* 
x^^cione  Maurorum.  Plurimos  rccasCet  Ru^icus  Xo> 
letanus  Epifcopus  io  hiftorix  iib.  4.  cap.  18.  qui  podias» 
dium  fxculum  noimm  dedicaiioni  Eccîefis  Oveienfis  in- 
terfuerunt  *  at  millus  imec  cos  £Mefoofus.  Hxc  de  Au* 
ùore. 

Septem  omnino  func  res,  qua:  in  hoc  Opufculo  expli- 
cancur,  nempe  Holliarum  iol'cripcio,  quancicas»  oumG> 
rus>  pondus,  rotunda  figura,  Âzymi  qualicas»  U  coâio 
iQtra  fernim.  Quatuor  priores  ooadiciones  fub  rcve* 
ladonem  cadere  videncur  i  non  vero  très  polbriores.  Ex  « 
quo  inieliigicur ,  revelacionem  non  eo  fpedare ,  uc  indu- 
ceretur  Azynwrum  ufus:  fed  ut  jam  rcceptus,  cmis  ti- 
lulis ,  quantitate,  numcro  ac  pondère  detiniretiir. 

De  Hofliarum  pondère  agit  Audor  in  fine  Opufculi 
Cui,  aitaue  majorem  Hoiliam  adbuc  cruLlam»  tanLum 
pondus  habere  >  fMkntttm  trts  nmÊmi  dffenfi  in  Jatera  1 
&  igne  dccoÛam  niinui  fârte  fixts  :  nûnorcm  vero  Ho» 
ftiaro  ,  mê»  smfHiu  ^Mam  mmus  ««mi  pondus  babcre, 
Deinde  crecentos  nummos  unam  libram  emcere.  Adeo  uc 
quolibet  libra  viginti  quinine  folidis  conllaret  j  foHdus 
duodecim  nummis,  ficut  apud  Franojs  etiam  vcieres  duo- 
decim  denariis.  Ex  quibus  tria  colligo.  Primum  cH: ,  Sa- 
cerdocum  majorer  Hoftias  i  communicantium  minores  > 
nti  modo  »  cdam  tum  fiiiiTe.  Altenim  eft  >  Hoftias  cru- 
das  appendi  >  ac  ponderari  poeuiile }  m  proindt  ex  folida 
main^  cam  faiiTe  confisûasi*'  tameifi  incra  iêrnim  ooquo- 
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xencar.  Sk  apad  Ciisniaceti^  »iliia$  Êtrinam  conCpcc^* 

gcèatt  rr   TBHEMENTrSSIMS  COMFINGEBAT  $UF£R" 

TABULA^î  nitidîffîmam  I  habentcm  Irmbum  in  circuitU" 
aliquaniLilum  iuperfîcic  altiorem  >  ne  aqua  e^uere  pofTcc»*» 
ex  lib-  3.  Conluecudinum  Cliiniaccnlium  cap.  15.  Tertium, 
ex  una  iibra  ccntuni  majorer  Hoitias  cruddi  confici  po- 
fiiifl'e ,  à  quo  pondère  non  parnm  difiBenint  H jfttse  nof- 
trx  majores.-  Cojas  ret  experiinentam  ^ûiiruss  appeodi 
majores  Hoftias  ooftras  triginca  codas»  quaram  pondus 
folida  ancta  conftare  deprencadi*  Auge  quater  'hunc  Ho» 
iliarum  numerum  arque  pondus  :  habebis  Hoftias  cenrum 
riginti ,  earumque  pondus  quatuor  unciarum.  Dccrahe 
fcxtam  partem  Hoftiarum  pro  rata  codionis.  remancbunc 
Hoftix  ccntum ,  qu«  crudac  uiicus  t^uatuor  appccdeat  : 
cum  Eldefonfi  Hoftîae  centam  aoam  hbiam,  id  eft  ondas 
daodcdm,  aut  ferfan  quiadedm  appendcrem.  Exquîbas 
incelligas»  pondus  Hoftiaram  noftraru m  duabus  minimum 
tertiis  partibus  ab  eo  tetnpore  éectenSet  &  non  ÊiiUc  caL 
culus  EldefonH. 

De  quantitate  feu  mignkudinc  Hoftiarum,  lilud  nobis 
ex  Eldefonlo  conftac,  una  ferri  majoris  impreflione  for- 
matas fuifle  Hoftias  quinque,  unaiu  fcilicet  majorem»  ôL 
quatuor  minores.  Et  majorem  quiddn  habuifle  menfifém 
trimm  digttêrmm  an^uU  in  rnmmtiim  pénis  At»jm*  Hoc  eft 
(fi  bene  capio)  trium  <^icorum  à  ccntro  in  orbems  cum 
Hoftiz  noftrx  majores,  quibus  Parifiis  utimur,  vix  con- 
ftenc  uno  digito  &  decem  lineis ,  nti  experimcnto  didici. 
Unde  piret .  quantum  etiam  in  hac  parte  dccreverint  Ho- 
flii  n oitrx  receniiores.  Porro  apud  Cluniacenfes  i^  /^r- 
TAmento  fimul  hoflix  fex  foni  fotcrânt  fscculo  undecimo  > 
cefte  Udaifict»  fuperius  lâtldato. 

Ad  numcnim  Hoffianim  quod  aninec,  Eklefenro  va- 
ritts  eft  pro  ratione  follemnicatum.  Qtiinque  nimirum 
in  iDominicis  &  fiÂi»  diebus  ,  in  Pafchace  quadraginta 
quinquc  pcr  fingulas  très  Miflas ,  totidemqiic  in  Pcntc- 
cofte  :  at  in  fingulis  tribus  miffis  Natalis  &  Transfigura- 
cionis  Domini ,  ac  in  Afcenfione  deccm  &  Icptem  i  in  fe- 
rialibus  unîca.  Hoc  loco  dubicatio  animum  pulfat,  an  iftc 
ritus  Eldefonfi  alius  fuerit  à  ritu  Mozarabom  s  ex  cujos 
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prscfcripto  Hoftia  confecrata  dividitur  in  novem  porcio- 
nes ,  vocantur  Cor^ùtAtio  ,  NAtivitas  »  Circumcijîo  » 
jjfjférith»  Fajfio  ,  Mêrs  ^  Rtfirredh^  CUria ,  Re^H/tm, 
qiUB  omoes  à  Sacerdoce  fttmuncàr  >  biois ,  quac  Glêrié  & 
XjtfftMm  appcUancur  io  calicem  mifTis. 

Cecerum  m  Hoftiis  iciinBfcmaiidia  liabica  efl  ratb» 
non  U-rn  proportionum  geometricarum ,  quac  in  Mi.  co- 
dice  non  lune  accuraca:,  <juam  figararum  ,  qux  Hoftias 
exprimant.  Hxc  monuiflc  fuftîciat  de  pralenci  Opuf- 
culo ,  eu  jus  iolcripcio  io  Manufcripco  Vacicano  fe  habec 
ut  feqoitar. 
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RE VEL ATIO 

QUM   OSTENSA  EST 

VENERABILI  VIRO  HISPANIENSI 

ELDEFONSO  EPISCOPO* 

IN  SPÏRITV  Sj4NCT0,  MENSE 

/eptimo ,  (in  Tezto^  tiedmo,) 

■^^T^r^^^  N  N  p  o^ingcncefimo  quadragedmo  quinco 
,  [  '7^1^^  iiiOMoacioDis  Domini ooftri  j£«u.GbRi5Ti, 
calculusiAt^)  id  eftmenfonLtrîufndigûoram 

anguli,  in  rntundiim  panis  Azymi  ficGompo» 

 fuaelt,  fcripta  lub quantitate ifta,  perreve- 

lacioucm  iJci  lumn.i  ,  inmcnrcx.  reria  vu.  diluculO)  jam 
opère  confueco  explcto»  in  vi(u  apparuic  mihi. 


//AAjmieAîm, 


IVXP^XIGtAVir.V^ 
LVCAS// 


Igitur  dkx  diix  reitc  4uobvs  fe^iqci(]é  àd  unnm  paocm 

'    Aai  iij 


1^9       ELDEFONSI  OPUSCULUM 
MRÎncfit  fcmper  >  iocer  acraiiK)oe  parcem  itAx.  St  TC* 
leos  ulMqae  «mcurrk  moneca  ccrreni  &egi8>  .C(ir  non  me- 

lius  prxvalens  lempcr  difcurrat  ubiquc  moneta  csleftis 
Régis  î  Ecce  pancU  qua;  in  rocis  lune  pida  rciro  quinque 
ada,  &  Kovx  ,  &:  punda  oltcndunc ,  quod  ntc  initiura  , 
nec  finem  habcac  JJeiu  io  mcdio  coiififtens,  ficuc  nec 
punda  nec  rota  per  ^yrasn.  Inroemiiii  juxta  Huvjum 
Chobaf  Ëzechielem  Propbecam  coUudatitcili  >  &  coilo- 
quentem  apud  quinque  rocas,  &  quatuor  animalia.  Uoutn 
quodque  animai  habeos  per  quaarum  quatuor'  hcks  ia 
uooquoque  capire ,  dum  elTec  roca  in  roti$  coniiûeiis  loco- 
medio.  Infra  cria  etenim  punda ,  intra  c\i\x  fum  àux  qoafî 
prac  omnibus  rtbiis  coluranae,  ell;  Trinicas  infra  fe  habens 
omni.i,  iiiumquam  ia  m^lio  fedeac,  dum  omnes  in  circuicu 
lune  oii  crentcs  muncra.  Si  eft  viapedum  m  terris,  cft  veritas 
capiEisin-caElis»  TÎtarpedkoriseft  m  inedîoinafieas  rcddenda 
Saockis.  Reminiicsunur  paulifper quid  in  pedoi'e  Aaron  fu- 
penusquarfivimussdum  Azymos  panes  eâ^edosefTe  vicarfém- 
ptteriueaffictiia?imus.  Si  fuerim  Andréas  Scjacobus  focii  in 
ierris,&  runtconfociatijficutfiint  Petras  &  PauluscumaltiC» 
fimo  Dcoomnip'îtcnti  ScSandiomncs  in carlis. Quatuor Evan» 
gclilVr  dint  teltirnonia  Jclu  cum  omnibus  Sandis  undique. 
Sicui  cuimpollcxliominis  totum dcbei.  nummumoperire  j  fie 
très  nummijhac Trinicacc Deo regence,invicem  fe  tangentes» 
toi  très  fie  triaogulati,  debcoctotampanis  Hoftiammfira  fe 
ita  cooperire»  ut  nec  ulium  nummum  ex  toto  poffic  uUa 
tribus  ex  aliis  parcibus  difooopertis  capereio  fe,  io  cantum»  ne 
oecaDgudior  fit  panis  infra,  nec  latior extra>  taotum»  quan- 
tum eit  albus  hominis  unguU  circulus. 
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DE   PANE  EUCHA&ISTICO.  \^ 
Et  quîd  pluraî  J^i       erahuerit  &  f^fos  Jtrm9n€s% 
dicit  Dominus  >  hum  f  iitus  htmintj  erubcjla  ,  uibauditiir 
tribuUntcm  audire ,  alpicerc,  adjuvare ,  cum  vcnciit  in 
inajeftate  fua ,  &  Patrii  &  fandorum  Angclorum.  Et  qui 
vos  fftrnity  me  J/eraki  &      »9s  émlif,  me  audit  s  é'  fi 
firmêHtm  memit  firvamerum»  l^  'uefirMn  Jervabunt.  Et  ego 
volamacem  amanpmm  ac  dmeniiioBi  me  iaciam.  Redeamus 
jam  ad  ordinem.  In  Natale  vero  Domini ,  in  prima  MifTa 
&  fecunda  ac  tercia ,  ofFerendi  lune  panes  xquali  numéro 
&  figura,  femper  duodecim  per  gyrum  ,  hoc  eft  in  rotun- 
dum,  ad  fignihcandum  Ai^clicum  cliorum  i  &  in  mcdio 
c^uin<^ue  m  ci  ucis  modum  ad  figoificandos  Evaogeliftas»  ISc 
nnicum  Dei  Filiuiiii  quem  ceftaorur  quafi  fuftfoentes  ati- 
quepro  redeinpcione^eneris  humaoi  ôlim  crucifixum.  Oi- 
vide  ipfos  per  decem  &  feptem  fimiil  mixtos ,  quia  novem 
font  ordines  Angelorum ,  invenies  quod  lemper  fepciformis 
Spiritus-fancTrus  el1:.  Decimus  Homo-Deus  gcnerando carne 
crcams ,  &  crcando  m  Maria  Virginc  fpecie  humana  for- 
matus.   De  ofiiciis  vero  jcrnis  juqge  panes  iiimil  omnes,* 
fiunc  quadragima  &  unus.  Invenies  aucem^  amicB  in 
^fica  figiiificacione>qaod  fi  uaïueft  Deiis«iHmian  figniiioat 
pledcuSica  in  Deo  numcrus  quiaquageiMurius^  ficutijcen* 
cetiariusi  &denariusinfuper, fient  millcnarius.  Hoc  ipfum 
dccimomenfeNatalis  Domini  fignificance/inquoDeoChrifto 
&:  homine  corporalicer  eft  non  habiran<;,fed  Icmpermanem 
omnis  Divinitatis  plénitude. tcilante  idipfum  Apoftolo  Pau- 
lo.  In  Pafcha  fdlicec  Domîima  JUCtirreftidois,  de  qua  fie 
fermonis  ratio»  ceocam  crigîata  &  quinque  panes  func  oEi 
ferendi  in  crads  modum  per  triiun  Mifiamm  officia,  vide- 
licec  qoadrag^biâ&  qaiflque  tnuoaquaqne  Mifià,  ita. 


i|ft       ELDEFONSI  OPUSCULUM 


lû  Domioi  Jefu  ChrilU  Afcenilone,  &c  ipfiuj  manifeila 
quibufdaxn  d&ipalis  ia  monte  exceifo  Transfigani^ne  > 
aux  fiiit  *  fexco  Kal.  Augaftat  quioto  m  menfe»  ita 
(une  uQo  eodemque  numéro  &  fîgura  panes  offeteaàL 
SunUiccr  omnino  &  in  Natale  Dominit  ut  ofteoditcir. 

•  *  Bk  aOKA  iBodo  celebtatiK  oft«re  Ida*  Aasnftl  »  ^  mtaM»  tuàqùii 
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DE  PANE  EUCHAHISTICO.  •  i>j 
lamentes  mente  coofideremus  de  fignificatione  Êiûa  in 
pifdbus centum quinqu agi nta tribus.  Vel aliterper Atha- 
.  aafiam  alcius  incuendum:  non  très»  fedunas.  Qualis  Pa- 
ter ,  calis  Filius ,  calU  Spiricus  fandus.  Et  ecce  omnis  pie- 
nitudo  6c  latec  &  paccr ,  fignificata  in  Pâtre  6c  Filio  & 
Spiritu-lando  à  Joannc  in  caelis.  Ncque  Hlius  fine  Pâtre 
&  Spifku  lando  vrIccui  in  flamine  Jordanis.  Neque  Spi- 
ricus fandus  fine  I  acre  &:  1-ilio  afpicicur  volaos  per  fpa- 
tîum  hujus  aeris,  te(te  Chriflo,  dicence  Philippo  Apofo 
tolo ,  (^ui  qusrebac  vtdere  Patrcm  :  ^tù  videt  w  »  m- 
<)ttic>  vidtt  &  Pdtrms  f9U  f*Uf  in  me  manens  iffe  fa» 
€h  êptTë,  Intellige  ergo,  homo,  qui  liabes  ipfe  très  per* 
fonas  in  te  diiïîmiles  intcr  fc  j  anîmam  vivenccm ,  carnem 
apparencem  ,  Spiritam  fine  intermiffionc  exeuntem  à 
te:  quia  Pater  cft  ipfa  vita  fempirernaj  Filius  ipla  locu- 
tio  feix)pi(erna>  Spiricus  faactus  ad  inflar  folis  radii  cxiens 
&  reveneos  rpieodor  lucis  £teci3«<  Jdcirpo.  nq  putes  ipfum 
altîffimum  'Deum  Patrem  elTe  GdnjBlTi  jpfum  tmicum  H- 
liumpropritim.  Definiffandos  Sedolioffiiiirabiljter  dicens. 

Non  quia  qui  fuxnmus  Pacer  eCl  j  U  Filius  hic  eft  : 
Sed  quia  quod  fommas  Pacer  «ft  «  £c  filius  hoc  eft. 

Dicamus  de  myftcrio.  In  Peocecoftc  ctiam  fub  qui-' 
drata  >  cum  cruce  tamcn  in  medio,  civitatis  figura  cae- 
leftis  Hieru(alem ,  tôt  panes  offercndi  fant  per  omnia  , 
iubaudis  Miilarum  officia,  quoc  in  Refurreckionc  Domir 
nica  >  proue  vîderar  io  fobfequenti  figura. 
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In  diebus  aucem  Dominicis  &  Dei  Saoâorum  Feilis 
ttmplius  non  func  ofFerendi  panes,  nec  minus  maxime, 
quam  quinqae  in  crucis  forma.  111e  etenim  panis  mé- 
dius farpe  débet  elTe  potius  major,  &  honeftior  aliis  om- 
•nibus:  de  quo  icgitur  in  q^uodam  loco:  Agnus  in  mcdio 
%oificatus. 
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-  ELDEFONSI   OPU^CULUM  19^ 
Quotidiaiiîs  aucem  diehus  ncc  ampiius,  nec  minus, 
nin  unus  tantum:  quia  unus  eft  Dcu$ ,  qui  eft  fanpec 
fupra  omnes  unus. 


Et  quoniam  in  fie  p^rvo  libri  fRtio  hui«$,  nifi  fit  ut 
laiiffima  Bibliotheca*  ipfos  panes  mttoe  hAos  &  btteris 
pidos»  ficw  cflc  debcMt,  &  fuper  akarc  poni .  nec  iplas 
Was  foMemnitatam  Ipfariim,  prout  eft  icnptum  fupra, 
tSi  quandcaics,  hoc  magnitudincs  oftcnderc  pollum  j 
faltem  velut  pcr  punaa  hoc  velim  dcînonftrando  Ugnih- 
carc  ;  &  fîcut  fupra  prarfignrando  dcnotavmius.  iterum 
ob  mcmoriam  cordis  replicamus.  In  Natale  DoCTim.  llCUC 
aiidiltis,  dccem  fcptcm  pcr  trcs  viccs.  InRdurrctlKMjc 
Domini  quadraginta  ^  quinque  panes  tribus  vicibiis.  5IC 
in  Pemeoofte  xt  &  v  panes  tribus  vicibus.  Sjc  in  Trans- 
fîgoratione.  qnx  eft  fupra  fcripto  tempore ,  deccm  & 
feptem  pan«  tribus  vicibus ,  fimilitcr  tit  m  Natale  in 
Dominicis  autem  diebus  &  Sanaornm  feftivitatibus  lemel 
tantum  ,  hoc  cfl  vice  una,  quinque  panes  fiC.  Si  cul  VI- 
detur  force  impolTibile,  Daufeâ  replciâ  mente ,fîc  tantoi 
panes  omncs  xquali  magnitudine  Deo  fimulofterrcJ  lal-» 
tem  uQus  médius  ex  his  quintus,  aiefcilicct  Dommiços» 
fit  fie  màgnus ,  &  ita  fcripturautraque  perornatus ,  prout 
in  rôds  duabus  demonftratum  eft  fopcriûs,  Ceten  am 
babeant  unafquifquc  tertiam  partem  magnitudinis  ,  ôc 
.unum  nomen  tantum  ex  his  tribus  nomimbns  fcriptum  , 
out  XFC,  aoi;  IHC.  aut."S^:.  aliiud  nomen  uUun} 


1^6  DE  PANE  EUCHAR.ISTICO. 
nemo  affamât:,  folum  volens  in  Hoitia  icribere  illani; 
Difi  unum  ex  his  tribus  :  quia  non  folum  unam  fine  al- 
tsrOt  fed  etiam  vcre  fine  aliis  pluribiTS  ccrera  parne  no- 
mîna,  dent  mihi  revelatum  eft  per  Spiritiim  îancliim , 
non  dcbent  in  Hoftiis  fcribi ,  nifi  unum  ex  his  tribus , 
quale  vis,  aut  X?C  ,  IHC,  auc  0"S:  Non  DNS, 
non  R.EX  ,  non  Pax>  non' Ômn  I  po tens  ,  non 
.Vit  A»  non  Pah^s,  ucanidam  ^pocryphi  putants 
oifi  tancum  în  una  parte  yCPCt  là  àUa  Crus  corn  duar 
Imis  litteru  »  îta  »  ' 


In  uno  nempe  fem»  tameto  magno  »  poiTunc  quinque 
fimul  hoftix  formari  tali  modo  >  uc  majot  fit  média,  que 
primo  cft  foperms  fcripta  {  &  quatuor  aliae  minores,  par- 

tem  ejus  terciam  quippe  habentcs,  pcr  quatuor  angulos 
ipfius  ferri  :  ici  uc  in  nno  habeat  fcriptum  X l' C  furfum» 
in  altcro  I H  C  deorfum ,  fic  ad  !a:vam  e  x.  Scd  num» 
quani  clt  lolus  ofFcrendus  abfqnc  ullo  maximo ,  aut  fine 
ullo  ex  aliîs  tribus,  Se  in  quarto  loco  ad  meridiem  DS. 

Uc  autem  Icirc  poflîs  »  Dci  fidelis,  certam  Hoftiarum 
ulium  menlurani ,  qux  ce  non  finac  uUacenus  errare  : 
aiidi  oijus  fit  ponderu  oftenfus  panis  primo  fuperîus  în 
roii&  majoribas,  audi,  &  in  nûnoribus  perfpice;  proàt 
reveiante  ac  régence  individua  fimul  fanda  Trinicate  in 
Çpiricu  didici  veriiSine.  Très  nuqnmi  modernt  cantum 
pondus  habent ,  quantum  cini  maxima  cerulei  grana, 
quod  tricicum  dicicur:  &  major  illa  Hoflia,  adhiic  cruda 
tantum  pondus  habet,  quantum  très  nummi  appenfi  in 
ftaiera  i  igne  dccocla ,  minuitur  pondus  parte  fexta.  Mi- 
nor  eciam  Hoftia.  non  ampiius  quam  uoius  nummi  habeat 
pondus;  aut  unius  nummi  unaquxque  fine  minores  Ho. 
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ELDEFONSI  OPU.SCULUM  157 
Akfi  ftttt  tritun  oammorum  cres  itmul  pondère ,  hoe  îp- 
fum  non  fbe  magno  myfterb  faoâa  Trinitace  régente. 
Ciim  enim  coniîdero  de  mimcro  pllcium ,  cencam  videlî-i 

cet  quînquagînta  trium ,  &  de  cot  fimiliter  granis  trîtid 
in  pondère  datîs  in  tribus  nummis,  &  de  Hollia  panis, 
Qux  non  eft  major,  nec  minor,  Ci  fucric  jultilîïme  pon- 
deraca ,  nifi  (proue  fcripcum  e(l)  menfura  trium  anguîi 
(iigiLorum»  ut  uLitinnoruin  irium  Ipatio  lupcrius  eft  oltcn- 
iiimji  admiror  ftupefadus  nimis  vere  delHcam  dirpeii- 
Cttionem  &  prxorcImationeDi  &  di(|poiïdoneni.  Hoc  cnim 
non  fit  alicai  dabiam»  quod  HoftÛB»  quamyîs  habeanc 
divcrfas  Scdiflmiiles  la  Imro  formas»  id  efl  illic  major» 
iftic  minor  »  cum  fueric  certe  unius  cujufqne  ponderis  în 
ferrk  cxprcfla,  abfque  ambiguit.ice  ftatim  cognofcetur  in 
gyro  certiiFima  forma.  Dic.imus  de  pondère.  £t  ecce  très 
taies  nummi ,  quorum  pondue  non  amplius  nec  minus  » 
quam  major  continet  Hoftia,  fi  juflillimo  fucric  pondère 
^âum,  nec  plus,  nec  mious»  lecundum  coufuetudinem 
amiquam,  Cufcipiunt  pondus»  nifi  quantum  habenc  in  Te 
centum  quinquaginta  très  magnitudinem  tridci  majoris. 
£c  trecenti  taies  nummî  andquam  per  vieinti  Se  quinquc 
folidos  efficiunc  libram:  &  duodecimi  taies  librse»  qux 
fivint  per  tria  millia  fexccntcs  nnmmos ,  fextarium  trîtici 
etHciunt  unum  :  ex  quo  feptcra  panes  formari  pollmit, 
de  quibus  per  totam  hcbdomadam  homo  vivere  un  us  po- 
teft: }  aut  leptem  in  uoa  die.  £tenim;  modius  a^quus  Se 
juilus  débet  efie  ^r  decem  <c  feptem  cales  fextarios 
«quos»  qui  poteft  in  una>  Domino  procegence  *  ceotnm 
decem  8c  novem  lidinines  die  paihû  conduaos  fuftencare. 

Haâenus  de  pondère»  6c  forma»  Se  menfura >  adju* 
Tante  Chriilo  &  opérante,  difputavimus ,  6c  ficut  audi- 
tum  €ik  fuperius»  proat  pocuimas>  fcribeododefinivinitti* 


„S  ^  LETTRES  ET'f  ECRITS 


CARDIN.  BONA 
AD   D.  JOAN.  MABILLON. 

Cféfiéi  éffi  i$  àtii9âiém  fii  mifâmque  de  Ax,jmU 

VèffMâHêitm, 

RENASGENTE  M  annum  felicî  aufpîcîo  in3 
choavi  tuam  de  Azymo  Diilercacionem  typis  editam 
recipiens,  qua:  grata  mihi  mulcis  de  caulis  eft,  tum  quia 
noniine  meo  cj.m  micribere»  ôc  epillolam  quam  dadum 
tibi  de  liac  re  (cripferam,  ei  pnefîgere  voluliti:  cum  q^uia 
qucHioni  iàds  oblcurs  tua  mulciplici  eradûione  &  acer* 
rimo  judicio  mulcam  lucem  atcuUfti.  Gratulor  8c  gratias 
ago,  necdablco  quin  à  viris  liceratis  conatus  tuuii  appro-» 
bandus  fit ,  nam  ut  foies  utile  dulci  mifcuifti,  &  frudum 
non  accrbam,  ut  tu  modefle  fcribiç ,  fcd  macurum  &  fuccî 
plénum  proculifti.  Arque  atinam  arbor  tua  fcecunda  plu-i 
res  hujuliuodi  tVuclus  quoc  annis  parturiac.  Qtiod  ut  fiac 
vires  tibi  &  valaudiaem  tuis  labonbus pares  à  Dco  exoro« 
Rome  dîe  9.  Januarit  1^74. 


M*.  L'ABBE*  DE  VILLELOIN 

A,  a 

Spnfimimnt  UuAm  U  Piffetu  dt  X).  Jf«^.  fir  Us  Azjma. 
M.  R.  P,  * 

J'  A  Y  rda  arec  foin  la  Dtflbtacion  qu'a  &ite  le  R; 
P.  D.  Jean  Mabillon,  de  Pmu  SBçkdrifiUà^  JÊzjmê 

&  Fermentato ,  c'eft  un  Livre  plein  de  dodrine  &de  re* 
cherches  curieufes.  Je  vous  diray  néanmoins  ma  peofée 

fur  l'ufage  du  Pain  azyme  ou  levé  poiu*  la  confccration 
de  l'Euchariflic.  Nous  favons  comme  les  chofes  font  main- 
Wiianc  établies  à  cet  égard,  mais  toucliaut  l'origine  de  ccç 
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SUR  LA   QUEST.  DES  AZYMES. 
ufage  déterminé  comme  il  cft  à  prclent  dans  l'une  &  dans 
l'aucre  Eglile  Grecque  &  Lacine,  il       ailez  difiicilc  de 
le  trouver.  CommeiK  pcuc-on  douter  qu  'Ane  fut  au  moins 
îndiâPereDC  au  commencement  de  faire  la  coniccraiioa  avec 
l'un  &  Taucre  Pain»  trouvant  même  de  grandes  apparen» 
ces  qu'elle  fe  faifbit  plûc6t  avec  le  pain  levé  qu'avec  l'A- 
zyme, bien  que  le  Seigneur  eût  inditué  Je  Sacrement 
avec  des  i'ains  azymes,  parce  que  les  Juifs  n'en  man* 
geoienc  point  d'aiurcs  dans  la  celcbnuif^n  de  la  Paonne  t 
ce  qui  le  peut  ailémcnt  induire,  ce  me  icmbic,  du  pain 
des  offrandes  ou  des  oblations  que  les  Fidelles  fîifoient 
pendant  les  divim  my itères»  lequel  pain  des  oiirandes 
écoic  mis  fur  TAutel,  &  s'y  trouvoit  fouvent  en  celle 
quantité  que  ce  pain  U  même  occopoit  une  grande  par- 
tie  de  la  fainte  Table ,  où  il  étoic  couvert  a  un  voile  s 
&  de  ce  pain  des  offrandes ,  le  Prêtre  prenoit  ce  qui 
ëtoit  nccclFaTre  pour  faire  la  confecratir^n  ,  3v  celx  même 
ahn  que  tout  le  peuple  y  eut  parc  comme  tout  ce  peuple 
y  avoir  contribue.    L'Autheur  de  la  DilTcrtacion  recon- 
noic  même  cela  en  quelque  façon  dans  fon  Livre,  ou  il 
pouvoit  encore ,  ce  me  femble*  coolidcrer  ce  que  TApê» 
tre  dans  la  première  aux  Corimbiens  a  dit  en  parlant  de 
rinftitution  de  rEuchariflie,  de  l'abus  que  les  Fidelles  de 
Corinthe  commettoient  à  cet  égard  iorfqu'ils  s'affembloient 
dans  l'Eglife  pour  manger  la  Cene  du  Seigneur:  car  ce 
n'étoic  pas  leulement  au  tcmç  de  la  Pâque,  mais  .en  tout 
autre  tems  :  ainfi  ceux  qui  y  vcnoicnt  pour  boire  ou  pour 
nianger,  n'avoient  point  obligation  de  n'y  manger  que  du 
Pain  azymes  joint  qu'il  eft  bien  à  remarquer  que  l'A* 
pôtre  ne  les  reprend  pas  de  l*ofage  du  Pain  levé,  mats  de 
l'irrévérence  qu'ils  commettoient  en  la  participation  de 
fEucbaridie.  Il  e(l  dit  auiii  dans  l'Evangile  que  le  Sei- 
gneur pr/f  du  Pain,  fans  avoir  détermine  qu*jl  fût  azyme 
ou  ne  le  fiit  pas,  ce  qnc  l'Efprit  de  Dieu  n'a  point  per- 
mis fans  myftere.  ttcndez  s'il  vous  plaît  vous  même  cette 

Î>enfée:  car  je  n'ay  pas  maintenant  loifir  de  le  faire,  vou& 
e  pouvez  auément. 

Quant  à  l'intelligence  du  troiiîéine  Canon  du  fecondi 
Concile  de  Tours  ca  Tannée  ^  6.  fous  le  xcgne  du  flc^  Cl» 


zoo  LETTRES  ET  ECRITS 
ribert,  die  n'eft  pas  à  mon  avis  bien  difficile  à  compren- 
dre fil'onnefe  vcuc  préoccuper.  UKêr^us  Domini  indtéri 
nên  in  imaginario  «rdi»t ,  Jcd  fnk  Cfittis  timU  tmfpnêtwf* 
Car  qu' cil-ce  que  cda  vent  dire  autre  chofe  iîflon  que  le 
corps  du  Seigneur  fur  l'ÂttteljD'y  iôic  point  confideré  comme 
une  image  *  mais  feoleinent  avec  la  memotie  de  la  Pailîon 
par  la  figure  de  la  Croix  ?  ce  qui  induit  une  preuve  très- 
confiderable  de  la  réalité.  D'ailleurs  ne  peut-on  pas  auiE 
l'entendre  qu*il  n*y  aie  point  d'image  exprimée  fur  ce  pain^ 
foie  qu'il  fût  Azyme  ou  qu'il  ne  le  fôt  pas,  excepté  li  fi- 
gure de  la  Croix }  IL  n'y  a  lien  de  plus  naturel,  &  le  P. 
Jacques  Sirmond  me  Temble  avoir  eu  grande  raifon  de 
donner  dans  ce  fens-làt  dîffisrenc  pourtant  de  celui  que  je 
viens  de  remarquer.  An  refte  je  fuis  ëconné  comment 
TAutcur  de  la  DifTertation  a  voulu  appuyer  fi  fordapen- 
fée  de  Mr.  Bauteroue  touchmc  l'empreinte  d'une  médaille 
ou  monnoye  du  lioy  Charibcrc ,  cette  empreinte ,  à  mon 
avis,  n'exprime  point  la  figure  d\!n  Calice  avec  des  ances: 
car  a  c^uoy  feroient  bonnes  les  deux  ances  qui  furmontenc 
ce  Caltee  avec  le  petit  globe  qui  eft  entre  ces  ances  %  re- 
pr^fencant  une  e(pece  de  croîilanc }  Les  Calices  &  les  Cou- 
pes de  cette  forte  li  feroient  inutiles  pour  y  boire ,  2c  les- 
ances  du  vafe  ne  font  point  égayées  ni  même  €a  i'air  dans 
la  partie  d'enbas  comme  elles  (ont  dans  cette  empreinte  : 
c'ell  autre  chofe  que  cela  aflurément,  &  Il  l'on  en  peut 
penfcr  par  conjedure,  ceft  plutôt  la  repréfentation  a  une 
pièce  du  jeu  des  Echets  qu'un  Calice,  telle  qu'il  s'en  peuc 
voir  quelques-unes  même  dans  vôtre  tréfor  de  S*  Denb» 
ou  qu  on  les  exprime  encore  aujourd'huy  d'une  façon  afTez' 
bizare ,  &  d'un  deflcin  miferable  pour  défigner  un  Roy , 
une  Reme ,  des  Chevaliers ,  des  Tours ,  d^  Archers  de 
la  garde  qu'on  y  appelle  fous ,  6c  des  foldats  ou  des  gens 
du  peuple  qui  font  des  pions.  Et  fi  c'eft  une  figure  d*E- 
chets ,  le  mot  Ca'v/eUtano ,  ne  fignifîcroit-il  point  un  Che- 
valier, pour,  dire  quekKoy  même  dans  l'image  qui  eik  de 
l'autre  c6té«  eft  enoor«  un  valeureuic  ChevaiMf;  Prenez 
en  bonne  part,  sTil  votis  platt»  mes  coniedures  avec  mon* 
Ikumble  remerciement ,  U  foiez  perfuade  que  je  fois  aveP 
reTpc^*  Le    de  Janvier  1^74, 
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A  D.  J.  MABILLON. 

MON  REVEREND  PERE, 

L£  beau  Livre  que  vôtreRerermce  m'a  £ût  l'honneur 
de  m*cnvoier  i  n  ell  arrivé  ici  que  depuis  quelques 
jours,  &  je  P.iv  !û  avec  une  entière  faustadion  ,  non- 
leulement  à  caule  que  cette  grâce  étant  faite  à  un  inconnu, 
mérite  d'ctre  re<^nc  avec  beaucoup  de  fcntimcnc  ôc  de  re- 
cooDOiilânce,  nuii  auiii  parce  que  j'y  ai  trouvé  les  cho» 
Ces  traitées  admirabletneoc  8c  feloii  mon  incUnation  parti- 
culière. 

Le  Scbifme  «les  Grecs  eft  ua  fi  grand  mai  qu'on  ne 
doit  négliger  aucune  des  chofcs  qui  peuvent  contri- 
buer de  près  ou  de  loin  à  diminuer  les  drfïîailtez 
qui  empêchent  leur  réunion  avec  nous:  &  quoique  je  ne 
fois  qu  un  pigmée  &  que  je  n'écrive  que  pour  remplir  un 
portc-tcuille  ,  je  fuis  bien  aifc  en  traitant  à  ma  mode  de 
nos  Mylleres  >  &  en  particulier  de  celui  de  la  Sainte  Tri- 
nité, aavoir  trouvé  des  onvertures  qui  femblent  faciliter 
la  créance  de  la  procéffion  du  Saint-Eipric ,  du  Pere  U  da 
Fils.  C'eft  pourquoy  lifant  le  Livre  du  Cardinal  Bona  , 
je  me  fuis  réjouis  de  voir  qu'un  des  plus  grands  fujcts 
du  icandale  des  Grecs,  pouvoif  pifî'cr  pour  une  choie 
que  TEglilc  a  regardée" comme  indiffcrcmc  >  qui  devroit 
être  par  conféquent  incapable  de  contribuer  a  tonder  une 
rupture  de  Communion.  Mais  aiant  lu  avec  affez  peu  de 
fatisfadion  ce  que  le  Pere  Macedo  a  écrit  contre  luy ,  Sc 
facham  que  vdcre  RevcMnce  entrent  dans  la  même  car- 
tkrt,  je  m'imaginai  que  mes  efperances  alloient  être  ren. 
W^écs  ,  &  je  n'ay  pû  me  tirer  de  cette  peine  jufques 
à  ce  que  j'ai  eà  £ut  la  ledure  de  vôtre  Livre  que  j'ap- 
prouve  de  tout  mon  cœur.  La  feule  chofe  que  je  n'au- 
rois  pas  pouflée  un  peu  fi  loin  fans  préjudice  du  fonds , 
cTeft  la  raifon  fondée  fur  les  conjeftures,  parce  qu'il  me 
jfimJ»  Ce 
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femble  que  s'il  y  avoic  cû  dans  les  premiers  temps  des. 
relaies  établies  &  oblervées  uniformément  pour  l'ulagedu 
Pain  Azyme  ou  du  Pain  Icvc:  dans  i  huchaiUlie ,  li  auroic 
été  impoiiîblc  <^ue  cela  n'eut  Êtic  quelque  bniicqui  i'e  lù- 
me  ÊLÎc  emendre  juiqu'a  nous»  les  voiages  &  les  afiPairc» 
aiant  fouvenc  mêlé  les  Grecs  avec  les  Latins.  Vous  fa^ 
vez ,  mon  Revereod  Pere ,  que  quoique  rËciimre  ne  di- 
fe  rien  en  faveur  du  mélange  de  Peau  avec  le  vin ,  cela 
a  fait  ^rand  dclat  autant  de  f^is  que  quelques-uns  oac 
voulu  s'éloigner  de  Puiage  commun,  parce  qu'on  le.  re- 
gardoic  comme  important}  mais  on  n'a  pas  fait  la  même 
choie  touchant  la  qualité  du  pain.  Tant  s'en  £aut  que 
Pexcmple  de  notre  Seigneur  puifl*e  être  ciré  à  conTéquence» 
comme  vous  le  renarouez  très-bien  >  qu*iL  fenbte  aa  con- 
traire, qu*aiant  choifiTaliine&t  le  pins  commuD  pour  nous 
donner  ton  corps  »  &  qui  étoit  préparé  en  la  manière  or» 
dinaircy  on.  poorroic  dire  qu'il  a  plutôt  favorifé  Pufagpdu 
pain  levé  que  de  l'Azyme  parce  que  c'cfl  le  pain  corn* 
wiin.  Aulli  la  Religion  Chrétienne  coniiilant  toute  dans 
l'elprit ,  &  étant  infiniment  éloignée  de  l'attachement  fcru-- 
puleux  aux  chofcs  indifiPérenies ,  qui  étoit  le  propre  dé> 
faut  des  Juifs  >  il  ne  paroit  pas  que  les  Apôtres  ni  leurs^ 
premiers  fuccefloij»  aient  eù  aucun  éprd  à  tout  cdat^ 
ni  que  dans  les  premiers  tenu  on  ait  préparé  le  pain  pouc 
la  MeiTe  autrement  que  pour  la  table.  Ça  donc  été  la 
mauvaife  dirpoHtion  des  Grecs  &  Pefprit  de  jajoiiiie  con» 
tre  les  Latins  dont  Conftamin  a  jetté  les  fondemens  avec 
ceux  de  la  nouvelle  Rome,  qui  les  a  portez  à  s'échauffer 
fur  ce  point.  Il  falloit  quelque  choie  de  fenlible  &  de 
populaire  pour  y  arfctcr  i'imaguuiion  de  leurs  peuples» 
aautant  que  la  queftion  de  la.proceflion  du  Saint- Efprit 
eft  troD  (pcculative  pour  fervir  de  fondement  à  la  haint 
q^jofils  leur  veulent  inrpîrer  contre  les  Latim ,  U  qui  s*eft 
augmentée  par.  dégrez  depuis  que  la  tranflaiion  du  Siège 
de  l'Empire  jointe  à  la  gloire  de  leur  Eglifc,  leur  a  doo- 
ré  la  penfée  d'attirer  à  eux  le-^  prémgarives  du  S.  Siège 
en  tout  ou  en  partie.  Cette  mauvaile  dalpolition  des  Grec* 
commença  de  paroitre  dans  îe  Concile  général  de  Conf- 
gu^cioo^le,  iou^  le  ^cand.  1  to^ofcttenTuicc  du  long  divurcç 
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des  Evêques  d'Amioche,  &  s'cft  coûjoîirs  augmentée  juf- 
ques  à  ce  qu'enfin  l^hotius  £c  enfuiic  Michel  Cerularius 
pouiîereut:  la  choie  à  bout.    Quant  aux  Occidentaux  il 
remble  qu'outre  l'extîmple  des  Uricncaux,  ce  iui  le  chan- 
gemcnc  qui  fe  fit  en  U  maniera  de  traker  les  fcieoces ,  U 
en  particulier  la  Théologie  qui  fit  naître  tes  preiuieres  ré* 
flexions  que  l*oa  fie  expreffément  fur  Timportance  du 
choix  du  Pain  pour  le  Sacrifice.  Car  ce  fut  juHement  au 
rems  de  la  naiilâncc  de  la  Soholaftique  que  l'on  commença 
d'en  parler,  &c  l'on  Içaic  que  c'eft  Alcuîn  qui  en  eft  comme 
le  premier  fondateur,  de  même  qu'il  a  parlé  des  Azymes 
avaju.  ic^  auiruÂ.  il  tue  fécondé  j>ar  quelques  Religieux 
de  la  Grande  Bi^agne  qui  favoient  un  peu  de  Grec  6C 
qui  avoîenc  connoiflance  de  quelques  Ouvrages  d*Arift'ocet 
eoTuite  de  quoy  les  Latins  s'étant  rendus  maîtres  de  C01I9 
ftantinople,  &  les  Livres  de  ce  Pbilofophe  étant  devenus 
plus  communs,  on  raie  les  chofes  en  l'étit  qu'on  les  a  vûes 
au  Siècle  de  S.  Thomas,  6u  l'on  a  parlé  fore  affirmative- 
ment de  l'ufage  des  Azymes.  Je  ne  prétends  pas  néan- 
moins! mon  K..  Pere>  m'éioigoer  aucunement  de  vôtre 
fendaient  dans  le  fond,  &  j'approuve  fort  v6tre  modeftie 
qui  TOUS  empêche  de  fiiire  violence  aux  pafTages  de  rainé 
Jean  qui  nous  marque  que  nôtre  Seigneur  n'a  pas  fait 
la  Pique  le  même  jour  que  tous  les  autres  Juifs.  S'il  eft 
permis  de  joindre  ici  mes  conjecflnres  à  tant  de  raifonne- 
jiiens  qu'on  a  fait  iur  cefujet,  je  vous  diray  que  je  trou- 
ve ion  Lx)nne  l'opinion  de  ceux  que  vous  citez ,  &  qui 
croient  qu'il  faut  entendre  à  la  lettre  les  paflages  de  S. 
Matthieu t  $t  néanmoins  <^ttUl  eft  vrày  femblabie  aue  du 
tems  de  J.  C.  les.  Juifs  croident  qu'il  étoit  permis  deÊiirc 
la  cérémonie  de  k  mandiicanon  de  l'Agneau  tant  le  pre- 
mier jour  des  Azymes  que  le  lendemain  quand  c'étoit  un 
jour  de  Sabbat ,  parce  que  les  Juifs  avoient  porté  juf- 
qu'à  une  extrême  fuperilition  l'obfervation  de  ce  jour. 
En  effet  S.  Jean  chap.  ip.  "fr.  51.  fait  voir  que  c'étoit  la 
cooiideration  ôc  le  refpedi;  du  jour  du  Sablât  &  non  pas 
de  la.  Pâque  qui  portait  les  Jui6  à  ôter  de  la  Croix  les 
corps  des  malniteurs ,  6e  il  eft  dit  expreflement  que  le 
jMir  de  la  Paflion  émit  la  véiUe  ott  la  préparation  du  Sat^i 
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bat,  appliquant  également  le  Parafceve  k  la  Pâque  &  aa 
Sabbat.  Il  s'enfuit  de  là  que  S.  Jeau  parlant  de  Jâ  Taque 
comme  le  devant  faire  ce  jour-U ,  ne  oombàf  pas  poar 
cela  les  aotrtt  fiTaneeliftc».  Mais  je  Cois  honceux  de  pio* 
pofer  ces  bt^»ellcs  I  une  perfoone  fi  ^iiée.  De  fircail 
le  17.  Mars  1674. 

JUGEMENT 

Du  Pm  Thfmuffn  fwr  U  Dtjfertdth»  fr&edente. 

JE  ne  fuis  gueres  capable  de  jager  du  Livre  du  Révé- 
rend Pere  Mabillon. 

Il  me  femble  qu'il  ne  s'agit  que  d*un  fait. 

Que  ce  fait  ne  le  prouve  de  pan  àL  d'autre  que  par 

COnjeAu  res. 

C^ue  pour  faire  un  corps  couûderablc  lur  ccae  qucf- 
tioo ,  OD  faic  entrer  quantité  de  reciiefcfaes ,  qui ,  quoi- 
que curieufes*  ne  fiotic  rien  pour  réfeudre  la  queftioo. 
Nâuuaoins  on  fatîsËût  aiolî  a  la  mode:  car  nos  habiles 
du  teniB  fe  font  reconnoître  par  ces  fortes  de  redierchcs 
curieufes,  par  des  citations  de  MfT.  &  d'Auteurs  ou nou» 
veaux  ou  nouvellement  déterrez. 

Je  ne  vois  nulle  utilité  de  cette  qucflion  ;  &  c'eft  néan- 
moins vc  qu'il  faut  cuviicigcr  dans  la  prududiuo  des  Li- 
vres. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  pour  la  queftbo  >  eft 
xenfermé  dans  les  Chapitres  ix.  tc  x. 

L'Auteur  ménage  avec  beaucoup  d'humilité  l'opinion 
contraire  à  la  fienne  &  ceux  qui  la  défendent  ,  &  a'c- 
pargne  point  les  louanges  pour  tous  ceux  qu'il  cice. 

L'argument  qui  me  femble  le  plus  plauCble  pour  prou- 
ver l'antiquité  ues  Azymes  *  c'eft  qu'il  ne  nous  paroit  rien 
do  commencemem  de  cet  ufage,  ni  par  les  Canons  9  ni 
par  les  Ecrits  des  Saints  l'eres»  ou  desHiftorieosdes  pre« 
miers  fîécles  II  ti'cfl:  pas  croiable  qu'tm  tel  changement 
«it  -éoë  £ûc  inicnfibicnient  j  ni  que  les  Papes  ni  les  £ari* 
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vains  qui  ont  défendu  TEglifc  Lacine  contre  les  repro- 
çhcs  des  Grecs  fur  cette  maciere»  aient  eu  moins  de  con- 
DOiHauce  de  1  ancien  ulage  (^ue  Sirmond.  hi.  ceux  t^ui  l'ont 
fuivi. 

Si  ce  changemçi»  avoit  été  fait  depuis  PBotiiis  ils 
en  auroienc  fçà  qaelqpe  chofe.  Poar  moy  je  A*aijiie 
point  que  (bus  ombre  de  quelques  paflages  que  i'on  n^eo* 
leod  pas  &  de  quelques  pratiques  que  Ton  ne  pénètre 

pas,  on  fafTc  après  fix  cens  ans,  paffer  pour  bêtes  tous 
ceux  qui  ont  traité  exprès  de  cette  queilion  lorfque  la 
difpute  étoir  plus  échaufFec.  Or  c'eft  les  faire  pafler  pour 
beltes  que  de  préiendic  vju'iii  aient  igaoré  l'ufage  de  l'E- 
gliie  Latine*  &  qu'ils  laicw  dâeQaii  ^  foé tenant  des 
toufletez  dont  les  Grecs  auroient  pû  Cftcilcmcnt  [es  cod- 
Taiocres  fi  ce  changeroenc  du  pain  levé  en  Azyme  e(kc 
été  nouveau  comme  œs  Sirmondiftes  le  prétendent.' 

Nos  Critiques  du  tems  vont  à  faire  douter  de  tout 
renouveller  toutes  les  queAions  qui  ont  paflTé  cy.icvanc 
pour  décidées ,  comme  s'il  n'y  avoir  jamais  eu  de  tradi- 
tion que  par  écrit,  fie  moi  je  fuis  pour  la  tradition  non- 
écrite  ,  pour  la  croiancc  commune,  â  moins  que  je  ne 
voie  des  preuves  du  contraire  par  écrit. 

Je  m'ëconne  que  ces  habiles  n'ont  nas  fait  attention  fur 
ces  mots  de  pêtrire  ce  pain  Eucbariuique ,  Pi^y^r^  & 
hi^re.  Il  me  femble  que  Clément  Âlexandi.  1.  Pacdag.  fe 
ferc  de  quelques  mots  femblables.  £n  la  manière  que 
nous  le  formons  à  préfent ,  il  ne  faut  point  pétrir , 
mais  feulement  déLiicr  n^élant  l'eau  à  la  farine.  Au  pain 
levé  on  en  agit  autrement  failaoi  une  pâte.  ^ 

Le  fcrmcntum  d'Innocent  L  iic  ic  dcvroit  pas  ce  me 
fembjc,  expliquer  par  deux  paffagci  du  ppétendu  Anaf- 
aCe  en  la  vie  de  Meldûade  &  de  Sirice.  LWorké  de 
ces  vitt  pas  aflèz  confîderable  pour  dcaUir  une  fîgnt- 
(cation  fi  exiraodUitaice.^li  fuideoit  fe  ^nder  fur  d'au* 
très  preuves*  ou  en  ^aiicr  coaune  Barouius.  Le  Canon 
14,.de  Laodicée  fait  mieux  connoure  l'crpric  de  l'Eglifc. 
:,  Ontre  cela  il  cft  rude  de  donner  le  nom  de  levain  à 
des  Azvmes  ,  &  de  fxioc  les  Acolytes  porteurs  du  Saine 
Sacrement  fans  ncoe&cé,  ce  qu'au  pki«  il  ne  fiiudroit  ac- 

Cc  iij 
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corder  qu'à  des  Diacres.  Je  iulpendrois  plûcôc  mon  Ju* 
gcmcnt  avouant  mon  ignorance,  <^ue  deLablir  ces  lorces 
de  coutumes  lans  un  bon  fondement.  C'elt  imiter  en  quel- 
que façon  id  méthode  des  iiercciquci,  qui  ious  prétexte  de 
quei^uei  pallages  »  penieot  pouvoir  déiritire  les  chofes  les 
miciu  établks. 

,  Les  mocs  dcfieréÊmMUt  heneH^d^  &  même  wtfttrâU 
ce  fe  prennent  pas  toujours  A  précifémenc  pour  la  con- 
fecration  de  l'un  de  nos  fept  Sacremens.  Ainfi  les  Grecs 

appelloient  facra  dona  ce  qui  n'ccoit  encore  que  fnr  l'autel 
de  la  protheié,  &  même  en  les  portant  en  cérémonie  k 
peuple  fc  mettoic  à  genoux. 

llmeXemble  qu'il  ne  parle  point  du  i.  Canfin  co/icii.  AreUt^ 
49. 354..  &  ^*il  n'explique  point  quelle  écoit  cette £3rine<i 

.  Je.  ne  pen&  pas  que  ùl  manière  de  conclure  ex  ^mm 
fnr9  fémtm  A%ymi»m  loic  bonne,  car  deux  Âutears  peu- 
vent expliquer  differeBinienc-/4/yrm  fêrumi  l'un  par  ex- 
xlufion  du  levain ,  l'autre  par  exclufion  dii  beurre,  du  iel^ 
des  ccufs.  Ainfî  le  pain  Azyme  poteji  ejfe  furus  é"  »<>f^ 
fÊtrus.  Le  Keverend  Pere  Mabillon  explique  encore  de 
même  la  notion  de  quelques  aunes  mets,  voulant  que  di- 
vers Auteurs  les  aient  pn:»  en  un  même  fens  «  ce  qui  u'eil  * 
pas  néceffaire. 

La  preuFC  cirée  .de  Rhaban  cft  aflez  boime*  mais  on 
peut  encore  chicanner  fur  l'excenlion  qu'il  lui  donne,  car'^ 
nne  prauedation  d'un  Auteur  qui  prétend  en  ion  Liv^e 
.expliquer  l'ordre  obfcrve'  en  l'Eglifc  Romaine,  ne  prouve 
pas  que  .tout  ce  qu'il  dira  &  dans  les  chofes  &  dans  les 
rCirconftanccs  des  chofes ,  foit  éi^alement  Qbfervc  en  toute 
rjEglife  Roiname.  Il  ajoiiie  même  un  pjtue  fer  iotum  OC" 
ci  ùU  fil  t  m  y, âionc  on  concluroic  que  l'Aryme  n'étoit  pas  re. 

par  tout  l'Occident  >  fcd  per  tûtmm  pM,  Il  ne  îmc 
p.as  ooncraindcc  les  Auteurs  pour  leur  faire  dire  plus  ^u'ile 
ne  difeoci  ni  U»  croire  aufll  infaillibles  que  l'Ecritare 
iâince.  Lea  Aittears  qui  écrivent  en  ce  Siècle  fe  «épren- 
nent  quelquefois  &  ^e  contredifent  le^  un?  les  autres  j  ceux 
de  ces  Siècles  précédées  en  pou  voient  faire  autant.  C'eft 
pourquoi  je  voudrois  plus  aun  Auteur  qui  affurâc  une 
^Olt^fe.  Le  paili^  de  Pafclufe  R^uberc  cik  encore  moins 
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§on  fi  on  rcxamine  bkn ,  car  c  eft  une  moralité ,  Si  tamen 
fiamu  At.jmL  Le  confier Jto  &  confier  fus  panis  en  Lacin 
ne  dit  point  du  pain  azyme  ni  du  pain  levé  mais  uue  fa- 
rine mouillée  &.  ^«  t  ;u  maffam  jofm.uur. 

Le  pailiige  d'Amalaiius  cft  encore  plus  foible,  ex  on 
en  conclurou  ^uc  les  Grecs  agiffcDt  contre  l'ordre  de  J.  ,C. 
U  la  pratique  des  Apoircs.-  '  • 

II  veut  (}ue  les  pains  qui  font  cuits  entre  deux  fer$ ,  i» 
férrAmtnf  chârâOtréaê  ne  puilTent  être  levez  i  &  je  crois 
félon  rcxpericnce  que  cela  fe  peut  '  ainfi  fa  preuve  de 
h  page  m.,  eft  fans  force.  On  peut  cuire  encre  deux  fers 
da  pain  levé. 

L'autorité  de  jAcqncs  de  Vitry  du  13.  Siècle  ne  doit 
pas  être  plus  coniiderable  <^uc  celle  des  Auteurs  qui  dé- 
fendirent l'Egliie  Latine  concre  les  Grecs* 

Le  levain  le  plus  ordinaire  n'eft  autre  chofe  qae  dek 
oitc  aigrie,  il  n'y  ûut  point  d'autre  mélange.  Ainfî  le 
pain  levé  Ptteft  efc  nmndi^.mus.   C'eft  pour  le  paflag^ 
.rfAlcuin,  qui  ne  dit  pas  fimplement  4^yJ«r /<fWf«r#;, 
nais  il  ajoute  uUii*s  aUerias  infeClione^ 

La  preuve  par  Eldephonfc  reçoit  biefi  des  reparties , 
foppolant  l'aororité  conlkntc ,  il  s'enfuit  ieulemcat  t^ue 
quelques-uns  Uiloient  des  pains  Azymes  au  lieu- &  ao 
tems  de  cet  Auteur.  . 

Le  Canon  ix.  Ht^amtU  &  la  7..  HincmAu  câfituli  k 
im  la  même  chofe.  Je  fai  un  Curé  qui  le  Jour  de  Pâ- 
ques donne  aux  enfens  qui  ne  communient  pomt  >  des 
petites  Hofttes  non-con(acrées>  mais,  bénites  en  fiarme 
d*£uIogi«s.. 

Il  ne  répond  pas  afTez  précifémeiit  au  Canon  de  To- 
lède,  qui  me  leinble  dire  plus  4u'ii  ne  fuppoie.  Di  f^t^ 
nibus  jiéts  ujibus  pxpATAtU  trMjiilém  tB  réi»adit4Um.  sm* 

Ururit.  I     T>  ^        j'      «1   »  • 

Je  trouve  en  ces  termes  que  les  Prêtres  donr  il  s  agit 
emploioient  pour  le  Sacrifice  une  petite  croûte  en  rond  tira- 
des pains  préparex  à  leur  ufsge.  Ces  pains  à  mon  avis 
étoient  préparez  avec  du  levain,  ce  que  ce  Concile  ne 
reprend  pas  ,  mais  feulement  de  ce  que  certe  portion-. 
«*etoit  ni  un  pain  entier,  ni  aifez  blanc,  m  aiicz  pré£ard- 
F<Aou  la  coutume  de  1  Eglife.. 
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Ces  Prêtres  ii*aUroi<;ne  pas  conlacré  cette  croiwtd* 
pain  levé  im  im  horrible  icandale  f  A  le  pain  donc  on 

le  fer  voit  communément  pour  le  Sacrifice ,  ciit  été  de 
même  que  celuy  dont  nous  nous  lervons,  H  talloit  que 
ce  pain  tiit  compofé  d'une  pâte  prefquc  IcmbUblc  à  l'au- 
tre» &  niHi  pas  d'une  elpcce  de  bouillie,  comme  iont  les 
nôtres ,  que  Ton  verfe  avec  une  cuillicre  dans  les  fers. 
No»  Holties  d*aiij<mrd'hui  mm  fnm  tênf^crfa.  fàtiné  ^ 
mais  plûcât  immirfr  im  êquist  'm»  fiitfitmr»  mm  fiM^ 
tUf  mé»iè»f9  fii  mnih  ^hMÎtar, 

L'exemple  rapporté  par  Hildebert  ne  réfout  pas  la  dif- 
riculté,  à<r  j'en  conjlurois  que  l'un  5c  l'autre  pain  avoicnt 
prcfque  les  mêmes  apparences  ;  l'un  ëc  l'autre  étcMcnc 
ùits  d'une  pâte  folidc  &:  paiftne  ,  ce  qui  a  tait  douter 
quelques  gens  fi  nos  Hodies  étoieat  v^rrcaUenim  du 
fûn  ou  fmist  ou  panh ,  car  Tiin  TaucrCf  eft  farine» 
'eau  >  feu  }  6c  ce  feu ,  ai  la  dureté  ou  folidité  n*cft 
pas  ce  femble  >  de  l'elTence  da  pain  >  c*eft  le  nfUiêm 
q'ifidorc,  peut-être. 

Ma  peniée  fur  cet  ouvrage,  eft  que  le  Révérend  Pcre 
Mabillon  a  beaucoup  favorilé  la  peniée  du  Pcre  Sirmond 
en  l'épargnant  ôc  ne  la  combattant  pas  avec  aflTcz  de  force, 
Ceft  une  adreiTe  pour  luy  donner  cours,  ou  du  moins  à 
cdle  de  M.  le  Cardinal  Bona  qui  ek  oins  mitigée.  J  aiu 
rois  voulu  preiTcr  plus  fore  rancoricé  ne  Léon  IX.  &  de 
ceux  de  fon  Siècle,  qui  n'ont  pas  parlé  feulement  dtdêg» 
mate  ^  comme  le  dit  Mr.  le  Cardinal  Bona,  mais  auffi  d* 
»f»t  de  praxi y  de  ritn.  C'ctoit  une  occafion  de  donner 
iur  les  doigts  de  nos  Critiques  qui  pcnfcnt  mieux  (avoir 
1  uiage  de  ces  Siècles  &:  des  précedcns ,  que  ces  vieux 
Auteurs  qui  avoient  à  traiter  cette  matière  à  fond  pour 
déftndre  TEglife  Latine  contre  les  reprocliesde  la  Grequob 
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SUR   LE  CULTE 

DES  SAINTS  INCONNUS- 
FR.    JOAN.  MABILLON 

ADMONITIO 

l»  novam  Editionm  EpiftoU  Euféii  ^omanL 

CU  M  animadvercerem  qusun  plurimos  pios  homines 
ambigere  Se  inquirere,  an  veri  Martyres  habendi 
eiïent  illi ,  fivc  anonyini,  livc  oblcuri  nominis,  quorum 
corpora  c  Romanis  cccmcteriiis  eruuntur  ,  mm  quibus 
indiciis  eorum  fa.iiditas  àc  Martyrium  dilct-rni  poilint  : 
quo  denique  cukus  gcnere  faocki  ilii  iocognici  fine  hono- 
randi  :  vïCum  erat  mihi  >  dum.  Rom»  ante  annos  fere 
vigiuci  verfarer^  bis  Je  rc^us  viros  Romaine  tcdeÙz  p^ 
ritos  confulere  >  iubcerranea  Urbis  cum  revereiater  » 
tum  accurate  luftrare  cocmeteria ,  ut  ejufmodi  qiueftic- 
nibus  aliquid  lucis  afiFerre  pollem. 

Qiiam  ob  rem  iibi  priroum  ex  Urbc  rcverfus  i'iim  , 
ftatui  »  fcriptis  committere ,  qu^  hac  de  re  didiceram  ; 
t;um  ut  piorum  honûnum  defiderio  fadsÊicèremi  ciim  ut 
cavillos  rcfellerem  hxrecicorum  i  qu.i  Romanam  ecçtefiam 
ea  de  re  traducunc  &  infamanc»  quafi  (ianûos  perjfooatos 
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fidclibus  vencrandos  exponac  }  approbttque  profufoft 
iUos  cuitus,  qui  ejulmodi  rciiquiîs  impenduncur  nonnul. 
lis  in  locis.  Qiiod  ucrumquc  qnam  à  mente  Se  inllitiuo 
Komdi.x  eccLlix  aliemim  lit,  manifcite  ujanc  tunn 
praicriptj;  ab  ca  regalx  ad  fanélos  illo^  ducernenJos  i 
tum  JDtciCLum  iaciae  fituum  Congrcgacionii ,  it-L  rccuid- 
lanoceitaH  XII.  fxmiioe  &  auÛorkacc  vuleacum ,  <^uo 
profbfi  là  gcnus  honores,  quos  iioiinUl  cddierrimis  9L 
cecepiiffimis  iandb  dècernir  Ëcdefia ,  incogmcît  iUît  ior 
cerdicumur. 

Hue  fpeAac  Epistola  Eusebii  Romani  ad 
Theophilum  Gallum  ,  ab  annis  fex  édita,  cujus 
quidein  me  audoreoa  effc  haud  qaaquam  difiicear.  Hanc 
vero  fub  alicno  nomine  vtil^are  mihi  viium  eft  ,  non 
quad  nie  cju^  audorem  prohteri  {uppudereo  fed  quia 

ne  ap6rta  ac  direâa  frooce  tos  impetcre  viderer  »  qui* 

bus  force  haec  ^iftola  dirplicicura  effet.  Exû  enini  nemi- 
Bem  bedere*  auc  coavkiari  hac  bcobratiuacula j»ernia^ 

xîme  cuperem  j  lubricum  tamen  &  invidiofum  efle  argu- 
anentum  haud  neiciebam.  Quod  fane  tradandum  mini- 
me umquam  aggreflas  eûem,  iiiii  me  fincerum  fandioris 
difcipiinx  iludmni ,  &  propenfa  in  R.omaoam  ccclefuin 
reverentia  ad  id  audendum  impuliflec.  Ecd  vero  huic 
^iftdc  aticnitin  pnefixerim  ixmim,  oiUl  liac  m  re  md* 
à  me  pitto  oootra  régulas  lacn>»fanâi  Condltt  TrK 
dencini.  Suffidt  quippe ,  uc  Tcram  audoretn  agnofcat  U- 
twontm  ceafor»  vel  magïftratus ,  qui  imprimeadi  facui* 
tatem  œncedit ,  quod  quidcm  in  liujQs  c^iibtac  edicioci^ 
à  me  oblcrvatum  eft. 

Hacc  porro  n  iva  editio  non  cemere ,  nec  proprio  arbî- 
trio  à  me  fada  cii ,  fed  ad  ejus  nucum  ôc  imperium ,  pê- 
nes quem  refidec  fumma  pnecipiendi  audoricas.  id  mo> 
aère  ooc  looo  neceflarhim  duxi ,  ne  q  uis  me  rixas  dcaoo- 

repettca  hac  eaicione,  qua:  pociiia 
to  tcndk  >  ut  emolliam ,  fî  qùtd  darhis  t  uc  explicem  Ci 
quid  obfcariiu  i  deaique  uc  cmendcm  &  corrigam ,  il 
quid  feciTs  quam  par  ttc«  à  me  liac  m  epiftoia  Krifcunt 
aojiaailù  vkkacur.. 
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Ëm,  nimirum,  fi  qua  in  facrorum  deledu  corporam  er- 
rata al  iquaado  contigcrint  j  îd  nequaquara  impucandum 
Cardind.li  Vicario  ,  vti  Poiitiucu  lacrarii  Prsetedo  epif- 
cu^o,  quibus  maxime  hxc  diipenfacio  compecic,  icd  po 
tim^  fecundartis  eonim  .Buniftris  >  cxcraâioni  oorponia 
prsepofitts,  qui  prarfcriptu  fibi  regulaiSiion  Êuisaccoracc 
ac  religiofe  ob(er\raverinc> 

Ad  hxc  Cl  qua  hac  in  editione  duriufcule  quiburdaia 
fortaflb  jfcriplîliè  videbor  circa  cuham  cjuTmodi  fanifto- 
rum  j  id  ^^ntum  intelligi  velim  ,  vei  de  immoderaco  illo 
cultu ,  qui  eis  cribuitur  *  ut  dix! ,  quibuldam  m  locis  « 
concra  Decreuim  (acrx  Kituum  Congrcgacioni^ ,  à  ici. 
reoordacioots  Innoceodo  XU.  approbuum  >  quo  publica 
de  illis  ùnStk  officiis  fieri  prohtbainir  :  Tel  de  illis  corpo- 
ribus  feu  reliqaii^,  qiue  certa  non  habeoe  iodicia  many* 
rii ,  Cive  iaodicacis.  Ncque  vero  in  pofterum  obrcurum 
cflè  poterie ,  qusenam  illa  fine  indicia  ,  pcflquam  facra 
Congregacio  fuper  reliquiis  inftiruta  declaravit  ,  vurea 
Vafcula  languine  tindla  cum  palmis  habenda  eilc  pro  cer- 
cifCmis  marcyni  iodiciis ,  cecerorum  figaorum  exaixiine  in 
^ud  tempus  rejecto.  Cam  icaque  facfa  iUa  oorpbn^ 
Cum  hoctodicio  reperça  &  accepta  fixerinc,  Cdamoukb 
£dcem  licceris  fuis  id  exprimât  Cardinaiis  Vicarius ,  ut  in 
foliemni  formula  exprimi  folec ,  qualis  e(l  ea  qua;  de  S. 
FcIiciiTîmo  in  Appendice  hic  legicur  )  veneracioni  publics; 
expoiii  poterunc ,  fcd  abfqitc  oJictQ  dr  rni(Î4  ,  fub  pcenis 
in  Conlticutione  Pii  V.  contentis  >  uc  prxdido  Decreto 
hic  fubjundo  caucum  eft.  An  vero  corpora  hoc  indicio 
deftirata  veDerationi  publics  cxponi  poiTiDc»  auc  debeanc» 
fiicile  eft  ex  pr<emifris  definire. 

Certe  ad  Faims  (îgnam  qood  actinec»  quodf  fectto- 
dum  vitrca  ilh  vafcuTa  ,  prxcipnum  marcyrii  indicium 
vidcri  pofTic  ,  hanc  paganis  ôc  Chrillianis  communem 
olim  fuiûe  Bofius  faceciir.  Unde  conriikiifime  facra  illa  g^f^^,  j 
Congr^atio  Palraam  ,  non  folitaric  fumtam>  fcd  cura  4.  c*p.  44. 
fanguineîs  conjunftaro  phyalis ,  pro  cercîffimo  marcyrii 
ïîgiio  agnofcic.  Quamquam  vix  crediderim,  Palmaai* 
genttlium  lomniis  nmquam  impreflam  fuiiTc ,  fed  pocius 
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cypreflum,  uc  ex  Plinio  ,  aliilquc  profanis  auclorîbus 
conftat.  Sane  Palmam  Chrillianorum  Icpulcris  propriam 
cflc  credcre  malim,  &  ferc  inclinât  animus,  uc  eam  pro- 
baWlc  falcem  martyrii  fymbolom  cxiftimem  ad  dcnoian- 
dam  martyr um  de  peccato  &  tyraimb  viÂoriam.  JEt  hxc 
quidem  fuiiTe  videtar  eoriim  perAïaHo ,  qui  corpus  fanât 
Dorochei ,  tamquam  marcyris ,  è  Romaoo  ccemeterio 
cxtulcrunt ,  poltea  tranflaium  Rcmos  ,  conceflumque 
virginibus  facris  Congregationis  Sanda:  MarÙT  ciim  la- 
pide Icpultrali  ,  cui  hac  inicriptio  graudionbus  licceris 
l'ubjunâa  Palma  infculpca  eft.  ^  * 

DOROTEUS    D.    IN  PAGE. 

hoc  eft ,  dopofitus  in  face ,  qu«  pacis  mentio  martyrîbus 
convenire  potcft,  ut  ex  fcqucnti  cpiiK)la  pacebit. 

Cetenim  qux  five  in  prima,  fu'c  in  fecunda  Jiac 
'cditione  à  me  icripra  func,  hxc  omnia  citra  cujurquara 
ofiFenfam  di£fca  veiiir»,  cum  intima  obfervantia  in  ianc- 
tam  Romanam  ecdefiam  &  apoftolicam  Sedem ,  cuiu« 
indicio»  ot  alla  omnu  icripta  mea,  kj^  &  hanc  cpifto- 
Jam,  prout  à  me  rccoçnita  &  auda  cft,  ca  qua  eft 
animi  demiilione  fubjicio. 


^^^^ 
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THEOPHILUM  GALLUM 

EPISTOLA 

DE     CVLTV    S  4NCT0RVM  IGNOTOKVM, 

■ 

QUi£IllS  4  me  »  amamUIiire  Théophile, 
qiiid  (èntiam  de  dnabus  duorum  tumulorum 
infcripcionibus  >  qaarum  altéra  in  agro  Ve- 
foncionenli  «    altéra  apud  Âmbianos  tnij^ 

rcpcria  cit  j  ficque  corporibus  in  illis  tumulis  inventis» 
fintne  Chriftianoriim  ,  an  paganorumj  &,  fi  quidcm 
Chrillianorum  j  an  Sanclorum  dicenda  fint,  iiù]uc  culcus 
impendi  poffic,  qualis  corporibus  fandorum  Roma  adve- 
âis  m^quibufdam  Gallicaois  ecdefiis  impendi  (blet.  Tum 
pergis  inquirere  de  culcu  ejufmodi  iânâorum,  an  facis 
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QUiERISàme,  amantiffime  Théophile,  quid  iêmiam  de 
duabus  duorum  tumulorum  infcripcionibus ,  quarum  alccri 

in  agro  Vefontionenfi ,  altéra  apud  , Ambianos  nuper  reperça  eft , 
deque  corporibus  in  illis  tumulis  inventis  «  iintne  Chiilhanorum , 
sn  paganoruin  i  9c  »  H  quidem  Chriftianofum ,  on  iànâorum  dt- 
ccnaa  fint,  iifcjue  ailtus  impendi  poflit ,  qualis  corporibus  fanc- 
torum  Roma  advcdlis  in  quibufdam  Gallicanis  eccfefiis  impendi 
Iblct.  Tum  pergis  inquiiete  de  cultu  e)uin.odi  l^ncliorum,  an  iàtis 
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moderacus  fie,  atquc  piirionhus  Ecclcfi^t  regulis  acconi- 
modacus.  Movcri  te  qui^pc  aij. ,  quod  corum  corpora,  è 
■Romanis  cru:a  cœmctenb ,  non  inodo  foUerani  pompa  in 
ecclciîas  inferumur»  verum  eciam  eorumdeni  fetta,  (^ui- 
bufd^m  ia  locis,  fumino'Cttltu,  qualem  vix  nominaciiG- 
mis  &  pra:cipais  faoâis  concedic  hcclefia  ,  quot  annis  ce- 
lebrancur  per  o£to  confequcntes  dies.  In  his  facra  pul-  ^ 
piti  corum  laudibas  &  clogiis  pcrfonarc,  quorum  non 
modo  facla,  led  vcl  iplum  cciani  nomen  f.upe  ignoraturj 
& ,  ne  qaid  ad  facraai  pompam  dclit .  iandiilîmi  &  au- 
guitiiiimi  Eiicharilliac  facratnenci  per  hofce  dïas  oftenlio- 
nem  permitti ,  uc  fie  divina  &  humana  omnia  ad  cjufmudi 
fanâorum  cultum  adhiberî  videantur.  ScifcRaris  de  his 
quid  fentiams  cundantem  or^es»  hominem,  mqui$9  Ro- 
luanumi  quippe  qui  Romam  ohm  proieâus  fim,  &Romaiia 
illa  cœmeteria  curiofe  luftraverim. 

Petis  icaque  uc  primo  de  his  cœmcteriis  agam ,  utriim 
cmnes,  qui  in  eis  iepuiii  luuc,  martyres,  an  laltcm  fandi 
iiabcnai.  Quod  fi  non  omnes,  an  certis  nous  &  indiciis 
fanât  ac  martyres  ab  aliis  feceroancar.  AdJuec  an  fane 
tos  iUos  1  five  proprio  Domine  prsedîcos  »  iive  anoiiymos , 


modcratus  fit ,  atque  purioribus  cccIcHx  reçuh's  accoounodaciis. 
Moveri  te  quippe  ais,  quod  corum  corpora,  c  Romanis  eruta  cœ- 
meceriiSi  non  modo  foUcram  pompa  in  eccleilas  infcruntur,  ver  uni 
eciftm  €orumdeni  fefta  fummo  cultu  ,  qualem  nx  nominati^it  êe 
•  protcipuis  faiiéHs  concedic  Eccltlla,  quot  annis  celebrancur  per 

oâo  confequentes  dies.  In  his  facra  pulpica  eorum  laudibus  ôc  elo- 
g^is  perfbnate,  quorum  non  modo  fida»  fed  vel  ipfum  eciam  no- 
^  nomen  fepe  ignoracur;  8c  ,  ne  quid  ad  facram  pompam  dent»  ^n- 
£ti(Bmi  Se  auguftiiïïmi  Euchariftur  facr-in'-nri  r-r  I-nfce  dies  often- 
fionem  permitti  :  ut  ûc  divina  Se  humaiu  omnia  ad  ciLîfmodi  ian- 
dofum  cultum  adhîberi  vîdeantur.  Scifcitaiis  de  his  quid  fenriarai 
cunâantem  urges>  hominem,  înquis»  Romaoum,  quippe  qui  R»- 
mam  olim  ptofeâus  ûm»,  ÔC  Romana  illa  €CBmetertt  ciuioiê  IuÛia- 
verim. 

Petis  itaque  ut  jprimo  de  his  cœmecefiis  asam ,  utrum  orones  , 
qui  in  eis  Tepulti  funt,  martyres^  an  faltem  linSti  habendù  Qtiod 

l\  non  omnes,  an  certis notis  &  incîtciis  fandi  ac  martyres  ab  aliis 
feceroantur.  Ad  hsc  an  (àaâosjilos ,  ûve  pxopiio  nomine  pranUcof* 
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quos  ob  inditum  recens  nomcn  Ba^tiz-atos  appellari  mos 
ut ,  pi  otul  >  iito  cciiiu  honorari  vehi  Rofnani3&  Pontifex, 
cujiis  hue  ia  rc  famma  eft  au&orkas.'  Hoc  quafi  pracf- 
ttuSto  fiinclàmcnto  jubés,  ut  de  prscdidis  daabas  tnlcrip- 
ciooibuS)  duobufque  tamulis  apud  Vcfoncîonem  &  Am- 
biaoos  repertis.  diiTeram,  meamqoe  his  de  rébus  {entcn' 
tiam  iiiMcre  exponam. 

Rem  verolubricam  ôc  difficilem  poftulas,  mi  Théophile, 
qux  vercor  m  quibufdam  grata  5c  accepta  fucura  fit.  Sed 
quia  id  ad  Religionii.  intcgncaccm ,  «^^ux  ccicris  anteponenda 
cft,  percinerc  çxiftimasi  voluotati  morcm  geram  loaç,  fie 
mcani  propofiiurus  fcntcnriam,  nihil  ot  afleram»  aihil  te- 
ineie  ctfiaiam:  fed  id  tatum  Ecdefix  jodicio  ac  cenfar^ 
lubeos  fubmitcam.  Quod  fi  qui  erunc,  c^uibus  h«c  offen^ 
diculo  fine»  nicminerinc ,  quxfo,  nihil  a  me  per  conten- 
donem,  lÛhil  per  cujufquam  injuriam  didum  velk,  fcd 
ex  rcligionii  amorc,  qua:  immoderato  non  minus  culcu» 
quam  parco  &  remiffo  dehoncftari  poteft. 

I. 

Incipb  à  Romams  ccemetcriis  antiquis,  qaoram  rcve- 

Ûrevwajmos,  quos  ob  indirum  recens  nomen  baptizatos  appellari 
n  cft  profufo  ifto  culcu  honoraii  vcUt  Komanus  Ponutcx ,  cu- 
'ms  hac'in  re  fumma  eft  auaoritas.  Hoc  quafi  praeftruao  funda- 
mentofubef.  ut  de  prardidbs  duabus  infciipdanibus ,  duobufl^ue 
tunulis  apud  Velbntioncm  &  AwU^mn  repertis,  diffeiam ,  rocam. 
que  his  de  rébus  fcntentiam  kncere  exponam. 

Rem  ycxo  iubricaro  &  difficikm  poftulaa,  mi  IJeophiIe.  qu^ 
▼etcor  «  qaîMifm  gfat*  Se  accepta  fiieiita  fit.  Sed  quia  .d  ad 
Relieioms  mteeritttem ,  qux  ccrcns  anteponenda  ett ,  pertinere 
exiaim.s;  voluntati  morem  gcram  tux,  fie  meam  prc,pofiiuru* 
fcntentiam,  nihil  ut  aflcram,  nihil  tcmere  definiMn:  fcd  id  tocum 
Ecclcfi»  judido  ac  cenfiir»  liibem  fubmittam.  ^Qi»od  fi  qui  crunt. 
quibus  bec  cffendiado  fint:  meminerint,  q^fo  n'hi  à  me  per 
?ontcmionem  ,  nihi!  per  cujufquam  injuriam  didum  vclle,  fcd  ex 
religionis  am  re  ,  oua:  immoderato  non  minus  cultu,  quam  parc* 
&  remiflb  dchoneuaii  potcft. 

I. 

tacifio  à  Romanif  «nncmii»  •ndqids,  qtroniai  leVeiendaf  ^ 


ii6  LETTRES   ET  ECI^iXS^^ 

lencisB  <im  decrahere  volec ,  adverfarium  habdyft  mprimts 
j.^Hietoo.  faaâuQi  HkroDymum ,  qui  dum  eCec  RonMt  puer  ,  & 
£^^^'"  «libcralibus  ftudiis  erudiretur,  folebaccumcetcrisejufdera 
**»secacis  &  propoiui  <iiebus  Dotnioicis  fepulcra  Apoftolo- 
»»rum  &  Martyrum  circumire,  crebroqiie  crvptas  in|;redi 
ni^ux  in  tcrrarum  profunda  dcfoiiac,  ex  utraque  pane  in- 
"gi  cdiciuiuni  pcr  paricccs  habent  corpora  fepiiîtorum,  6c  ita 
"obicura  iuui  onmia,  uc  propemodum  iilud  prophi^ticum 
•' implcacur  :  Ûtfitniént  âd  infirmm  vivtntisi  &  laro 
*>  dduper  lameo'  admilTum  horrorem  tempérée  tcnebrarum» 
wuc  non  cam  feoeftrani ,  quam  foramen  cfemiffi  litininu  pu» 
•>te$.   Rurfumque  pedeccmim  acccditufi  &  C£ca  noâe 
Mdrcamdaiis  iiiud  Virgiliaoum  proponicur. 

'Horror  ubîque  animos,  {îmul  ipfa  ûkmia  Terreac. 

Qiiibas  vcrbis  fubcerranea  illa  Romac  coemeceria)  qua: 
vulgus  Cducamèas  vocac ,  defîgoari  nemo  qui  videric  » 
negarei  (îmiilque  iis  locis  yeneracionem  auâore  H'ie- 
ronymo  coociliari»  nullus  qui  attente  hzc  legorit,  infitiaci 
poiiit. 


Hicron. 

lifa.  II.  in  Mtictrahere  volet,  adverlarium  habebit  in  priinis  lanâutn  Hierony- 
tzecli.  c  4,  M  mum,  qui>  dum  effet  Rotnx  puer.  Se  libcialibus  Audiis  erudiretur, 
•tfblcbat  cum  ceteris  ejurdeni  Matîs  Hc  propoHti ,  diebus  Domini* 
»cis  Tcpulcra  Apollûîorum  &r  Martyrum  circumire,  crcbroque  cryp- 
Ntas  ingcediy  qux  in  terrarum  profunda  defollx»  ex  utraque  parte 
Mingredieadum  per  parietes  habenc  corpora  fcpultorum  ;  Ôc  ita  ob- 
Mfcura  funt  omnia,  ut  propemoduiiv  illud  propheticucn  impleatur  : 
n  Defcendjnt  a  {  '  rf  rnuin  vivtntes  Sc  raro  deTapcr  lumen  admiflum 
nhorroretn  cemperet  tenebrarum «  ut  non  tam  feneAram,  quam  fo- 
wnine<>tlemîfli  Imninis  putes.  Riur Hioique  pedecentiui  accecûcur  «  te 
nCKCz  lioâe  circunidatis  illud  VîfgUiinum  pcoponitof  : 

Horroc  ubiquc  aiiunos,  fimul  ip/â  ûlemia  terrent. 

Qgibus  verbis  fubterranea  iUi  Romz  ccrmcteria,  qux  rulgu» 
CâtâCH'nb  is  vocat ,  defignari  nemo  qui  viderir,  negarr;  fimulque 
,||s  vt^nerattonem  audkore  Hieronymo  conciliari ,  nullus  ^ui 
attente  ^cc  lègetit»  infitiati  pofEc; 

la 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  «7 
la  his  vcro  bcis  Chrifliaoos  omnes ,  enam  martyres  >. 
primbrom  tempomm  fepeliri  Iblitqs  fuiÎTe  ex.  codem  cefth. 

monio  coili^îtnr.  Neqiie  enim  tanta  cum  relieione  ea  fre- 
quencailet  Hicronyrmis  >  niii  hanc  venerationem  fepulca 
laoéborum  :p.a;  i  vnim  corpora  ipiîus  ,  cet eror unique  ejui 
lodaiiuiiî  auimii  imprclTiilent.  Hieronymo  ruçciuic  PfU- 
dencius  in  hymho  de  fando  Laurenùo.        "  * 

Vix  £utia  nota  cft,  abdicis 
Qpam  plena  Tandis  Roma  fit; 
Q^am  dives  urbanum  foluoi 
âacris  iepulcris  âoreac.  < 


Nullosjporro  alios  quam  Chrifliaoos  in  his  cœmctcriii 
humacos  fuillc  Hdem  tacic  mutuum  fidèles  incçr  ac  paga- 
noisodium,  mucuus  horror,  quorum  neutri  morcuos  fuos 
ilib  confépcliri  pafTuri  fuifTcni.  Quod  maxime  de  Chri^ 
ftianis  conftac  ex  Cypriaoo,  qui  Mardali  Hifpano  ^i£>M  C7p.«p.<i^ 
copo  exprobrat,  quod  praccèr  treociUiim  curpia  ôc  luta-n 
leoca  convivîa»  &  coUegia  dia&equeittatat  filk»  ta  eo-n 


la  his  Ycco  locis  ChrifUanos  omnes  «  eciam  martyres,  primorum 
cemporum  (èpeliri  /ôlitos  fuille  ex  codem  tefiîmoitio  coUigitur* 
Neque  eoîin  unca  cum  religione  ea  firequeittallet  Hiezonymus ,  nifi 

lune  vcnf  rationcm  fcpulta  /anélorum  mirtyrum  corpora  ipfius , 
cetexorumque  cjus  iodalium  animis  impreiliilent.  Hicronymo  fucci- 
mil  Prudencius  in  hyinno  de  fanûo  t^ureacio. 

Vix  fama  nota  eft  ,  aliJicis 
Quain  plena  lanilis  Roma  fit: 
Quam  dives  urbanum  fi)lum« 
Sacris  (èpiildiria  flocetc. 

KuUos  porro  aiios  quam  Chiftianoa  ia  his  foemcterits  humatai 
ftûde  fidem  facît  mutuum  fidèles  înter  ac  paganos  odium,  nutuns 

koffoc,  quorum  neutri  mortuos  lues  aliis  confépcliri  patHifi  fîtf&> 
fent.  Quod  inaxïiiiL-      C'iriftianis  conftat  ex  Cypriano  ,  qui  Mar-a  *'7P'*?" 
tiaii  Hilpaiio  epUcopo  exprobrat«  quod  prarter  gentiltum  turpia  &w 
Imcu^u  convivia»  Se  collegi»:  diu  teq«eaMU«  filiot  ia  eddem* 
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*y  dcm  colle«;io  ,  txrerarum  gciuiiim  more,  afud  ffVâfdfid 
Jcf  'iuJjrj  di.^'ûjitvs  ■>  alieni^£Hii  cùnjepultos  conicftitus 
Ui.  ICcligioilor  Gamjiicl,  Abibam  âlium  fuum,  (^ui  fccum 
Ipapcilmo  Chriilî  inkiatus  fiierat,  fuo  ctiam  tumulo  j»xté 
dtm»um  SUfbdJtMmt  ut  Lacianus  prefbytcr  loquitor,  fe- 
«•pçlirl  curavic:  ac  cavu,  ne  Hlias  alter  axorvc  qood  fi» 
wdêtn  Chrifti  fiifcipcre  noluiflent,  eodcm  fepulcro  dona- 
•»rentur,  fed  in  alia  villa:  f«i  indigni  habiti  funt »  inquir, 
fociet.itc  mjira.  Ita  Lucianiis  Jerofolymiianus  prcfbycer 
in  cpiiloli  de  révélations  faudi  St^hani  reliquiarum,  ex 
veriionc  Lacina  Avici  prefbytcri  HiTpaoi.  Non  mioor  erat 
apad  Romanos  cura ,  ne  promifcua  «Sec  Chriftisuioruiii 
cum  paganis  fepultura.  Cterce  pagani  nobiles  in  aperûs  & 
magotficis  ad  vias  publicas  monum^cis  humari  folebant  f 
médiocres  in  xdiculis:  plebeiis  autem  &  infîmis  commune 
conditorium  erac  in  locis  publicis  extra  ponam  £x<^iùli- 
fiaiD.  Hue  ^edac  Horacias  fasyra  vm. 

0c  prius  an^uflis  eje(^a  cacfavera  celtis 
Confcrvos  vili  porcanda  locabat  in  arca. 
Hoc  inifene  plebi  ftabat  comrntme  fepulcniQi. 

Idem  Horatius  portam  Exquilinam  ilc  ddîgiiac  £poi^ 
èon  iib.  r* 

Poft  mfepiLlta  membra  deferenc  lupi , 
^        Cfr  Jucquttiiw  alktt. 


coUegio,  exterarum  gcntium  mole,  âphd  fnfané  ÇtfmUrt  dep^Jifr^ 
&  MiiHt^enis  eùtiftfultos  conteftatus  /it-  Venim  in  iîlis  Chril^norum 
Cnmeteiiis  fidèles  omnes,  non  modo  ia^nch  ac  martyres  j  nuUoha- 
bito  meritorum  delcAu ,  hunabamyr  j  ifque  inos  sd  longum  cempus 
perfeveravk.  Quibus  vero  nocis  iadiditMiit^eis^dîiM  fecct- 
Berentur^  infcrius  videbiraus. 

Éa  bbfcdle  imelligas,  Théophile,  mcrito  colendos  eflc  faoâos 
ÎIjMj  .  quorum  fforpora  ex  ilKt  cqnnecctiis  enita  fœt»  mode  de  .eo- 
rum  martyrio  aut  Gnft  tare  certis  conftet  argumenti*  »  CofVniqM 
ÇttUun  lUoiiiKM  PoBù^tx j>eia)ituu  «ut  pcjc^ulûté  . . 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  iif 
A4  quott  locam  Porphyriiu  nocae»  €Miré  fprumMMfgi». 
Iitt4m  fiiit*  ffifi  fâM^mm  ^rfâTA^  9€i  tÊmlws  »  vei  /r#» 

jicd  t  (cilicet  in  puceos ,  <{nem.  bcam  fmiiathj  a^^Iactim 
Seztus  Pompeiusi  A.  Gellius,  aliiqucteftanturî  livequod 
illic  tn  puteos  vilia  mancipia  projicerentiîr ,  iive  quod  ibi 
pucreCcerenc.  Magnim  ejus  loci  p arccm  cmii  Mzceius» 
que  hDrcos  condidic. 

-  At  longe  difpar  enit  Chriftianomm  Tcpaltiirt  »  tpà  fat.  ' 
fubcerraneb  excraUrbem  fpccubus,  in  bng^  porreâtis  fpaU 
lia,  difpoficis  hinc  inde  Hogutis  iociilis>  honorifice  inimt- 

ti  funt)  niûnquando  cyranni  marryrunicorpora,in  proÊina 
locadcporcaricurabanr.  Sic  fan di  nurtyres  Vitalis  Se  Aç^ri- 
eolâ,"  cédante  Ambrofio  ,y?jpA//;  erjnr  fudt$ruvi  foio  sater 
iffêrum  fifitiçra.  Sic  Jultanus  Apoitaca  ùnciorum  reliquia» 
cum  offibus  coocemtiffimis  per  ludibrium  permilccri  judc^ 
rat  :  qua  de  re  conquerkur  Gregorius  Naziansenui  in  ort* 
donc iecunda  contraipfum  Julianum.  Sicdeniqae  rcliquias- 
Neftabi  &  Zenonis  cum  ollîbtts  camelorum  Al  afinorum 
commiflas  fuilft  anclor  efi:  Sozomenus.  Sed  aliter  res  habc-  £oiom.J|i, 
bat.  cum  iepeiiendorum  Maxcyruin  êlcuIus  Fidelibtu  opo-  i*  *• 


II. 

Arqui  de  publico  culca  ejN^nodi  iâaAonim  *  Gtû  nom  en  proprinoi  ' 
fcabeiuium,  five  anonymorum^auos  uno  vocabulo  ignotos  feu  inco- 

{fnitoç  (îfi'nceps  appçUabimuj,  ninil  praETcribit  Pontifci  fru  CarJina- 
bVicAnus,aui;  Pontificix  Capcilc «dicuus  EpiTcopus  Augu£hnianus« 
quorum  alterueer  làndis  iflis nomina  (blet  imponere*  Tantum  in eo- 
rum  iitteris  pertnittitur>  utvtiter*t'fm  FideitMmin  Eccltjiis  txpvrti  ftf' 
^•tt ,  quz  formula  p<l  earum  lîtccrarum ,  quibiis  ipforum  teftimoniuoi 
de  ejufinodî  lan(^s  eoxumque  reiiquiU  exprimi  fôlet.  Hcc  vero  for» 
■lulft  non  eo  fiieAat,  ot  eccUfiaftiea  de  iifilem  fànâis officia,  multo 
minus  ut  de  iis  MifTz  cclcbrcntur,  aut  eorum  clogia  publiée  in  ccclc- 
fiis  pr«Jicentur.  Qupd  cumfecus  fieri  quibufdam  in  iociianimadvrr» 
Cerent  facioium  rituum  praeDoOti  Romani  \  hos  ,  quos  vocant,  abu- 
Cm  Dteretm  gentrmU  profcriDcndo»  cenfuere  ,  idque  Tua  auAoritaCe 
PontiF'x  .ippr  .fsavir.  QuoA  Decrcto  a<J  calcem  nujus  epifiolc^  ne 
«jus  inrcrrumpatut  ferics,  inccgrum  legcs. 
■  Hoc  Decreto  manifeftum  eft  notari  eoHiem  abufus,  quot  non 

ut  putaf^  ecdefiii»  lêdeciiiinmBel- 
£  e  ij  Ni 
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9Mo9tnT i  qoibtti  cQoàkorh  pecuiiaria  ôc  didinAa  in  prx^ 

cipnis  faltcm  urbibus  er:int ,  qualia  Koma:  permuli  i  lunt, 
quaie  ctiam  Ncapuli  iniigoc  coemeccnum  m  cxiramurana 
bafilica  fandi  Januarii. 

Verum  communia  omoiumFidclium  bzc  cocmeccria  eraac» 
eciam  prioioru m  hominum ,  quibus  camm  îbîdmi  infigiÀm 
fubinde  arcuau  monumenta  ere^a  ceinumur.  luique  in 
IncoenoicrUsoaatnodo  fao&i  martyres  vel  confefl'orest  fed 
fidèles  omnes,  nuUo meritorum  deltdu  humabancuri  iTquc 
mos  in  fex  minimum  priera  Eccldix  l.xcula  perfeveravit. 
îx  hiiç  facile  inrell!<i'^s  ,  rni  Théophile,  certis  nocis  &  indi- 
ciis  dillinclos  eiie  oporterc  corum  k)culos ,  quorum  corpora 
tamquam  ranflorimi  mariyrum,  ex  iilis  cocmeterjis  ermin*- 
tur,  &  m  diverias  transferuDturecclefîas:  ac proindeqiue^. 
nam  0ttt  ilkeuotac  >  qiiacve  îodicîa,  operx  precium  cft  in?«(* 
iteare.  •  •  »  * 

^  •       lU.  ..... 

Mnlra  funt  in  illis  cœmeteriis  indicia,  qux  ChriAianos 
iliic  humacos  e^&probaac,  vj<jy^iicec  i'acrarvim  hiiloriacum 


'^cb  «c  Germamcis ,  immo  &  lealids ,  digère  comperimus.  Ab  hoc 
Dtuaeio  ezdpiendc  funt  Gallicane  cathédrales,  ôc  ^uxdam  alisno- 
l>iliores  ecclf-Hr  ,'qtiT  nnvo5  i!los  ciilttis  nondum  a.!'nifere ,  ut  mtilt* 
aiixj  in  quibus  hnûj  illi  iguoci  unblicis  oâiciis  ac  Miilarum  ceiebra- 
KioiiU>ushonoramur,  contra  prx/criptufkihujusO^cérett,  &îhfticutURi 
illius  rubricx ,  qua  pérmittitiir  j  p»jfe  in  ecctefa  mitdr'i  oj^cim  &  Mif' 
fés  ctUBrart  de  il^rf  f^fiRis  ^  efHtrum  eorpnr.i  &  r'fiju'm  infî^nes  in  et  df- 
fervaniur.  Quod  intelligendum  tde  de  funcîis  dumtaxjt  in  martjrolof^iê 

Jtûnum»  defcripris  es  hoc  Decr«to  pâtre  •  aut  de  îî% ,  quibus  i  fanâa 
Scde  fuerit jfpccialiter  concellum.  Ilocautcm  Decretum  omnino  pro- 
^a^inm  ac  lau.îan  liiin  ef^  ;  ne  proinde  ex  r'pjç  pr.-cfcripto  cultiis  iîle 
hnmodicus,  cjui  iandhs  iiiis  auibuldam  eccIcHisimpenditur,  omninu 
profciibendus ,  Se  tmer  abuniscenfeiidusvidecur»  ut  cette  vifiime^ 
lituum  (âcrorumprépoluis .  quorum  Decretum  hoc b>co  ^ropugnatv; 
àum  aggcedior  comia  induâ^s  eju/ïnodi  abufus. 

III. 

CukusiAe  ^  imâtis  iliismcogniiis  impenru» ,  (ktiA.on]^us  oppoCcua 
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piifturx»  varia  fymbok,  puca.  coiumbamm ,  ovium^  pal- 
mse,  vicis,  olivae,'cypreai,  aochor^e  &c.  ad  hxc  chnû- 
mon  feu  Chriiti  monogramma,  corona:,  ampuUx,  inlcrip- 
tiones  :  ex  quibus  quacoam  Marcyres  vcl  Tangos  ÇooftiilQ' 
rcs  fignanier  dénotent,  inquircndum  ciï, 

Hiltorias  facras  primoruin  Chriltianorum ,  fanélornm- 
^uc  virorum  tumuiis  apponi  folicas  fuiil'c  iradit  Cirego- 
rlus  Turomim  âmiftes ,  qui  agens  de  bafilka  fanâi  Ve-  toàHêgiii 
Beiand!  io  urbe  Arvcxaoruin  >  aie  mulca  ex  marmore  Pa: 
na  fepulcra  illic  fculpca  ciTe,  »in  quibus  noanuUi  viro-  '* 
ru  m  fanûorum  ac  mulieram  religiolcirum  quierGi]nt.«* 
Unde  non  ambigitur  ,  inqnic ,  cos  eilc  Chrillianos ,  quîa«« 
ipfx  hiltorix  iepulcrorum  qc  vircucibus  Domini  &  Apo-  « 
itolorum  ejus  cxpolïrs  (unc.<.  Neqne  vero  tantum  Chn- 
ftiPomini  &  Apoftolorum ,  alialuue  novi  Ttilamend  ,  Icd 
cttani  vereris  hiftorias  Fiddiam  (epulcris  infculptas  fuiâe 
infigofs  Romx  fubcerranese  liber  docec-  Non  omicceDdum 
id  >  quod  fubdtt  idem  Gregorius  de  farcophagp  cujufdain 
paeJlae  in  illa  bafiiica  quielcemis*  quac»  eiFraâio  e]us  tu- 
muli  operculo,  cum  vedibus  intégra  repcrta  eft,  ut  dor^ 
miens  pctius  »  (jnam  mort»A  putaretur  ;  Inmcnque  reddidic 
Georgii  Veiiavorum  comitjs  nxori  oculis  orbarx  .  quar  ip- 
fius  tumulum  novo  lapide  reclulcrat,  Vnde  non  amhigitur^ 
ait  Gregorius,  ejft  tâm  n9hHis  meriti  ^  qmd  uUa  fvje/fart 
fêiuit  tgrotttmti.  Nec  (amen  illiiu  paelUe  corpus  è  tutntito 
fublacum  eft.  Ea  erac  majoram  ooAroram  religio! 

Vcrum  facras  illas,  cum  veteris,  tum  novi  Teftamcmi 
hiftorias  omnibus  indilcriminatim  Chriftianis  communes 
fuifTe  haud  dubium  eltj  nec  proinde  ex  iliis  quidquam 
confici  poteft  >  ad  prohandAm  eortim  ,  quorum  tnmuHs 
appofitae  fucrint,  ranclicatem.  Idtm  dicendum  de  pra:mir- 
fis  lymbotis  columbarum,  ovium, ,  vitis ,  olivx,  palma*. 


Tidetiir  EccIeHs  rcgulis,  quibus  reiigioii  hoiiofes  iegicimis  Tandis 
decernuncur.. 

.Prima  reguh  ell ,  ut  ftfiAi  iiti  nequaquam  dnbti  (uit ,  fed  certi 

&  indubitati  ,  utpoie  ccrtis  &  indubiutis  rccogniti  argiimcntis. 
IJ  enim  ad  rr-ligionis  finceritatem  fpcéUt,  ut  Donnifi  cetca  âdeiibus 
fandioris  vita:  cxempla  pro^namuf. 

£e  iij 
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cyprefn ,  anchoras  »  al  i  i  (que  fimilibus :  qaz  quidem  finguh 
quamdam  virtucem  Chriitianam»  aot  viventium  io  roor* 

tuos  iffeclum  de(igaare  pofTunr  ,  non  vero  fanAitatem  : 
de  quoriini  mydicis  lignitîcacionibus  conluiac  qui  voiet 
boiium  ài  Aririghiim,  illurtres  Romx  lubcerrane^  auclo- 
res.  Reilanc  chniimun ,  coruiia:  »  ain^uiia: ,  &l  inicripcio» 

-  -      oes>  de  qjuibus  fingiliaciin  agenduni' 

'  Chrifti  monogramma  prifcis  cumalis  Chriftianoram  pa(-' 
Ûm  imprefTum  cernicur c^uod  impericé  noanoUi  fie  expli. 
canc>  quaiî  is  »  qui  fepulcio  ejttfmoaiooncioecur  »  frt  chrifê 
pafTus  figoificetur.  Ncc  amplius  valet  ad  id  fignificandam 
adjun^la  cbrinmo  palma,  qux  in  tiimulis  eciam  gencilium 
nonnumquam  eliida  eft,  (ed  longe  alio  apud  Chriftianos 
figniticatu  ,  qui  hoc  lymbolo  vidoriam  de  peccato ,  de 
morte  per  Chriftum ,  &  rinulia  alia  dcftgnabant.  Non  ilc 
icqaivooB  Sc  ambigux  func  Graecse  littene  k  9t€L%  chii- 
fimo  non  raro  adjunâac,  que  Chriftam  Dominum»  prio- 
cipiimi  &  fincm,  (îgnificanc,  fed  non  manyrium. 

Coronam  tamulis  appofium  »  marcyrii  probabiie  indi« 
cîum  elfe  Bofins  ccnfer ,  maxime  cum  a!ia  martyrii  figna 
adjunda  func.  Unie  Fibrcitus  Marciam  qnamdam  R.o- 
manam ,  quîe  jaccns  ca  ca  cœmeterium  B.  Tertuiiioi  re- 
perça e(l>  raartyrium  (ubiifle  probabiie  exiilimac  ex  ad- 
Jmi»Ûé  $m  mur^e  m09d^  ^  »/r»M4  Umed  tjms  epitaphii» 
ubi  suB  Maxsntio  Icgiturt  p^MttUu  mh»  »assa, 

Fabr.  ia.  ^^^^^  Fabretcus.  Ubi  laudanda  eft  Fabreeci  boc  m  loco 

fci-,.  c.  t. 

Seeundaetl,  uc  ex  cetds  &  indubicaus  fan^s  fde  confcfTori- 
bus  loquor  )  illi  rantutiv  colcndi  rcri  FccicHa:  proponantur  &  imi- 
Undi,  qui  inter  eos  illuftiiores  exHiterint  i  idquc  pra:claci(  fie  he«  . 
roidsgeflis  confecuti  Hnc ,  uc  eorutn  TÛti  fîdelibus omnibus  in  fpe- 
culum  &  exemplum  propsnatur.  Alias  quicumquc ,  Hve  purri,  feu 
adulti ,  Hacim  acccpto  Mpcirniate  cx  hac  vica  decedunra  foUemni 
culcu  honorari  pofTenc. 

Teftîà  ri^uta  e(l  ex  prcdiâis  confequens ,  ut  eorum  nomm  9c 
^(k\  perfpeébi  fine ,  auc  ei  tnuUrione  maîonim ,  auc  ex  indubi* 

ticij  poftcrorum  tcfîimom'iî  ;  ?v  ,  H  quidcm  prn  M.irryribos  ha- 
bcan:ur,  ut  de  eorum  pAifinne  pro  ChriHo  roicrara  coiiâe(«  ttOU 
vaaU  4(  c^uiyocit  conje^urù,  led  ccxus  arguaaexuii. 


Digitized-by  Google 


SUR  Lï  CULTE  DES  S  S.  INCONNUS.  az| 
voderatio,  qui  probabile  tamum  ilM  indiciam»  oonoer* 

xmm  &c  indubitacum  agnorcic. 

Eadcm  c:\iîtione  ibioem  utitur  în  alio  grxco  epitaphio* 
ubi  fancins  Dei  iuitor  Eutrepus  in  face  ubilfie  dicicur,  qui 
piiiFimus  Eutropus  inter  martyres  ^  inquic  Fabrctcus  ,  vi- 
de/ur  ddferibi»d»s  ex  vdfcuU  itl»^  ^uùi  tàtitqiiAm  fauguinc 
ffê  chrijla  effitfi  re^Utam  ^indâK  Quam  miilca  hic  ooo. 
çunrunt  ad  Eucropi  faoAkatein  8c  maRyriym  aflèrendaml 
«  Gnecum  epicaphium ,  m  finif0s  Dei  sultêt  E9tf§^s  » 
•>io;  9«on/2iK  f.utçvïïtç  diacur ,  véifeuhm  in  ejus  manu , 
tMmquâm  Jaugmine  fro  Chrlfto  effufo  repUtam.  Et  tamen  Fa- 
brecco  fatis  eft  diccre,  quod  pfijjlmus  hn  Eutropus  inter  Mar- 
tyrts  ex  his  indiciis  uidciur  adfcrihendHS ,  non  decrerono , 
fed  prubabili  tantum  Judido.  Sic  decec  eos,  qui»  uci 
Fabcmut  »  eraendorum  è  R-omanis  cœmecerib  fan^omin 
corpocQtQ  caram  habent»  fàcra  iiaec  religiofe  traâare* 

IV. 

Idem  audor  obfervac,  ampulias  vitreas ,  fangujnea  &«  iWdLpojj. 
purpurca  cruiH  obduclas,  frequenti/îime  in  facri?  ccr- »i  * 
meteriîs  juxta  martyrum  loculos>  qua  capita  rctunibunt,  « 
leperiri»  certifTimo  effufî  pro  Chrifto  faagpinis  ar^umcn-<« 
^  :  quo  pra:cipuo,  tmmo  &  OBÏoo  aCttia^fe  fiiifle  dîcit«« 
dum  facrarum  reliquiarum  excradiom  &  cuftodias  pnt.« 
fîiit.  Ubi  ceftem  adducic  Arbghum,  qui  banc  probar« 
tionem  pracoccupavit.  '  Tum  quemdam  ex  heterodoxîs  « 
fefellic*  qui  rubedioem  illam  non  À  fanguiiic»  (ed  à  co-« 


Quarta  deniqur  régula  eft,  ut  omnibus  fin(^um  fiiétU  &  tif- 
tutibus ,  miracuiii  ,  eorumque  circumftantiis  attente  confidentit 
&  expcnfis,  4e  eorum  eultu  ftatnat  Ecclefia,  vel  fummus  Pontifex, 
cui  maxime  crédita  eft  harum  rerum  dcfinitio.  An  vero  lue  legllls 
■oviciUisikQâisapaiipoflbtj  païUifpex  examineiniis. 

IV. 

Primo  Gn(îb'  e'iurÎTiotlî  plrrique  nequaquam  certi  tt  indubitatijimm* 
dubii  de  iiKocù  iuntj  nuliu  cews  a^piubâu  ccAiiBoniis  auc  indidil. 
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•  lore  tcrrx  i  per  quani  luiinor  pliivius  ptrcoJatiir,  contra-- 
•'diam  comendit.  iJtnic^uc  cidun  hcicrodoxo  upponic  ju- 
ciiciaàii  ciariliimi  viri  Georgii  Lehnitz»,  t^ai»  quamvisâ  Ko" 
«maaa  religiooe  alieaiis  9  pkylîca  obrcrvacione  phyaic 
u  nicex  j  ex  cœmeterio  Oiltiiti  allatae ,  fibi  oacam  merit§  . 
•»  luipicionem  farceur ,  fanguincAm  fotius  materiam  c/^e  ia 
-  »illa  phyala  ,  (  quud  de  aiiiis  ilmUibus  iùdem  dicendum).  : 
■iquam  cerrcllr^m  icu  mineralem. 

Unde  merito  laudandiim  ,  probandiimquc  eft  Dccrc- 
tum  Coogrcgauoms  lupcr  indui^cnùis  >  iacrilt^ue  rchtpaiJj 
Homae  conlUcucae  t  que  de  his  amçullaxum  ac  palmarum  , 
tndiciis  coafulta  oenfuic»  palméj,  eilque  junâum  vm  fûnf 
guitu  thtSum  bâ^cndd  tS^  Jimal  pro  Ji^u  mti^ms  vera-  . 
rum  reliquiarum  :  aliorum  vcro  ilgnorum  examen  inaliud 
tempus  rejecit.  Qaod  Decrecum,  retcrcnte  Papebrochio 
ad  vigcfimum  Mail  •  anoo  moclxviH'.  die  io«  Apjrilit 
condiium  elt, 

Mihi  veronumqaam  veoic  in  meocem  alias  negare,  ejuf* 
modi  ampullasran^uine  tiadasmarcyrum»  adçpqae  facra- 
ffom  reliqaiaram  ccrtiftima  iodicia  eUe»  immo  vXf  ri^denter  , 
é€  féfitmif  À  (acra  iUa  Coogregatione  ditrttum  fuilTe  di-  * 

ferre  afl'erai.  Vcriim,  quia  in  nonnuUis  etiam  Chriftia-  , 
ûjrum  loculis  alccrius  gcntris  vaicula  &  ampullcr  quaodo-  . 
que  reperiri  polluni ,  qux  forte  ad  contmcado&  lultitus  » 


Horuin  corpora  eruuntur  è  vetcribus  Rom.r  ccrm-trriiî  ,  qua 
Cau(!nmlf4S  vocaac.  Dubiuiic  nonaulii^  an  hxc  ita  ûd^ium  propria 
fuediit»  ut  «b  ik  profiinos  8e  gentiles  pcnitus  exctulos  confiée. 
£go  veio  foUs  Chtiftianis  propria  fuilfe  indubiuntor  crediderim  ; 
at  foUs  fanéiis ,  fîve  Maityribus ,  feu  Confciroribus ,  conceffa  om- 
mno  negaverim.  Conununu  hase  omnium  fidelium  condieoria  eraQt« 
uc  modo  dtcebsim  ^  jamr  inde  à  primis  Chriltiaoc  Relîgtonis,  ctina- 
bulis«  à  fîdelibas  maxime  frequencata  religionis  caufa,  ob  Marty 
rum  corpra  ,  quar  in  illis  fcpulca  jaccbanc.  Neque  veto  fanéH 
cranc ,  .etiam  primis  iiiis  cemporibus,  fidèles  omoes»  neque  foii 
ibidem  bumaci  fiint  nafcentis  Eccleiûe  Chriitiaiii*  In  ufum  corn* 
munem  hxc  cœmeteria  fuerunt  în  longa  potlhac  tempera,  id  eft,  a<l 
prima  quaruor  aut  quinque  minimum  FcclfîiT  fj-cuU  ,  ut  infcrip- 
tioues  probouc ,  cum  in  Koma.  iubccxrauca^  tuia  a  Gtuuio ,  aiii& 

aliumTe 
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aliam?e  id  genus  urum  appoHcac  (înci  laudaco  hoc  Deere» 
tOy  mox  fubdidi»  ejurmodi  vafcula  pro  fignis  cercilTimis 
veraram  rcliquiarum  habenda  cSctfimtdê  conjtet  ejufmodi 

va/a  fanguine  ttnffa  f(ff  ,  non  ad  continend^s  fuffitus ,  Aut 
tâdramenté  i  attaque  id  genus  ^  appcjjr.i  f»ijje.  Quod  nequa* 
quam  derogat  pra:diclo  Decrcto ,  eu i  ex  animo ,  lu  par  dl, 
lubfcribo.  Ccrce  io  anciquis  Chrimunoium  cumuii:»  non 
raro  repermncor  yafcula  figulina,  carbonibusopplcta»  quas 
ad  chiu  fuffamigandum  appofica  (uifTe  nemo  negayerit. 
Aliam  quidcm  racioncm  «le  conflit  de  yafculis  vitreis, 
qux  nonnifi  ad  ianguinem  confervandum  adhibica  fuiiTe 
yidcnrur.  Vorum  quia  non  modo  in  vaiculis  illis  vitreis, 
fed  ctiam  m  rignlinis  fanguis  concrctus  alTcrvatus  faiiïe  à 
Bofio,  aliifque  dicicur  :  quale  erac  varculum  illud  ,  quod 
Pecro  Amorag.r  nobili  Hifpano  ab  le  concenTum  fuiile 
BoHus  aici  hac  didindione  ucendum  pucavi,  uc  vafa  illa 
fro  ftgnis  certijfimii  yerarom  rcliquiarum  habeaoturi  Si 
Wfêéb  C9nf€t  ejufmpdi  va/a  fanfftim  tin0d  ejp* 


que  rclarz.  Quis  autem  dixeiic  cocis  iliis  fzculis  nulles  niiî  fane» 
tos  obiiflê,  nullos  nifî  ÙMBtot  in  ilIis  cirmcteriis  hàSc  depofîtosr 
Non  efgo  ûtis  eft  ad  aflèrendam  ejufinodi  îsmâxi  ▼enerationem  » 
quod  corum  corpora  c  vetufliî  îllts  ccrmeceriis  effo/IàiiaC)  (êdaUa 
exiguntur  ad  id  probandum  in  licia  &  argumenta. 

Duplicis  generis  corpon  ex  iû  locis  eruantar  ;  alû  abfquc  ull» 
Oomine  aut  infciiptionc,  alia  cum  alterucro,  vel  etiam  utroquc. 

Primi  gcneri?  fan<5h$  nomina  indi  folcnt  à  Cardinale  Vicario ,  vel 
•b  Ëpiicopo>  qui  capelle  Poniiticix  prxcfl,  ob  idquc  fanclos  ejuf- 
inodi  baptizatos  appellanc.  Qua:  rcs  ma^am  fanétîs  auchencicis 
confufionem  perfxpc  afFert,  dum  horum  nomina  novis  illis  dnCtxt 
tribuuntur.  In  fccerneniis  ejuknoJi  f.indis  hxc  fcre  indtci  i  obfcr- 
Tancur,  crux  aut  patma}  vel  Chrifti  monogramma ^  palFim  cum 
Jittcris  grxcis  a  &  ii  j  boni  Paftoris ,  au(  Agni  figurx  ;  hifbr ix  vc- 
teris  auc  novi  TeHamenti ,  aliave  id  genus  indicia  tumulis  eorum 
infculpn.  S.d  h.rc  ChrifH.inorum  tumulos  c\Tii  in  Ricane  ,  S;inâ{>- 
rum  elle  non  probant.  Mulconim  cnim  id  gcncris  fepulcra  primo- 
rum  Chrillianorum  in  aliis  etiam  rcgionibus  obvia  funt,  ut  Neapali 
in  ooeineterio  adîanâo  fuburbanae  bofiticae  lânâi  Jannarii,  9c  ne  Ion* 
gîus  exempla  qu.rrai  ,  in  iflis  et:  m  pnrcibus  Gallicanis.. 
Palmarum  ambigutun  iadicium»  quippe  quae padîm^t  rcâe  ob/ervat 
T*m€  i.  f  f 


^  LETTRES  ET  ECRITS 
'  Quanta  aiircm  cura  ac  rciigioiie  languincm  fancVorum 
Marcyrum  collcgcrint  prhnorum  iliotum  tcmporum  Chri- 
Aiani ,  varia  piubanc  vcccruui  icuiniuiua,  t^ux  buiiu;^  ta 
lib.  I.  cap.  XX.  reculic.  Hunç  fanguinem  vel  pannis  leu 
lioceaminiDQs  cxcipkbaiit ,  vel  Ipongiis  cxccpcum  in  am- 
puUis  reponebanc.  £ju5  generis  elt  ampulla  languiim  faor 
Ai  Jaauarii  epiicopi  &c  manyris  Ncapoli alTervaca.  In  cam- 
dem  urbem  S.  Gau  J'iolus  cpilcopus  ampullam  B.  Sccphani 
fanguinc  plcnam  atralifle  tradiiur.  QLiali:)  ctiam  ampulla 
Birurigas  à  B.  Uriino  allaca,  cujus  nicminic  Urcgorias 
epilco^;us  Turoncniis  in  libro  de  gloria  Martyruni  c.  xxxi v. 
Infignis  hac  de  re  locus  eft  apud  eumdfim  auâorem  ia 
cjuidem  libri  cap.  xtr.  ubi  macrooa  quaxlain  è  Galliù»  cum 
«•Jeroi'olymis  adcdèc  cp  tcmpore,  quo  bcatus  Jobannes- 
«•BaptilU  decoliaretur»  dacis  muneribus  percuflôri  fupplU 
»»calle  dicicur.  ut  fingitincm  dtjîuentem  coUigere  ipfi  per- 
Mmittcretur.  lllo  auttm  pcrcutiente  ,  matrona  çûnçham  4/"- 
vcnteam  pr.ipar.1t  ^  tru/iùiiOijue  Martyr  h  capite  ^  CYkorem  dt' 
•voti  ftêj'ifpic-  tfiicm  âUigcHier  ift  ampulU  pujuum  in  fattiam 
detMÛf*  &  apud  V^fatenfim  unAtm ,  xdifutA  in  ejits  btiu^ 
rm  tcdtjîû ,  in  fanS»  altéri  têiiêfâvit.  Non  omitteodum 


Papcbr.  20.  Daniel  Papebrpchius  in  eruHito  commcncario  de  L  ucifero  ejpilcopo 
Calaricano  ^  non  lînt  pilino!  triumphalis ,  fcd  hmtbris  cuprcUi  noW. 
Lnmo  quainvis  verx  clicncpalmx^  inartyrium  camcn  net^uatjuam  no- 
tAfencs  ueexemplo  luculenciffimo  probari  poccHex  BaroniOj  adao- 
atiium  $67»  exhibenre  epiiaphium  Flavûe  ]ovinx,  filix  Fl*  Jovini, 
isifto  anno  confuIiSjfupra  quod  amplilîîma  in  forma  de  fcfibiîur  Chi  ilU 
» reonogumma,  corona  vcriuci  laurea  eleganter  ciicutn  orn-itum  , 
»  eicâis  tttriinquc  duobus  grandibus  è  palma'feu  Luro  raihis.  Qua: 
iftume»  didenr  dtp^fiu  ne» fit*  m  puce  Xt,  KA,  Ofittins,  Nihil  crgo 
hic  juv3nt  palinx,  nequc  edam  e  hrifli  monogrammaad  martyrium» 
imvno  nec  ad  fan^itatein  iiuic  ntrftt^  aUerendain. 

At  forte  plus  valebum  paloue  cum  vafis  (anguine  tînâls.  Et  ûa 

Îtuidem  ceiiluic  confutta  hac  de  re  Congrcgatio ,  fuper  indulgemtis» 
acrifque  reliquiis  Koma:  conflitu  a:  qunc  Jccreîum  fuum  .inni  166$, 
die  10.  Aprilis  ,  refcrcnte  inox  laudito  Papcbrochio,  fie  corjccpîc. 
Ht  ^if/w«  ciri^ueiundfcumv4i  funinine  ti»(luw,  haberentut  fimul^r» 
:fignis  cernffimis  veratum'  teliqviiarum  :  alltrnm  vtro  fi^nornm  txamen 

ia  aiiu4  cemjms  re)edC)  in  eo^ue  xes  ^âenus  iletit<  £C  id  quidei» 
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îâ,  quod  inlib^  i^deauraculisfioiéti  Stephani  cap.  i.  apud 
Aiigultiouih  kgnnr  dt  ampirtla  faoguinis  cjufdem  fandi  Aag.M.r. 
Procomarcyrb»  de  cujus  vericate  cuidam  famiibe  Dei  du-  Appead,  f. 
bitanti  ^^r  [omnium  Am^ulU  qn.ed.tm  (kfHonftratur  ^  inîra  fe  **' 
hibens  fungumis  quAmdâm  adf^eïjionem.  Denique  cxilabac 
jafn  dudum  in  Mettent  ccc  efia  lantili  Stephani  ampulla 
fanguinis,  cujus  portioncm  vcl  modicam  llbi  dari  poiiula-  Labbc». 
vie  Hiidivardos  epifcopus  Halbcriladcnfis  in  cpiltoia  ad  ^ 


prudencer  ac  iapienter  decrecum,  fi  modo  confiée  ejurmodi  vafa  fan- 
giliae  tinâa  efïe  j  non  ad  éondiiendos  fuffitus,  aut  odoramenta,  alia- 
que  id  genus ,  appofîca  fuiffe. 

Denique  ex  W-z}^'^  Crucis .  aliifque  fîgnis  fuperius  nocatisChridiana 
humatoruin  profeilio  evinçi  potell  :  ac  non  lànt^cas  «  mulio  minus 
maityriutn. 

Secundi  generis  tuinuli ,  qui  humatorum  nomina  &  infcriptiopet 

habenr ,  tnajoris  videntur  auctoriratis  ,  immo  cert.r,  fi  Martyris  ti- 
tulum  prxferant ,  fecus  fi  hoc  titulo  deftiiuantur.  Et  tamen  plerique 
ejus  generis  pro  fancUs  indubitads  habentur:  auoruoi  exempla  nue 
prolerrejuvac.  In  capeliadomefticacdîsabbatialîsfiuiâi Martini  pro* 
pe  Ponciuram  ,  vicU-cur  Aibrusaram  corpus  quoddam  RomaiftttC  dO" 
utttm  ,  Gum  iiac  infcriptione  Japidi  œaxmoreo  infculpca. 

URSINUS.  CUM.   GOJUGH.  LEONTIA 

VllIT.     ANNIS    XX.    M.    VI.     ET.     PUIT.     IN.     SSCULO.  AMMIf 
ZLTIIIl*    M.    Ilil.    S*    XII.    KAt*  JVN* 

Qiû  hxc  legerir ,  non  facile  iillam  fànâitads  indictum  »  fitre  in  Ur* 
fino»  fiveinLeontia  e'jus  conjuge  (c«/iff m reteresTcribere  amabaa^ 

in  his  verbis  dcprehcndet. 

Non  ampliorein  hdcin  ineretur  iwi cripcio  corporis  Attuiu  ^  Thea- 
Unit  Paôiîenfibas  pio  fànâo  Martyre  recens  concellL 

AURELIA.  CALISTE 

BENE  MERENTI 
ATTIAIirO.  C0JU6I 

TITULU.  POSOIT. 

Hanc  iiiicripdonem  Chriftîani  hominis  die  non  alio  argument» 
faaderi  poceft ,  quam  quod  ejus  corpus  in  Romano  fidelinm  cœmete' 
rioinventum  efl.  Sed  raukseejufmoJi  ctiam  paganoruminfcriptiones 
bcoemecenis  chriâianit  repeitaEiùac,  quacum lapides  ex  propriis  b- 

Ff  ij 


Digitized  by  Cîoogle 


aiS  LETTRES  ET  ECRITS 

Adalberonem  Mettenfem  Êpifcopum  :  cujus  Tanguinis  vir- 
.    ciice  Mccccniem  urbem  Hunnorum  vaiUtioni  iubduâam 

•  .      fuiiTc  i..k'm  Hildivardus  fc.ibic:  cai  Gregorius  Turonen- 
fis  annitcs  lufFrigatiir  in  Hilcorix  iib.  ii.  cap.  vL  Dcni- 
que  in  dececi.ii  ne  corj>oruni  S.  l  lacidi  cjulcjuc  lociorum 
anuo  MOLxxxviu.  invtiua  iunt  m  con.im  [umulis  valcu* 
cula  fanguiae  refcrca,  uc  in  hiUoria  litms  inventionîs  ica- 
lîce  tune  fcripta  legkur.  Sed  hacc  fatis  de  ampullts  fan- 
guinc  cinclis,  quas  pro  certifliinîs  martyrii  fignis  haben^ 
das  dTe  non  dubito,  ^edanifi  palma  ets  adjunfta  non  fit. 
Anrcquam  hinc  manum  (ubiicam,  jiivat  hoc  loco  re- 
Xîiri  t.t.  ^^'"'■^        quod  Marlotu^  in  Metrtipoli  Rcmenfi  tcftacur 
»•  p- 7*.  &  de  quibuTdam  corporibas  in  iirbc  Rcmorum  inventis  cir- 
ca  baliiicas  ûndorum  Timochei,  Agricolac  &  Sixtï,  ubi 

cii  Chrifliani  revelîcbant  aJ  rccludendos  fuorum  locuTos ,  ex  aJverfa 
^uandoijiie  p.irte  aiiam  infcriptionem  Chiiftiani  hominis  ap^onentes. 
Sic exunip.ircc paganuruminfcriptiunesafîqaandoleguntur,  ex  alia 
Chri/b'anorum  ;  &  conver(â  ad  interiorcin  cumuli  partcm  piganica 
infcriptîone,  fôla  cxterior,  quxhominem  ChrUîianura  defignat ,  ap- 
/  parec.  Ejus  ici  complura  exempla  liber  modo  laudatus  Romx  fubtcr- 
'***WpfMppe<Jitat.  Nihil  fimile  obfervare  licccin  duubus  prarmifEs  epr- 
taplitû ,  in  quibns  nullum  cercum  Chriftianj ,  nedum  Gluùî  boaunîs 
*  indicium  cfl,  nift  quoi  eruta  fint  ex  ccrmrreriis  ChrilKaiiis. 

Xonge 

în/criptiotiem  prxfcrunt,  qualem  gentilcs  fepuictxi  luis  adhibcrc  fo- 
lebant*  Eciî  enim  rudes  quidam  primorum  temporumChriftiani,  pa- 
^nicisaflueti  ritibus,  bunc  morcm  aIic]iiancîo  rccinue  int  ;  Iiic  mes 
itthilo minus magis  pagauumredokc  quam  Clirilliimim  Et  c.imcn  Ju- 
Itol  Evodîam  Martyrem  vulgarunc  AuguAiniani  TololaiM  ex  fub/eclo 
C[âtapluo  D.  M.  inbk:ripto ,  quod  Rom«  în  ooanetctio  Callifii  nuper 
^  cwncorpoieiibicoiiceilocepernimelt 

D.  M. 

jVLtA.  ^VOD I  A.  FILÎjI.  FECIT. 
C^ST.^F.  M  AT  RI.  ET.  BENE.  MERENTi 
SiVAE  yiXlT  ANHIS  LXX. 

<^  in  re  duplex  erratum  eft,  &  quod  Julia  Evodia  ex  iioc  epi- 
taphio  Martyr  dicatur:  (nequc  cnim  inie  martyris  titttltu  enU  po- 
teft  /  &,  riquidcm  poiTeCj  MU  Jiilise  Evodic,  fcd  ejus  matri  CaOs 
tiu>ueiidtt<  eflèc. 
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communia  primorum  urbisChriftianorum  conditoria  cranc, 
iiunio  invcntx  ciuoninidAm  cjd^vcrum  conipaî^es» 
quorum  oila  icnxU  clavis  iranstixa  cranc ,  non  dubio  , 
ut  vidctur ,  mat*:yrii  indicio.  Nam  kircisejuimodi  clavisi 
maxime  âpud  nohrates  Gallos»  tramfîxa  fuiiîe  martyrum 
corpora»  mtiltis  vecerum  tcftimooiis  oooftac>  ab  eodem  au-  ' 
ûore  prolatis.  Et  tamen  ea  Marloti  rcligîofa  prudcntiaeft, 
m  diierce  teflecur  fe  noUe  pro  certo  perfuadere  faos  mar  •• 
ryrcs  fuifTe ,  quod  Deus  hadenus  occultum  cfle  voluic.  » 
Jn  fis  enirn^  inquit,  qux  ad  cultum  fanitorum  pertinent  ,« 
JiiUs  tardior  ej>e  aebet.  Cuinplura  quidem  eflc  iiandorum  « 
corpora  humi  dcfolTa  tcmporc  perlccutionis  >  qua;  poil-  <« 
xnodum  reveUtioiie  aur  mtracalîs  cognica  fuere  :  ac  cuni  » 
tiihil  taie  in  praediâorum  corporum  .iovcmione  çomige-«c 
rie,  fc  de  eorum  martyrio  judicium  Dco  commitcere ,  w 
Dec  quicquam  cerci  vcîle  hac  de  re  pronumiare.  «  Qiiae 
xeligiofa  cautio  nemini  non  probanda  bauddabiç  vkiebkur. 

V.     .   .    .  ' 

» 

^  Jam  venioiduin  eft  ad  infcriptiofies  >  qust  prims  a;ca- 
tis  Chriftianoram  tumulis  appotttsB  faer«.  .Quiburdam  eou 

(  s. 

NJ  -  .  ■  ■    i  ,  ,  ,   , 

Ex  his  ncmo  non  vidcc  quam  graviter  in  ejurmodi  rcbos  contra  re» 
ligioncm  peccetur  ,  dum  lancli  Maityrc?  .liferurirur  ,  qiios  Cbr  (tianos 
fuill'e  vix  ,  ac  ne  vix  quidem  dcironilran  putcil.  Simiii  çrro.c  Tolei>- 
tinates  Catervium  patronum  clim  Hbi  ad(civeic ,  tamqium  fandhiim 
martyrem,  cjucm  Baronius  Roman.»  in  irryrologio  adicribcre  noluitî 
Xtdrn  c)us  epicapiùo,  quod  Catrrvium  luiiliaiiuin  quidemiuiircj>ro^ 
bat ,  iantlum  aut  maityrcm  fuUrc  non  probat. 

Hinc  facile  cuivis  perlpicere  licct,  paucos  elfe  ex  iUûincognit»  Cin- 
ûoaindubicacos;  cum  nulli,aut  certc-  r^rifTimi  (int,  qui  vcîmartyris 
ritulum  in  epitaphiis  prarfcraiu  ,  fiauci ,  qui  virrca  vafcuLi /anguine 
cintta  i  quod  pacrad  mziiytii probabile  indiciuiu  cft^  adjuiiâa  habuc 
tint*  ^ 

V. 

Verum  eifi  pro  CxniXx  indubitanter  habcndi  eflènt,  non  continu» 

Sublici  iUis  honores  decemendi  eflêne»  Ac  m  exeiapluin  um'vctfis  £1-' 
elibtu  »S(»oiieiidi«  niû  id  ?el  nanyiio  ccctoj  vel  prarchtit  ^  hc. 

Ff  uj 
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ram  moDamentis  mfculp»  func  liglse ,  D.  M.  c^xit  aptul 
echdicos  «(katiâinix  elrant  vro  Z>/ii:  Manibus^  m  oitiuibus 
iterltal  i^<^ti''^  Keiuleram  in  Icincrc  halico  Leopardi  Chrif- 
f^yiiiui  liant  epicaphium  cnm  hoc  iplo  iîcceranim  in  frome  coïki- 
peàdio  in  huncmodum. 

.  D.    MA.    SACRUM  XL. 

>       LÊOPARDUM.   IN;  PACEM. 

GUM 

SPIRITA.  SANCTA. 

A  CCEPTUM 
.    EUMTE    ABEATIS.  ' 
INNOCENTEM 
POSUEK.    PAR.  [VIX] 
AN.    VII.    MEN.  II. 

'  Ubi  msbifcAam  de  Confirmationis  Sacrameato  locam 
cffe  dixeram,  refereodumque  ad  prima  illa  ccmpora,  fmê 
er»d<t  adhuc  ^uorumdant  in  cordihits  ChriJUana  religio  4//- 
ûuid  de  fjganici  ritus  fuperflitione  retinebat  ;  ratus  fciliccc 
his  (îglisi  D.  MA.  Dus  Manibtts  lïgnificari,  uti  in  qiia- 
dam  alia  iofcripcionc  apud  Smecium.   Hue  eciam  reterri 


foids  virtutibus  confeicuti  eflènt.  vefo  de  fàn^s  illis  i ncognitis 
hocafferac  ?  Si  de  vita  eorum  velmartyrio  quarricur  ;  filet  antiquitat; 
Si  majorum  de  illis  teftimonium -,  nullum  eft.  Si  hô.x  &  adkioncs; 
nulix,  perinde  ac  fi  numquam  iili  exftiterint.  Si  vel  nomcn;  plero- 
Wmque  penitus  ignoratur.  Et ,  fî  quod  Hèpulcrh  eorum  appoiîtuw 
cft ,  nuliutn  fere  difcrimen  à  profanis.  Qnid  crgo  ordîlîcaCioiljs  ex  Ulii 
elici  poceflj  ut  in  excmplum  cultum  to^i  F  -cli-dr  propoîiantnr. 
^  -t.^  .  j  (upet  illis  dtéun  f  aiebat  olim  in  iimiii  areumcnro  Guibcrtus 

•is.  Saaâ.  Amms*  fMnwil  mvfWfM»  HfCmtJtaMib  parent ,  &  m  ^Ho  omnts  laUt 
L  fici.  '  MUMIJUV*»  fnit  ffimtui  rgà^wnrf  Et  fms  iUeSy  ut  Çt  fitvé/tt  deh^hU, 
titpffcerur  y  tf»9t  nrfeif  ,  utru:f  ijutpplom  api^d  Dn"H  mereanfUr? 

Ac  virar  quorumiam  fcript.T  func  :  quales  fandiOvidii ,  lànch  Vt* 
liciflimi»  Un^^  Viébris.  At  boneDeusi  quales  vitx,  quales  libelliî 
Il  cçrce,  qui  meriro  in  indicem  libeHoruoi  prohibltorum  referendi 
effetit  ,  qtio:!  vel  f.illi^  commentis ,  ve!  vanis  conjefturis  toti  rcfperfî 
fine;  auccerte  vera  fanckorum  illuUrium  ada  ignotis  &  apocriphis 
titt>wiit  »  in  tnagnSun-  ecdeftifticar  hiftorix  ,  ne  dican  Religionis , 
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©oted  epitaphium  Ludovici  U.  ImpcratorU^apud  P^riccl-  Puticdi. 
lum  ,  ubi  iuttr  duas  cructs ,  mcclio  chrifimo/jpfxn^iuituf  ^*  ^ 

1).  M.  ^  \  r         .  ' 

Coatra  jam  laadacas  Fabrenus  fapenorem  de  L«opiMuo   fabx.  ^ 
locum,  aliaquc  iîmilia  fie  incerprccatur ,  Deo  Macno  , 
vd  Maximo.  Qood,  quamquam  rariufculura  eft,  ad- 
iniciere  malim  >  quam  contentiofus  eflc.  Idem  Jico  de 
fcniu  horum  verboram,  SriRiTA  sancta  acceptum, 
quibus  bapiirmum  pocius ,  quam  contîrmationem  ci  fiib-  Ibid.;./?/. 
juncbam  lignificiri  concendic.    Quod  mihi  perinde  eft. 
Cene  quod  priori  loco  me  arguit ,  quafi  ^romçi^r  fuerim,  • 
ut  pagaiiici  ricus  rulpicioneiyi  admktercm  Jntcsjîpjo  ac  ta- 
inuto  Unâx  Conftantia:  fen  Conftancinae;  in  eu  jus  vafe» 
ymiiic  ÎD  fojroice  cx,mufivo  exhihntttr  genfi 0V4s  n^meujf 
ttsjfirihtts%     C4lfd»teti  mcque  monitiim  vult,  vittm» 
rimdemUmiiHe  iffam  inter  pr.tcij/ta  dr  fre^juentiord  chrijfi^-,-, 
»9t»m  moftumn'torum  orna/zieuta  locHm  huhere  i  quamquam 
bac  in  rc  monicore  non  indigebam  i  gratiam  tamcn  mo- 
ncnci  habto  ;  an  vcro  gciiii  iivas  nittcntes  &  calcanics 
facris  Ivmboiij  ttibucndi   (int  ,  alii  vidcrim.   Sane  his 
quoquc' polLrcmis  tcmponbus  ,  non  pauca  ex  prilcp 
gcnulium  ritit  pênes  quoldam  rtfidtre.  tcftis  eft  vctus  illa 
jurandi  formu  a,  n.ihtrciii<  *  alia:qiic  fimilts ,  qaa$  etiam 
mmc  noniiulli  »  qui  Ciceroi  ianum  lliluiri  aft'cdanc,  non 
raro  ufurpant.qua  rationt  Fabrettns  ^yic  Méiniumir/.jJûU 
naniy  ut  ipfc  voLac>  ffn^'^xi.ot  im  in  duobus  Chirtianornm 
cpiuiphiis,  à  Grut(.ro  rv.!aiis,  adiviiiicrc  cogiiur.  tdcsU 
fifuiatm  tt.il  tuiéi  ,  iiiquii  il'.c  .  €x  n.o^Jiutctx  gentiiiiatis 
^brajiùus ,  ^êeitLû  ^txjoi-tf»       »  ^/'^«rf  imiUri'  infnfidt" 


confulionekn.  Tta  fànâi  Fclijetffiaii»  piaconi  fanâi  Sbtî  volgo  cre- 

diti  .  h€u  tr.timntur  novo  Fel'cilîîmo  nuncupata  ;  farifli  Viéloris 
MeJiol.inenfis  Martyri^  Vidoii  nupcr  Parifios  allatu.  Qiiid  vtro 
de  iandlo  Ovidio.?  vefba  6c  voces,  folidi  nihil.  Laudatur  quidem 
jtt  Ûoello  de  Cjus  viia  plumbea  laînlna .  in  qua  nomen  c)us ,  f^na-  p.  st|. 
loris  d^nicaa  Cum  anno  itiartvrii  exprcila  kierint.  Cur  inicriptio  ipfa 
non  rei^rtur?  cur  laltem  martvni  temfuis  accurate  non  exj^rimitur ? 
Pailus  eft,  inquiunt,  fanêlus  Ovidjus  fub  fincm  fccunvii  farculi  : 
Hoccinç  eft  aimmn  ipfun  MaiByni  deiimce  i  Noa  fie  enJoirero» 


13»  LETTRES  ET  ECHITS 

. .  ,  rate  potins  ^aam  impie  ,  ei»4  ddultd  jam  vere  rtli^^lonts  tem» 
porihus  refecAtA  funt.  Verum  ,  qux  in  pr.Ttiido  Icinerc 
italico  dixi .  multis  perlualum  elfe,  Bacchi  lepulcuram 
feu  munumcntiim  &  tanuiii  iilic  eût; ,  etlî  hoc  referendo 
improbaverim ,  mihi  modo  Don  placée  i  idque  &  quid- 

2àid  incaute  à  me  eo  loci'  &  alibi  dichim  eit  «  pro  non 
ifto  efle  velim. 

V  L 

Unum  hîs  adjicerc  lubct  de  qiiibufdam  aliis  noiis ,  quae 
cumules  Chrifti.inorum  à  paganicis  dilbinguunr.  In  his 
centenda  vidtnrur  vocabula  feu  forma Ir  >  aei'ojitus^  dcpO' 
Jitio  ^^uiefcit  in  pacc  y  dtrmit  in  pau  t  bon*  memerijtj  quae 
nutnquam  paganis  trïbdta  fuilTe  puco.  His  adde  rediiditi 
hoc  eft  defrnBus  efi^  verbo  Inter  ChrilBanos  ufitato  i 
ialbr.p.;ft.  ut  Fabrettus  exemplis  probac.  Idem  ceofcodum  videcur 
de  notacîone  Kalendarum*  Nonarum  ,  &  Iduum  m  ^i- 
taphiis,  qua:  in  tumulis  gentiliumnumquam  légère  memini. 
Ha:c  fere  omnia  exprcfTa  habcs  in  quodam  cpiiaphio  ,  quod 
in  Nicia  illuftrata  Pctri  Joffrcdi  retcriur ,  inierco  iidDiiide 
corde  transHxo  >  in  hune  modum. 


jM>n  fie  atinot  expriniebatic  TCteres»  nec  incetcum  icctilura  pv» 
cerco  anno  habebanc.  Quam  Tereor  ut  luec  lamina  lads  authenci- 

ca  fit  !  At  vitreum  vafctiîum  tumulum  ejus  rppcrcum ,  palma 
eidem  infculpu»  cranium  tnarcjris  halU  incifum.  i3ene,  harc  niar- 
tyiem  fanâum  Ovidium  probent  :  /êd  face  non  làdi  ad  aHèren- 
dUm  e}us  vitam  «  quaHs  in  lucem  edka  eft* 

VI. 

Sînt  vcro  Sancfbi  illi,  fine  KfatCyfCS.  Aft  id  non  fuffidt,  nC  îp- 
fis  primarii  Ecclclia:  honores  trîbuantur.  Non  faris  eft  elle  mirtyrcs  : 
v'u'AicMti  quxritnus»  uc  cum  Opuco  Milevicaao  epifcopo  loqtiar,  ii 
eft  agnitois'ab  Ecdeûa  martyres  ac  probatos.  '  Hùlc  eft  quod  Lu* 
dUa  matrona  à  Cseciliano  tuin  archidiacono  Caich^inenfi  correp- 
V-  Conf.    t.i  eft,  quod  anre  rpiritalcm  facr.v  Eucharill-T  potum  os  ncfcio  cu- 
fillb.  cAfi-  JUS  marcyris  libarc  dicebatur ,  etji  m  viym  ^  jed  mnium  v-ndiciri, 
**'         Vindicatos  igitur  untum  colcbac  Hcclcfîa  «  id  eft  ab  Epifcopis  ag- 

«(OS  ÔC  pIODitOt*  '         "  • 

ê 
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t    HIC  REQUIESCIT  BONAE 

MHMORIAE 
SPECTABIJ-IS.    t.  EXPECTATUS. 
Q.   VIXIT.  t- 
ANNIS.  PJL.  M.   Vil.    t.   CUJUS  DÎT 
EST.  SUB. 
DIE  VIIL   KAL.   JUNIL  DN. 
LEONE.  JUN^h. 
Y*  C«  ^  ^« 

Sub  Chrifti  moDogranunace  fèulptus  eft  pifds  >  Clirî- 
ftum  Saivacorem  defignans  apud  anciquos  Pacres  >  ex 

c|a!bus  Tertullianus  Ix^'^'  nùfirum  Jefum  Chrijtnm  vocat 
imcio  libri  de  Baptilmo.    Quam  voccm  cxplicans  imer 
aiios  Optacus  Milevitanus  :  «Hic  eil:  orfcis,  inquic ,  qui    Optac  t* 
in  baptilniatc  pcr  inyocationem  foDtalibus  undis  infcri-**  |.îal*«w 
tar ,  uc ,  qux  aqua  fuerat>  à  ptfce  cdam  DÎfcioa  vocice-  « 
car.  Cujus  pifcis  nomeoi  fecuodum  appellanonem  graB>«( 
cam  io  uno  nomine  per  fiogulas  liticras  turbam  ianc-  <• 
torum  nominum  continec.  l^^cTç  enim  latine  eftuJESUS- 
CHKISTUS    DEI    FlLIUS    SALVATOR.  Redeo 
ad  Expedatum,  qui  pro  martyre  habctur  in  Nicia  illuf- 
ilrata,  non  fatis  idoneo  »  ut    vidctur  ,  fundamcnro; 
liquidem  Leone  iuniore  impcraiice  ulla  fuiilc  mariyria 
ireri  lîmile  non  cit.  Idem  ceofendam  videtur  de  Viâo- 
rioos  cujus  corpas  Turooicis  fanâi  Martini  caQonicia 
CDQCcflum  eft  cam  hoc  epitapiiio: 


QiMuis  quonodo  pfobwentur}  attende  8r  expende  6âiiai  magni 
jlliiu%  Manini  Turoncnfis  epifcopi  in  difcernendo  illo  falfo  mar- 
tyre, ctijus  aram  fubvertit,  &  vitîe  quihus  momentis  induclus  t  tad 
facbim  inquirendum,  quibus  inodis  ad  roiium  rcccgendum.  »>  Primo 
rem  incenam  vîdem ,  non  cemere  adbibuieincertia  fidem.  En  viri  « 
fanâiffiint  reUgio.Deindegfaadife  fcrupulo  pcrmoveri  rennr,qiiod  ce 
nihil  certi  conftans  fibi  majorum  memoria  de  illo  tradidiU'et.  Vidc« 
quam  accurata  oculatiflîmi  antilUtis  prudentia,quam  forte  mult«finiF« 
plictutis*  ut  fie  lo<iuar,  vinim  eflc  opinabarisi»  poftrcmo  ab 
79m 
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^  LETTRES  ET  ECRITE 

FLAVIIS   LUPICINO   ET  JOBI 
NOCONSS.    VII.   iDUS  JUNiAS 
DECESSET    DE  SECUlUM 
PUER    VICTÔRINUS  QUI 
BIXiT   ANNUS    XXXVII.   M.  X. 
D'    X.    ET   CUM  UXSORE 
FECIT    ANUS   II.   M  III. 
DP.   V.  IDUS   JUNIAS  VENE 
MERENTl   lN  PACE. 

Adjunéla  eft  epiraphio  columba.  Lupicini  &  Jovim 
coofuiacus  iocidip  la  aiinum  vuig«u:is  xrx  Ckriitiaaas 


»  qui  majores  ctattteranc*f  rel&jrteriiTel  dericisftigicalMcfibijiomeA 

«  »  marcyris ,  vel  cempora  paHlonis  oflcndi. 

Age  ,  lias  ri  gulas  fanclis  ilîis  jncntryTiri^  ndhibeamus.  Incertum  cil 
^Iciique  au  laucli ,  an  maicyrcs  tuerinc  là  probatuin.  Deiiide  nihil 
non  duco  eerd ,  ùtd  nihil  omnino  dt  tUb  ,  nequidem  incerti ,  tradidic 
majorum  memoria.  Dcniquc  Ci  majores  natu  Rontanos,  fivc  pref- 
byceros,  five  clcriCv)s,  inccrroges  •,  nullus  nomen  marcyris,  nuiltis 
cempora piilîonis  oftendu ic.  Vidcauc  irigo  fan^ffimi  Bxjit^ix  i'ixiu- 
Les  >  «n  àw^riutem  fuaoi  deinceps  ejuiinodi  fanâît  accomnodare 
debeam:  ne,  fi  hoc  fecerint,  iJ  laiidem  in  fuperilicionem,  quod 
Martinus  vcrcbatur,  &:  nos  veren  dcbemus,  convalefcac  I!lud  ea 
majori  religione  obfervandum ,  quod  S.  Martino  longe  pocior  erat 
xecinendi  (Ad  Martyrb  culcus  ratio,  propterea  quodalcareibi  4 fupe- 
ritrikm  Ep'fcop  s  conflitutu  n  habebatur  :  quale  nihil  Je  'antbs  illîs 
incognicis  habemus.  Et  camen  id  CznGdi^nx  Przfulis  fcrupuium  non 
toUit  mit  relevât  ^  maxime  quod  nihii  certi  confVans  fîbi  mijorum 
memoria  de  pfeudomarcyre  illo  tradidiiiêt.  Hxc  caucela  fi  erga  fanc- 
cos  iUos  incognitos  adhibc-bitur  \  non  taun  6dle  in  pubikiun-  Ideliam' 
«ultum  dfiùijceps  exponcndi  erunr. 
€M^  Ob(êryacioDr  d^a  eft  hanc  in  rem  S.  Gregorii  cpifcopi  Lingonenfo 
^*'^^'°*"'*cautio  &C  rcli^o.  la,  r*fc«irnteGregorioalreroTuronenlîe)usnepote,. 

cumS.  Berignnrnmartyren  Divionenfem  in  magmifarcopiiago  condi- 
tura^atque  à  hielibiis  cultum  U  hpnoracumammWvercerct  »  i  jus  cul- 
tui  magno  molîminereAitir,p')tans  cum aliis alîquem  ibi  Tepultum  efifr 
gcntilera  :  dum  tandem  revelatione  faébit  eft  de  vcritre  ccrcior, 
ubi  hiftoriam  pafllonis  eju9  e  ;  Italia  al'atam  acccpit.  At,  Bonc  Dcus  1 
quaiuaolim  Romans  £  cet  clia?  in  his  cauteia  enc  1  qux>  icfte  Gela/Io, 
Cefta  ûnâorum  maity rum,  non Incertonim ».  fed  Teroiiun»  lo  dÎTini» 
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cccLxvii.  imperance  Valentiniano  feniorc,  cuj us  temporc 
nullacrac  Roma:  pcrfecutio,  nuiia  manvria.  In  hoc  epi- 
taphio  nocandum  ell  Viftorini  obiaim  diilingui  ab  ejus 
dc^uiitionc  >        poil  biduum  lucccilic 

VII. 

Nunc  inquirendum  efl ,  ucrum  formula  h  pace  qutejcit, 
alixque  fimifes,  Martyribus  umquam  tributs  (int,  qux 
quibuivis  aliis  fidclibus,  in  pace  Ecclelîs  defundis,  po- 
uus  aiîignacx  fuilTc  nonnuUis  forcalie  videbumur.  Vc- 
Kum  Martyribus  eciam  cribucas  fuifTe  confiât  ex  hoc  Ma* 
ril  miJitis  Se  marcyiis  epitaphio»  apud  Bofium  rdâto  in 
lib  III.  cap.  xxjit. 


offidii  legi  non  patiebacur,  propterea  ^uod  lêiiptonam  nom! a* 

ignoca  eranc ,  Se  audloriras-  Qaanto  magis  incertorum  Martyrurn 
culcum  prohibuwicc  ?  ëc  vero  proiiibet  etiam  ounc  «  ut  patec  ex 
fib  geneiati  i>eareco  jam  landato. 

VIL 

^Eertttn  fi  quarta  régula  incogniris  illis  làoéËs  «dUbetCur ,  eo- 
film  fbrtafïc  cukum  non  tam  facile  permilTuri  fiant  fccclefix  Przfales. 

Qiiot  qmnrx  cauteiar ,  in  canonfzan  ii^  nnvis  fintftis  ,  quam  mo- 
loU  diiigentià  ,  quain  Accurati  Sc  proUxi  xitus  adliibcancur,  nemo 
ae(cit,  uc  eos  fingillatim  pertenfère  fiiperfluttm  vidcatut;  In  Hini' 

ma  ,  ut  aliqui^  finJ^lus  habeatur  apud  homincs  in  Ecclcfij  militante, 
ait  Gregorius  IX.  in  bulb  canonizationis  S.  Amonii  de  Padua^ 
dui  fmnt  ftecrjJarU:  virtat  nurum ,  &  ventât  fignorum'y  mérita  vide- 
Uni  &  mrMcmt»  t  fie  mt  hët  &  ilU  ^hi  iiwieem  conte  fient  ur,  Cnm 
me  mcrita  fînr  m'ir.icut's  j  r.ic  rniracid-i  fîm  merliis  pierre  [ufficlttit  âd 
ferhibendum  tnttr hommes  tejiimanium  Jantlttatif.  PraeiveraC  Conciliuitt 
Francoferdienfê ,  Carolo  M agno régnante habitum,  eu) us Canone  > 
41.  ûndcain  eft ,  ut  nulU  novi  i-unti  e^ùtMMr,  nec  memcria  êêntm' 
fer  via f  er''r.-fvrtir  ;  fed  hi  fo'i  in  Eccirfi*  v:fterandi  fmt ^  cjul  ex  aac- 
UritMe  pttjfienum ,  &  vite  mtnto  eleéii  /uni.  Et  hxc  quidetn  in  ac- 
cenfendis  fànâonim  confedoram  novis  fznâàs  accurate  ob' 

lèrvancur  :  cur  non  etiam  în  illis  incognitîs  ? 
At  Martjrtes  Aierimt.  Vcfiim  qnibus  td  demum  probatur  teân 
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montis}-  ne  de  plerifque  dkam ,  mdlis.  •  EAo  vercr»  Ki  nwnyfes  (w- 
fitic  :  intereft  Tcirc  quam  ob  caufam  ccfi  fuerunt.  Non  cnim  quofvû 

mArt\  ri's  at^nofccbat  olitn  Ecclena  ,  quaî  temere  in  média  pc^ 
Tidcaâa  ncuia  uiucntcs  icjiciebac^  teiie  Menfuiio  e^ifcopo  in  Collatione 
^KLj€-    Carth^nenC.  Ubt  vcfo  mincttla  ad  caltvm  illum  deceraendiiiii  l 
nuUa  cent  prxrequiruntur  in  fancHs  ilUs  incognitis. 

Totum  nepotium  îioc  fere*  moJo  ac  ritu  conficitur.  Prarmiflisnon  nuf- 
lisp£ccibu£,u  quis  cumulus  m  Roinaui:>  liUs  antiquis  carmeteriis  non- 
dttm  cefèrattts  occuriic  cum  Chrifti  monogrammatfr^cum  (îgno  palme» 
Golumbx» Pailorifve»  aut  aliquo  conlîmilii  tumulus  ille  detegicurjho- 
minis  conditioffa  è  tumulo  encruntur;tumque  pro  ccrro  indicio  fariA- 
tis  habctur»  linonienaiiquodquomotlucumque  iap:di  miciipcum  (îCc 
TetTafoilum  vitr«um,  Mugiiine»  ut  cteditur,  indnâum»  in  tumiil» 
CecondituRi  hnbcatur.  Dehinc  oifa  iavanda  traduntur  cerds  miniflris 
ad  hoc  deputatis,  quibus  lotis  Cardinalis  Vicarius ,  vel  Epifcopus» 
facrarii  Apollolici  pixfedius ,  Auguitinianus  nomciv  fani^o  imponit». 
fi  nuUum  nabec ,  &  in  ciftam  obfîgnacam  reponit.  Denique  fittene  ttC' 
timoniales  dantur  àb  codcm  Epi  fcvipo, vel  à  Cardinale  Vicario,quaruni 
exempia  in^rius  profcram eo  Tpedances,  uc  hx  reiiquixin  ecclella 
avis  vel  oracorio ,  fithlict  vencratiom  fiielinm  expomntur.  Si  corpus 
integrum  >  hx  litcera:  à  Cardinale  Vicario  dari  (ôlenc  :  fi  tancun» 
corporis  particule,  ab  Epifcopo  facrarii  apoftolici  pracfcâo  j  teftante 
iias  reliquias  à  £acra  Congrcgacione  indutgeniiarum  »  facrarumque  re* 
llquiaram  recognitas ,.  &  approbatas  fuifle.  Hxc  il!à  eilûuiâoruro  il» 
Ibrum  incognitorum  recognitio  ôc  canonizatio  :  qui  ut  ùnù],  marcf*- 
rrfvc  fucrint,  hoc  nomine  in  !oco  decenti  allervari  forte  j  oiîi.u  ;  ar 
^«cxo  uL£Co  fanCtisbabeamur^.colaoïuxque  grofu£billo  Ecciciuccuiui^ 
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Appofita  huic  palma,  indc  monogramma  Chnfti.  In 
actis  martyruai  finceris  fa-pe  fit  mcniio  de  pacc  ,  ubi  de 
Martyrum  agoiie  a^icur.  bic  ni  adii  S.  Saiurnini  epifco-  ^^.^ 
pi  1  oloUùi  unus  è  codicîbas  fic  habcc  s  GréSias  Dri^  êm-  ^^^'^ 
n'ff  otenti ,  qui  WHûvit  UArtjrem  fium  im  >  ac  E.  Nihil  ^  u»» 
itaquc  prxjadkani  ejuffnodl  fbrmulac»  f»iV/r//  vel  dùT-* 
mit  in  pnct»  quominus  ceofeantur  martyres,  ubi  hx  foiv 
rnuke  in  eorum  epicaphiis  Ie£^otur>  modo  cerca  atittade 
martyris  iedicia  adiÎDt* 


yix  credas  gravitati  ecclefiafliae  conveiiiré.  Dn^quippe ,  ut  ex  Gr»- 

gorio  nonomox  dicebamuSjfld  dcctinendum  ejufmodi  publicum 
tum  funt  nfCL-îîatia:  virr!i<;  monim ,  &  veritas  ficnomm,  ita  ut  nec  <« 
mexiia  fine  mirtculis ,  nec  miiacula  fine  mexitis  apud  homincs  fuffi-  « 
ciant.  ce  Hxc  fakem  pio  coofelloijbi».  Uoumqae  Capplefe  poteft 
nuttfrinm,  fi  paflio  martyrum  fic  comperca,  &  approbau  caufa.  Haec 
défunt  fanâis  illi^;  incoc;nitis.  Qui  H  fnpcreft,  nili  ut  ex  Romani  Pon- 
tificis  fententia,  ncdum  ex  Romano  Dcaeto  ,  puWicus  illc cuitus  ei* 
abrogctur  \  Milfs ,  inquam  ,  divii»  de  eîs  offîci*,  leudttOfi»  OMlio- 
liei«  fiuiâii&ini  Sacramenti  expofitio  feu  oftcnfio,  quamnoBiiiitcgfC 
in  cclebrioribus  illuftrium  finaorumfeftis  permittunt  «-pifcopi  quique 
religiofiores.  Ccrte  olim  facra  Euchariftia  fiatim  poli  ccmfecrationein 
palma  tegehatur ,  immo  etiam  este  confccftrioneoi lit  WCet  ex  Grego- 
no  epifcopo  Turonenfi ,  idque  in  nfu  eiac  ufque  ad  liculuna  duodc-  G^pTu- 
cimum,  quo  incuntc  Guih        abbas  teftis  eft  ftatim  ^oTi  drvMiwtm        "  ^'^ 
é^tti  Sécrayncntum  à  fâcerdote  foiitum,  &  9fmn  ^nio»t ,  quodmo-  Giiibett.  de 
do  eorporale  vocamus  :  uti  liodic  quoquefefcin  ni»  eft  tpnd  Cartu-  pign.  Sanc- 
iUnoS-  Nempeutfaocfku  teftaretur  ftcerdos ,  fe  confpc^u  tanti  Sa-  torum 
cwmentiomninoindignum  cfTe.  U:KÎe  rejedum  traditur  à  S.  Nicctio, 
Lugfîunenfi  epifcopo  quoddam  coopertthum /onHMicHm,  ^ma  r^rnm  ^j^g 
erat  ac  tenue:  ^«m  non  exinde  pUne  legekMmf  myfimvm  tprpor'ti  féH'  ,on, 
luinifam  Dêmmiti,  Quam  longe  ru  n  aberant  il  tioftri*  monbiu,  qm-p|t,i.A,tw 
quibulvie  ociflis  paffim  divinum  iliud  SacramentuTO  cxponimus.  Ve- 
rum  quod  tune  abfcondi  fuadehat  religiofa  picus,  hoc  nunc  exponi 
«a  fideUum  dcvodo  forte  cxigit ,  qu«  ymt  iifiis  îodudt  pto  loco- 
iofl)  ac  temporum  vatietate.  At  conadatur  hic  honor  mfignionbi» 
fanais:  Ml«t»  etiam  dubiis  aut  incognitis  concedendus  fit ,  malimi 
id  faniaorum  ecclelîac  pwcfuluin  ^udicio  leiMU^ucre»  ^am  tcmcw 
Bcgaie  vidcnu. 


#  - 
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vni. 

Non  modo  in  cpitapliii:,  pagaiiorum ,  fed  eciam  Chri- 
ftianorum  adicnbi  iokot  amai ,  menrcs  &  dies  j  <^uibas 
quifc^ue  vixiiTec  :  nec  in  foUs  gentilium  camiifis  invenias» 
tamecfi  rariiu,  acljcâas  Jioras,  tmmo  femilioras»  &  fera*  * 
pulos  horaram  »  qualis  eft  base  infcripdo  incer  alias  Pi- 
lis  reperça  t 


VIII. 

At  miracula  e}n(mo^  fanftonmi  quanta!  quot  St  quanta  ad  eorun 
loculos  appentâ  «machemata  in  fîgnutn  miraculorum  !  Quoc  abortiH 

infantes  excitaci  ad  percipiendum  Bapiifmum  •  Verum  il!a  miracuî* 
velim  iiobis  praeftari  à  ceûibus  fide  ^ffiis;  nec  in  eatnquirerc  m  hi 
privato  homini  conTenit.  Epticopofum  offidum  rft ,  ea  aUdonus. 
Gecerum  de  abortivis  illis  parvuli«  graiidem  cujufdam  muliehs  aninio 
fcrupulum  immllfura  fuille  frimus ,  quod  falfo  exckatirnis  ceftimomo 
bapcirmum  parvulo  fuo  aborcivo  procuravecit.  Unde  ad  pr,r- 
cavendos  ejufraodî  ;d>unu  taies  b^aptifilios  jam  pridem  imerdixic 
Ecclelia,  ut  ad  calcem  hujus  epiftoUe  pacebic. 

Verum  fac  ifta  miracula  vera  8c  certa  cfTe.  Sane  hxc  prxcefliflè 
debuerant,  quofanâiilii  pro  veris  acceitishaberencur  &  colerencur  ; 
nec  rubfequentia  niracufa  làâiim  ^recèdent  comprobanc.  Deinde 
-Mxter  miracula  Gregoriui  noniu  eugjc  vite  meiitum,  quale  cette  ia 
ianélis  illis  incognitis  nullum  nobis  compertttm  eft*  Ne^ue  cemm 
laartycium  ,  quod  yitx  mericum  adaequac. 

Mihi  hoclocoin  mentem  y«iiit  recordacio  jââi»  quod  fxculo  nono 
contigicinDivionenfîecclena  beatî  Benigni  ad  quafdam  reliquias  tx 
Italia  nuper  allatas  ;  prïefligtx  nimirum  ibidem  p.irr 'rr  in  quafdam  mu- 
lierculas,  auae  vod  caufa  eo  conveniebant.  Theodboldus  Lingonum 
epifcopua  dioecelânDà  fem  fufpeftam  Amuloni  mccropolitano  d^u- 
bc  per  Ingeiramnum  cher  [  if  opnm  fuum.  Amulonis  refpon^o  9C 
iententia fuie  j  incertas  illasac  iufpectas  reliquias  è  Acris  aAyt'T;  nrno- 
veodas  i  ôc  extra  ecclefiam  in  ioco  fecreco«  fed  caroen  mundo  repo' 
nendaJ  i  âeât  cetetot  imiliërcularuin  iftucconTënticuIa  interdicenda. 

Amuloni  pfsiveiat  exemplum  Gre^rii  Magni.  Erant  in  quadam 
Anglorum  ecclefia  reliqiiiaî  quaîdam,  quas  fantHn  Sixti  martyris  cfCe 
vulgus  cfedebac>  eafque  hoc  dtulo  venerabacur.  Aueufiinus  contra 
eas  pro  mcecti»ac  ruIpeâU  habebat.  H«c  caulà  ipfi  Iak  logandl 
Gfegorittm»  fiibi  S«  SûÛTerai  feliquiasTubmitceretadcoffigeadaiii 
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DORMIT 
VIXIT.    ANN.    XXL    MENS.  ML 
HOR.    IV.   SCRUPULOS.  VI 
DEPOS.   IX.   KAL.  JULIAS... 

Hanc  infcriptionem  cum  multis  aliis  ejufdem  argu- 
jnenci  retulit  Fabrettus  cap.  ii.  ubi  de  fcrupuUs  hora-  j[*^'jf 
rum  plura  difleric.  uji*  ** 


âtpetfttCKmeiii.  Qtii4  ail  Iixc  Gregoriittï  fêàmiu.,  inquit,  ^««4^ 
f*tifU ,  fmutmu  ffutiu  fui  in  iteo  fuêdâm  S.  ^Sixtt  mévrtfnt  tufMf 

dscitHr  vtnerarl  (  ^uod  tué  farFIitati  nrc  ncc  verMcher  certnm 

viétturj  ctrta  fw&iJfinU  &  frobétijftmi  mariyns  bénéficia  fufcipitrfs , 
têUn  imtertii  mn  dehéf,  Mtki  téimtn  viâHur  ^  ^Hodfi  eorpMi,  fHod  « 
f*fi^  ei^ufdam  martyns  effe  creditmr^  tuMis  miréoUit  tvmfeét  \  & 
ne^ue  alitjui  de  anti^uiorihus  exjîffttrf ,  ijni  ft  à  partntîhus  paffirnis 
tjM  ordtntm  audtij^e  fAteantur  :  tia  reuquté  ,  quas  fttifti,  Jtprfum 
tmidnul*  fttnt ,  ut  l§au  in  (jho  préfatum  corpui  j*ctt,  médit  §mmiiu  * 
^fifiutur^  ntt  ftmUtâmr  fftdmt  tuum  ié^mn  *  &  incmum  w- 

Incmos  icaque  iânâof  &  incogoitas  coli  piohibetGfegoiius,  ni- 
■untm  ^ot  tnulis  ratraculis  cofii(cane*  èc  dé  qiioniin  paUione  à 

majoribus  tradica  nulla  cognitio  habettii  »  ut  ceice  nulU  de  (àndtis 

illis  incognicis  ad  noRram  nocitiam  pervenit.  - 

Neque  veio  (bla  inixacula,.eùain  vrra,  iufficiuiit;  a4  probandam 
titcujM  fknâitattm,  nifi  alrqiiîde  fanâitas  concerta  fit,  aut  ex  in* 
vits  integfritate*  auc  ex  crrrto  Se  approbato  martyrio.  Fieri 
enim  pofTuiît  vera  miracuL  ad  fallis  nliquias^  ob  fidcm  ac  pie- 
latetn  eorum ,  qui  eas  veras  tHc  credajDC,  Hanc  Tibi  quxftioiicm  , 
dim  propofnit  Guibextus  abbas  :  Z^trmm  Drus  fimpUcts  ^HofcfH*  tx-    Gitib.  liS^ 
émdûu  ,  cnm  pents  invQcatur,  efucs  effe  fan£!ot  non  confiât  1  Cui  ref  ]'  pig,,^ 
pfin<îfndsm  ffi  y  inquic ,  e^uia  fient  Di  urn^  <jHi  tion  de  qi:o  efi  incer- 
tus  txpofcitt  irriut:  itd  eum,  Jî  jidtltttr  fan^lum  illum  crtdtnt  ,  tjhi 
wùti  fft  fén^Hf,  ixûtvtt  plMttu  Et  inffa:  PUm  fi  finHum  «fuis  ^y/.- 
WÊttf  fum  fanBum  ejtiidtm  dici  audiat  ^  fnfiEiuf»  ver»  efie  non  confiet  ; 
fi  eum  précerdialittr  Ô"  ftCHndvm  fidem  ititcrptlUt  ^piid  Dn-'n  ,  tjuî 
ténfa  &  fnuclitS  tfl  créti^ais-,  isteitlio  deprecaniù  toin  àcpgitur^  qno- 
mm^uf  m$da  .émmtt  pf  jh.KpUeitMtm  [itper  [n9  lnterce^$trê  ètefân'^U 
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Mitto  formulas  dimenfioniim  per  pedes  in  fronti» 
èc  IN  AGR.O  ,  paganorum  monumeniis  adhibcri  folitas, 
nufciuam  fi  non  fallor,  mmulis  Chrillianor um ,  qa£  for- 
mula: ils  lolis  compcicbanc  >  t^ui  kcus  vias  publicas  «  ut 
pagani  (epuld  eranc.  Idem  diceadam  de  tormula  illa» 
ribrf .}«7>  A5CIA  PEDiCAviT  >  quam  noDiiifi  cthnicoroiD 
monumencis  adhibkam  foifle  conftac.  De  hoc  lormula 
plora  infinrius. 

IX. 

Atl  hanc  de  Chnitiaiiomni  tumuiis  cra^acionem  per- 
tinet  id,  quod  Fabrcccus,  aliiquc  ance  eum  obfervarunc , 
ntmirum  primosChriftianorum  pagadomm  mcmorasi  cicu- 
lofque  {qfiuratos  efle»  &  fuis  loculîf  cœmeterialibiis 
claudendis  appHcuiiTe,  propriis  nominibus  infculpcis»  8&.. 
pro£uionini  aDTconditis ,  aut  abrafis.  «  Id  variis  Chriftia* 
narum  infcriptionum  excmplis  pacet  ,  quorum  nonnnîîa 
lut  iuL  m  luœre  noiiroicalico  ictuiimiu.  AtQui  inter  ip(o$  etiam 


cajJutHr.  In  his  itaque  fidclium  pieus  ac  (Implicitas  apud  Deum 
îupplec  quodam  modo  fànâîeacem  eorum ,  quos  /ânâos  bona  fide 
credunt»  drinvocanc 

An  vero ,  inquis ,  dubitare  licet  Romana  cotmeterîa  Tandcftiai 
corpohbus  referca  fuilfe  }  Ego  veto  adeo  id  non  infidor  ,  ut 
conua  id  initio  hu)us  epiftolc  .ex  Hieronjmo  ic  Prudentio 
prcftruxerim.  Verum  omnes  ,  quotquoe  in  iilis  corme- 
teriîs  condid  fûnt,  fl^nclos  cire,  npcînm  martyres,  un'  'pm  Mx'\  , 
indubitantcr  ncgo.  Dekâu  iuque  utendum  cft  ia  vcris  fan(5ti$ 
recernendis ,  &  certa  hiitc  in  rem  proferenda  indida  «  uc  qui* 
pro  ûanQn  in  ecclefia  lubeatar  9c  colatuf. 

IX. 

Ai  inmimecos  in  ilIis  cœmeteris  maic^res  fando*  olîn  «sddflè 
docet  i<^m  Prudentius  in  hymnn  undccimo  de  coronis ,  addicque 
nomina  eorum  (oli  Dec  nota  elle.  Cur  ergo,  inquis,  roli  vccas, 
ûuos  fandos  martyies  habebat  amiquita»s  *WÎC  «t  tepugnem.  Sed 
uidi  qttîbus  indidif  Ptndemius  pziobui  ûnâof  Miicjf »  relie. 

pagaoos 
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pa^QO  id  fcvcre  prohibicum  crar.  Ccrre  quod  ex  eorum 
monumencis  lapides  rcvtllcrenc  Chnitiani  ad  ornandos 
Marcyrum  tumulos,  non  omnibus  probabatur.  Huju-sfci 
argumentum  nobis  prxSenc  anonymi  cujufdira  Pœta:  ver- 
fus  gr*cci,  quos  Vir  humaniiîimui»  &C  cruditilfimus  Jo&DDCS 
boiviaus  cum  yerfione  Luba  ex  codice  regio  mihi  ooni- 
commanicavic  >  fcrîpcos  $m  w  ^ui  ^miltmm  fif niera  efi^ 
diunt  fYdtextu  Uartyrum  fifeiitMdprmm»  Hos  vcrfos  bic 
referre  aoa  ab  re  fueric. 

Ef2  TOÏ*2  a'NOPT'TTONT  AS  TACOTS 
nPO«PA'2El  MAPTTPaN. 


ImiHmens  eineres  fanlhrmm  Romuta  in  nrh 

rUimtt ,  •  Chrifto  FtUtrUnt  f^cer  i 
-/wî/*'  tumnlis  titulos'  Tu  finguU  fMrtJ 

Nomina  ?  difficile  efl  ut  rtpUcart  (fHf^m. 
TaititS  ju/itrum  popuUt  fm>vr  mfimt  haujit , 
'    Ctm  têlerct  pitriêi  Tnts  Rmé  dMt* 
Flanma  iitumiit  fipMté  fffitickré  lo  ^uuntur^ 

Aiartyris  aitt  nemtM  ,  étmt  epigramma  aUfittdm 
Smnt  &  mmtét  tamem  tacita*  cUmdtnM  ttimhéu 

^^MMM  virâm  j*ce*m  cfftgejfis  corpora  éctroft , 

N^ffeUcetf  t^uontm  mmln*  nnUé  ii^ts» 
SfXéjnaté  itlic  éUf«j[in  m$U  fitb  aw^t 

MtU^mst  memitU  m  MJmff»  homlttHm  : 
S^jumm  foins  h4bu  umfitté  immM  Cknfiiu* 

Ttmel,  .        *  Hh 
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iH      lOS       [OJJf      GBNTILIOM]  SEPULCRA 
EFPODIUKT       PaETEXTU  MA.a.TYiLUM 

Ter  morte  dipti ,  frirmim  quUem  miftuiJHj  cerfora  fr9fa»$tam 
SéMÛié  ^  &  ftpulcta  [  irêfbéunum  \ 

SdurdoUm  ichrijtianum  i»  ntediêjiantem  ]  hékiHK 

Peiade  ver^  utmuUt  dUfis  ^Msdem  tvtrtifih 

ntféru  » 

^ifi  f'^f^krA  héhentes  fmUU  :  alh*  AUtem  vendidiflis^ 

SJj>e  cr  ^iJ  unum^uemqiie  :  âli^uis  &  ter  [iffM^u^V.]  Ss- 

trilegiê  Udh 
Martjrdj»  quis  éBms.  [pofiUte  ]  fmes  Sodonhid*^ 

Id  ell  fonces  fulf  hurei  (^uibus  Sodoma  (abverfa  efb^ 


Fateor  iio^ue  innumeros  fuiile  illis  in  cœmeteiiis  mart/res  ,  qua> 
fliifriiomiiu,  de  plerirquetoqiior*foUChiiflDiiota«nnt.  Hoc  cette 

?»robat  Prudentius  .*  fed  vide  quibus  indiciis  fanâos  martyres  illos  de- 
ignct.  Primo  incifl  crant  cutnulis  tituH.  Non  ergoabfque  titulit  Mar* 
tyres  agnofccndi.  TituU  illi  eranc  Kiartyiis  nomea»  auc  ^i^nod  epi- 
granme.  Piofiefamni  noto  teles  titulï,  de  egp  fandosfUos  pro  ven» 
maicyribus  agnofcere  paratiu  fum.  Si  nomcn  martyris  dceilec»  falceo» 
marmora  illorum  claudcntia  ttimbas,  numerum  fanift-orum  mnrryruni, 
4^ui  iliic  }acerenc }  TuppreiBs  licet  nominibus  ,  noubanc  Ac  mhil  Çv- 
mile  nobis  in  argumeiKiiin  aftccof .  ad  incopnco'  iUoe  aoftri  tempori» 
iànâos  approbandos. 

Erantergo,  fâteor,  illîsin  cœmetrriis  quon<^am  fanélTirum  plurima 
corpora,  ied  jamdudum  exinde  excraâa  lune,  qux  indubitacoruna 
SanAonm  eia«.Teftis  Im«  de  rc  Gregoni  III.epift.ed  Ocgeiiunr  epift.- 
ifogpiitiiiMa  ^yi  ab  ce  corgm  fimtot  q|iodd«ii  geticm.  Footuide- 
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Alios  ejufdem  argumemi  verfas  praetereo.    Ex  hac 

porro  fepulcralium  hpidum  rrAnimutatione  fiduna  eft» 
ut  epitâpiiia  gentilium  in  Chnitianorum  cœmetcriis  rjnnn- 
doque  iiiveniantur  ,  ex  adverfa  vcro  parte  Chrirhaiiorum 
iofcripciones.  Ad  imnc  modum  inpocentius  IL  tcfteRonu- 
fio  S.  Pecri  canoQÏcO)  apud  Lateraiium  fepuicus  cfl  in  por- 
phyretico  Hàdthw  Imperararis  loculo ,  CMjM/  m/^rt^riium 


terponfîo  hzc  ell.  De  carfWÊ  /2m09  tjuoÂ  ntiis  hmiUtaf^tefhm  f m* 

fïvit  priidcntUi ,  ^Hsd  dirigrremut  non  h/iltuirmis  ;  tjuemarn  cHnHrt  fjrFJs" 
réttn  corf>»r4,fnt4tct^ûrtnuijinn0hi/hum  coutmHttittr  detuUrunt ,  nnum 
fntd<jitt€wàm  wltfiis  Mfwuf  d$die4tii  fumiim  vetÊtréUiun  nméiSwmi» 
Froindt  bentvoUntUm  ve/lram  prfeéomir»  M  lutîs  fpétium  in^uirendi  di' 
llgfnrius  préktalit :  ^Mtenus  corput  fanffmn  invemrevaleamui  advejiram 
compUndâm  Ptùttênem  :  &  j  fi  invnitHm  fuerli ,  vefira  r.obu  credere  di" 
£^mi^ù$ditfiàé  ,  ftMtm  ^uod  peilfiis  f^àmmt.  M^i»  Utttd  j»m  mifinms, 
fMié  in^itiHnm  mtjuaqHém  Inventre  valuimus.  Jam  ergo'Gregotîi  IlL 
pontificatu,  hoc  eft,  antc  annos  nongcntos ,  Romann  vctpra  cormç- 
ceria  fcre  coca  Ç^ùoinm  curpuribus  exhauAa  eranc^  adeo  uc  Pontifcx 
nulium  amplius  »  quod  Otgaiio  mîtccrec»  repefir«  pocuerit.  Neoipe 
iltocvo  nondumlorce  nft»  invalueraCj  u(  baptixatorum  ^  quos  vo- 
canc ,  fanâorum  corpora  pro  verîs  ac  indubicads  reliquiis  factis  )^ 
berencuc  ,  &  in  esteras  regiones  iùbmicterencur. 

Hand  fdoan  exiftisfiieric  corpus  ilM«.qiiod  in  novp  Clallènfi  Ra- 
veniior  inonafterio  à  fe  vifiiin  ruilTe  teftatitr^tr£dedt«ij|]iiii««Ôaiiid 
Papcbiochius  eu  us  ipfa  verba  hic  attcxere  non  grnvabor.  Cum  anno  Maîî 
j«6o.  inquit,  vemfltmus  Ravennain,  &:  zo.  dic  Novccnbmingrcffi  J  p.  tij 
eRMoffimum  templum  novi  OallenftsImtaorbefiiAioiiafterii  adora- u 
vi^Riusfubmajori  Araquoddam  corpus  facn.tn,  îlticdcpofîcum  Se* 
deccntifTîmir  co  uUtum  \  quodam  Cardinali  Legito ,  admoniti  cfleoe 
fanild  A'iyndiS  manotxfJ'  mttriyni  g^^tCd ^  Cujus  ibi  feftum  quot-«r 
annis  agcrctur  die  14.  Aprilis ,  duâi  fiiimut  poft  altare ,  ut  fpcdb-  « 
femtts  mannorrresaue  quatuor  pedeslongum,  altum  verounum»«c 
^uod  corn  OMcpove  ilk>  paiicef  aliatum  f uerat  j  his  infciipcuauipctt  ;  «> 

rATKITATH.  f.  rTNAfKI 

APrrpidi.  f  TPCxtiMoc 

ANHP.  t,  ET.  EÇH.  t-  Ar. 

Rogabant  «idllantrs ,  ut  ipfiim  lîbî  latîn?  redde remus  Hanc  f rgo  « 

Intert'i  f'::T'io'if'r>  ç-is  fcripram  reliquimus  :  Dniciff;  »>*  ^n'-i  -fi  ^  <>%  « 
rtdt  IrvbbimHi  mdrUMt  annis  vixit  ixxyt,  Monuimuriiue  fcmovcn-  « 

HJa  ij 
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tnquic,  eJtîBférâdifi  feu  atrio  S.  Pétri  fuftt  fifuîcrum 
^jft^i  ta  Guiilelniiis  Flilcus  Card'malis»  ionocemu  IV. 
cXfrairc  nepos»  in  atrio  balîlicac  S.  Laurcniii  extra  maros 
fcuiTiatushoiiicquoqiiecerimurinprîcclaronobiliscujuldam 
pagani  mauloleo ,  in  quo  duorum  conjugum  hymenxus  rc- 
pra:i<:ntatur.  Nihil  itaouc  Marcyrum  lanctitatiofficiuiu  ejus 
geocris  mutuaca  Tepulcra ,  dummckio  cemindicia  Conuit 
nanyriam  probenc. 


«  du  m  à  templo  vidcii  faltem  lapidcm  qui  mt\xi  effet  fctndaîum  parère 
»  imelligencibaSj  6c  muiieii  forfan ethnies  poiitu»«  »c  dcinde  à  Chh' 
^  lUanistiriltrc  atlaro»  in  ayptam ,  nt  alicuj»  BMrtyri*  kiciilo  cUtt* 
ndendo  fervirec  pr»  hterc.  Namill»  corUa  (iflic  enîm,  ubi  ne» 

>j  litteram  f  poiiwmm ,  notule  (^niJam  erat,  aliqiiam  fpeciem  pr/e> 
»  betis  iranshxi  cordis  )  û  veraiunc  cosda»  folum  eiîc  indicia  dolohSj 
«quem  mantus  haufecic  en  )aâura  tam  eanr  con)iigis ,  <|iK>d  in  aliis 
»p(uf!t»tt$  ethaiaocum  epitapbiis  videre  erat.  Pium  fane  Papebfoehii 
•icondlium  ;  C  Jaudi  piiffimum  faûum3rchiepifcopiRavennatis,quod 
ntinam  ceteri  antiftitesin  lltnilibus  xebu!  imltarcncur.  5ic  enim  qui- 
bnfSam  ÎJicer|>oiid9  pergit  Papebnchius^  Coin  RtT«nnatt  archiepii^ 
»copo  înnotuiflèc  noftrum  de  lapide  ifto  judidunij  przdiâam  Con* 
»gr<:>gationem  ,  quac  fcilicet  fijper  indnlgentiis  j  facrirque  rcliquî» 
M  Ronue  inilituta  eft  ,  confuluit.  Se  rerponfum  accepit,  non  folum 
»aiiiOTendanr  lapidem»  fed  ipfunt  quoque  illud  awpus,  quod  Mar- 
9»  tyris  effc  nulle  jam  certo  argiimento  patebar  i  reftttuendum  domino 
»  Cardinsîi,  quiiprnm  donaverat.  QuodcxTecurioni  mandatum  fuHTt 
condubicat  Papebrochius.  Odignum  cette  Romaaia  graviute  )\tdi- 
cium  fâcfje  lUius  Congregaeionis  !  i  qua  fiie  dublo  eadem  CMnoiiio 
fententia  în  fîmilibus  fâdlis  fperanda  eft,  h  de  his  pariter  confuletur. 

Sed  fbrtaJe  dubitatit ,  an  Decrctum  illud  ,  quod  ejus  epiftol^  reîuti 
fundamencuin  eft,occafîone  reliquiaium  j  qux  ex  ccemetems  Romanis 
ernuntur  ,  à  facra  ritttum  Congregatioae  cotitlttaiii  fit.  Atdubitare 
defines ,  cum  unius  ex  amicismeis  eminentifEmi  ac  piidîmi  Cardinali< 
hac  de  re  teftimonium  lej»^*ris,  q-.ii  mihi  cxfm|  Inm  hujufce  Decreti 
mifit  cum  epiftola,  fcripca  Romic  14.  Februarii  an  16^.  Enipfa 
ê'fm  ept/bl»  verbav  Cttm  DeewimillmdA  fn»  fcrifferêm  tiki^ctUCJk 

6OLTVM  SAKCTARUM  R  t  L  IQUIAnifM  ,  QV>EEX  COBMlTERIIS  IX- 
TftAHUNTtJR,  nuf>tr  rtfererhn  ,  ^ratum  tihi  futkrHtn  tX*P  mdivi  ^  fî  itd  te 

illitd trATiftoittercn.  Hînc  manifeiia  eli  iiu  jus  Decreti  occafîo  -Se  caulâ  , 
jfpcdubM-proinde  effe  poteft  lMciii.reejufd€in«iâofjt«s»  qium  pr»' 
|ug|iattdjitt  fuTc  (^pi. 
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X. 

Ex  his  ^uac  ha^Unus  dixi  de  noti^  à:  fignis ,  quibus 
Chriftûmorum,  &  in  iiis  Manyrum  tumuii  à  pagaiiicis 
fccernimcuri  facile  imelUgiiur  «  alia  indicia  eue  certa  > 
aliadabia  U  aequivoca.  Chrilliaoorum  cumulosdiftingauDC 
facrx  hiftoris  eis  imprciTc  ,  Cmch  tignam  >  Chridi 
monogramme  cum  a  &  «  Palma  &i  corona ,  Chri- 
llianis  nugis  proprix ,  quam  paganjs  ,  quiljus  û  ali- 
quando  ,  ccrcc  rarius  cas  tribiuai  invenias.  Ad  Mar- 
tyres quod  acùitic  ,uiipulla5  lan^uine  tindas  cum  pal- 
mis  pio.  certiiEmis  martyrii  ii^nis  lutiico  agnolcic 
facra  Congregacio  fuper  reliquiis  inftituta  :  alla  in 
Hlcerius  examen  prudeotjiCine  rejedc.  Cui  Decreco  »  ut 
jam  <iixi ,  ultro  ac  reverenter  fubiciibo* 


X. 

TTonm  Eb  çix  haâenus  dixi  *  cum  nomulîo  eolore.oppohf  jfX>- 
teft,  nempe  non  paucos  ex  iltis  fanâus,  quos  colic*  unhexùi  etiam 
Ecclefîa  ,  itiJem  veris  aâlis  deflitui,  nec  fere  qui<Jquam  certi 
Se  explorât!  de  illis  à  maioribus  cradicionc  accepttun  habcri.  Quod 
dé  lânâo  Georgio  ,  de  iànâo  ChriAopfaoro ,  aliirqne  fimilibii» 
dlci  poceft  :  quos  tttnen  ab  Ecdcfia  temere  coU ,  nemo  catholi- 
cus  dixfrit.  Verum  magna  eft  intér  utroQjue  diUantra  ,  magnum 
incervallum.  Horum  Ci  quidem  cuUu»  auÂoriratem  habcc  à  pri- 
amn  Ecclefia  ^  cui  eomptacum  tm  fakem  torum  mattyrum  g. 
tamecïî  nulla  nobis  de  eo  fupetfit,  eerta  notitia. 

At  fanâorum  illorum  ier(>torum,  vel  ipla  chriftian:i  profeflîo,. 
haud  futii  aliquando  expiocau  cft  »  Beaun^  inarcyrium  ipfuBi;: 
^twd.  ncquaquam  dubittai»  feà  indobitiittiii  etCe  débet»  ant  eccte- 
iadubicata  fanâicas ,  ut  publia  Eeclefi*  honoras  eis  Ivddint  de»- 
cerni  poflînc.  Si  ergo  dç  chfiftiana  eorum  profcffione  aliquo  cef- 
Co  indicio  non  confiée  «  non  videncur  é  cocineterii»  erucndi  :  fî  veC 
dutnaiQ  canta»  maicyrimn ,  vel'  bceita  lanâftas  y  ooa  colendiji 
lèd  ad  fiiinniftni-  boiiefto  h^bendi  leco  t  û  qiiid  cenum  de  eonin» 
Yel  fân^ttate,  vel  inartyrio  Imbcratuc  »  vmciandi  quidenit  nOOi 
profuiô  illo  cultu ,  fcd  ni«derato.- 

Videax  fo^talTe  progcelTus  jtongius,  ml  Théophile  ,  ^uam  tii'^jCr 

Hhû$ 
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Quod  fpeÛat  înfcriptiones,  illx  Chriltianos  defîgnaoc. 
In  qiiibus  hsc  formula:  habentur,  h/td  memêrsdt  ^iefiii 
vcl  dormit  im  fdte  »  de^ojitus  »  Kaleadaritm ,  Nonarum 
Idnum  notationes,  qax  omncs  etiam  martyribus  commu- 
nes luiit ,  ac  pcculiares  ôc  proprix,  fi  corum  marcvrium 
diferte  exprimant.  Harc  omnin  pircnc  ex  didis  j  indeque 
facile  imclligicur  ,  merico  pro  lancus  habeocios  ilios  ,  «quo- 
rum corpora  è  iCotnanis  cameterits  erauntar>  -modo  de 
eorum  maf'cyrio  côoftet  %  five  ex  vitreis  ampuUts  fangiime 
tindis  »  Cvf^  ex  eorum  epitaphiis  >  qua:  eorum  marcyrinni 
clare  teftentur  i  adcoque  coii  poiTe»  fi  corum  cultum 
Romanus  ponti^x  praetorib»,  aac  faltem  permitut. 

XL 

Acqui  de  publico  ciiltu  ejufmodi  fandorum,  five  no- 
men  proprium  habenûum,  uve  anonymorum  ,  quos  uno 
vocabulo  ignpcos  icu  incognitos  deinceps  appeltabimus  > 
nîhil  praBfcrtbic  Pontifcx,  feu  Cardînaus  Vicarius,  aut 
pondncia;  capella;  a:dituus  Epifcopus  Auguftinianas»  qu^^ 
rum  alremter  Tandis  idis  nomioa  folec  impooere.  Tan- 
cum  ÎQ  eorum  licteris  permiidcixr  »,  ac  vetariÊhm  Jidiliim 


t 

poftula()à<.  Veram  fcdDam  noftrum  tencs  j  Toqve  tuitom  foeâtn 
hacc  eniftoU,  ut  immodicus  eiufmodi  cultus,  qui  igrions  illis  (anâis 
in  mukis  cccl^fiis  tiibui  Tolcl ,  corrigatur  ôc  emcndetur  ex  Ro- 
mane illo  Decreco  &cne?  ricuum  Congr.gationis^  mox  ttfétendoi 
&  ina)or  in  Dofteruin  cttatek  in  prob«ndisr&adinicceQJise)afino4i 
rcliquii?  aiîfibeatur.  Cattera  ad  hune  fcopum  rcligata,  &  ex  fîn- 
cero  religionis  cuUu  &.  IcckCxx  cacholice  amore  à  me  dftU  be- 
t^igne,  ui  fbles«'iiiteirptcC«betjt. 

Xî. 

Jam  témjHis  eft  tt  de  dnabus  ifltt  infcripcienibQs  «  qvae  huic  epir* 
Mleoccafiohèiit'(/f4èlHi«lrumj  paur»  cdifleram. 

Priini  nnt  '  rricnniuin  rcperia  eft  in  agro  Vefo'-t^nif pfr ,  r.Trrpc 
ia.vtco  ianâi  Femoli.  liUe  cuimlas  magiue  inoii»<ieioiius>  ia  ^uo 
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fjt  Ecclefiis  exponi  pojj'.nt.  Qux  formula  eil  earum.  Ikte- 
rarum  ,  quibus  iplorum  reltimonium  de  cjufmodi  fandis 
eorumque  reiiquiis  cxpnmi  i'olec.  H.tc  vero  formula  non 
eo  fpe£lat>  ut  eccleliaftica  de  iifdem  Tandis  oiHcia,  mnl- 
10  minus  ut  de  iis  MiHx  cekbrçniur,  aut  eoriim  clogia 
publke  in  eccldîis  praediceacor.  Quod  cum  fecus  fîeri 
quibuTdam  in  Vsàs  animadvcrcercm  facrorom ,  rimum 
pnrpofici  Romani  i  hos,  quos  Yocant>  éhiê/ks  pttret»  gtr 
weréU  profcribendos  cenfuere  »  idque  fua  audoricatc  Pon. 
tifex  approbavit.  Quod  Decretum  ad  calcem  hujus  epîT» 
tolae,  ne  ejus  interxumpatur  feries ,  integrura  leges. 

Hoc  Decrcco  manitcilum  dl  notari  eofdem  ahnpts , 
quos  non  modo  in  qn'ibiifdam  Gallicanis  ccclcfiis ,  icd 
eciam  in  Bel^iciî»  ac  Gcmunicis,  iinmo  &  kalicis,  vigere 
comperimas»  Ab  hoc  namc ro  exejpieiidac  fi^nt  Gallicana: 
catbedralés,  &  qucdam  aliae  oobillores  ecckfis,  <|a«  no- 
vos  iiloicultus  oondam  admiferC)  ut  mnlcae  alia:»  m  quU 
bus  fandi  illi  ignod  pablicis  officiis  ac  MifTarum  cclebra- 
tionibus  honorantur,  contra  prkfçripium  hujds  Decreci» 
inrtitiitiim  illius  nibricx  ,  qua  perraittitur  >  fojfe  in 
tccii^é  rtfitsri  êji^é      Mfjà/  ctltirari  dt  illis  fancHs^ 


bcidns  plmnbeiit  cadi^tf  oo&tiaens  habcbatar.  Lipidi  Aifoilpc* 
«ar  litterts  Romanis»  qturum  oonnalû  décrite  «  Ivec  înfczipao 

AVE  EUSE^Ï.i 
CASONîAE.   DONATAE.    QpAE  VICXIT.  ANNîS 

XXXXVII....   D.   XI,  HORIS.  CANDIDUS.  AVG. 

VU.  V£RNA.  EX.  TEST.  CONJUGI.    BENE.  MERENTl 

POiUIT.    EUSEBl.  . 
HAVE.    ET.  VALÇ 

LOC  LIB..  .    .  . 

Appofîtum  erat  quatuor  in  locis  quoddam  fignum,  quod  cru- 
cetn  referre  videiutur.  Parum  abfuit ,  quin  ex  deleâoiuin  cc- 
«lefiafticorum  tellimonio  oflà  cadaveris  in  locnm  ractum  efferren- 

tur:  verum  abba';  Boifotus,  vit  dodîS  ac  plus,  qui  nupcr  ex- 
ceflit  c  vivis ,  interccffit.  Hi--  o  -innus  diligcnct-r  infpcdis  ,  «ion 
Cltfi/Uauum»  fed  gcntilem  i^ueaiLum  hoiianein  lAo  loculo  concis 
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quorum  eor^ora  &  rrliqu'ut  injîgnes  in  ea  ajferv/$nttir^ 
QnoiX  iiiteliigciKium  elle  de  f.xhctis  durntaxat  tn  Martjro^ 
logio  Romino  delcnpiis  ex  hoc  Lkcreto  pacte  i  auc  de  lis, 
quibus  à  TancU  bcdc  fueric  fpccialiccr  conceiTum.  Hoc 
aucem  Decrecam  omnino  probandum  ac  laudanduiii  dl  i 
flc  proiode  ex  ejus  pracfcripto  cukus  ilJe  immodicos  »  qui 
fanais  itUs  in  c^aibufdam  ecckfiis  impenditur,  vd  tem- 
pcrandus ,  vel  omoino  profcribendtis  ,  &:  intcr  abufus 
cenfcndus  viJetur,  ut  certe  vifum  ell  rituutn  facroroiri 
pra;poritis,  quorum  Decrctum  hoc  loco  propugiuudunj 
aggrcilus  fum  concra  mduâ:os  tgulmodi  abulus. 


fleri ,  etqve  infcriptione  defîgnart  non  Jubitavîc.  Signum  veto» 
quod  crucis  eHe  creJ  hit  ;r  ,  hoc  rmJo  ifform^tum  , 
fabrorum  iignaxiorurn  cûe  inllrumcntum  ,  quod  iili 
vulgari  neflra  lingua  irmimtUf  TCterct  ofeiMm  appel- 
lanc.  Ita  unius  viri  )udicio  impedica  cil  tlomiois  Rtf* 
ca(Tê  prefani  in  locuin  lacrum  tranflatlo. 
Sane  hxc  aifcâuum  vocabula  ytvt  Ceu  H.ive  &  y^le  vix  cre- 
diderim  repcriri  in  aliis,  quam  ethnicoram  cpitaphiis,  uti  àc  a/cic 
inftruinentum  infculptum  ,  quod  aliquanclo  etiam  expriinîtitr  in 
pagtnicîs  epitaphiîs,  quale  elt  itiud  quod  in  mar^nr  mnlis  monu- 
mento  legicur  in  Ambraoiaceaû  abbatia  agci  Lugduueoils  in  hune 
zDodum. 

D.  M. 

ET.    MEMOÎIIAE.  AETERNAE 
LAETtMl.  VERI    QUI.  ET 
LEONTI VS 
Oyi.  VIXIT.    ANNOS.   XVIU.   M.  Ht 
D I  E  S*     X  X  V* 
LAETINIVS.    LAETVS.  PATER 
FILIO,  DULCISSIMO 
SUfi.    ASCIA.  DEDICAVIT. 

Haec  referre  viAim  eil ,  ne  cui  fidem  Sciant  in  pollerum  ejuA 
nodi  iSmam  no»,  qiuUî  iîgjaa  ÙMQot  Cruds  in  cuauii*  cxhibeanc. 
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XIL 

Culcas  ifte»  faiiâis  illis  încogpiîris  impenfas*  faaâiori. 
bus  oppoHcus  videcur  Ecdcfiie  regolist  qiubiu  fdigiofi 

honores  iegicimis  Tandis  decernuncur. 

Prima  régula  elt,  ut  fandi  nequ2qu:îm  dubii  finr, 
Ccd  cerci  âc  indubicaci ,  utpocc  ctras  Ôc  indubicacis  reco* 
goici  argumcncis.  Id  eoim  ad  religionis  iîaceriutem  fpec 
tac»  lu  oomiifi  oevu  fideUbus  ùloSmôs  wtastmgk  pm- 
ponamur. 

Secunda  eil,  uc  ex  cerds  &  todubicatts  Tandis  (de 
confieiToribus  loqaor  )  illi  cantum  o>lendi  roci  EcdcGx 

proponancur  &  imitandi,  qui  inter  eos  illuftriores  exfti- 
terinc  »  idqnt-  pra!claris  &  heroicis  geftis  confecuti  ùat  $ 
uc  eorum  vita  hdciibus  omnibus  in  fpeculiim  &  cjcem- 
pium  proponacur.  Alias  quicumquc>  ilvc  pueri»  ita 
adolci  t  qui  ftatim  accepte  baptifouce  ex  liac  ?ia  dcc6> 
SunCf  foUemoî  caka  hooorari  poffiac* 

Tertia  régula  eft>  ex  praediâis  confequeDS,  ttt  ecMraa 
nomea  fie  hà.%  perfpeda  fint,  adc  ex  craditione  majo- 
rum ,  aiu  ex  indubitatis  poftcrorum  rcftimoniiî  &,  Û 
quidem  pro  Martyribus  habcantur,  uc  de  eorum  piffio- 
nc  pro  Chrifto  coierata  conftct ,  non  vanis  &  aequi'/ocil 
coojeduris ,  fed  certb  argumentis ,  de  quibus  modo  ac- 

Quarta  doiîqae  régula  eft,  m  omnibus  fanftonmi  fii- 
dil  9t  virtucibas,  miraculis,  eorumque  çfrcumfbndît 
acteMe  confiderads  H  expen^is  »  da  eorum  culca  ftacutt 


At  Tonge  Trtif ratîîirtr  cfî  a!u  infcriptin,  qu*  eutn  fSils  firre 
cblitcratis  hoc  anno  incunce  detcSU  el\  Ambiants  in  fuburiuiu 
baiilica  fanâi  Acheoli  martytû  ,  quam  occupant  Cancmld  regu- 
tifrs  reformate  CoRgregadotils  Gallieimt.    Illie  •  diidi  ad  noW 

âlt  riî  fun  ^3mentum  hamus  erueretur  ,  «J-tïdla  funt  qoînqvje  fp- 
Bulcxa^  prope  tumulum  iâiiâi  Ficnuoi  epilcopi  6c  maxcytis^  i^uod 
Tmt  A  il 
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£cck{ià>  veiiummus  Pootifex.,  cui  maxime  crédita  eft 
harum  rerum  dcrinitio.  An  vero  hx  regtilx  novis  jlti» 
laodis  apuci  poiiinc*  pauiilper  examiaemus» 

XIII. 

♦ 

Primo  ejufmodi  Kânâi  certam  &  indubicacam  marti^ 

rii«  vel  fandicacis  nocam  prxfcrre  dcbeotr  niminun  am« 
puilam  fanguine  tinâam-,  vel  inCcripcionem  id  actef- 

tancem  ,  quod  cerce  non  omnibus  compecic.  Omnia»  qui- 
detn  illa  corpora  cruuniur  è  vctcribus  Komanis  cœmete.- 
JUis ,  qua:  luiis  Chriftianns  propria  fuifl'e  perruafiim  ha» 
bco:  ac  loli:>  iandhv^ve  Marcyribiis,. kii  Conkiloribus  >. 
coQcdla  omnino  oegaverim.  Communia  hacc  omnium  Ede- 
Uum  coadiciiria.eraDC-,.  ut  fuperius  dixi  >  jam  inde  à  pri* 
mis  Chriftianae  Reli^onis  cuuabulis ,  i  fidelil>us  maxime 
frequencaca  religjonis  caura>  ob  ^plartyrum  corpora»  qtue 
in  iilis  lepuUa  jacebanc  Neqjue  vero  fandi  tarant,  eciam; 
primis  illis  remporibus,  fidèles  omnesi  neque  loU  ibidem, 
humati  lune  nalcentis  Ecclelia;  Ciiriiliani.  Jn  ufum  com- 
muucm  ha:c  cœmeteria  tuerunt  in  longa.  poilhac  cempora» 
id  tjk  t  ad  prima  quatuor  auc  quinque  minimum  liccle^ 
liae  i^Bcoia»  ut  infcriptîonef  promut  cum  à  Bofio  la  Ro- 
ma  fubceiranea»  cum  à  Gracero».  aliifque  relacar.  Q^is- 
autem  dixeric  cotis  illis  (zcutis.  Dulïos  niû  fanclos  obiiTie» 
nullos  nid  Tangos  in  illis  cœmeteriis  fuilTe  depoiîcos  ï  Noa% 
ergo  fatis  efl  ad  aflercndam  ejufmodi  Tandis  veneracio- 
nem ,  quod  eorum  corpora  è  vetuftis  illis  coemeteriis  ef»  ' 
£Dira  Tmi.,  fed  alia.cxigumur  ad  id  probandum  mdi€ia&. 
argpmeQca^ 


£one  v«tus  alcarc  pofitura  crae.  Duo  ex  iilis  hinc  &  inde  po/îca  r 
unum  ad  lacut  Evangçlii  abfque  inrcripttone.  Oc  alcerum  M  latui 
Epiftolat  cum  infcripiione ,  qux  Eulogii  fecuadi  Ambianorum  epi/» 
copi 5c  proximi  ejus  iucceilbris  lan6b  Firmini  confriroris  elle 
creduntur.  Ancc  alure  très  alii  cumuli  reperd ,  unicus  cum  inC" 
en£tiooe*.  aeiDpe  Faufiinîani  «.  uc  iplâ  inuri£^^,iiiitio.&wtî%es^ 
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OapUds  gencris  corpora  ex  iis  hàs  eranmur:  aliaabf* 
que  uUo  oomine  aoc  loicripciooe  »  alia  cam  alcenuro  • 
vd  ctiam  utroque. 

Primi  generis  fandis  nomina  indi  folcnc  à  Cardinale 
Vicario ,  vel  ab  Epifcopo,  qui  capella;  pontificiac  prxeft, 
ob  idque  fandos  ejulmodi  baptizatos  appellanc.  Qiia:  rei 
magDam  iaiidis  aucheocicis  confudoiiem  perlkpe  af^erc, 
daan  horum  nomma  noTti  ilUs  fanAîf  trioannciir.  Qood 
tamcn  ewcare  ftodent,  înmo&endo  ea  taocîim  nomioaTîett 

2îdieca>  quae  nominatimmis  Tandis  non  oompecunt.  Iq 
DcnBcadis  qofiiiodi  Tandis  maxime  valent  ampuliae  vi-  <■ 
creae»  (anguinea  &  purpiirea  crufla  obducbac^  ^uo  frd-m 
dfuot  immo  unia  indicio  ufum  fe  fuifle  dicic  fupra  lau- 
dacus  Fabrettus.  Quod  ita  fcmper  oblcrvatum  fuiiîe  per- 
Telim  )  lu  culla  exempla  in  concrarium  afferri  poUInc. 


nrarila  doceti  qnem  nonniilb  nàà»  AmUanornai  pnefèAnm ,  a*  i 

S.Firmini  pacrem  aut  avum  credunt.nullo  certo  argumento.  Ha.e 
ia&riptio  in  ânôca  feu  excexiori  Upidi«  fire  opetcuU  parte  iîc  iiabct. 
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XIV. 

Secundi  gencris  cumuli ,  qui  hu  matorum  nomina  SC 
infcriptiones  haoenc,  inagnac  vidcntur  audorkatU,  immo 
certx>  il  Aiartyrii  liiulum  priircrant»  lecus  fi  hoC  tinilo 
dcfticoantur.  Verum  fi  ejulmodî  iDfcripcioMs  fincere  es- 
pendamiiss  paocUfime  fàac«  <|i3C  vel  Martyrium  >  vel 
Moâiucem  eorum>  qai  îd  ilUs  cumutis  jacent  ,  diserte 
expriBianc  >  «uc  iakem  utcunique  iimuaiK*  Liceac  mthk 
falvo  cujurque  hooore  »  cum  ea  qna  par  cû  fiY^ 
rcmia,  quxdAm  cxempla  proferre  &  cxaminare- 

la  capclU  domcftica  xdis  abbatialis  S.  Martini  prope 
Pomifaram ,  videtur  lubtus  aram  corpus  quoddam  Komâ 
iftuc  delatuiû  ,  coin  hue  infcripiioac,  lapidi  marmoréo  ift- 
fculpta. 

URSJNUS.   CTTM.  COJUGE 
LËONTIA 

VlXiT.     ANNIS     XX.     M.     VI.     I  T.  fUlT 
XH.    SfiCULO«    AN VI S    XLYlllI.  |C. 
ISIX.     X>.    XII»    KAL.  JUM. 

Qit  hxc  Uffokt  ooQ  Êurtle  uHiim  faafticatts^  ncdom 
wmvftUy  iodiciuiifr».  five  in  Urfini».  fivc  m  Leonda  c)us 
conjuge  (cûju^m  vcteres  fcribere  amabant  >  in  his  ▼erfais 

deprehendct.  Chriilianum  daincaxac  Urfinum  effeprobant 
tum  adjuiK^lx  Kalendac  >  tum  Romanum  Chriftianorum 
cœroei&riixm»  ex  quo  ejiis  curpus  ermum  eft.  An  vcro 


Appontum  fignum  cniCM  m  mciio  duarnm  l  ine  imie  colnmba- 
fum  »  quae  omnia  hominem  haud  dubie  ChrUtianum  oftenJunt. 
Ih  a^eruf  efuCleiir  lapidû  pMte  kgitur  epicnpliium  cujufdain  Tho- 
hbii ,  £ve  is  cum  Fauflintano  feputcus  />r ,  feu  pocius  hic  lapis» 

Hit-  fit ,  a!io  anriijuiori  tumulo  rcviiirui  n  i  cpcrienlum  Fiufti- 
Biam  cumulum  converfo  ad  interiorcm  e^us  p.ircein  Thoribii  ^«»" 
ISfbia»  ^ood  itoc  loco>  ^ fouc  iaczi  exhibenduai* 


Digitizec 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS, 
•mpalk  fanguine  crnAa  cum  eo  reperça  itt»  inilii  boom- 
percum. 

Qualem  fidem  mercatar  infcriptio  corporis  Atdaiii  » 
Theacinis  Pariiîeofibus  pro  fando  Martyre  rcceilf  cou* 
€tSi,  la  ipfet  mi  Théophile,  cxpeode. 

• 

AURELIA.  GALISTB 

BENE  MERENTI 
ATTIANO.  COJUGI 
TITULU.  POSUIT. 

Haii€  iofcriptkiiiàn  Qiriftiani  honiiob  efle  non  aîio 
argumemo  fuaderi  poteft^  quam  quod  ejas  corpus  îo 
Rojnano  fideliom  ccemecerio  invencum  cl\.  ^Scd  multae 
ejufmodi  eciam  paeanoram  infcripcicnes  in  ceemetertis 

chriftianis  rcpcrrsc  funt ,  quarum  lapides ,  ut  mox  dice» 
bam»  ex  propriis  locis  Chrilliani  revcilcbanc  ad  occluden- 
dos  laorum  locLilas ,  ex  advcrfa  quandoque  pane  aliam 
inlcripiiontm  Chriftiani  hominis  apponcntcs.  Sic  ex  una 
parte  paganoram  tafcripciones  aliquando  legumur^  ex  aiia 
Chriftianortim;  &  converfa  ad  inreriorem  nimuli  parcem 
pagaoica  tni'criptione  »  foia  excerîcNr  >  qiue  homÎMiii  Chrt 


Chtifti  D'iiîini  monogranaroa  cum  A  &  n  ,  duabufquc  hinc 
inde  eotambi»^  hominem  indubie  Chriftianum  primoium  cempp. 
xum  indictt.  QiMe  note  fi  in  corpore  aliqoo  è  RooMOil  c«me- 
teriis  eruto  ,  cum  nominc  proprio  inventât  (iiillènt,  infigniori» 
(an4k  maicycia  fiocul  dubio  apud  vos  Jubcrcncur»  ifqtté  feiftivi» 

Ai  Uj 
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ftianum  dcfignai ,  apparct.  Ejus  rei  compluri  excmpli 
liber  fupra  laudacus  Koma;  fubtcrranex  fuppcdiiat.  NihH 
fimilc  obfervare  iicet  in  prxmilTo  cpîtaphio,  m  quo  nol- 
lum  cerium  Chriluaiù  ,  nedum  l.iDciis  hominis  indiciura 
clt,  ni!i  quod  erucuni  lit  ex  cœmetcrio  ChriUiAiioraïa. 
Certe  alla  lanaicâcis  indicia  hîc  dcfidersmmr. 

Lon^Tc  miaofâdes  ali»,  qux  (bUonnem  D.  M.  înfcrip- 
tiooem^prxfcrant  >  qualem  gentil»  fepBkrris  fuis  adhibere 
folebant.  Ech  enim  rudes  <:^uidam  priàionini  teroportun 
Chrilliani ,  paganicîs  aflucti  riiibus ,  hune  morem  aliquan- 
do  retimierinc  i  hic  mos  nihilo  minus  magis  paganuni  re- 
dola  ,  quAm  Chriib.inum.  Et  tamen  Juliam  Evodiam 
Martvrcm  vulgarunt  Augulliniani  Tolofani  ex  iuhicdo 
cpiiaphio  D.  M.  inlcripto.  quod  Koniacin  cocoaeterio  Cil- 
liiti  nuper  cum  corpore  Jdbi  cooceflb  xepertain  eft. 

D.  M. 

jvlïj4.  evodi^.  fi  lia.  fecit. 
c'-istae.  matri.  et.  b  e  n  e.  merentl 

SIJJAE  riXlT  jiNNIS  LXX, 

Qiia  in  rc  duplex  erratum  eft»  6C  quod  Julia  Evodia 
ex  hoc  epitaphio  Martyr  dicatnr:  (neque  eDÎm  iode  Mar* 
cyris  titulus  erui  pocell)  &,  luy.i  vicm  pofTet,  non  JuiijB 
Evodia  fcd  eju";  matri  Caftx  trltucndus  eilct. 

Erit  forte  qui  reponat ,  his  fîglis ,  D.  M.  fignificari  Deo 
Magno»  uc  fupra  ex  Fabretco  retulimus,  ubi  de  fan£bo 
Lcopardo  martyre  actura  cft.  Verum ,  ut  id  bcum  ha-  ' 
beat  ÏD  Leoparao»  quem  martyrénifuiïreejus  epitaphium 
docec  $  cerce  hic  non  Tsdec ,  udî  àulbm  vel  chrihianif- 
roi  indiciam  cft  >  nifi  quod  in  cœmçcerio  Callidi  hoc  cor« 
pus  ioventum  eft.  An  vero  cum  ampulla^fangui^e  tioâa  > 
alii  viderint.  SaUem  Julinc  Evodi.c  noinfiijj,  qii9drpaganicaB 
roulieris  eft^  â  tfibiû  non  debu<;rac,  '  *  v .  •  ' 


colfretur  hononbus,  qua!es  folis  indubitads  fanélis  dpcernit  Ec- 
defîa-  £t  camen  hxc  indicia  prudentiiTimis  ac  religic  fîdimis  virit 
non  vifa  funt  fiifficcre  ad  aftruendam  fivc  Faulliniani  feu  Thoribii 
fan^atctn  >  mulco  minus  ad  corun  veaeiationem  cxdcaixUiii» 
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«  SUK  t£  CULTE  DES  SS.  INCONNUS. 
£x  hk  neœo  non  vider»  quam  graviter  In  duûnodi  re* 
bas  contra  rdîgionem  pcccecur ,  dum  faucli  Marcyres  sS» 
fernnttir»  quorum  nonnullos  Cbriftianos  fuiilc  vix ,  acne 

vix  quiiiein  demoiiftrari  poteft.  Simili  errore  Tolencinatcs 
Caiervium  pacronuni  olim  fibi  adfcivcrc,  tamquam  fan^lum 
Martyrem ,  qucm  Baronius  Rom.mu  nurtyrologio  adfcri- 
bere  noluit  kclo  cjus  cpitaphio,  ^aod  Catervium  Chrif- 
tiauum  quidem  tiiiQc  piobac,  laDcluin  aui  marcyron  fuiilc 
aooi^fobat.  Hujus  Catervii  6c  Séverine  .ej  as  uxoris  epi* 
f  apbtam  ex  typis  Pnteanis  recuieram  in  Icinere  Italioo  :  led 
accaratius  profère  Fabrettus  in  capicc  x.  infcripcionimiy  ubi 
FL.  JUL.  CATERVXUS  V.  C.  EXPRAEF. 
P  K  A  £  T.  legitur  i  tcàmt  quam  in  aliis  ediciss  uû  bi  aiia» 
quar  fequuntur. 

Hinc  facile  cuivis  perfpiccre  licec,  paucos  cûeex  illis  in- 
cognitis  fantlos  indubicatosj  ciim  nuili,  auc  ccrte  rarifllmi 
fiûc,  qui  vel  raartyris  titulum  in  epitaphiis  prxferant  1  pauci, 
qtû  vicrea  vafcda  fiuigoiQe  tinda»  ;<^uod  f^crasi  niarcyril< 
teruxm  indtdum  eft ,  aajupâa  habùerint. 

Vcrum  etû  pro  fanclis  indubicanter  iiabendi  dTeoc ,  noU' 
«ontinuo  publici  illis  honores  tribuendi  eflcnt ,  abfque  lé- 
gitima audoritate,  nec  inaccmplumuiuveriih  hddibuspro* 
ponendi,  niii  id  velmarcyriocerto*  vel  prarclaris  &  heroicis> 
vinutito  confeeaci  eflent.  Qj;iis  vero  de  fanais  ilIis  inoogr 
akis  hoQ  aflerac  ?  Si  de  viu  eorum  vul  mart'yrio  qtuericm- 1* 
(ilec  anciqiiicas.  Si  majorum  de  iliis  teftimonjiim}înnllum> 
eft.  Si  fada  S:  adiones  $  mïix ,  période  aç  fî  numqiiam  illi: 
cxftiteriin.  Sivelnomenî  plerorumque pcnitus  ignoraturjt 
&  9  a  quod  fcpulcris  eorum  appoiiium  cii  ,  nullum  fera: 


IUlida  in  tuipi^lo  e)ûr  âà,  qilibiis  fiiclionoris  tributum  viAitn  elt^ , 
^lod  in  loco  tfm  facro  tecDndi(a  |uit  :  dura  eorum'&nc  fiinâicasti 

Suam  ud  Bfobace>  iu^n^e  odûmiaiiift  iudieg»  JuvéïabigMis» 


t 
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difcrtnieo  â  proÊuûs.  Quid  ergo  «diâcaûoiiis  ex  iliis  dict 

poteft,  ut  io  exemplum  ôiculcum  toti  Ecclefiac  proponan* 
tur:  J^uU  fffper  illis  aicbat  oiini  ni  iimiii  argumeu* 

mcntû  Ouibercus  ahb.«  ,  quarum  ncc  initia ,  née  mtaid  mUl 
pig.  Sind.  pAi^  fi^-^  <»/w«i/  uus  C4.nUtur  yjiiiu  fenttus  tgmTA* 

L  1.0.     /«r  ?  £r  ^/^i/          «/  y<  jMvâre  dekesnt^  defreciinr  »  qi$9s 
ne/ci  $  y  uttim  quippiam  Mpnd  Dttm  meriéMmri 

At  vicaB  quoruindam  fcriptx  fiïix»  quala  S.  Orîdîi  , 
^.  FeliciiTimi»  S.  Viâoris*  Ac  bone  Detis  !  qiules  vior» 
quales  libelU  l  li  certe  »  qui  mémo  ia  indicem  iibeUorum 
prohibicoriim  refcrendi  client,  quod  vel  falfis  commcntif» 
vel  vanis  conjecturis  toti  rdpedi  fîntj  autcerccvcra  fan- 
dorum  iiiuftrium  acla  ignotis  &  apocryphis  ,  tribuant,  in 
magnam  ccclefiaftica:  hiltoriz,  ne  dicam  Religiouis,  conhi- 
fioDem.  ica  S.  FeliciiOmi >  diaconi  S.  Sixù  vulgo  crcditi »  ta* 
crtbaiiotar  novo  Felîdffitno  nuncupatoi  S.  Vidorit  Me» 
diolanenfifi  maityris  Vîâort  Duper  Partiios  aliato.  Quid  Tero 
de  fanâo  Ovidio}  verba  &  voces,  folidi  nihil.  Laudacar 
quidem  in  libello  de  vica  ejus  plumbea  lamioa»  io  qua 
nomcn  ejus ,  fenatoris  dignitas  cuni  anno  martyrii  expreflà 
fuerint.  Scd  ciir  infcrîptio  ipfa  non  rtfertur?  cur  faltem 
martyrii  tempns  accuratc  non  exprimitur?  Pailus  cil,  in- 
quiuoc,  S.  Ovidius  fub  tiuem  lecundi  feculi.  Hoccinc'cft 
aonum  ipium  marcyrit  detinirt  ;  non  ik  eoin)?erO)  tion 
fie  amos  eiprimebant  feceres ,  nec  iocermm  fcculum  pro 
œrto  anno  babebanc*  Quam  vercor  uc  hxc  Umioa  fat i$  tin* 
theotica  Ht  !  Ac  vicreum  vaTculum  ad  cumolam  ejas  rCpef^ 
tum>  paima  eidem  infculpca»  tfraniam  marcyris  bafta  m- 
cifum.  Bene:  hxc  martyrem  fanébam  Ovidiuin  probencs' 
ied  haEc  oo»  facis  ad  aiTerendam  ejus  Ticam ,  quaiis  in  luoem 
«dica  eft. 


p.  wj. 


Hxc^fùnc»  amantiflîme  Théophile,  qui  ad  qujtftiones  tuas  ref- 
fendflfC  lublêdris  mîhi  horis  licuit.  Tuunt  eric  ea  vel  cum  ami" 
cil  nofttis  jCWNniunkare ,  fi  quid  tua  exfpeétâtione  hand  indignum 
eifi  invenéris  :  ve!  omnino  fupprimerc  ,  fi  qua  Rcligioni  tantifpet 
advcflâ^  auc  iacominoda  depidieaderù.   Miiii  cette  uanm  pro^ 


Digitized  by  Google 


SUH  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  157 


XVL 

Sint  vero  fandi  lUi,  fine  Martyres.  Aft  id  non  futlior, 
uc  ipfis  pnmani  Ecclefiac  honores  ti  ibuantur.  Non  fatis  ciï 
elle  marcyres  :  vindicAtos  quxrimus,  uc  cum  Optato  Milevi-* 
uoo  epifcopo  loquar,  kl  €ft agpkos  ab  Ecclcfia  nsanyres  ac 
pipbatos.  Htnc  eft  quod  Luctlla  macrotia  i  Caecitiano  cum 
arcfaidiaoQJio  Carchagiqenfi  correpca  cft  »  quod ante  (pirica* 
lem  facrx  Euchariftiae  pociun  os  oefcio  eu  jus  marcyrislibare 
àxcthiim ,etjî m arryrisi /id  nond»mvindicatf.  Vindicritos  igi-  ^ 
tur  (ancum  cold}ac  £ccieiîa«  id  eft  ab  fpifcopis  agtùcos  iâc 
probatos. 

Quxris  quomodo  probarentur  ?  attende  &  cxpende  fac- 
tum  magni  UiiusS.  MartimTttroneQfis  epifcopi  in  difcerneo- 
do  ÊdCo  lUo  martyre  1  eu  jus  aram  fubvmtt  1  8c  vide  quibus 
nomeotis  indnâusfit  ad  Èiâuin  inqaireûdunii  qaibas  mod» 
ad  £llfuin  retegendum-  Primo  rem  incertam  videns,  non«i 
lemere  adbibuic  incertis  ftdem.  £0  viri  (andiflimi  religio.» 
Deinde  grandi  fc  fcrupulo  permoveri  Ienfit,quod  nihii  cer.  «* 
ti  conftans  fibi  majorum  memoriade  illotradidiiTcc.  Vide»* 
quam  accurata  oculatifllmi  antifticis  prudentia ,  quem  forte 
tnultx  ilmplicicads ,  uc  fie  loquar>  virum  efle  opinabaris* 
FoÂremo  ab  his ,  qui  majores  oactt  eranc ,  preibyteris ,  <« 
yel  clertdst  flagicabac  fibi  oomeo  marcyrisi  vel  tempera 
paiCooif  oftesdi. 

Age»  bas  régulas  Tandis  illis  incognitis  adhibeamus.  In- 
certum  eft  picriquc  an  fancli ,  an  martyres  fuerinc.  Id  pro- 
batum.  Deinde  nihii  non  dico  certi ,  fed  nihil  omnino  de  illis, 
nequidem  incerti  >  tradidit  majorum  memoria.  Dcnique  fi 
majores  natu  Romanos,  liveprefbyteros,  Tivedericos ,  in- 
terroges, nuilus  Qomen  martyrùi  nullijsteinporapaffioais  ' 


poruum  fuit ,  cum  defidcrio  tuo  faccre  Hitis ,  tum  maxime  Refi- 
«oDis  integritaeem  lllikatam ,  ac  legitiitium  Sanaorum  cultum  pm 
modulo  tueri.  Ceterum  ,  quod  jam  iiiitio  profelfus  fum  ,  hapc  om- 
tOa  lubjeôi  eHe  yoIo  Eccletiœ  judicio,  &  Sedis  ApoUoiicjf  cco- 
fy^s.  V4IC.  Kal.  ^4oycmb..  ad.  M.  DC.  J^CVIl. 


LETTRES   ET  ECRITS 
oitenderic.   tixc  ubi  animadvericrinc  landilUmi  Ecclefuc 
prx-luics ,  coi  cjufmodi  landis  publicum  illum  culcam  ta- 
cilc  concciluros  non  puto:  ne,  li  hoc  kccrmc»  id  tandem 
in  iuperlkicioocm,  quod  Maribms  verebacor,  U  oo»  ve* 
ren  debemast  convalefcac.  Uiud  eo  majori  retigtooe  ob» 
iervandunis  quod  S.  Manino  looge  pocior  erat  recinendi 
£dfi  Martyris  cuhus  ratio ,  propcerea  quod  aUare  ibi  À 
fti^erhribin  tfifcofis  coDilitucum  habcbacur:  quale  nihil 
de  fanclis  incognkis  habemu^.  Et  tamen  id  fant^Viffimi  Pr^e- 
fulis  Icupuhim  non  toliic  aut  relevât,  maxime  quodnihil 
certi  conilans  fibi  majorum  mcmoria  de  pleudomartyre 
illo  tradidilTëc.  Hxc  caucela  fi  erga  ianclos  illos  incognitos 
adhibebitur  >  non  tam  &cile  in  publicum  fidelium  culcum 
deioceps  cxpouendt  crtim. 

Oblerrattone  digna  eft  hanc  in  rem  S.  Gr^rii  epifcopt 
Lingonenfis  caucio  &  reLigio*  Is»  refercntc  Gregorb  alcero 
5f3*|2nl  Turoncnfi  ejus  proncpote ,  cum  fandum  Bcnignum  mar- 
c^ja*  tyrem  Divionentcm  in  magno  farcophago  conditum  ,  at-  ^ 
que  à  tideiibus  culcum  6c  honoratnm  animadverteret  j  ejus 
cukui  magno  molimine  rcditic ,  putans  cum  aliis  aiiquem 
ibi  fepuicuro  die  genuicm  :  dum  tandem  revciauone  fadus 
eft  de  veritace  certior ,  ubi  Uftoriam  paflionis  ejus  ex  Italia 
allatam  accepte. 

hx,  bone  DensI  quanta  olim  Romana;  Ecdefic  in  b» 
cautela  erac!  quac ,  cefte  Gelafio ,  gefta  fanâorom  marty» 
ru  m  ,  non  modo  incertorum»  fcd  nec  verorum,  in  divinb 
officiis  Iceî  paticbatur,  propcerea  quod  fcriprornm  nomina 
iguota  citent»  âc  audoritas.  Quantomagis  incertorum  Mar* 


APPENDIX 

D#  Jt^ultUfA  Sacerdotum ,  ^  de  e^Htbufdam  Bêth 
fefulcTfmm  ChriJlUnorum, 

^  "P  iEnc  exciderat  alia  quacftio  quam  mihi  •bfolvendam  «iam 
X  propofuifti,  carifliaM  TheophUc,  nmpe  de  ritu  f.pelieiiai 
Sacfffdout  1^  aUfiic  «ac  unifaini»  di»  ceoveifit  «Jii  ai 
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Vfttm  cultum  prohibuiiTet  ;  &  mo  prohiba  eciam  wwc,' 
m  p«ec  ex  ilio  geoeraii  Decreto  jam  laudaco. 

xvn. 

m 

Venim  fi  qiiftria  régula  incognicis  iUls  (aoûis  adhibeacun 
eorum  ibrtafle  cnkum  non  cam  facile  pcnnUTurî  fonc  Ecde- 
iùtprxfales.  Qùoi  &  quantx  cautdae  in  canoiiiaandis  novis 
ùaB^,  quamniorofaciiligencia,  quam  accurati  8c  prolixi 

ritus  adhibeamur,  nemonelcï!:,  uc  eos  ringilladm  perceo- 
fere  fupcrfluum  vidcatur.  In  lumma,  uc  aliqnis  landus 
habeacur  apud  homines  m  Ecclefia  milicaDce,  aie  Grcgo- 
riusIX.  in  bulla  canonizatium^  S.  Antooiide  Padiia»  duo 
funcaeceiTaria:  vircus  morum  >  &  verkas  (îgnorum;  ùcu 
ac  lutc  &  illa  fibi  inviœm  conteftciitor.  Cum  oèc  mérita  « 
fioe  miracuUs»  née  miraciila  fine  merieis  plene  fnffidant  ad»  * 
perhil  endum  imer  homines  teftimonium  (anâriutis.  Praei-o 
verac  Coocilium  Francofordienfe ,  Carolo  Magoo  régnante 
habicum  ,  ciijus  cmone  41.  fancltum  efl ,  >*m  nulli  novi  lan- 

colantur  j  uec  memorix  eorum  per  vias  engancur  :  leci»< 
hi  foli  in  Ecclefia  venerandi  fine  •  qui  ex  audoricate  palFio-  « 
num ,  àc  merico  eiedi  iunc.  »  Et  ha:c  quidem  in  accen* 
fendis  numéro  fanâorum  coo&fioniin  novis  fanûis  accà- 
rateobfervanAir:  cur  non  etiam  in  ilU$  incognitis. 

At  Martyres  fuerunc.  Verumquibus  id  demum  proba- 
tor  teftimoiiiis }  ut  de  pierifque  dicam  »  iiere  nuUi&  Efto 
vero>  hi  Martyres  fuennt ,  inrcrcft  fcire  quamobcaufam 
carfi  fuerint.  Non  cnim  quolvis  martyres  agnofcebat  olim 
Ecclefia  »  qux  tcmerc  in  média  pericula  irruentes  rcjicichat,  i^l!^^ 
tefte  Menlurio  epifcopo  in  Collatione  Carthagincnfi.  Ubi 
vero  miracula  ad  cultum  illum  eis  deferenduro  i  nulla  certe 
pra:rcquiriintar  in  fan&is  iUisincognicis. 

Totam  negodum  hoc  fere  modo  acrituconficîtor.  Prar. 
midis  nonnufits  precibus*  fi  qais  tumalus  in  Romanis  ilUs 


orientem»  alii  ad  occfdentrm  capitibuj,  eorum  cadavpra  in  tu- 
mulis  componunt.  Ucer  modus  fie  antiquior,  rog-u  i  utcr  pracfe- 
rcndus.  Uc  pauci*  iwnc  qucfiioneiti  abblvuii,  inf^ce  vetea 
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antiquis  cœmeccriii  noodum  rekratus  occurric  cum  Ckrifbi 
monogrjtiiimate»  cum  figiio  palma: ,  columbx,  Paibrifve, 
auc  âiiquo  confimili  j  tumulus  ille  dctegicur ,  &,  tiquidcm 
cercum  martyrîi  aut  faoâiouis  in  eo  apparet  Mioum,  pu» 
Tafculum  fangiiioe  iocindum,  hominu  conditi  ofla  e  ta* 
nulo  efferuncur.  Dehinc  lavanda  craduntur  cents  mioU 
Âris  ad  hoc  depucatis,  quibus  lotis  Cardinalis  Vïcarius> 
vcl  epifcopus  ncrarii  Apollolici  prxfeélus  AugudiniaaiM 
nomen  fando  iniponic  >  il  nuUum  habet .  &  in  ciftam  ob- 
iîgnacam  reponic.  Hxcilli  cil  S.  illoruni  incojnirorum  re- 
coi^nitio  ,  6>c ,  uc  ita  liicam  ,  canooizaiio  :  qui  ut  faodi  > 
mlrc)  rciv  c  tucriiu ,  hoc  flonûiie  in  loco  dtceaiï  aflèryati 
quidem  pofTuiit  i  uc  vero  pro  Tandis  publice  habeantur» 
colanrurque  profufo  illo  Ecclefiac  cultu,  epifcoporam  cft^ 
&c  maxime  fammi  Ponttficis  difpicefe,  anidgràvicaii  cccle* 
iîallicx  conveniar.  »  Duo  quippe ,  ut  ex  Gregorio  IX.  mox 
•'dicebamus ,  ad  dccerncndum  publicum  ejufmodi  cultum 
«func  neceiTaria  :  virtus  monim  ,  &  veritas  fignorum,  ita 
»»uc  ncc  mérita  fine  miraculis,  ncc  miracula  line  mcritis 
apud  homincs  fuilkiani.  «  1      iakcm  pra  confe/lbribus. 
Ucramque  fupplere  poccft  martyrium ,  ti  pàlEo  marryrum 
fit  compcrra»  Bc  approbaca  caofa.  Hzc  ftre  deùint  ùn£th 
illis  ÎDcognitis.  Quid  Tapereft ,  nifi  uc  ex  Romani  pontifids 
fentemia»  nedum  ex  Romano  Décret»,  publicus  ille  culcus 
cis  abrogetur  ?  Miiïx-,  inquam  ,  divina  de  eis  orticta,  lau- 
darorix  oracîones ,  unc\iiîimi  iacramcnLi  expoficio  iVu  ol- 
tcnfio  ,  quam  Donnilî.rgrc  in  ccicbrioribus  illuf^rium  lanc- 
torum  fcltis  permittunt  cpikopi  qiriquereligioiiorcs.  Cene 
olim  ïacra  Euchariftia  ftathn  pou  confecracionem  paUa  te* 
gcbacar  >  imnio  etiam  ante  cônfecra€ionem,ut  patec  ex  Gre- 
i^c.  epifcopo  Turonenfi  i  idque  in  uAi  erac  ufque  ad  (àr- 

c  ;'d  Hb.  caUim  auodeciii)uni>  qno  ioeunte  Guibercusabbas  teftis.  eft> 

x«  de  f  igcu. 

«pircopeniin  in  cathectn^MiSy^ft  abbitum  in  monaâids  ecclefiif 

monumental  &  vide,  an  vel  unum  converia  ad  oricntcm  capira 
eibibeac  ante  noâxuin ,  auc  force  jparrum  nofbomm  fzculum.  fir«> 
▼il  hcc  probadot  nec  quc/îru  dimcilis  :  Ud  camcn  cexta  &  indu* 
*^ —  «i  deoMn&nadan  hiij[ttfce  jûui-aariqiiiGaMn»  At^inejnA^ 
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ibiicum  )  &  oftriri  findom  y  qaod  modocorporale  vocamus: 
uti  hodie  quoque  fccre  in  ulu  ell  apud  Cartufianos.  Nem- 
pe  uc  hoc  ritu  teftaretur  Tacerdoi,  Te  confpeda  canti  Sa- 
cramenti  omnino  indignuiii  cfle.  Unde  rejccium  iraditiir 
à  S.  Nicetio  Lugdiuieiifi  epifcopo  quockfam  têêftftùfimm 
ÈâmAtiwm i  q»U  'f*ffm  etvt  f»ù  »êi§  eximde 

flen€  Sf^ekitmr  n^Jhrimm  cfirj>oris ,  fan^ninifyue  Dominicf.  ^i^^ 
Quam  lon^e  cunc  aberanc  c  noArismoribus»  qui  quibufvis  c  t« 
ocqUs  paflim  divinum  illud  Sacramentum  exponimus  •  Ve- 
rum  quod  tune  abicondi  fuadebat  religiofa  picras  ,  hoc 
nunc  exponi  pia  fidelium  devotio  forte  cxigit ,  qnx  varios 
ulus  iiK^  icit  pro  locorum  ac  tcmporum  varietacc.  Ac  conce- 
daturhic  kooor  inrignioribusfatiâis:  an  vero  etiam  dubiis 
auc  iiicognitis  conceoeodu»  fît  >  maltm  id  fanâorutn  eccle-  ' 
fixprvfulum  jodicwreiînquereiquamteniereiiegare  vïâeru 

.  XVUL 

Ar  miracula  ejufmodi  fandorum  qaanta  î  quot  &quanca 
ad  eoruin  loculos  appenfa  anathcmata  in  fignum  miracula- 
rum  !  quoi  aijorcivi  infance^  excitaci  ad  percipiendum  iiap- 
ùimum  l  Veram  ilh  miracula  veHm  noèis'prasftarr'iceftiu 
bas  fide  dignis  5  nec  ii»  ea  inquirere  mihi  prmto  homini 
conveoic.  Ëpifcoporum  id  officium  eft»  ea  auûoricas. 
Ceiervim  de  aborcivis  illis  parvulis  grandem  cujufdani  mu- 
licrisAnimo  fcrnpulam  immilTuni  tailTercimus ,  qiiod  filfo 
excicaiionisicltimonio  baptilmumparvulo  iuo  aborrivopfo- 
curaveric.  Unde  ad  pra:cavcndos  ejufmodi  abufiis  cales  ba- 
ptifmos  jam  pridcm  inccrdixic  Ecclefla,  uc  ad  calcemhuju» 
epiikoi^  pacebic  ex  ftatutb  Gaidoais  epiicom  Ungoneafis. 

Vertnnt£Ki(UDUfftculavcra2cderiaeU€»  SaDehxcprar- 


siodi  rcbus  prcferendiHii  H  qnoct  unïiréfffini  bcma  pfohit  «nriqnî' 
tu ,  etiamfi  inffitutioms  lacionem  force  ignorcmus.  ReAe  ad  pro 

pofîtura  in  confîmili  argumento  Johannçs  Ehaconus  in  fpifloln  ad* 
Senariura  viium  lUullrem.  fUnd  Jirtoamtme  u»tt  »  quoâ  nen  a 
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ceflUTe  dcbuerant»  qoo  ÙJoSd  Uli  pro  veris  ac  certis  ]ià> 
beremur  Se  colcrentur  i  oec  rubfcqucncia  miracula  hCtum 
jECedeos  comprobanc.  Deindeprxcer  miracula  Gregorius 

X.  exigit  vitac  mcricum ,  quale  certc  in  fanclis  illis  incogni- 
tis  iiLilIum  nobis  compertam  cft.  Neque  cercum  iaomoiîbtts 
martyrium ,  quod  vitx  mericum  adxquac 

loligne  eft  kanc  in  rem  fa^um  Gregorii  Magni.  Eranc  m 
quadam  ÀDgloruin  cccldiai  reliquix  quacdam,  quasS.  Sîzti 
marcyris  e0e  vulgos  credebu  >  ^fque  hoc  ticulo'TCiierab»* 
cur.  Auguflinus  concra  cas  pro  tnccrcis  ac  fufpeâis  habe- 
bac.  Haeccaufaipfifuicro^ixliGregorium,  fibiiitiaDâi 
Sixti  vcras  reliqnias  fubmitterer  ià  corrigcndim  ,  fi  qua  ef- 
fet, fuperftitionem.  Qaid  ud  h  ue  Gregorius  ?  "Fccimus, 
»  inquit ,  quod  petifti  j  quaccnui  populiis ,  qui  in  loco  quo- 
*»dam  S.  Sixti  martyris  corpus  dicitur  veneran  (quod  tua: 
fanâicati  nec  verum  >  occ  veraciter  certum  videtur  )  cerca 
«•ranâiffimi  &  probacîffimimartyris  bcnefida  fafcipjtins»  co* 
M  1ère  incerta  non  debeat.  Mihi  cames  videcur  »  quod  fi  cor- 
M  pus  *  q  uod  à  populo  eu  ju^am  marcyris  efle  credicur ,  miV 
•*tb  mtraculis  corufcat  j  &  neque  aliqui  de  antiquloribus 
"Cxfiftunc,  qui  fe  A  pircncibas  paffionis  ejus  ordinem  au- 
wdiilTe  fatcantur:  ita  reiiquia;,  qaas  petifti ,  feorfum  con- 
>»denda:Iun:,  uclocus,  in  quo  prarfatum  corpus  jacet,  mo- 
"cii<>  omnibus  obftniacur  ,  ncc  permiicacur  pupuiu:»  certum 
«deferere»  Stincercum  veneran* 

Incertos  kaque  fanâos  &  incoenitos  coli  prohibée  Grtt- 
gorlus  »  niourum  qui  quIUs  iflîracoiis  corufcant ,  &  db'qwy 
jrumpaflTione  à  majonbus  tradita  nulla  cognitiohabeturj  uc  ' 
cerre  nuUa  de  faoâis  illis  incc^uitis  ad  noUram  nocttiam  per. 
.  venit. 

Neque  vcro  fola  miracula  ,  eriam  vera,  fufficiunt  ad 
probandam  aiicujus  fanclicatem,  oill  aliundc  fanclitas 


tâ  pt/nmiêS  di€4re  ituniê  videri  dc  fnvoU  ,  ^Hi4  t§n»m  minimt  rMi*Hm 

Verum  non  deeft  mio»  «jos  ▼«lerem  illum.'morem  probet.  Vis 
IBre  qualem  ?  Nimirum  ca  qna  petitur  al>  exemple  Chtifti  Domi- 
•  «ni*  4|uem  ci^tcc  a<i  occidcncein«  pedii}U4  ad  otteatcm  coovaif 
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eomperta  fit  i  aiu  ex  iniîgni  vit»  integritacc  ,  &uc  ex 
cerco  bc  approbato  marcyrio.    Fieri  enim  pofîunt  vera 
lîiiracula  ad  tailai  rclii^uias,  ob  fidcm  ac  pieuccm  corum, 
c^ui  eas  veras  elTe  credanc.  Hanciibi  (^uxitionem  olim  pro- 
poCuk  Guibertas  abbstt:  »  Ucrum  Deus  fimpiices  quol(][ue  cuiben.  u 
exaudiat ,  cum  per  cos  iovoeatur»  quos  cfl'e  faiiâos  iiodm  }• 
confiât  î  Cui  reipoiideiidoiii  cft|^  kx^uk ,  quia  ficut  I>eiim<i.  ^ 
qui  eum ,  de  quo  t(k  incercus ,  expoi^k  >  irrkac  >  ica  eum  «  « 
il  hdclircr  fnndum  il!um  credens ,  qui  non  cft  fanftus,  ♦ 
exoret,  plaçât.  Et  intra:  Piaoe  Ii  ianclum  quis  a:flimct, « 
quem  iaodum  quidem  dici  audiar ,  fanclum  vcro  eiïe  non<« 
coaileti  H  eum  prarcordialiter  êc  fecuDdum  6dcm  inccr^w 
pellet  apud  Deum,  qui  caufaÔc  fru£):us  eftorationis»  in*» 
tendo  deprecantis  coca  defigkur ,  qaocuinque  modo  aai.« 
mus  per  iimplidratefn  (uper  fuo  ifitetcefloreerrare  vidca.<« 
tar  j  &  quod  fub  fpe  boni  faonoranir  >  numquam  à  boni» 
remuneracione  calTatur.   In  hïs  itaque  fidelium  piecas  ac 
fimplicitas  apud  Dcum  fupplet  qnodam  modo  fanditatem 
eorum ,  quos  fandos  bona  fide  credunt ,  Ôc  jnvocant. 

An  vero,  inquis,  diibitare  licet  Romana  cœmetcria fan-  • 
dorum  corporibus  rcicrt^  iuiiie?  Ego  vero  adeo id  non  in- 
*  fitior  t  Qc  Gontra  înîtio  huj us  epiftolae  ex  Hieronymo  ic  Pm^ 
deotk>  pratflraxérîin.  Verum  omoes  >  quotquot  la  illis  cœ* 
meteriis  condici  funci  fanâos  eife,  ncdum  marcyrci»  mt 
jam  dix]  >  indubitantcr  nego*  Deleâu  ka^oe  .litendum  eft 
in  vcris  fandis  fccerncndrs ,  8c  ccrrn  ftnnr  \n  rem  profcreiî- 
da  bdicia ,  ui  quis  pro iancko  in  £cckiia  habeacur  &  colatur. 

XIX.  . 

A(  innnmeros  illîs  in  ccemeterlis  marcyrcs  lânâos  olim* 
cxftitîflè  docec  idem  PrudcDÙus  m  bymno  undedmo  dé. 
coroiiis»  a«klic  que  nooiina  eorom  foU  Deoiioca,cfle.  Cur> 


icpukiun  fiiiifc  ttaâxm  T.eiere«f  probantquc  ox  defcripcione  illiui 
rrtonumenti.  Audi  quidfijper  hac  rc  fcribat  Haimo  cpifcopus  Hal- 
hctiUdeaût,  vir  iatet  Cxcuh  noni  fciipcorcs  iuud  incelebris  »  ia 
AoBîlm  pio  iîit^B&o  fo&hc;  11»  ex  «ati^uoium  xelMn^ 
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crgpy  inquisf  coli  Tecas,  quos  fandos  martyres  habebat 
amiquicas  ?  abfîc  ur  repugoem.  Sed  audi  qoibus  «"^«nig 
Pmdiefltius  probari  fanâos  Martyres  veiic, 

lanMmeros  fitures  fanâûrum  RomuU  in  urbe 

ridimiu  »  è  Çkriftê  FâUriâni  fàctr , 
Incifos  iwmUi  HtiUi»  Tm  fimp^U  quâth 

Nêmina  ?  dtfUiU  tf  9$  rtflUare  ^Meam. 
Tétftês  juftêram  fêfuUs  fur  or  imftus  hAftfit» 

Cum  cpUret  patrios  Troïa  Roma'  Deos  ! 
flurima  litterulis  figniîd  J'cpnlcrA  loqMuntur 

^l^riyris  aut  norncn  ,   ix»t  epirramms  dlf^Uod. 
Sujif  Gf  mutd  idtticn  tacuas  ciaudentia  tumbas 

Hâfmrâ,  qujt  fotum  Jtgnifcant  numnm» 
^âittâ  vifum  jâctûm  eéngtfiu  corpra.  étervh  i 

Nfffl  iiat  >  quorum  norr.ina  nuUé  UgtS. 

StxagiMa  $UU  defiffks  mit  fuh  mm. 

Relliquias  wemini  me  didkiffc  hûminum', 
^•wmm  f»luf  hAhci  (m^tru  v0cahU  Ckrifr/» 

Faceor  kaquc  inoumeros  fuiilc  illis  in  cœmeccriis  maf" 
tyres»  quorum  oomina,  de  plerirque  loquor,  foli  Chrifto 
luxa  eranc.  Hoc  cerce  probat  Prudentius:  fed  ride  qal- 

bus  indiciis  fandos  martyres  illosdengn^t.  Primo iocifî  eranc 
tuiniilis  ciculi.  Non  ergo abfque ticulis  martyres  ag;Dorceodi. 

Tituli  illierant  Marcyris  nomen>  aut  aliquod  cpigramma. 
Proferancur  nobis  taies  tituli ,  &  ego  fandos  illos  pro  veris 
niartyribus  agnoicerc  paracus  fam.  Si  nomen  marryris  de- 
elTetiliakem  marmora  illorurp  cUudcntia  lumbas,  numerum 
fandoium  martyrum,qui  in  ilUs  jacerent,fuppreflls  licet  no. , 
minibus  f  nocabant.  Si  quid  fimilenobis  in  argumencum  af* 
feracur  ad  Incogoîcos  illos  npftritcqippris  fanûos  apprôba^« 
dos,  bcnebabett 


ipeiunca  ,  in  qu^  Chrifti  repulcrum  exciium  crac,  Juec  (ubdic: 

dtmimd  tnfëris  m  décrit  hébwturî  fuU  dtmhtiam  emfia  iu  m  «mm* 

menu  j*c»it  y  vt  ca1»ot  ht  tu  s  ad  occ!Pf>/T!M  ,  ft  rsDis  >d 
p%|iKT£M  «.E&piC£REMT  l  dtxurs  ^M9^Mt  umotu  éd  mtrUHm,  fimfiKA 

Mequç 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS,  s^c 
Neque  verom&iari  Telim^  quin  corporacam  ejurmodi 
Mis  è  Romaoîi  coemeccrtis  cxtrahi  pooînc,  le  rc  quidem 
yen  etiam  nunc  quaadoque  excrahancur,  &  ad  rcmocas 
traDsfcraotur  eccleHa^.  Antîquum  hune  effe  morcm  teftîs 
cft  PauUnus  Nolanus  anciftes  in  Natali  xi.  S.  Felicis 
recens  edico  à  V.  Cl.  Ludovico- Antonio  Muratorio,  ubi 
rir  fanélilllmus  facraruni  reli<^uiarum  m  varias  chriiiiaQÎ 
oibis  piagas  craoiladoties  ica  defcribic 

iMde  ifftmr  »  fkUemu  Jtdi^  éUu  t$fU  /Ms 

Tum  t$mtum  fiudiis ,  ^ttJtJmm  m  fibi  figuré  vtUtm 

Ojjihus  è  fânc}îs  meriî»  deeerpere  frmSiu  % 
Ut  rnercedem  ûj/icii,  prftiumtfue  Uhorit 

Pfjtjidiii  ad  privata  domam  fthi  (ijuip^»e  rejifftt. 
Ex  iUo  Jatri  dneres  t  ^téiji  JemtnA  vitdt 
Dh/erfis  funt  fférfa,  locis  s  f         âj^e  miMmt9 
De  médité  fitri  JHft  t§r/0ris  exigiéBs  tes 
T>tcidi$  %  imgemes  iilk  grâiis  fimes^ 
Mfjiwiês  vits  giKirmni  puté  ftnitMn 

Hiif\enus  {aa^liilimus  pra;rul.  Ea  vcro  crat  primis  iliis 
temporibus  la  fanâorum  rcliquias  veneracio,  ut  pallie, 
panni ,  imtea  facris  eoram  loculis  impoiita  >  immo  etiam 
piilvi«>  ex  eorum  moaiunencis  colledus  >  pro  facris  reliquiis 
haberencur»  H  ad  ccdefiarum,  alcarîamqac  oonfecracîo- 
Acm  fnlfioere  çredereotor,  ut  ex  Gregorio  M.  &  Grego- 
rio  Turoneofi^epifcopo,  aliifque  nunifeflum  eft. 

Siflgttlareaûhi  videcur  id ,  quod  idem  Gregorius  Maço. 
olea  ex  omnibus  fere  Sandorum,  qui  tune  Rom.T  infignio^ 
rcs  cranc  ,  reliquiis  adThcodelitidrim  rcginam  mific.  Id  nof 
docuit  authemicus  index  carum  rcliqaiarum ,  in  charra  JE- 
gyptiaca  exaraciu  fugiencibus  jam  litten:» ,  ôc  in  muico  ci. 
Tiri  Frandfci  S^talac»  ecdeiûe  S.  Nazarilapad  Mediola- 


si  d^Hitêwm»  NiUl  dtrins  ac  Ineuleniîus  «d  dtmonftrauiditBi  Chiifti 
ezempladiB  nibil- efficaeiiis  «d  veterem  iUum  ricum  ad^mdiin* 

Idem  pcrro  colligere  licct  ex  dcfLiiprionc  Chrifti  monumenri . 
^ittiD  exbbec  AdamiMaus  i/x  iibro  j^riino  dç  iocu  fanâis,  9c  poft 
J9m*  /•  Ll 
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num  canonici ,  afiervacns»  ex  ^uo  exeropbm  olim  tranf-* 

tuiimus ,  à  Muratorio  nnperrime  vnlgatum  in  tomo  fe- 
cundo  Anccdcnorum.  Hxc  olea  an  ex  Sandorum  corpo- 
ribus  proflaxennt ,  an  ex  lampadibus  ad  corum  rcliquias 
ardentibus  accepta  fint ,  non  iiquec.  Quamquam  poilc- 
jcms  luuge  mibi  probabilius  videtur.  Najn  ampuUas  ola> 
pkofts  ex  lampadibus  a4  Saoâoruni  tunnlos  ardencibua 
olim  efferre  (âicas  fiaifl*e>  te  falucem  muJdsattulifle»  a»» 
GKg.Ttt.  âor  eft  in  primis  Gregorius  epifcopus  variis  in  locis.  No- 
ton.  Hb.  V  tiim      quod  Pou  lus  ^arnefridi  in  Ub.  ii.  de  geftts  Lan^ 
Ls^c        g^jl-^-^^'^o^'-i^  C2^p-        fcribit  de  Venamio  Fortunito  ejuf- 
lib.  de  mit.  que  focio  Felicc ,  qai  ambo»  cum  oculis  malc  atfedi  eiTenc  f 
t.  Mauuii  liavennx  in  bafilica  fandorum  Fauli  &  Johannis ,  accepte  è 
**  **       1  impadc,  qux  ad  S.  Martini  akare  ardebac ,  oleo,  oculis 
admoco  ilico  fanaci  fum.  Icaque  vix  dubito ,  quin  olea  illa 
ad  Tlieodelkidaiii  milTa  cjufdciii  generia  fecrint.  Defii«|tte 
•  Gtcg.  i>b.7.  Gi'cgorius  ipfe  gracias  agjit  Lconi  ex>ooafaUobaccepcumab 
'  tf*tftMviâ.eocUam  faaclx  Crucis.  Ubi  oûranda  majorum  notlrorum 
pia  fimplicicass  à  moribos  ooftrse  accacis  lofigediverfa»  ^ui 
ejurmodi  oîea  pro  veris  reliquiïs  habebant. 

Eademeoriim  reli-Vio  eracin  braiidca  feapannûs,qu.ibusex 
contadu  facroriir,!  lij  ianorum  virraccm  inefTc  Kaud  dubi-> 
rabane,  (^a  dere  inligms  iocus  cil  apud  Gregorium  Tu- 
ronenfem  m  ï\h,  de  miraciilis  S.  Martini  cap.  xi.  de  lega- 
ds  Charartei  Galtic  régis  Ariam,  qui  pallimaferiaiiii  S. 
Mardm  tamulo  impolStiuii ,  pro  rctiqniis  (âeris  la  paciiam 
retiileruat. 

Verum ,  ut  ad  flomanos  redeamuis  pneclarus  èft  banc 
feegTa-'^  rem  loctis  apud  eumdetn  Gregorium  de  fepulchro  S. 
ion  1.1. de  Pctri  in  Bafilica  Vaticana.  Illùdruccrcmporis  pofîtum  erat 
jlot. Marc  (iib  altarî ,  qtiod  quacuor  coliimnis  ornatum  crat ,  prxter 
****      illas,  qux  cibonum  iepuicri  fuilentabant.  Quifquis  aucem 

^  eum  reneiabilis  Beda ,  ex  relacu  Arculfi  epi(copi  GdUcaiii  »  qui  lier 

anre  annos  fcre  mille  &  centurn  oculis  contempfatus  fuerat.  Hîncfe- 
cilc  incclligas,  veterem  illum  fcpeliendi  ritumab  exemplo  Chiiili  Do- 
ninl  peticutta  Ne  ïluUtai ,  ailèrente  Mipfbm  Haimcftie  mox  lâu- 
éato.  Ex  IJH9  tempore ,  inquit,  confuetHdo  t.xcrtvU ,  ChriftlanorHm  etr- 
pw»  éd  béug  fimUtuMtttià  ftgiÊlirii  îàaa  atteflacuir^udiâfu  Adamf 
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•randi  gratta  iUuc  ibac ,  referacis  caacsllbs  quilqcum  illum 
ambicbaiic»  accedcbat  iuper  fepuicrism  5  &  parvula  ^enel* 

tella,  qux  illic  erat,  patefada ,  immiffb  inrrorfnm  capke, 

f>rece5  pro  lua  necelîkate  luggerebac.  Tum  immiflo,fi  velleti 
inceo  fi vc  panno,  prias  ad  momentanam  (eu  ftaceram  appen- 
■foyjejunus  inprecibuiijliic  iubiiikebaci  &,ri  quidemejus  rides 
id  mcrebatur,  vocorum  compos  âcbau  Cujus  rci  hoc  indi- 
csam  erat,  fi  panmis  iode  pondère  gravioreferrenir.  Ejail 
jnodi  paimi  ucraci  à  Grcgorio.M^o  h4mie4  vocamur» 
•qui  ea  pro  (acris  rcliquiis  eciam  ad  Pri^dpei  mitcebac ,  ncc 
alias  facile  dari  fuftinebac.  Porro  noo  anica,  fed  dax  ad  B. 
Pétri  fepnicrum  ejufmodi  fencftella:  erant ,  fiiperior  ^  infe- 
rior,r<//4r4c7^  ippeliarrr  m  alccra  fuggeftione  Icgacorum  Gcr- 
mani  ÔL  Johannii  cpjicoporum  ,  nominc  JulHniani  comicis 
mifTorum  ad  Hormiidaui  ^uncificcm ,  pctendum,  uc  /àftc- 
JBorU  (iiccîofiitodî  ttliquias  vocant  )  ad  fecundam  utêrêfr 
4mm  ipfis  oooœdaremor.  Major  quippe  praeiif^dva  ceore^ 
bacur  >  fiex  fecaiidaliBaefteUa  paamuiper  S.Pecrt  f<^ulcram 
feu  loculuminferrenciir  t  ptopcerea  quod  ex  ea  propior.  ef- 
fet facri  oorporisocxuadus  j  atque  adeo  virtus  major  babé* 
retur. 

Simili"»  fcncftclla  crat  ad  memoriam  ieu  loriilum  rcliquia- 
rum  B.  Stephani  m  urbc  Uzalcnlî ,  auclorehvodioia  iibrodc 
miraculis  S.  Stephani ,  capicc  xii.  ubi  civis  quidam  Uticcn- 
fis»  paralyiî lingue,  pedumquea£Feûas»rectiperacopedum 
officK)  >  exura  tanica:  fus  maoica ,  eo  quod  orarium  non  luk* 
borct ,  eam  per  feaeftellam  memorU  ad  interiorem  iacum  làn* 
Aarum  reliqaiarttm  manu  iojeda  immifid  indeqiae  maim 
reducla  manicam  or  i  fuo  admovem  0C  lix^itUE  loqaendi-  fa* 
cultatem  recuperavit. 

Ea  igicnr  erat  Fidtiium  ilUs  cemporibu:»  pietas  ac  devotio , 
ut  ejutniodi  pannos  pro  facris  rcliquiis  habcrenc:  qiio  in  ge-, 
nerc  ki  Pariiiciiil  S.  Germani  feu  Pracenfî  bafilica  id  genus 
héidu  ex  dooo  Gregorii  Magoi  aiTerTantor. 


nattus  I0  13m»  fecondo  de locis  faitâiis»  ubi  observât»  Pattîar^s 
vetcris  te^lamêntt  alio  modo  (cpultos  luifTe,  quorum  pLthf m  ,  inquir« 
ttcvT  IN  Aimoasii  aMtoviaot ao  oauNTXM  hum Ato^vM' 

Liij 


^  LETTRES  ET  ECRITS 

Quio  ecum  terrx  Jerofolymicame  portiones  longius  ef- 
ferebancur,  cefte  Auguftioo  in  lib.  xxii.  de  clvkate  Dei, 
.  cap.  VI If.  ciii  adllipulatur  GregoriusTuronenfis  epifcopus 
:  in  lib.  I.  de  gloria  martyrum  i  cap.  vu.  iibi  ait ,  terrac  ejuC- 
Cemocii  partKulas  atjua  folere  conlpcrgi,  &C  cx  ils  t^rtuiâs 
furvuUi  fQtnt.in,  di pet diverjas  munàtPArtts  trénfmitti»  CX 
quibus  fUrumque  ti^rmifdiiiUiiâk*mUai*  HincDonaciftiB 
cerram  ex  Oriente»  fi  cis  afferrccor  »  4iir«^jji#>  ut  fcribk 
Aaguftînos  in  cptftoU  ui.  Deniqne  HcleuA  augofta  •  Coo- 
ilancini  M.  partos,  ex  eadcm  terra  inagnam  copiai»  attiK 
lifle  Romam  dicitar  ,  cx  qua  faccHum  landx  Crucis  in  Jc- 
rulalem  conftratum  >  H  ferme  repiccum  fui  (Te  tcliancur 
Onufrms  Panvinîus  ^n:  Scvcranas.  Eadem  religions addei- 
fti  Piiani ,  magnam  quoi][ue  ejufdem  terrsc  copiam  in  fuara 
iirl>em  Jerofolymis  retuleruot  >  exque  ea  ampmlîmum  cœ- 
neceiittiD ,  quod  Cêmftm fu^im  appellant,  cooftraTcruiit. 

Hcc  iddrcD  refero,  ut  nemini.minim  ndeamr,  <^uod 
Fidèles  qoovis  ceoipore  relîquiasfacras  quafcumque  ex  urbe 
^     Roma»  qax  recandtim  Jerofolymam  landa  &  fandii&ma 
'  ferrtper ,  &  mcrho  quidem ,  habita  efl: ,  obtinerc  ftudiierinc. 
•    Undequivis  facile  intelligac ,  quanci  intcriic,  ut  hxc  reli- 
Quufum  LraDfmilîio  maximo  cum  delectu  fiât ,  ne  quid  tam 
ùjûàjs,  Urbis^  £cclcfia:rcvercacia;,  (^uod  abiîc»  detrahacuc. 

XX. 

£cfi  vero  quoYÎs  tem(|ore  Sa^idorum  reliquiz  inde  qoae* 
jfics  fmc ,  id  taroen  prxclpueufîtatifEmomfiiic  àfsBcalo  oc- 

Java  nonoi  quo  tempore  Chi'cxlegangus  Mettenfis  epif- 
copus ,  Hilduinus  abbas,  Eginharchis,  Rabanas,  alii^ue 
Sandorum.  corpura  ex  Urbe  acceperunt.  Eodtm  dcfuicrio 
animacus  Otgarius  Mogontinus  archiprzrul,  <juoddaœ  cor- 


COHTKRTf  MORI»  IST  »  /ri  éi.  meridsfm  verfd  ,  &  capitâ  têMré 
ftfmmhndUm  pUgam  converfa.  haqjue  «Me  aniHis  oâît  ie  ccncum 

}am  mns  obtioebat,  tefte  poft  ArcuUum  Adamnano  «  ut  planta:  ku- 
mac&rum ,  nullo  difcfimine  orientcm  convcrtcrentur.  Cur  err^pi 
&icexdotes.  ab  hac  conCuecudiiic  iccc^iaac    qvue  ChriAi  Dumial 
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pus faoûttm peiiit  X  Grcgorio  1 V.  qui  ei  refcripric  in  buat 
modam.  De  c^r^ore  fj/u^-v  ,  cjuod  tiobis  humiilter  vejhâ  tjMd- 
Jivit  frudentia  ,  quod  dingcremus  non  hahuimus  :  ^ueniam 
ÇMttéiA  fanctorum  corpora  prjidctejjores  nofrn  nobillutn  cemmi^ 
mur  detultrunt -,  ô  ttnumqaodqHt  cotum  eaiefus  noviter  de 
éticatis /kmma  venerasiûMf  (ÊÊÊdimmÊU,  Fr$indi  b4»ev$U»ti4m 
vefir4m  freumur  ^  »t  wkis  ffâtimm  inquirtÊdi  d'U'tgenHin 
ffêkttUê  :  qméaetutà  ivrfus  fii&um  inveArt  vdUâmmg  sd  «r«- 

cêmfUmUm  ftiithnem:  ^  Jf  mwwfum  freritt  vtjhé 
m^is  erederg  dignetur  indufiria ,  flatim  fi^d  fttiflis  ficie^ 
mus.  Mod»  illud  non  mijimas  >  ijuta  inquirentes  BUftté^uam 
mvenire  valuimuj.  Hxc  cpiilola  inrer  Bonifacianas  àScrario 
primum  edica  fuie  >  ad  cale  cm  iiuj  us  iibciii  intégra  refereoda  : 
ex  qua id  r^tum  coliigiiur »  înlignioruin  Saoâorum  corpora 
ooo  hà\fi  tuDc  in  Ronuois  cœmeteriis  repçriripocui£re>  ut 
poçe  à  pfaecedeotibas  Poncifîcibus  urbanas  tranflata  wiricy 
uas  Sane  paulo  ante  Pafchalis  I.telU  Aiiafta(î<MMiirif lipi^^ 
'SanHormm  in  illis  cGcmetcriis  perquifîerac ,  acqiie  invcnttl/«> 
trA  cfvitj/em  c»ndiderat.  Quapropter  muita  diligent !:\  opu$ 
€rac.  Ml  aliquod  infignbris  fanâi  corpus  >  quale  llnedubio 
CxpetthK  f  hL^arius  de  novo  invenirctnr.  Adde  non  omnîa 
Korna;  *  jcr a  cccmeccna  tuuc  deicclaiuiiTeî  quaie  cit  cœmc- 
cerium  illud  ^  qiK^d  Caftuli  efleCTiftimaDt»  noxiffime.  retec' 
tumadporcani  nujorcm,prope  aquse'duâuraSbccf  V.  quod^ 
npimifi  adhîbka  fcala*  cum Fabrecto  ingredi  potuintos  %  cao 
Romz  anno  i6  %6,  verlaremur .  Et  forte  O^rii  tcmpore  oeo» 
dum  uCus  invaiuerac ,  ut  Baptizacorum ,  quos  vocaot,  fatic* 
torum  corpora  pro  iacris  reli^uiis  exceras  rcg^nes  iah^ 
mie  cerencnr. 

Haud  Icio  eu  Jus  gcneris  fuerît  corpus  îHud ,  quod  in  no- 
vo ClaiTenlî  R.av«no<e  monailerio  à  ic  viium  hiiÏTc  tciU^ur 
vir  fide  dignKfîmas  Daniel  Papebfochioj;»  eu  jus  ipfa  yerbj?  Mail  n 
hâc  attcxcre  non  gravabor.  •*  Cum  anoo  itf^b*  inquit,  ve-«*  ^  ^H- 
taStmas  Rayeiuiain  »  &  aa*  die  NoTcmbris  îo^refQ^  oriu. 


ej:einplo  firmata  efii  At  SaeeKdQtet  'l«mc.r  &  >n  beoediccnriiini' 

morein  compofiti;  ideoque  converfi  in  tumulis  ad  populum,  quafr 
|icnedi<îlioncm  iinpextituri.  Verura  cdlàm  ip  (ê|fulcis  h«  Saceub'^ 


î7o  "  LETTRES  ET  ECRITS  •  • 
..tiiTiimim  cemplum  novi  ClalTcnfis  intra  urbetn  tnotlàfterii 
M  adoraviiTemus  fub  majori  ara  qaoddam  corpus  facrum, 
îllk:  d^ofitiim  decenttmme  condiram  à  quodam  Cardinali 
A  Le^até  »  âdmoniti  eï^t  fdi0x' Ar^ttdit  tàamnM  t^»  m^rty 
nrh  grdC4t  eu  jus  ibi  feftum  quôt  annis  agerccQt  die  14.  A- 
**pnli$i  dufti  fuimus  poft  altire  ,  vr  fncéVarcmns  marmor 
«très  aut  quatuor  pectcs  longum  ,  aitum  vero  unum ,  qnod 
*>  cum  corpore  ilioparitcr  allacum  f uerac,Iiis  infcripcum  nom, 

'  TATRlfATH/  f'.  rTNAlKI     •  ■ 

'  ANHP.  t.  EX.  ESH.  f.  A 

Rogabant  adftantcs ,  uc  ipfum  fibi  laiiiic  redderemus. 
»»  HaticergoinEcrprctationcm  eis  Icriptani  rciic|uinuis  :  D«A 
çiffmjrmutieri  Argyridi  T rophimus  mATitus^nnms  vixit  xxxvi, 
"irtônuirtîufaue  removeadum  à  templo  vidcri  falcem  lapideoi, 
i»ajài  ûatbs  etTec  fdandalaAt  parère  intelligemibiis  ,18e  maiieri 
(•forfan  cthnicx  pofîcus ,  ac  deinde  à  ChrîiUams  ^tfl*et  alla- 
»  dis  in  pr^ptàm',  lit  alicajas  màrcyris  loculo  cUudendo  fer* 
»Virtty^o  latere;  Nam  iifa  corda  (ifticetiim  >  ubi  nos  lictCi^ 
"ranVy.  poruimus  I  nornia  quxdam  erar,  aliquam  fpecicm 
Wé^jcbens  transfixi  cordis ,  lî  vera  func  corda,  folum  cfle 
'''îndicia  doloris ,  quem  maritushaufcric  ex  jaduratamcarx 
»'Conjiigis.  Quod  iu  aliis  pUiribus  cchnicorum  epitaphii*; 
'vîdere  crat.  «  Tiuni  fane  Paprebrochii  confilium:  icd  uudi 
piilliniltihi'&ftom  Archiepiicopi  Ravennàns,  cjuodlitiiiani 
ceceri  ^tiftites  in  fînitlibus  rébus  imitarenta  r.  Sio  enitn  qni. 
l)ufdafn  interpofitis  pergic  Papebrocfaius-  •  Cum  Ravennau 
»  Arthiepifcopo  mootuiflet  noftram  de  lapide  ifto  judiciuni» 
M  pfafdiékam  Congrè^onem ,  c^àx  fcilicec  fuper  indatgen* 

■tr.to  '1  ».    .  -.'i';::     '  .  :  .  • 

tum  pxactogativa: ,  unaque  ^ôrs  omnium  mortalium  in  icpulcris. 
QuiJni  cr^o  prxv'nle.i:  novitiis  illis  ritil)us  antiquitas  in  omnibus 
olim  umfprmiî  ;  Quidni  Sacerdoces,  uc  ceteri  homines  «  exero- 
|)1  iih  Chrifti'  {ipuhi  iitUceoCuri  •. 
tJcioll'lrâii  Anci^àsutcm  'Sc'-'ezëmpluin  tam  Aenim  tt^eim  am 
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tii$>  facrifque  rdiquiis  Roms ioftituta  eft,  confoluk) 
rerpooTiiin  accepic,  non  folam  amoveodum  lapidem»  fed« 
ipfom quoqueiliud corpus,  quodmarcy ris  eiTe  nullo  jani« 

certo  :irgamento  patebac ,  relticuendum  domino  Cardinali,  « 
»^ui  ipluin  doriavcrat.  m  Quod  exfecutioni  mandacum  fuiiie 
non  dubicat  1  apc  rochius.  O  digoura  certe  liomaDa  gra- 
vitate  judiciuQi  iacrx  illius  Congrcgationis !  â  quaânedu- 
bio  eadem  omoiao  fenceocia  in  ilmilibus  iperanda  eft  ^  il  df 
liîs  paritcr  conTulaior. 

Ceterum  it  qea  iùniUa  faâa  qaaadoque  occnrrerinc  «  ea 
nequaquam  impiuaoda  fane  Romanx  ecclefix  :  c^uac  furama 
diligcnciaêc  circifmfpedione  hxc  examinari  cm»ici  fed  mi- 
ni ibis  feciindariis ,  qui  aîiquaodo  in  iiis  Jibn  (atis  kcçatnp 
&  cooiùierace  aguDc. 

XXL 

Untun  Bis  qojc  Iiaâeiias  (tixls  cum  nomuinb  colore  op. 
poni  poràft»  oempe  non  paucos  ex  illis  £înâis,  quos  couc 
ujûyerfaeiiamEccIeiias'icidem  veris  adis  dëftitai ,  nec  fere 
quidqoara  ccrd  &  exploraci  de  illis  à  majoribus  cniditione 
accepcum  liaberi.  Quod  de  S.  Georgîo ,  de  S.  Chry  ftophoro, 
aliifque  fimilibus  dici  porcH:  :  quos  tamen  ab  EcclcCa  tcmere 
coli ,  nemocarholicasdixcric.  Verum  magna  cft  intcr  utroi- 
quc  diilantid  ,  magnum  intervaUtim.  Horum  fiquidcm  cul- 
tus  audoricatein  habçc  à^^in^ixvra  £cclc%,  cui  cuQipcrcum 
crac  fattem  eorummanjrituii'»  tiunttfiQvuûiriiobbde  eoram 
aâis  fuperfit  ccrta  notitia. 

At  illoruqi  incDgDÎtorom  /an&îtas  pleramque  haud 
faftisexplor^aeil,  ncque  martyrium  ipfum:  quôdneqaa- 
quamdubiiim ,  fed  indubicatum  cfTe  débet ,  aucœrtc  indu- 
'bitara  r:incl:ira5,  at  publici  Ecclcfia:  honores  cii  Icgicime  de- 
cerni  poiiiiu.  ergo  dubium  fie  eorum  marrvriiim,  vel  in- 
cena  iandicas  i  non  coicndi  i'unc  >  fied  ad  iummum  hooeflo- 


%ales  adjungi  cupts  ^  oliet^eip  fpcâaJH^C^iJ^ai}^  crantes  ,.orientem 
ffpti!ri,  infaem  fefitrreâfcMUS,  CM|Ot  oriens  fyinbglum  eff*'  MiU 
itaque  confoidus  vMetetur,  utamiquicatenij  Cent  ceteri  ^  retinerenc 
Sacerdotes  «.  ièqueretitiir^e  exeisflum  Chcifii  Domiai  >  ^  lUMi 
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liabendi  loooj  immo  corum  corpora  è  loculis  oonerucnck  >  ii 
^utd  cercain  de  corum  vel  faDdiiate»  vel  roarcyrio  habet» 
tur  I  venerandt  quidem»  non  prdittib  &  immodico  ilto  cuha» 
fed  mcxlerato  proue  fummus  l'oncifex  flacueric. 

Opponunc  nonnulli  efle  in  anciquis  etiam  ecclefiis  reli- 
cjuias  haud  facis  auihcniicas ,  quas  examinare  a:que  opéra: 
pretiufn  elTcc ,  quam  nov.is  utas,  qua:  è  Romaois  cœme- 
terih  de  novo  truuutur.  Et  id  quidcm  uUro  conceflenm,  il 
idÊicUftfieripofItt.  Vcriiin  farpe  dcfonc  argumenca ,  qui* 
hâs  id  légitime  fiac  ob  antiqobrum  cemporumobfconcacemi 
&  longe  facilius  eft  nbvis  occurrere>  quam  vetera  crraca  ■ 
abolere  i  nec  decet  nova  augere ,  pretexendo.  vetera  »  qua 
vîx ,  ac  ne  v»x  quîdcm  emendari  pcflunt. 

Mihi  hoc  loco  "m  mentcm  venic  rccordatiofa<^i ,  quod  fàc- 
culo  nono  coDLigic  in  Divioncnfi  Ecclefia  bc.ici  13cnig;ni  ad 
*»  quardam  reliquias»  quas  duo  gynnMgi,  ijui/r  tjje  monachcs 
*»diccbaftt,  vel  ex  urbeR^oma  ,  vci  ex  ueiuo  quibuslcaliac 
«panibas  fe  fuftulifle  affirniabaot ,  cMÎits  fémen  fa»&i  mêMÊÊm 
»jc  Mfûj  e(fe  impiuUiHir  aidant.  NiUloiiiinus  ejufmodi 
•rdiqa'ue»  à  tam  vilibus  ddatae  perfonis ,  &  nullo  vtriiatic 
«tefttmonbapprobatx ,  velttt$âmfib9M»i^^  josnarepulcruiA 
••gloriofi  martyrisS.  Benigni  reverentcr  locatx  fuerant.Tum 
M  vero  m  eadcm  badlica,  nonfanicatum ,  Ted  percuffionum  & 
••elifionum  miracula  fieri  cœpta  :  quibus  milcra:  mnlierculi 
"fubitoin  ipfaorationis  doni o  cadere»  collidi  &  vcxari  vifx 
fuoc.  His  ftupefadus  in  primis  ejus  loci  abbas  Ingelramous» 
fx,  iole  chor^ifcopus  *  rem  ad  Theodbaldam  «ttEoefanam 
leuLingoneniemepifcopamretalit:  epifcopos  vero  Amo» 
kmem  mecropoliianum  ea  de  re  confulendum  cenfuic  per 
eumdem  Ii^dramaam.  Amobnis  fencencia  hxc  fuit ,  ut  9ffk 
ilU»  qux  HulU  ratiùne  t  nmlléi  4»iftritâte,  ntfiiê  cujus  /an^ 
ej?e  dicehantitr ,  omnino  dt  facris  adyt'is  ,  Çf  de  hco  celehri 


cum  ceteris  refutrcâionis  (p«n  habenc  Unde  confukiilîiiie  (Utuitii 
ricuali  provinfiûe  fiwlibroiniifififlimus  Cirolus  Mauridus  Tdkfînib 
ArdiiepifcopusOuy  Remcnfîs*  ne  non  alioiiiod»a  qvmlttd^  Ii 
iepulcHs  compooianu  Saceidocct* 

4Êt 
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aut  «rte  JU  f^riete  y  vel  ana  f/>/am  ^  vel ,  quodutiUus  ex  h 
Jtimabat,  circd  alîam  ,  fecreto  in  l$coy  apte  tnundû  ,  fu^ 
pâiu«rum  confcientia.  Je^tincmur  :  ttt,  ^uonUm  é'  fanna  efe 
^kémiur  i  aliquid  tis  reHftrmU  déferre tun  c^,  qgia  efe 
feniuu  nefiithém»r ,  aequaquâm  rMus  fopulis  ^Cëfiâ  4r- 
reris  ,é-  fiâfiierJiitiê»hex0€reHtn  Xec meisere  dehmms ,  ia- 
qnit  Amoioi  tu  firit  ex  b4g  âiligtmU  dH^mâm  ûfenjiontm 
incarramuf.  Vult  exirn  ommp»tens  Deus  nos  in  rébus  fuis 
{•-Ui4os  cjje  atque  difcretos  t  juxta  fTAcefînm  ApoJIùU  dicentis: 
Qmnid  .lutem probate  î  qmd  bennm  efi  tenete.  Ab  omni  fpcae 
maU  ahjlinete  vfiSy  &  iterum:  Nam  if  fi  fit-tnas  irans" 
figurât  fe  in  âmgtltm  lucis,  Hxc  lumraa  cit  reipoiiiionis 
Anulonù  %  qui  his  fubjungic  exemplum  $.  Martini  l'upe- 
nus  adduAum,  quodaccurate  obfervare  Âuduit  Atnolo» 
me  def9giM  reUghm,  qnU  incertus  eraH  tiec  aufforitétem 
fnam  vnfgt  accommodans  >  ne  fnftffîHù  €9WéUefitrtt ,  ut 
Sulpicius  de  S.  Martino  fcribir. 

In  hac  epillola  quatuor  maxime  notât  Amolo ,  neaipc 
quod  reliquia:  illa:  ab  omnibus  dubix  vel  nuUius  tidei  al- 
iacx  ellcuc  ;  quod  nuUu  legitimo  approbaux  tcUimonioi 

2aod  nuUooomme  prxditx  eiTcnc  :  &  quod  non  fanicatum» 
id  coUiHonum  miracalaadillafierenc.  £xhistertiatnpfa> 
dpoc  ojrgec,  nimirum  quod  ilU,  qui  cas  attuleranc»  fliius 
fém&i  n9metf  fi  êhiitês  tjfe  miré  im/ndentid  di€ertn$^  quod 
nulcis  capkîbus  arguic. 

Hinc forte  rjvili  infcrat,  non  probatum  iri  Amoîoni,  quod 
iao£lorum  Anonymorum,  quos  baptiz^^ros  vocanc,  cor- 
pora  c  Romanis  cocmeteriis  ad  txtcras  ccclcfiAs  transferan- 
tur ,  quod  recens  inventum  efle  alii  forte  rcpuiabunt.  Ve- 
rom  non  eo  tendit  Amolonis  fenteptia.  Urgec  quidem  vom 
imnis  in  illis  reliquiis  defeâum ,  fcd  conjondam  cum  aliîs 
defedibus ,  qui  cas  andoricatis  omnino  experces  elTe  pro- 
babant:  (cilicec  quod  à  vilibas  &'nullius  momenti  perfo** 
tiis  aUacae  eiTeoty-quod  nuUo  idoneo  teltimonio  afiertsct  & 


Unum  his  adjicere  It  Het  de  quibufHam  notis  in  Aiperiori  epiftoU 

Îtxcteraiiilùa  aux  tumuios  Chriftianorum  à  paganicis  diOinguunc 
n  liîs  ceDienda  puto  vocabuU  tUfêfiiHi  feu  d*f»fiii»  »  ^Mit/dt  in 

T0m  i.  Mm 
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qiiod  vcris  miracuib  carcrtoc.  Abf^iue  iiis  eli€t,  nomimi 

dckclui  iliiî»  non  obfuiiia. 

Ccrcc  recens  inv.nium  non  eft,  fandis  mirtyribu  > ,  l^uo- 
riun  noniuu  igjiota  cllcac,  adicuiua  impoucj  c  noii^iiu,  mu- 
do  ut  de  vcro  àc  legicimocnrum  martyrio  conlbrct.  Ëxem* 
P^^^*^  S.  lAdaudus,  qui  cum  S.  Felice martyre  colimr  m. 

nomen  ti  ibjtum  ab  Hccitfu  elK  Ita  Tandis  Quacuor-coro- 
nacis,  ita  mulcis  aliis  vcris  acindubicatis,  quos  abantiquo 
celic  Eccicfia  ,  alia  nomina  impcfira  fiinr,  vu  nb  aliis  dilHn, 
guercnciir.  Non  crgo  recens  in  vent  u  m  eit ,  (tamcffi  Forte 
îd  rarius  olim  ticbac,;  quod  fanclis  Anonymis  ,  quales  luiu 
pieriqixeilli»  quorum  corpora  c  ivomauis  cœmctenis  eruun- 
wir ,  fubditicia  iiii[)oaantur  nonrioa  »  modo  cum  Sztiàis  re» 
^P'^J^^autiicntids  non  coafundanrur  «  quod  Romani  vi- 
tare  ftudent:  Et  certe  iniqaum  viderecur»  innumeros  mauv 
ty  res ,  q  11  i  fi  m  ii\  ujk>  ip  loco ,  unaquc  die  paflî  func ,  quales 
.  UtUe.  mere  quadraginta-quatuor  millia  in  i£gypco,  qaiexedido 
*einena.  decimi-nonî  anui  Dioclcciani  martyrio  coronati  fiinr ,  tcfte 
•  *  ignatio  Pacriarcha  Antiochenoi  iniquum,  inquam,  vide- 
recur ,  tôt  martyres  debico  fraudare  cuku ,  co  cantum  prac- 
texta  ,  quod  oomina  corum  ignoraca  Tint. 

Ex  his  iJIuftrari  potcft  Nicolai  i .  epiftola ,  noudum  édita, 
ad  Tadonem  archiepifcopum  Mediolanciirem.  Hic  Pontiiid 
fcripferac,  in  dicccef,  Aia id  eft  ia  Auguftana ,  qaat  ranc 
lui  juris  erat ,  Ecclefia ,  /fa»  efft fénaorum  corfêrs ,  mfiCkrh 
fit  m<frryru  Affrx,  matriPfut  ejns  HiUriâ^fem  fnelUrum  tê- 
fMmj  icjlicet  Dignx-,  Eiinimia;,  &  Eutropiîe  :  ejff  tamen 
fltira  qudffecialibus  indicïis  ac  nominibus  minime  dareant  : 
^têrmm  BêmtulU  ntmirum  intégra  mamre  feruniur  :  qux  qui- 
dcan  AMfhrinte  afoplicA^  frxmijfu  jejamis  é  eruitoniifHS  , 
êhorum  San^rÊim  4pt4tii  ntminêims  im  MêfiUd*  ue9mierê  io 
animo  habebac .  fi  modo  ei  per  Poocificem  lîccret.  Aft  id 
non  probayit  Nicoiaus,  immo  fieri  Teliememer  inhibait, 
^■i*^    

f*ce^  vixit  in  feruh,  tranfSit,  Umé  mtmrid^  que  luud  faoaa  nm. 
quam  paganis  tributa  rcperitf.  Idem  ceofejJum  mihî  videtur  de 

notauonc  Kalendarum»  Nonarum  ,  Se  Mnum  quar  in  fpirnphiis  gen- 
occurrunt.  Quod  tamcn  dtra  dubitationcm  aoïim  aUcr«e. 
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Suflîcere  quippe  aie  invocacioncm  Sanétorum  nominato.  « 
rum»  ctiim  ubi  corpora  défunt,  fidclibus  ad  f'rilutemjc* 
indignuinquc  elle,  «  nondum  di'vimtus  fer  gUrioJos  dgoncs 
corperibus  reveiatis  ,  fanCtorum  imagines ,  nominacjue  aptari. 

licct  forte  fanciorum  Jint ,  operA  pretium  eJi  tamdiu  im 
itêtertê  filé  cêaéitHitis  mdnere ,  qaamdiu  tes  Dmmtms^  mert 
fiUtê  reveUndê ,  dd  fwmmm  fdn^rum  frwixerii  iilur- 

tdtttB, 

Verum  his  non  improbac  prxcife  Pondfex  %  îgnota  illa 

corpora  in  bafilicis  honordbiliter  recoadi»  quod  nominibus 
careant  *  ftd  q»edjpeciaiibus  indiciis  fanclitatis  aur  marty- 
rii  minime  ciareant*  Et  h^c  etiam  nunc  mens  cil  circa  illos 
fanclos  Anonymos  &  fencentia  Romanr  cccleiui; ,  qux  id 
honoris  ciibuic  iis  cancummodo  ùnctis ,  qui  Jpecialibus  $Mh 
dieih  eidfeattt,  qualet  faut  ampallae  îUae  fanguine  tinâac» 
quai  pro  certii  marcyrii  indiciis  facra  ritaum  Congregt- 
tio  merico  agnofcit.  in  hac  autem  epîftola  maxime  fulpi* 
cienda  e(l  religiot  tum  Njcolai  papï,  qni  ejurmodi  cor- 
pora ,  etfi  intégra  manere  dicerentur ,  negac  camen  intra  ce. 
clefiam  honoràbiliter  rtconâi  dcberc ,  qn  ippe  qua: /pecialihus 
fanâ:icatis  aut  martyrii  indiens  minime  ciareant:  cura  Ta- 
donii  archiepifcopi ,  qui  id  fibi  non  liccrc  putavic  abfque 
du£}eritate  afefiolica.  Quod  maxime  pro  illo  tempore  ob^ 
fervacu  dîgoum  mihi  vraecur.  Ceteram  hanc  reliqoiarum 
apud  AuguiUm  raricacem,  etiam  poft  S.  Udalricum  epif- 


Hic  frrr  omnia  expreffa  habes  quodam  in  epîtaphio,  ^Qod  la  ^flcia 
,iUuftfata  Pccci  Joi&edi  icfeitui  in  Jiuoc  mo^um.        '  , 
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copum,  fuppkieconati  iuiu  facculo  xi.  noltri  Benedi£lmr» 
Sig^hartlas  icilicttabbas ,  cœiuîque  monaftcrii  S.  Afrx-  S* 
Udalrici ,  qui ,  milla  Gcruiid.un  itgationc,  S.  Narciiii  pri- 
mi  (ni  apuiluii  apud  Gerundam  pafli ,  aliorumque  ejus 
focbrum  reiiquiai  iuiptcraruiu ,  ut  ndcm  facic  epiltola  Be- 
rcngarii  Gerundcofis  epilcupi  eildcm  fcripca}  quain  apud 
VeUerum  in  commemario  ad  converfionemS.  Airae  videre 
licec. 

Videar  fortafle  progreflus  longius,  ini  Theopbilei  quam 
ta  iplc  pollulabas.  Vtmm  fcopum  noftrum  rencs  j  coque 
tantain  IpecVa:  luvc  epUtola,  ut  immodiciis  ejiilmodi  ciil- 
tus,  qui  jgnotis  iilis  lnutis  in  mulcis  tccltiiis  tribui  lolct, 
corrigatur  &  emendcLur  ex  Romano  illo  Decreto  facrx 
rituum  Congregacionis ,  mox  rc&îrendo  j  &  major  iu  po- 
fterum  camela  in  probandis  &  admitcendis  ejttimodi  reli* 

2 ma  adhibeatu-r.  Cetera  ad  hune  fcopum' reiigata»  & 
ncero  rcligionis  culcn  àc  Ecclefix  catholicse  amonàme 
diâa>  bénigne  ).  ut  foWs,  încerpretaberis. 

XXII. 

Jam  terapus  eft  »  ut  de  duabus  iftis  infcriptionibus , 

2UX  huic  epiftolse  occafioncm  pracbuerunt ,  paucis  edif- 

Prima  àme  trieoiûoia  rspcm  eft  in  agro  Vefontîo 
«enfi  >  nempe  in  vico  fanâi  Ferreoli.  Illic  lumulus  ma^ 
Çnae  molis  defoiTus ,  in  quo  loculus  plumbeus  f  quod  iii- 
lolitam  mihi  videtnr)  cadaver  conrincns  habebariir.  La- 
pidi  iaiculpta  crac  litceris  Romanis  «  (^uaruni  noonuiix^ 
detricae  »  hacc  inicripcio* 


Sub  monoerammate  nominis  Chrïfti  fculpitur  pifcis  ,  Chriftum 
uti^e  /îgnincans  apud  anti(|uos  Paties,  ex  quibus  Tçrculiianus 
noJirHm  fefum  ChriShm  Yoctt  initio  libri  dé  bapti/mo ,  quant 
€)bfabl3>  ^^^^^"^  explicans  inter  dio»  Optatus  Milevicanas^:  Hic  tft  Pifcit^ 
^^UM^è^  inquit  ,  qui  in  br.prlfi.a.ve  per  invccat-ontm  fontal'dmt  uniil  inferiinr ». 
g0Hu         *t  Itt*  <*f     futrat  y  k  pi/ce  ttiam  pifcina  vocitctur  :  eujtu  fifcis  h»- 
mvt  ^ftamdum  sffeilaiion*m  gtâcm,  in  un*  nomw  (er  ^a^4U  Ut" 
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AV££USEBI. 
CASONIAE.   DONATAE   qUAE  VICXIT.  ANNIS 

XXXXVII....  D.  XI.  HORIS.  IlII.  CANDIDUS.  AUG. 
ni.  YERNA.  EX.  TESr.  CONMUGL    BENE.  MERENIX 

POSUIT.  iiU^EBl. 
HAVE.    ET.  VALE 
XOC  LIE. 

Appoficum  erat  quatuor  in  locis  quoddam  {îgnum  , 
quod  crucem  rctcrre  videbatur.  Parum  abfuic,  quin  ex 
delcclorum  eccleliafticoruni  icitiiiiomo  olla  cidaverii  iu 
locura  Licrum  ciicrientur  :  veruin  abbas  Boirotus,vir  «kickus 
aç plus,  qui  nuper  «xceflit  è  vtvis»  inccrcellii.  Hic  cmà* 
bus  dUigenter  iofpeâis»  noo  Chriftianum»  Ccd  gemilem 
quemdam  hombem  iflo  loculo  coDcmerii  eaque  inicripcio- 
ne  défîgnari  non  dubicavic.  Signum  vero>  quod  Crucis 
cfle  credebatur  ,  hoc  modo  tfïormatum ,  fabro- 
rum  lignariorum  effe  inllrumentum ,  quod  illi 
vuîgari  noftra  lingna  erminetn ,  vccercs  afciam 
appcllant.  Ita  unius  viri  judicio  impcdka  cil 
hominis  fortaiTc»  immo  certo  profahi  în  locum 
facrum  tranflatsx  ♦ - 

Sane  haec  afiêâaom  vocabok»  Aiw  feu  Avt  VéUy 
vtx  credîdcrim  reperiri  in  aliis ,  qu^  ethnicorum  epica- 
phiis»  quadc  rc  oonfule  BrifTonii  Formulas  fub  fintm  U-_ 
bli  vin.  Afcice  qnoque*  inftrumemum  lolis  paganorum 
tumuUs  appofitum  îuilic  puco ,  nec  fere  alibi,  quam  apud 
Gallos ,  maxime  Celtai.  Hujus  rci  plurima  cxcmpla  re- 
feruntur  a  Paradiiio  ,  &  in  Confulari  Hiftoria  Xpgdu.- 
nenfi,  ubi  {ollemnis  baec'legitar  formula»  soB  ASÇIA 
DiDicATiT.  De  eu  jus  interpretatione  nonidiim  coovenk 
înter  eruditos»  Varias  eorum  fencentias  afferc  lefeUitque 
Fabrectus  înfcrïpcionum  capice  m.  fuamque  non  tam  ien** 
Jientiafn  ,  quam  conjefluram  profère  1  haud  fcio  an 
aliis  probandam:  fciiicec  aiciam  iltam  non  eam  sHie»  qba 


prn\  tf'rha  n  S^iTiflnrnm  nomlnum  ccit-mt.  I^^vî  tnim  Utine  ej}  Jtsirs 
C:mai«io«  tiLios  Dm  Salvaïcr.  i?vedco  ad  Expeâatuiu  ^ui 
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ùbri  lignarii  ad  ligoa  ucantar,  fed  aliam ,  qux  eodem  no- 
m  ne«  eadem  figura,  longiori  cxincum  hail^  intixa,  ad  ma- 
ccrandam  &  fubigendim  cAlcc.n  arcnx  commiliam  hodie- 
diim  iniervic.  Calcem  cnim  ita  afciari  ^  &  à  luis  calculis 
5v  (cabritie  purgari  tradic  Vicruvius.  Verum  ejufmodi  in- 
llrumcncum  non  bcne  rctcrunc  aida:  rigura; ,  cjuales  in 
tumulis  Lugdunenfibus  >  aliifque  inveniomur  lub  hac 
forma.  Force  follemni  Ula  filf  âfeiâ  fe^ulcro^ 
rum  dedicacione  Dits  md»i(ut  faâa  nihil  aliud 
▼old>anc  vetercs,  qaam  uc  ejufmodi  mona- 
menca  magit  Jnvblaca  redderentur  fub  pccna 
Arci;i:  feu  capitis ,  quam  violatoribus  fcpulcro- 
rum  incentarenc.  Eadcni  rationc  aram  infuper  quandogac 
adjicicbanci  uc  in  hac  iuicripiione  Vienneufî  : 

SERVI.   SEVERI.  PL.  CASSIA 
MISERA.   MATER.  FILIO 
INCOMPARABILI.  ANN. 

XXIIII. 
ARAM.   POSUIT.   ET.  SUB. 
AS  Cl  A.  D. 

Unum  tantum  addp  :  fciliccc  non  fcmper  afcix  figuram 
imprimi  folere  illis  monumends,  in  quibus  follemnis  harc 
fbnrtula  legicur.  Certe  nuUa  ziçtx  figura  apparec  in  infî* 
gni  magna?  molis  monumento  >  quod  in  Atnbroniacenfi 
agri  Lugdonenfis  abbatia  ▼Uicor  cura  iiac  infcriptione  : 


martyre  habetur  in  Niciailluftraca.  Quod  Bollandi  continujtores  db- 
ôiffimi  merito  rejiciunt.  In  his  enim  maxime  valere  débet  decretum 
Concilii  Africani,  quod  Carolus  Macnus  rctulit  in  Capiiulare  Aquif- 
graaenlê  anni  78^.  &cpifcopisinfcriDi  voluit  capituii  41.  Ur  falsa 

IIOMIMA  MAI^TTROIC.  W 
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ET.   MEMORIAE.  AETERNAE 
LAETZNl.   VERI    QUI.  ET 
LEONTIVS 
Oyi.   VIXIT.    ANMOS.   XVIII.   M,  111. 
•*  DIES>  X'XV. 

LAETINIVS.'  LAETVS.   PA.TBB:  ' 
.FlilO.    DULCISSIMa  , 
SUE.    ASCIA.  £>£DICAVIT. 

Ubi. vides  duplex  nomeo  Lsilnl  Verit  qui  q-  Uontius  : 
ciijus  monumeatom.^  exYudi  &  impolito  lapide,  fcx  pe. 
des  cum  dimidio  longicudinis ,  quatuor  altUudinis  »  duo- 
ram  laticadiois  dxm.uoo  quâdrance  habet.  .  Haéc  referre 
Tifum  efl ,  ne  cui  fîdcm  facianc  in  pofleniiai  éju(modi  af* 
ciarum  JQOUB,  quafi  figoa  ianâx  Cmcis  in  tumulis  eschi- 
beant. 

XXUI.  -  '  " 

At  longe  vt-nerabilior  c(l  alia  infcripuo,  c]ux  cum  aliis 
fere  oblitérât»  anno  wdcxcviu.  incunte  deccchi  cit  Am« 
bianis  in  fuburbana  fanâi  Acheoli  nunyï  i>  baliiica ,  quam 
occupant  Canooici  régulâtes  re£brmacxcongrrgatiuni<>  Gal- 
licanz.  IlUc»  dum  ad  noTi  alcarjs  fundameiicum  humus 
erueretur ,  deteda  funt  qnûnqtie  fepuIcfÀ»  prope  tumu- 
lum  S.  Fîrroiïîi  epifcopi  &  mart.  qui  pone  vêtus  akare  po* 
ïîius  crat.  Duo  ex  îlHs  hinc  5c  inde  pofita:  unum  ad  la- 
tus  Evaugelii  abfquc  inicnpcionc,  &:  altcrum  ad  latn^  Fpif- 
ftolîc  cum  infcriptione,  qux  Eulogii  Ambianoriim  Icciimli 
epilcopi ,  £c  proximi  cjus  fucctlioris  S.  Firmini  confclloris 
efle  creduntur.  Ancc altare  très  alii  tumuli  rcperti ,  unicus 
cum  infcriptione,  nempeFauftiniani,  m  ex  infcripdonis  fere 
deletx  reliàis  veftigiis non  fine fîindaniencoton jicmnc  Hune 
ycroFiuilinianum  fen-itorem  vocat  anonymus  in  tibello  de 
yita  S.  Firmini ,  primi  Ambîanorura  epifcopi  &inariyri5  >  qut 
ad  opidum  Anih  'tattenfîum  dectma  ditmtnfis  OcJohn'j  cumid- 
vcnlfTer ,  exceptus  failTc  <îicirnr  à  F:iuJlintano  fcnatore  ^  (juem 
cuin  totaclns  fimilia  haptizavit.  Firmino  caput  in  carccre 
amputari  juÛit  SebaiUanus  pra:{cs  ob  conflan^on  pro  Chriito 
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confeflîonem  :  cujus  corpus  nodu  è  cai  ccre  tacite  {ahhtum 
Fatiltinianus  in  Juo  anuterio  ^  ijaud  AUiadana  dicttur  ^  cum 
aromaiibus  &.  lintcamiaibus  prctiofiiliniii  lepclivic.  FaulU- 
niano  unicus  crac  filius,  cui  r  irmiûi  oomen  dédit  :  qui  poil 
Eulogium  Fifmini  marcyris  fncccflorem  ■Amhianormn  epi/l 
copusiaâus,  ecddiain  iuly^norembeadffimc  Virginis  Ma- 
rie œnftomt»  ^hnodcrm  Su  Acheoli  diAain,  ubi  S.  Fir- 
minus  cpifcopus  ÔC  inàrcyr  cbitditus  fuifle  traditur  :  ibidem 
S.  Firminus  confeflbr  fepeliri  voluic.  H*eccx  veteri  libeilo 
deviiaS.  Firmini  martyi  :s>  cnjus  reliqui^e  inde  jamdudum 
jfublatas  fuD%  Prasdida  monumcma  cum  magno  pietacis  fen- 
fu  luftravi,  ac  Fauftiniani,  ut  crcditur,  Lumuli  infcriptio- 
nem  vix  legcrc  potui.  Hxc  in(criptio  m  antica  feu  extcriori 
lapidis  five  opcrculi  parte  fie  iiabcre  nonnullis  vifa  cil;. 


é 
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1^ 

^Appofimm  fîgnum  crucîs  !n  tncdio  duarum  hinc  inde 
columbaram.  In  averfaejufdem  lapidîs  parce  legicurepica* 
phium  cujufdam  Thoribii,  fivc  is  cum  Fàuftiniano  fcpuU 
t"s  fit ,  feu  potius  hic  lapis,  ut  fit,  ex  alio  anciquiori  tn- 
mulo  revulfus  ad  operîcDdum  f  auftiniaQi  mmulom  »  coo- 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  lîr 
Terfoid  inierioren)  ejus  partm  Thoribii  epicaphio»  (^uo4 
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Chrîfli  Domini  monogramma  cum  «  &  «»  daaburquflr 
liinciiidecx)lumbis,homioem  Chriftianum  primorum  inau- 
bie  cemporum  indicac.  Relida  in  cumiilo  cjus  oiTa,  iive  Faii< 
iUniani ,  five  Thoribii  illa  fine  :  quibus  fat  honoris  tributum 
TÎfum  eft,  c^iiod  in  loco  tam  facro  rccondica  func  •*  dum 
corum  forte  landicas,  aliis  indiciis  haud  ambiguis  le  prodat. 

Hxc  func ,  amanciâime  Théophile  :  qux  ad  (^u^eiliooes 
caas  reipondere  fMeàvls  mihi  boris  licoîc;  Tuam  eric 
cavelainiamidsnoftrisommianicare»  fiqaidtuaexrpec- 
lationehaodindiennmJnhisinveneris:  velomnino  Aippri- 
mère ,  Ci  qua  rengioni  ttocifper  adverf»»  aut  incommoda 
deprehenderis.  Mihi  ccrtc  unum  propofitum  fuie ,  cum  dc- 
fiderio  cuo  facerc  fatis,  tum  maxime  Keligionis  incegrîtatem 
illibacam  ,  ac  legicimum  fandorum  cuitum  pro  modulo 
tueri.  Ceterum,  quod  jam  initio  profeflTus  i'nm  ,  hax  om- 
nia  fubjeda  cITe  volo  Ecclefix  judicio,  Sedis  Apollolica: 
èeaîur»  Vale.  Kàl.  Noyemb.  ao»  MDcxorii. 
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APPENDIX  1 

De  ritu  humandi  Sacerdoies,  veteri  novo^ 

P^NE  excidcrac  alia  quxftio,  quam  mihi  a-bWven- 
dam  etiam  prop!?rLiilti ,  cari4lim&  'lhcophil«,  ncmpe 
de  ritu  Icpelicndi  Saccrdotes,  haud  ubi<^ue  nuiK  unitormi, 
dum  convci  Us  alii  ad  orientcm  ,  alii  ad  occideuLeni  capid- 
bus,  eorum  cadjvcraiu  tumuiis  componum.  Uter  modus 
lie  antiquior>  ruinas  i  uter  prxfereodus.  Ut  pstacis  haoc  - 
quxltioncm  dbf<3vajm,  infplce  verera  epifooporam  inca- 
thtidraUbosy  &  abbatum  in  inpoafticis  ecclefiis  monumenta; 
&  vide,  an  vel  unom  converfum  ad  oricncem  capuc  exhi- 
beat  ante  nodrum,  auc  fone  patrum  nollrorum  Ixculum. 
Brevis  harc  probatio ,  nec  qnrrlîta  difticilis>  ledtamenccr- 
ta  Sk  indubicata  ad  dcmonltrandam  hujufce  ritus  aatiquf^ 
tatem.  Atqui  in  ejufmodi  rcbus  pratcrcndum  videtar  id  , 
quod  univerliin  bona  probai  arjui]uitas>  etiainu  juilicu- 
tionis  rationem  forte  ignoremus.  FÎecle  ad  proporicum  in 
confimiU  argumsmo  Johatmes  Diaconas  in  epiftok  ad  Sciia» 
rium  TÏrum  iUuftrctn  :  Iii»d  frmê  mente  tetu»  §  fttêd  Mâm  À 
majoribmf  tfâdfU  etJhMret  EetUJ/a  ,  niji  ctriê  fri  tétie  fù" 
fefiijet  :  Ma  t*  fefimtu  eUtere  inditU  vidtri  mc  frhfêis'^ 
,  quia  eorum  minime  rationem  actepimus,  * 
Vcrumndn  dceft  ratio,  qua:  veterem  ilkim  morcm  pro. 
bet.  Vis  fcirc  qualem  ?  Nimirnmea,  cjuar  pccitor  ab  exem^ 
plo  Chnili  Domini>  quem  capiic  ad  occidentem,  pedibus 
ad  orientem  converfisfepultum  fuifTetraduut  vcteres  >  prO' 
^  bancque  ex  defcriptione  tUius  monomenti.  Audi  qoid  iapcr 
hac  re  fcribat  Hattno  epifcopus  Halberftadeofis  ,  vir 
incer  isccuU  noni  fcripcores  hauainœlebns,  iohomiiia  pro 
die  fanâo  Pafchx.  ls>  defcrîpca  ex  antiquorum  relatu  ipe^ 
întK:i,  in  qn.i  Chrifli  lepulcrum  excifum  erat ,  h.-ncrnbdic: 
Ojlném  vtrft  f^tUmâ  j^Atulnm  (Ji  âd  men/im*  Vndc'^jMtre- 
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€Umik»s  UtMt  dtminUi  t»rp0ris  i»  dextris  kéhuw  :  qms  é§* 
mimtmm  fffus  iu  inwêtutmenif jét»it ,  u  T  c afut  i  lu vs 

AD  OCClD£NT£M  ET  PBDES  AD  ORIENT£M  B.E5FI- 
C£R£NT  :  dexterA  quoque  manus  dd  mcridiem  ,  Jtnijïra  ad 
aqiiilonem,  Nihil  clarius  ac  kiculcntius  ad  demonllraudum 
ChriUi  cxemplum  j  nihil  clîkacius  ad  ^  crtrcin  illiim  ritum 
aiicrtndum.  Idem  porro  colligcrc  iicct  tx  dcicripciuiie  Chri- 
iU  monumenti ,  qUam  exhibei:  Adamnaous  io  libro  primo 
de  locis  Tandis  >  &  poft  eum  venerabilis  Beda ,  ex  rdaca 
Arcuifi  epifcopi'Gallicani,  qui  lizc  ante  annos  fère  miUé 
&  centttin  ocufis  contemplacus  fuerat.  Hinc  facile  incelligas» 
vcterem  illum  fepeliendi  ritum  ab  exemple  Chrifti  Domiiii 

Eetitiim  fuifTe.  Nedubica  ,  alTercnte  idipfum  Haimoncmox 
Ludato.  Ex  qao  temfûte  ^  inquit,  confuctude  excrevit ,  chru 
fiianorum  corpêra.  ad  hanc Jimilitudinem  feftliri.  Ideni  attc- 
ilaïur  pra.didus  Adamuanus  inlib.  recundo  de  locis  Tandis» 
obiervac ,  patriarchas  meris  ceftanaitl  alio  inodo  fe- 
pulcos  foifle:  quorum pUttu^  inquit»  nêm  sicùt  in  Aitis 

OUBtS  KSGIONIBUS  AO  o&lENTEtf  HUMAT O&UM  CONr 

▼B&Ti  Moms  fstifidédmeridiemiftrfit  &cé^94e§niré 

fipUmtrîonaUm  fUgam  convtrfi.  Itaque  anre  annos  mille 
&  centum  jam  mes  obtioebac,  tefte  poft  Arculfum  Adam- 
nano»  ut  plantée  humatorum,  nulio  dilcrimine  ad  oriemem 
converccrentur.  Cur  ergo  Sacerdoces  ab  hac  coofuetudine 
recédant ,  quae  Chrifti  Domini  exemplo  firmaca  eft  ?  A  t  Sa- 
cerdoces Ame  »  ia  keuedicentiam  morem  compolitri  Ideo- 
que  ooarerlî  intomulis  ad  populuro ,  quafi  benedtftîoncm 
imperdcttri.  Verum  celTanc  in  fepaltis  lue  Sacerdocum  jprx* 
rogaci?ac>  luuqoe  fors  omnium  mortalium  in  fepulcris. 
Quidni  ergo  pr^valeat  novitiis  5î!is  ricibus  antiquitis ,  in 
omnibus  olim  uniformis  ?  Quidni  Sacerdoces»  ucceteri  ho- 
mineç ,  exemplum  Chrifti  imitcntur  \ 

Q^iod  il  ad  amiquitatem  &  exemplum  cam  facrum  ratio- 
nes  morales  adjuugi  cupis  >  oriemem  fpedanc  Chriftiaoi 
orantes»  ofioucm  fepulti,  in  fpem  refurre^kuib»  cujus 
oriens  Tymbolum  eft*  Mihi  itaqae  coofolttus  videremr,  oc 
antiquitatem»  fient  ceteri,  rccinerent  Sacerdoce!  >  feque- 
renturque  cxemplum  Chrifti  Oominii  qui  onam  cam  cé- 
leris refurrcftioais  fpem  iialxtic. 

Nnij 
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Qao  tcn^pore  hxc  antiqui  ritus  mutacio  tada  fit ,  opcrat 
pretium  fucrit  hic  obfcrvarc.  Omncs ,  quotquoc  vidi,  ve- 
teres  libri  ritualcs9  (  vidi  aatem  plurimos,  maxime  apud 
PP.  Mimmos  Parifienfcs  )  DuUum  difcrimen  ponuoc  ante 
iKculiim  dedoium-rcptimom  incer  fcpulturam  Sacordocum 
alioram.  In  Kicaaiî  Oïd.  Pncdicaioroin»  typis  Alfisoû 
Oaoooii  Ronue  edito  aimo  mdcvh*  taocum  pneCcribicur  » 
Ht  defonatur  ctrfus ,  &  colloatur  fufinnm ,  ftjttis  peiibus 
§d  êrientem ,  vel  ad  meridtfm  fecundum  foJTt  dirpo/îtionem , 
milla  faccrdotum  fada  diilrindione.  Ricuale  Genevcnfc  à 
faiidacmemoria-  Francifco  Salefio  ordinatum ,  anno  m  dcxi  i . 
cditum  >  in  quo  omniâ}  qua:  ad  IcpuUuram  pcrtinepc,  eX 
anciquicace  accurace  repecnimir ,  nuUaiuprancribtt  Sacv- 
docet  inccr  &  laicos  diverfitaton.  Prima  hujufce  diftinc» 
eonif  memio&fta  videcar  io  Ricuali  Romano^Pauli  V.  jufTa 
Volg^Komaeanno  mdcxiv.  In  capiceenim  de  exfequiis  hxc 
hsptOtnriCorfera  defunÛorum  in  EccUJ/a ponenâa  funtftdihus 
irtrfns  a/tare  wifffsi  l'e! ,  J/  conduntur  in  oratoriij  aut  Câ" 
fi  lus  ,  pcnantur  cum  fcdihus  vftjts  ad  illArum  altaria»  ^uêd 
4ftam  pro  Jiiu  cr  loto  pat  in JipuUro,  Fresbperi  ver9  habeant 
ca^ut  ver/us  alture ,  fcilicet  in  fepulcro.  Ab  illo  haud  dubie 
tempore  haec  mucatîo  faâa  eft>ot  in  Rjcualî  Can»tteDfi,qtiod 
Xeoaorius  ètBfamfts  anno  mscxxvii.  împrimi  curavit,  ta» 
metfi  quxdam  EccleHsc  veterem  tifina  retinuerunc,  in  his 
inngnis  ecdefia  Remenfis ,  uc  patet  ex  novo  Ricuali  iiluft. 
Caroli  Maiiricii  Tellerii  archicpifcopi  ducis  Remenfis,  io. 
quo  diicric  prxicribltur  ,  u  r  Sacerdoces  JDOU  alio  modo > 
quam  laici  in  tumulis  componaxia] r. 

Porro  hxc  nuitaiio  ex  eo  initium  duxiiTe  Vîdcturi  quod 
corpora  Sacerdocum  in  Ecdefia»  ancequam  fepelirentur > 
Ht  erant  ntido  vuku ,  &  facerdocafibus  indota  vcftibos» 
Terfo  capice  Ad  alcare  principio  poiîca  font)  uc  populo  fp»* 
âatâlia  eflènc,  auod  ex  ▼ecuftis  quibufdam  rituaiibus  libris 
difc  mos  5  deinde  yero  eadem  pcmtîoJD  ipfo  qooquc  fcpuL 
cro  fcnfim  obfervara  cH:. 

Ceterum  quarcumque  hjàlenus  hoc  de  argumento  dixi> 
non  eo  nnimo  .1  me  allata  func ,  quafi  novum  rkum  iinpro- 
bem  (  quod  abilt  ut  nuhi  arrogcm ,  Icio  cuim  id  tilc  dif- 
ciplinas  mautioni  obaoxix;  fca  ut  antiquum  illuflrareoi 
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drinifli»  ^ueoi  soqnullx  haâenus  Ecclefiae  réùnent  fioa  Bac 
fundamcnto»  va  ex  dickû  manifeftutn  eft. 

« 

*   ....  .      .  - 

APPENDIX  IL 

De  frohétione  BjtUquùifum  fer  igum* 

AD  fuperîorem  de  facris  Romanorum  cœmeterioraiii 
pignoribns  tradacionem  referri  potell:  Reliquianîm 
probatio  per  ignem  ,  qua  vetcrcs  nonnumqaam  ufi  iam  ad 
Kdiqiuas  veras  à  fallis  lecernendas.  Ex  mului  ejiis  rci  exem- 
plis,  nobis  fiippcditac  aiuit^uua^ ,  duo  cantum  ex  im- 
tio  fieoili  XI.*  prolerre  î»m  fiieiic. 

Uniun  nobîs  fuggerit  hio  Marficanus  m  Chrotuci 
iiiieqfii  lib.  s.  cap*  xxxiii.  ubi  mooachi  quidam  Jeroroly- 
mis  venientes,  partîailain  lincei,  quo  Chrilins  Domiiuis 
pedes  Dircipulorum  excerHc  fecum  deculiiTc ,  &  Cafînati- 
t>iïs  obtuliffc  dicuntnr.  Sed  cum  à  plarirr.ît  ^  inquit  Léo» 
fu^er  hoc  vuH't  /ides  Adhtberetur  ,  ilU  fidt  fidentes  prûfinut 
frjidiçiam  fArtiitiUm  in  dcctftjt  turthitli  igne  defufer  pç/uit* 
runt:  qusmêx  quidem  ia  ignh  toUrem  ctnvtrjàt 
ktkm  iMTê^  âmêtis  CârhiMmst  éd  prifittum  jfpedttl»  miré' 
k$iif$r  tfi  rtviffi»  Sed  ne  forte  quis  reponac,  eittfinoclt 
lioteam  ex  geocre  iocombuftibilium  fuiiTe»  aliud  iie  folido 
eorporecxernplumproferendum  eft. 

llliid  atîtem  praefto  nobis  adeft  ex  libro  de  vira  S.  Mcin- 
▼erci  epifcopi  Paderborncnfis ,  ubi  agitur  de  conllruCto  ab 
eo  monafterio  in  luburbio  cjuldcm  urbis ,  miiloqiie  ad  eum- 
dcm  à  Wûlfeîingo  Aqiiilcicnfi  pacriarcha  corporc  S.  Feli- 
cis  cum  duoDUt  palliis,  in  eodcm  monafterîo  reponeûd». 
Verum  Mdnvercus  txftttH  vpleiu,  ait  fcriptor  aec^oalis  » 
SM  fkit  fiotjue  ftccfétrere  fffetffuh'^  rêgtm  msximmm  im 
WmHû  cUufirijuy  divê  ftri  fr/tcef  it  :  i»  quem  cum  tertiê 
tQffus  mijijùt  ,  Utienfc^ue  in  favilUm  redacfus  ifftir  ex» 
fiin£lus  fitijtt  î  cum  maxima  omràum  cxfuiîmione  lau* 
4/fm  jkbiUtUnt ,  mpu4  manthns  frêj^riù  excipicns  ^  fii'r 
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frûteiféU  éiure ,  &  omnium  vi^trâtinU  fêUimmm  pmShm 
illmm  diiMttfj  Mtri  infitMii* 

Veriun  nequis  putec,  hanc  probricionem  poilerioram 
tcmporum  inventum  efle,  &  privaco  quorumdam  arbrtrio, 
non  légitima  tadum  audoriwccLi  occurric  hac  de  re  decre- 
tum  Concilii  Cacfaraugaftan!  If.  Gregorio  M.  (ummo  pon- 
tifice  habici  >  fcilicctajino  Dxai.  cujus  CoDciiii  Canone  ii. 
fiâtiêit  fanifd  Sjnêim  >  «/  rtUfiUd  in  qHihufcumqtte  locis  de 
Arism  b'Mtfiimteàid  fittrinf  >  fnUtd  i  SâterdêtiUs ,  ift  qito* 
nm  eixUfiis  tefetiumur ,  fMHftihus  frdfintau  igne  prdemm 
tur.  £x  quo  intelligicur ,  veterem  hune  ufum  'cflè,  &  ab 
epifcopb  jam  iade  à  faecalo^fakeiii  fexco  probacum  &  ttfuv> 
parnm. 

His  addo  cxperimentum  recens  fadum  in  verx  Cnicîs* 

f articula,  quse  cncolpio  Emmanuelis  Comneni  jnclufa  eft. 
îoc  encolpiuni  Pratenii  uollrx  S.  Germani  hidXicx  cefta- 
mémo  icgavic  ScremffimAPriiicèftsAïuuiQonza^a  Cliviea- 
ocuijux  auoodaoi  Eduafdî  Principis  Palacini  Rfami  » 
QMS.  Banc  ip^laip  îixtEbt  Crucis  particulam  fe  prxfente  in 
mminas  conjeÂam ,  £c  ab  eis  iluciàiii  fuifle  afferit  his  tef* 
tameati  fui  verbis  :  Je  leur  dtnne  encâre  Croix  de  fief 
reries  ■>  avec  la  fuinte  vraie  Croix  ^  que  f/$tteffe  avoir  vie 
dans  les  famés  fins  hrâler.  Hacc  Crux  duplicata  eft  înflar 
Jeroiulymiranar ,  cui  infculpti  funt  à  tergo  hi  verfus  Grac- 
ci ,  prxmiiro  J  t  s  u-Ch  r.  i  s  t  i  facro-ùudo  nomine  in 
hune  rnodiim* 

VàtÇk.Jefm-ChriJhuèrmififfixmtexdtémiibÊm^kmBmrm 
Scriffit  CommeaMj  Mamtel  Imferdfu 

Ejufdem  Cracb  effigiem  Jiic  exhibeirc  vifuin  cft  in  fefio 
adjunâo  in  gfatiam  leâonim*  Cecerum  etfi  hoc  de  Cruce 
experimentum  (ic  recens  >  non  tamen  canootce  fadum  eH. 
Nam  hic  probandarum  Reli<|ujarttm  ritus  jam  chidum  in 
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SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCOWUS.  i^t 
ddfueaidincm  abîit  »  nec  loodo  in  afam  revocam^s  cft  >  niîi 
QOYi  Ecddiae  acoedac  au^oricas- 

Neque  vero  antiquus  illc  ritus  temcrc  olim  ficbat ,  fcd 
cum  follcmni  prccum  formula ,  quam  ex  codice  Remigia- 
no  in  luccm  protulir  noficr  Thcudcricus  Ruiiiartus  in  Ap- 
pendice ad  Gregonum  l  uronenian,  proue  icquiiur. 


Oféth  éi  frohandas  Reltquias, 

DOMINE  labia  mea  aperies>  &  os  meum  annunûa* 
bit  laudem  tuam.  111. 
Deus  in  adjutorium  mcum  imendc ,  Domine  ad  adju- 
vandum  me  teilina ,  (Mm  Gloria  Patri ,      c»m  alléluia, 
frtbui  'ViCibits, 

Ffâl.  Exurgac  Deust  •ffiie  Cantate  Deo»  pfalmnm  di- 
cke ,  tfikiu  wciktu  mm  Gloria  Pacri. 
ffymtm.  Vtm  creatpr»  &€.  or.         qui  corda  fide- 

•  lium. 

Antiph,  Juftus  Dominos.  Pfal.  In  Domino  con  h  do. 
Antifh.  Sandis  qui  in  lerra  ium.  Ffâl,  Conlerva  roc  Do- 
mine, f  «  ' 
Antiph.  Igne  me  cxaminafti-  ffil»  ExaaailJeiis. 
Amph,          generatk).  rfil,  Domint  eft  terca.  . 
Amthk.  beos  escaïufiorationenk  ffiL  Deus  in  nomme tuo. 
Amipk.  Beati  quos  elcgifti  Domine  PfiL  Tedccet. 
Amîfk.  Veritas  déterra,  ffihn,  Btnedixifti  Domine. 
Antiph.  Credidi  propter.  PfàL  idipfum. 
Antiph.  Laudatc Domiûumdeca:iis.  ff^L LaudaicDominum 

iii  lançais  ejus,  •  ■   -  ■ 

^/i///>ij'.  Trium  pucrorum.  iyi/.  BcnediaWi  r» 
AMUh.  Teglonoius.  f/i/.  Quicumqacvùkfalvusefle. Do- 

mmus Tooifcam*  ..  .  ... 

InmumfanûiÈMngefôrçcundum  Johannem.  Inprinci: 

pio  erat  verbum.  Tunt  Letaniâ ,  u/'que  Omncs  fandi  orare  pro 

nobis.  Kyrieeleiron IIL Chride  cleifon iil.  Kyrie  cleiion. /rr. 

nofter.  Et  ne  nos  inducas.  Oftendenobis  Domine  miU- 

skordjâmtuam.  Et  ialvuxetuuxn^ 
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O  M I N  E  Deus  Jefu-Chrifte ,  qui  es  Rcx  regum  6c 
^  Dommiis  dominancium ,  &  amatoromuium  m  tecre- 
dcntmm,  qui  es  juilui  Judex,  forûs <k  potens  5  quiSiccr- 
docibus  tuis  tualanaam^ft-revclafti,  &  (^ui  tribus  Pu«rii 
flamma*  igniom  mîûgaftii  concède  nobîs  indignis  êudoUs 
tifH  »  &  cxaudi  preces  noftras ,  ut  panous  ifte ,  vel  filum 
iftudt  aaibus  ÎDvoluta  func  ifta  corpora  Sanaornm ,  fi  ve- 
ra  non  fim,  crcmemur  ab  hoc  igne  5  ^  fi  vera  fine ,  eva- 
dcrc  valcantj  ut  juftitix  non  dominctur  iniquiias,  fubda- 
tur  falfitas  veritati ,  quai. nus  veritas  tua  cibi  dccUremr, 
&  Dobis  omnium  in  te  crcdcncibus  manifcdetur ,  ut  cog- 
pofcamus,  quia  tu  ei  Deus  beucdiaus  m  fccuU  làKttlo- 

rum*  Amen.  .  1 

I^ooftêr.  r«M  âmi^B*.  Ignetneexanmafti.  B$  dum 
iaàPitMTf  iitigwtm  âtUq^idfênantMfy  tamd'm  d9n§€  ter faU^ 
frhfi  ânfifhçnd  cum  Pfaîmo.  Probafti  Domine  cor  meum. 
é'  citm  Gloria  Patri.  Sicque  fmem  ^trtm  vers 

DECRÉTUM  GENERALE. 

S^sxsn  Congregationis  rituum  ,  ab  Innb- 

ccntio  X I L  approbatum.    •  *    .  • 

QontTA  nonnullos  ahufus^  qui  in  cultum  quorumdam 
.  \Sanchrum  im^jcrunt* 

CUM  (acrorum  ricuum  Congrcgatiom'.^iàniwiierit 
quam  plure^  ibufus  IrrepriITe  circa  redtat&mem  Of- 
fiçii  fub  p^^c^ai  Dctreii  ab  eadem  Congregaiione  cvul* 
gati  4ç  anno  1^50.  &  in  breviario  Romano  imprcfli ,  ia 
qûo  pcrmictitur  poffe  in  Ecclefia  recitari  officia  &  Aîjiras 

celcbrari  d«  iUis  Sanâts»  «quorum  cor]^  *«aQc  Relî* 

qai« 
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quia;  inligncs  in  ea  aflcrvantur:  Eniinentilfimi  Patres  ci- 
dem  facrae  Congregationi  prarpofiti ,  iifdein  abufibus  evel- 
lèndis  pnecipue  ioteoci  »  ioLerendo  decredc  alias  in  fimili- 

busedicis,  declararunc  prardiéba  ofHcia  Sandornm  ratione 
cocpor»,  (ou  m^pk  Reliquia;  reciçanda»  iotelligi  debere 
de  îanclU  Jnmnxar  in  Marrvrologio  Romano  dcfcriptis  , 
&  dumm  )  coiiilet  de  idcncitate  corporis,  feu  rciiquias 
infignis  liiiufmet  fancli ,  qui  reperitiir  in  Marcyrologio 
Roinano  dcfcnptus.  De  ceteris  autem  ianclis  in  prxdido 
Martyrologio  Don  dcfcriptis  >  auc  quibus  à  fanÛa  Sede  non 
fiierit  fpccialicer  coocefitiini  officia  reckari  s  &  Miflas  ce* 
lebrari  vecaeninc,  non  bbilance.»  oiiod  ipibrum  corpora» 
vel  iofigncs  Rcliqulx  m  ecclefiis  allervcDcur:  Quibus  ta» 
meti  ab  Ordinariis  locorum  approbaiis  debitam  Hdclium 
veneratîonem  Cprout  ha£kcnus  lervatum  eft)  exhibcndam 
cflc  ccniuerunc,  fed  abfque  officio  &  MiiTa,  Tub  pœnis 
de  non  (atishicicndo  prrecepto  recitandi  officiam,  alillquc 
in  coniUcuuuiic  beau  Pu  V.contenti^.  Dic  11.  Auguiki 

Et  &âa  de  orxdiaîs  San^iffimo  pcr  me  Sccmarium 
relatione  >  SaiZbitas  fua  ejafmodi  Decrenim  approba- 
vic,  ac  ,  ui  débits  exeouasioni  demaDdetttrv  locorum 
Ordinariis  injungendum  eue  pnecepic  Die  if,  O^lobris 
«ejaidem  anni  i6$u 

A.  Episc.  Ostibns.  Caro.  Cybo. 

Looo  t  Tigilli, 
J.  Vallemi»ras  Sac.  Kk  Congreg.  Secree* 
Sîaaix»  Typîs  Rercreadac  Caméras  Apoiloiicx  i€$u 
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LITTERiE  TESTIMONIALES 

£M.  DD.  CARDiNALIS  VlCAUIl» 

De  Cûrftrê  Sanûi  ftlUiJfmi. 

GA  S  P  A  R  ticuli  fanâx  Padenrianaz  S.  R..  E.  Pres- 
byte r  Cardioalis  de  Carpineo  aueftamur  ,  quod 

dono  dedimiis  Eminentiffimo  ac  Revcrendiffimo  Domino 
Ludovico  tituli  fandx  Sabinx  Prefbytero  Cardinal!  Porco- 
Carrcro  nuncupaco,  facrum  corpus  S.  Marcyris  Felicilîimi> 
dcmandaio  fandiilimi  Domini  nollri  Papx  ex  cœmeterio 
Pracccxtati  extradum  CUM  vitro  sanctx  Martyris 
SAMcyiNi  TiNCTO:  eideinque»  uc  fapra  diâufn  corpus  > 
apud  le  recinete,  alîts  doxiare»  cjccra  Urbem  cranfinitcefe» 
&  in  quaciimque  ecclefia*  oratorio  &  capclla  publics  ve* 
neraciom  fidelium  exponerc  valeat»  Êiculcacem  concedimos  » 
&c.  4  Kovnx  die  décima  Julii,  aonomilldiiy  fexceiitefiro& 
fepcuagefimo  fecundo. 

*  Ita  ia  cdicis.  Supjple  ex  fimilibas  fiMmalb.  In  ffumm  fiiim^ 


jiUét  Litura  tepmonLtles  Epifcofi^  SacTétrii 
AfofioJicà  PrdfeÛL 

UNIVERSIS  &  flngiilis  pra:fenccs  lictcras  noflra» 
vifuris  hdcm  indubiam  ficirrus,  qualiter  nos  ad  ma- 
jorem  omuipocemis  Dei  gloriam,  Sandorum^juc  iuorum 
veneratfcMiem ,  lacras  Ren<^uias  de  mandato  SS.  P.  N.  PP. 
è  coemceerio  N.  extradas ,  &  à  facra  Congregatione  liidul* 
|cotiarum,  facramoiqucReliquiarum  recognitas  6l  appro- 
Datas ,  indufas  in  capfula^.,  bene  claufa,  noftroqiie  parvo- 
lîgilloobfignata,  aderfedum  apud  fe  rctinendi  »  &  alceri  do- 
lundi,  extra  Urbem  mirtfndi ,  &  in  qnalibcr  ccciefîa  ,  vel 
orarorio  publica:  fideiium  vcnerationi  collocandi  ac  exponen- 
diy  duuu  dcdimiu  &  confignavunus.  N.  in  quorum  £dcm  has 
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prxfenres  iicteras  manu  noftra  fubCcriptas»  &  noftro  fi- 
^ilio  fimatas  expediri  jaiSmus.  Ôaciunilomc»  &c. 

EX  STATUTIS  SYNODALIBUS 

GUUX>N2S  EPISCOPI  UNCONfiNSU.  EDITU  AMNO  i^ff, 

Cên$r4  Èâftijmm  âkmivtrmm. 

CONSTITUTIÛNEM  Domim  Philippi  nofln 
prxdecefToris  rénovantes,  damnamu^  &:  pcnitus  re- 
probamus  abulum  ilium,  t^uo  paiiim  ài  Jncliffcrcnicr  tem- 
poribus  recro  aclis  tueriini  iaiaoculi  ex  uccro  macrum  Tua- 
nimfa£Focaci>  (jui  vulgaiiter  dicuatur  nionmiiati ,  quo- 
rum ctiam  aliqui  fuerunc  ail  EccldUm  delaci  >  certis  die- 
bus-  ac  nodibus  coram  imagimbus  Sandorum  appcfîti ,  à 
principio  frigidi  &  tamqaam  bacalus  rigidi ,  fed  per  igoeu 
carbonum ,  &  quandoque  cereorum  Se  lampadum  accen- 
forum  molles  cfredi,  in  quibus  color  rut«us  ad  tempus  Se 
fanguis  fluens  à  naribus  apparuic,  quorum  eiiam  aliqui 
fadare  fuper  orihcio  llomachi  vifi  iunc  >  àc  venas  tempo- 
rales &  froncis,  ac  circa  colium  aliquaiicifper  movcre, 
alterum  ocutorum  aperire  de  cUudere ,  flacum  à  naribus 
calidum  «mittere  »  à  que  plumx  nafo  appolics  aiTufflaDcur  » 
perfufi  facri  bapcifmacU  unda ,  &  de  poft  in  cœmeceriis 
ecclefiafttcis  fuerunc  camtilad.  Hos  igitar  &  fimiles  abo- 
fiis  de  caero  fnh  excommunicationis  pœna  &  emendx  ar- 
bicraria:  pcr  noilias  civicatem  &  dioccefîm  diltriélius  tieri 
prohibemus,  inhibcntes  ne  facramentum  aliquibus  confc- 
racur ,  nec  eciam  in  eccleilaflico  cœmecerio  cumulemur  ali« 
qui  >  quos  veri  fîmiliter  conftiterit  vica  nacurali  aut  mira- 
culofa  caruifle.  Et  quia  funt  quxdam  mafieres  fe  deprae- 
miffis  abu£btts  propccr  quxftum  incromictences  9  ipfîs  hoc 
hcete  de  cetero  prohibemus  $  prohibemufque  omnious  *  ne 
tal€s  mulieres  ad  talia  de  cecefo  ia  fui»  ecdefiis  rccipiant  feu 
admictaot. 
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fl&k  fk^id  MJRJKjRfK^lilHKâlItKfR^Ifl^yRII^MIHRtKilIfKflHKflHISIÏ: 
GREGORII  IV.  EPISTOLA 

AD  OTGAK.IUM  ARCHIEPISCOPUM  MOGUNTINUM;. 

Gregorius  Efifcopus  fervus  fervoTum  Dei  reverett'- 
dtffimo,  ClT  fiméiijjtmo  Otgdrh  Archiepijcofv., 

QUOD  nos  ranto  amore  ac  bcnevolcntii  diligitis  >, 
plus  hoc  vdira  fanclicas ,  quam  noftra  mcrica  fa- 
ciunc  :  auod  cameo  maxime  muneribu)  direct is  a^tiuvimuS) 
pro  quiDiis  maximas  vobis  gracias  agimus^.  quia  cocum. 
erga  SedU  Apoftolicae  PraeTuleiii-,  uc  lUcec  >  caratb  isn« 
pondère,  eu  jus  nos  viciHicudinemj.Deo  yolfilue,  fandi*- 
taci  vcftrac  iupplere  dudemus.  Decoipore  vero  fanâo,. 
Quod  nobis  humiliter  vcftra  quarfivit  prudcmia  ,  quod 
dirigcrcmus  non  habuimus  :  quomam  cunda  Sanclorum 
corpora  pra;decc(rorcs  noftri  nobifcum  communiter  d«u- 
krunc,  &  unumquod^uc  eoruin  earledis  novicer  dedica- 
tis}  fumma  vcncracicoe  condidimuSé.  Pioinde  benevolen- 
tiam  veAram  precamurt-tu  nobis  fpaiiuiii  inquîretulî  di« 
ligçntîus  prxbeatîs,  quacenus.  corpus  fanâuin  tnveoire. 
yaleamus  ad  veflram  compjendam  peticionem:  &  fi  in- 
▼entum  fueric  :  veflra  nobis  crcdere  digpeair  induilria  9 
Aatim  quod  petiftis  perficiefnus  :  modo  vero  illud  non* 
nùiimus,  qukjnquiremcs  neqi^aam  ia?eoire.Taiuimus». 


• 
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I  N  D  EX 

O  L  E  O  R  U  M  s  A  C  R  O  R  U  M, 


Quse  Gregorius  Magnus  mifit  ad  Theodc^ 


Sancli  Pancraci,  •.  ; 

Sandi  Arthcmi ,  •   '   _ . , 

Sanda:  Sophie  ctun  très  filias  fiiasi|w 

Saùcl:.T  Paulinac,. 

Sanda-  Luci-.x,  *    •  •  .    .  . 

Sandi  1  roccili , 
Sandi  Mardniatiiv 

Sanâî  Crifancl^.  t'  • 

Saiidac  Darix». 
Sanûi  Mauri , 

Sandi  Jafonis  &;  alii.faDdiinultamiUia^. 

Sandi  Satiirnini, 

Sandi  . .  .  nionis  .  legcadum  Tipù»iom«  aot  T»gîaîoi4>i 

Sandi  Syfti,  i 

Saûdi  Laurent! , ,  ^  .      '  . 

&uiaiTppoliti>. 

SaoAorum  Jôhaniûs  8c  Paufi9«  «..(...-. 
Sanda;  Agoais  U  alkttum  iBiikoron  joairtykw  'i 
Sandi  Y. «.ion»..  -      '  ! 

Sandar  .".  .eris..  ^     ■'   '    *  ■  ' 

Sandx  Speî , 


o  uj 
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SaïKÎlx  Fidis, 
Sanclx  Caritads> 

Sanda:  CcciliiC ,  ,  " 

Saodi  Treclcii» 

SanÛt  Coroili  &  muka  millia  Sanélorum  » 
Sandi  Johannis  »  fanfti  Liberalis  • 


Sanctus  Blaflro  &  multorum  SanAoram. 

Sed  &  alii  Sandi»  id  eft  ccLXii.  in  ttoam  locnm»  ^ 

alii  cxxir. 

Alii  XL  VI.  quos  omces  fancliis  JiiiHnus  prcsbjrC^t 
lega  fandi  Laurenti  mirtyris  Icpelivic. 
Sandx  Felicicacis  cum  lepcem  hlios  lues , 
Sandi  Boni&d  » 
Sandi  Hermecb» 
Sandi  Proti, 
Sandi  lacynti , 
Sandi  Maximilianit 
Sandus  Crifpus, 
Sandus  Herculanus,  . 
Sandas  Baufo» 
Sanda  BaMa^ 

Olco  de  Sede  abi  pcîqs  fedic  Sandus  Fctros  > 
Sandi  Vicalis  » 

Sandi  Alexandrî, 
Sandus  Martialis* 
Sandus  Marcellas» 
Sandi  Silveftri, 
Sandi  Felicis^ 

Sandi  Philippi  »  &  aliorum  mukorum  Sandoruixu 
Sandi  Sevamani»  ' 
Sandi  Eutycii, 
Saodi  Quirini, 
Sandi  Valerianî» 

Sandi  Tiburtiy.  .  • 

Sandi  Maximi  »  *    .  , . 

Sandi  Ûrbani , 
Sandi  Januari» 
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Sznài  Nerei , 
Sandi  Damafi , 
Sanâi  Marcelliani». 
Sandi  Acilici, 
Saadi  Marci. 

t  Quas  olea  fauda  temporibas  domni  Grcgorii  Papa:, 
adduxit  Johaimcs  a  indigaus  pcccacor  domox  Theodc- 
linds  Ttpxat  de  Roma. 

Œ  Johannes  iflc  non  alins  Tyctar  à  Johjnne  a^îiatr  ,  quem  Grfgorîns  M* 
»d  ïiicodeliadam  tcgiuaai  niiît»  ut  diicimu&  ex  KcgilUi  iib.  }.  cp.  iy> 


Monicam  in  fequences  lofcriptiones. 

K€  fequentes  pagtlU  maneant  vacu4,  fulfjitnSfA  tXCtrptê 
ex  lUrts  Infcriptioiêmu  Sehafiiani  Maccii  hic  afpânerc  vijum 
eft ,  fjus  intc^um  o^hs  êlim  vidtwmt  M§md  m  MikihibtM 

INSCRïPTIONUM  ANTIQUARUM 

SEBASTIANI    MACCIl  DUaANTINI 

Volumen  primum  >  Romaoutn  ouncupacum. 

Obftrvdth  Lucd^  HolfieniL 

DIVISER.  AT  Scbaftianus  Maccius  tottini  iioc  in- 
fcriptioQum  opus  in  tria  volumina ,  <^uorum  primum 
cominebac  infcripciones  Romanas  lîve  Urbicas»  fccundom 
luUcas  »  quod  oaobas  hifcc  comis  comprebenditur.  Ter. 
tioai  .Yéltuneiï  ouncupac  Tranfalpinum ,  cujus  parcicula 
tomo  t.  pag.  174.  habecur,  &  Lugduoeoies  infcripciones 
complcditur  ac  Graccas»  Ad  colligcndum  hoc  opns  aiic- 
tori  nec  ingcnium,  nec  induftria  defuit,  fed  ad  tdendum 
ac^ue  pubiicandum  £a^or  oU^^icjus  patrooi»  au^  mccacr. 
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aliquis  defuit»  qualem  t.  uilra  in  Gard.  i3urgliefio  fperâvît. 

Ccrerum  ucnomincs  humana  pac  mur  ,  ici  Se  Macciits 
humaiii  quid  fe  expcrcum  prodit  voce  Dur^nttj,  ubi  ad 
infcriptioncm  M.  Accii,  viri  lua  xiate  luis  dignit  uc  con- 
(picui,  notât  coiiiplura  de  fainilia  Accia,  ex  qua  Aiac- 
ciajn  fuam  dediicere  v-Uetur  &ç. 
Audorespraccîpui,ex  quorum  rcripcisopus  fiium  congeilîc, 
func  Martini  Smecii  iDlcriptiones  ^nciqux  cum  audario 
Jgfti  Lipfii ,  Wol%angi  Langii  commentarii  RapublicsB 
iRomaruci  Akli  Mianuiii  Ncpotis  Orthographia,  quos  très 
.au(îlorvS  Janus  Grntcrus  poftea  tranlcripfit ,  Onuphrii 
Panvinii  Fafli,  ejuldcm  Civitas  &  impcriiim  Romanura, 
Fulvius  Urfinus  de  familiis  Romanornm  ,  Banholomxi 
.Marleani  aiuiquitatcs  Romane,  cjuldem  Fafli  iriumpha- 
Jes,  Johann'es  Bapcifta  'Fooce}as4e  prïfcaCjdi(»tim  gentei 
cunl  Appendicle  Julii  jacobooii  %  Frandfd  RoMrtellt 
cmcndationum  libri  ,  Leandri  Albcrti  defcriptio  Italia:» 
Gabridfs  Simeonis  Dialogi ,  Celfas  Citadinus  de  origine 
lingure  Etrufcse,  Laurentii  Abilemii  opiifcu la  Varia  raC 
Johannes  Tacuinus  in  opère  rcrum  divcrfarum. 

Citât  prtccrca  varios  audores  ,  qui  peculiarem  civita- 
tum  Iulix  hùtoriam  fcripfere ,  ut  Pétri  Gritii  hiftoria 
^fina,.Bartholoma;us  Caftiglione  lib.  de  Infubribui  in 8'* 
Philîberci  Pio^ooti  liifioria  Apgufta-Taurtnoruiii  fel.  Pkrfi 
Valeriani  amiqokates  Bellûiieares  ^a.  Bemardinî  Scardonu 
.antiquitates  Patavinac  fol.  Toreili  Saraynx  AntiquitatesVe- 
ronenfes  fol.  Philippi  Anconii  liber  de  aotiquitatë&  infcrip* 
.(jonibus  SarciitiB4o.  Jobamùs  BoniÊicu  Mlorise  Tarvïiime. 


JVCT  O  RI  S  CjiRMEN 
^  Cardin^dm  Bur^efiuuh 

ANTIQUI  monutnenta  xvi,  memorefqiietabdlas* 
Heroum ,  &  claras  h6tit  ingcntibus  urbes 
Eduxi  c  tcnebris>  mediaqiic  ex  morte  recepi  : 
Sed  tandem  opratîe  rcvocaca  ad  lumina  vit«c  » 
Ut  ycQtura  £tas  vecerum  mirecur  avor um 

yirratoa 
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Virtutem  infigncm  ,  &  magnarum  prxmia  iauduia» 
Sxpe  tac  gaciii  precibus,  vutii^ue  beuignis 
.  Auloniciiini,  &  itiidiis  cunclorum  ifc  vocibusa^us> 
Ja,mduduiiî  c  noltvo  dimictere  carcere  cogor. 

Veruin  ne  Aufonidum  rurfus  beneûcu  parentum 
Exicîum  calumque  feranc,  aecerûA  fed  annis 
Omnibus  in  cerris  vencura  in  ixcula vivant, 
Has  urbes  clarofque  viros  >  haec  marmora  prifcis 
Exiculpca  acque  inicripca  nocis ,  h^c  fanda  vctaftae 
Lnpcria  Itali^e ,  &  magnarum  fymbola  rerum 
Nunc  humeris  impooo  tuis ,  impono  pocenci 
Cervici  capicique  tuo»  iancla;quc  danc  , 
Qua  eu  Burghdl  in  Pairibu^,  landoquc  5cnata 
Sub  Vattcanodecoratus  maricepraEibs. 
Nec  tibi  tanurj^ m  pondus  fpeâabile rerum 
Vel  grave ,  velnimu paene  pro  mole  laboris* 
Hxc  namqiie  cxigua  &  nullius  ponderïs  excaoci 
Si  ingencem  fpcdcs  i^quaco  pondère  moletn  > 
Qriam  modo  tu  juxra  Patrum  rerrîeque  Pareacem 
Paullum,  Chriitiadum  pro  Chrifto  fceptra  ceaenccm 
AUer  Atlas  valido  lolu^  niuliminc  fulcis  dcc. 

Ctcero  Aét.  5.  iu  f  crrem. 
Omnia  exempta  qux  reptriuucur  tu  videntur  adnotaei 
in  marmoribus  &  fcriptis  biftoriaram  amiquarum  ,  plena 
majeOiacis  arque  vecultatis ,  habenc  nefcio  quid  audorita- 
tis  ac  virtutis  perfuadcDdi ,  ut  res  vera  cognofcatnr ,  ar- 
que prxterca  maximam  deleâationem  iîs  aoerunc»  qui  de 
iilis  veteres  loqiii  aiidiunc. 

Ubi  iûepitaphiis^^/;o#^r*w,  V.  Alciat.  parergonlib.  10. 
c.  u,  ^ 

In  fando  Laurentio. 
D.  M. 
EVENTIUS.  PUER 
VIXIT.    ANNIS.    Vlil.  ZE 
BUS  IIL 

Notandam  in  hac  infcripcione  fcribi  Zehns  pro  dîebus  ^ 
«t  olim  ZaLuiui  ^ro  tiiahlHJ  i  /Jif^0x,4rnfes  pro  ii///*- 
SarritoS'  L.  HuUL  . 

Têmi  h  Fp 
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P.  A(f\iîio.  Rufto.  5c.  Adiliac.  Beronicac 
Ux.  vixcrunc.  ann.  xxiiii,  fcd.  Publi.  mciiL 

.   X.  ance  natus.  eïi.  U  eadem.  hora.  &in- 
gorum.  efii.  aiiibo«  mortui.  fiinc.  iUe  aca 
lila.  lanifîcio.  Titam  agcbaot.  oec  ex 
corum.  bonis,  plus.  mTeticum.  eft         '  • 
Quam.  quod.  lufficcrec.  ad  emendam 

Tvr.im.       piccîTi.  quibus.  corpora.  CtC. 
marentur.  &.  praifica.  conducta 
Et.  ucna.  empta.  arque,  indulgemiat 
PonùHcum.  locus.  dacu&.  eft. 

"^olfi^D.  Laa.  lib.  3.  cap.  11.  pag.  400.  ubi^bdètboo* 
fepultarae  à  Ptfotifîcâbtts  a^lu^aando  ex.Suabone  tib. ^  & 
Sueconio  in.  Domiciana    '  % 

Aquilekb 

DOMUM.  jeTfi&NAM»  JUtU.  Ah 

gra.  pofuic-  obrequeod.  ma 
rito.  Sex.  L.  Antoniano.  iL 
Julix.  Feiicis.  fratcibus 
PieaciC 

dIs  pedibus.  SaxLim. 
Cuiciae.  dorfifcrac.  &  clunifcrae.  mao» 
luecae.  6i.  pcdictac.  uc  iniulcare.  6i 
dcdiltare.  commodetur.  P.  Craflus.  mulae 
luae.  CrafTae.  bene  mcrcnti.  fuppedaneum. 
hoc.  cum.  rifu.  pofuit.  vcxit.  anois  xi. 

Tliomas  PorccaccUus  Libre •fonetalium  pag.  3.  ponic 
hoc  epitaphiu  m ,  uc  anuquum,  iegitQue  pro  P.  CRASSO^ 
PUBLIUS  CRASSUS.  Verum  ,  m  if«ulit  Annibal  de 
Graffis  Bononienfis,  epifcopus  Jaccentioe,  fadum  fuie 
Paride  de  Grailis,  fculptumque  in  marmorc ,  ac  ejus  juffii 
fcpukiim  in  qiiadam  ejus  vinca.  Poft  h;Ec  fingens  fe  velle 
•  cjuafdaui  arbores  plantare,  julTic  foveam  &  fcrobem  eo  ia 
^Cîo  ficri  ,  ubi  marmor  erat  fepultum.,  Cum  reio» 
axUcndo  iUud  cfltt  invcacum»  iUe  m<l^c  :  Yidscc  c^u^e 
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prxdifta  dicunrur  de  mea  mula.  Res  vero  cvn  effet  oîla 
per  jocum,  mulcis  annis  marmor  ut  dereliclum,  efioflum 
ibidem  manfic.  Vide  Concionatorem  Panigarohc  parti- 
^dla  Si.  pag.  475.  ubi  hanc  camdem  infcripcionena 
.paullo  vanam  punit,-  &  dicit  eam  eOe  Komx-  lu  Collec- 
•cands  Alexandri  VU.  dicitur  reperça  prope  S.  Petrum. 

Sjricae  îd  Mannore  'dtica* 

M. 

A.  TULLIAE 
FAUSTINAE 

•  vFlLIAE.  DULCISSI 
MAI:  (^UA£.  ViXIT 
ANNIS  XVUIL  MENS. 
V.   DIEB.  IIL  A,  TULLI 
PRIMITIVUS.   ET.  VICTO 
RIA,   CONTHA.  VOTUM 

B.  M.  ' 

la  numirmace  atris  ai»i<|ao. 

S.  P.  a  IL.  EX.  s.  c 

L.  C&ISTAE  OB.  STRfi 

PKAEFICAE  NUE.  FACT* 

SEXQ.   LIBE  UMB.  M.  M, 

ms.  EIUS  E.  F 

TUDERTI 
.BUS. 

Camcrini. 

aIjAM.  'QUAE.  ME.  HOC.  CONDO.  MO 
NIMENTO.  NE.  OBRI^TIS.  DOMOS.  LA 

FILIIS.  QjJOS.  SCIPIO.  PATRIIS.  CA 
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Ancooiufi  Ccfiius  Saiyrac.  Scbol.  6atyrar.  i. 

Sac.  79. 

Forolcmpronii ,  vulgo  1-  vjjvmvi  ont  inediia. 
LOCO.    SLPULT.  DON 
G.   VALGIUS  FUSCUS  CON 
LtGIO.  lUMENTARlOR. 
rORTAE  GALLICAE 
POi)TERlSQj^   EORUM.  OMNIUM 
ET,    UXOKIBUS.  CONCUBiNlSQt 

Kcpcrtus  hic  lapis  aiino  1^03.  menfc  Oclobri  à  colonis 
dum  IcniciKe^  facercnc  in  agro  dicio  aiiia  ùuha  cpiicopaïus 
Forofemproiiii,  lec^ui  miliiarî  à  civkace  juxca  viam  Fja» 
miofatn*  Ërat  vero  fub  terra  ereâas»  fpcâaas  aqailo* 
nem»  juxtaque  îneqdem  agro  erant  complurcs  unut  terre» 
cineribus  pknx.  Oclavius  Accorumboous  epifcopus  ia 
xdes  epifcopaJcs  deferri  lapidem  juflîc.    Ex  hoc  patct , 
unam  fornicmpronir  portam  fuilîe  ,    Galltcam  didam  , 
verCus  Fanum  ,  ubi  olim  Galiia  togata  erat  :  aitcram  Roma- 
nam,  Romam  verfus.  Multa  enini  colUgia  eram  in  Icalis 
opidis  >  urbibus ,  bi.  civicatibus  ,  ut  iatu  oitendit  Wolf- 
gangus  Lazius  in  conunP'  reip.  Rom.  lib*  la  cap.  4.  Sed 
coUegia  jumitUârdtrum  neque  in  hiftorus>  ocque'ÎD  lapU 
dibus.  fori'aa  oila  memorantur..  Ejalhiodi  coUegia  modo 
Êocieutes ,  modo,  tmrfwê  appellabantur.  Cffêté  fuerunc 
ignoMlinrnm  ,  atqne  inreriorum  artif^ciorum :  cnjulmodi 
ecant  Sutorcb,  fokatorcs»  ledicarii,  piilores,  fpîcuLuores, 
caiiponcs ,  vinarii,  cavcrnarii ,  collcftorej>>  lartorcs ,  ba- 
juiarii,  dutratharii ,  in  lumma  omnes  mercatores.  Vide 
Livium  lib.      ubi  de  Capua  :.  Lampridium  m  vita  A1&» 
zandri  Caefarb.t  ubi  baec  leguoeur.  «Gorposa  omoïoiii' 
«•iaftituic,  vmariorum>  lupanariorom  *  caligariorum  ,  & 
omnium  arcium  &c.  «  £c  Symmachus  Hb  i.  epiltola  sd* 
Theodoniim  meminic  corporis  meicjicorum  t  laniorum 
cauponuni  ,  macellarum  ,  tabernarum  ,  faliiiatorum  ,  Se 
aliariim  cjulmodi  viliiiimarum     fordidillimarum  arciiim. 
Cpllegia  vcro  eranc  majorum  arcihciorum ,  videlicet  ar* 
chite^orum ,  tiguloram  »  tînftorum ,  coriariorum,  denf 
dxopticorum}  cauonarîoruœ  >  nautaïuiu»  fabrocum.  aus>- 
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«ficum  &  aurariorum.  atque  bracbearbrum ,  qui  monc- 
tam  fienabanc.  Figulorum  collegium  inlUtutum  tuu  a  iNii- 
ma  Ponipilio  t^'  rege  Romanorum ,  uc  referc  Plioius  uac. 
hiftoris  lib.  jj.  cap.  ix.  ubi  hoc  coilegium  y?//i»iw  dick. 
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Bx  StatMtis  fyntdalihtts  Guidonis  e^ifcepi  Ungêntnfis^  tdi* 

tis  anno  1479  contra  baptifmum  ahrtivtrmmg  Z^X» 
Gregorii  IF.  epi/ioU  ,  i^i.  Olea  facra  ,  x^y  '.. 
Sihafiiétti  Matciani  infcrif  tiê»ts  ^  i^j. 

Miu  Dj  g. 

A  D.  J.  MABILLON.  1 
.  SiM  /f»t$me/H  far  U  Difirtéthi^  fréctdêitu. 

JE  viens  de  lire  vôtre  lavante  Diflertation,  mon  K.  P, 
&  je  l'ai  trouyée  fi  force  ficen  même  tems  fi  fagc,  qae 
je  ne  doaee  point  qu'elle     produife  tm  très-grand  met: 
£Ue  eiccicera  le  zele  des  Evoques.  L'Eglife  avoic  befoia» 
de  cette  efpecc  d'apol<^e  contre  les  Etrangers  &^  cette- 
inftriidionpoLirfesenwns.  C'eftunechofe  étonnîmtequc 
la  pente  que  l'on  a  à  la  Topcrflition,  Se  rien  n*eft  plus  honteux- 
que  la  facilité  qu'ont  la  plupart  des  Prélats  a  l'autonfer. 
J'ai  remarqué  pag.  18.  un  mot  omis,      dans  la  première 
ligne  de  la  page  15.  une  conftruclion  qui  peut  faire  une 
équivoque  importante..  Je  ne  fai  s'il  ne  faudroit  point 
parler  avec  pins  de  doute  des  phioles  prétendues' pleines^ 
de  fang.  Et  je  ne  fai  s'il  eft  bien  vrai  qu'il  D*y  cUc  que 
des  Chrétiens  baptisez  dans  les  Cimetières  de  Rome.  Les* 
Catécuménes  pafToienc  pour  Chrétiens,  &  avoienc  pour 
_  J.  C.  ôc  pour  la  Croix  une  çriMncîe  v(.'nf'r:^ritin.  Une  femme 
fidèle,  ou  un  mari,  ou  luj  iiU  pouvoicni  ailemenc  éiendre 
le  privilège  d-e  la  répuliure  à  un  ptre,  ù  un  mari ,  à  une  ■ 
femme,  à  des  enfans  fort  aimez >  peu  contrairt.s  à  \x  rc- 
lietpn.  £t  je  ne  voudrois  pas  alTurer  û  précifément  que 
-  cela  n'arrivott-jamais.  Uinfcription  D;  M.  quand  elfe  n  eft 
point  corrigée  par  quelques  marques  de  Chriftianirme, 
peut  être  une  preuve  du  contraire,  &  vous  ciesprefque 
obligé  de  l'avouer  en  parlât»  de  Jjv/m  BvêdU^f  u.  Du 
4.  Oc^ ob.  i6pr. 

P.. S.  Je. relis  mon  billet  ce  nuùa»  U  j'y  ajoute  que 
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vous  ne  devez  rien  changer  dans  vôtre  écrie.  I!  faut  dans 

un  premier  c(Taî  paroître  modéré  &  ne  rien  tiirt:  qui  paif- 
ie  être  contcitc  railonnablemènt  par  les  Romains.  Vous 
ne  faurici  croire ,  mon  R.  P.  le  plaifir  que  vous  me  tai- 
tcs ,  de  vous  oppoier  enfin  à  de  lî  grands  abus.  Je  fuis 
bien  perluadé  que  Dieu  qui  vous  efl  a  donné  le  cour^  > 
TOUS  en  tiendra  grand  compte*  le  y  Odob. 


D.  JO.  MABILL. 
AD  EM-  GARD.  COLLOREDUM. 

SêlUttdUnorHm  uufam  ^igit.  VenUm  peti$  mitteiid*  RmAm 

ACCEPI  fummo  cum  gaudio  reftkutîonem  valetn- 
ckais  tux  ,  prtufquam  eam  afHiclam  accepiiTem. 
Gratias^Dco.  qui  talem  Ecclelîx  luje  Minilhum  ,  raîem 
nobis  Patronum  reliquit.  Si  nos  amas>  reJdj  te  tantilpcr 
otio  &  vacationi  à  folicis  labonbus  tuis  ,  diiin  vires  prit- 
tinas  rcrumferis.  Quam-vcUem  Eminencillimo,  dicani  ca- 
riiiimo  Pacrono  meo  aliquandiu  allldcrc ,  uc  eum  nugis 
mds  à  Xeriis  nimium  occupationîbus  tantifper  averterem. 
Sed  vererer  ne  non  folum  nugas  >  fed  &  nugatorem  ipfum 
xepeUerei:  Dominu  >  ncus  >  qui  nonnid  gravibus  &  feriis 
rébus  recreatur.  Tibi  icaque,  Emin.  Domine^  tuoque 
animo  p3ren;!nm  cft  &c  de  leriis  loquendum  In  his  i  ilud 
primum  in  mentem  vcnic  ,  quod  recens  in  Hilpanica  In- 
qiiiluionc  coiicra  Bollandi  Continiiarorcs  fa(f\am  eft.  Re- 
fellerunt  illi  pro  co  quo  affedi  iunc  vti  uâub  amore  fabu- 
las amiquitacis  Ordinis  CarmeHcarum ,  qui  conviciist  ii- 
bellîs  concumeliofis  Viros  de  Ecclefia  bene  meritos  onera- 
runt.  Eofdeoi  Komam  ad  Tribun&l  Cardinalîum  ^roTp^ 
carunti  fed  ci|m  nihil  apud  asquiffîmos  &  oculaciffimos 
judices  profîcere  in  rem  (uara  potuiiTenc ,  libres  eorum  ad 
Hifpanicam  Inquifir.  detnleninc.  Patronos  illic  invcncrimc 
fabiilis  &  commcntis  fuis  lutFragantes ,  qui  tocos  menfcfi 
i^artium  >  Aprileni  fie  Maiuni>  id  eit  ciedecim  mc^gros 

Tomos 
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Tomos  profcriplerunc ,  damnarunt»  interdixeruot  >  quafi 
fcnccDcias  erroneas  >  hxrecicasi  fcandalofas  &  Quid  non  Ci- 
mile  continerenc,  id  eft,  propcerea  quod  fabulas  de  anci- 
quitatc  Carmelirana  non  approbarent.  Er  fcrcndafortetam 
iniquaiententiaelTecnifieorum  iibrorumdiiltrjbucio,leélio8c 
frucius  pcr  tutum  Hilpaniarum  regnum  tam  iniufto  Dccreto 
impcdiraur.  Cai  malo  quid  o^poni  poiik  doo  video,  niû 
£>ite  Sanâîâiiii!  Doimm  noftn  anâoritas,  qui  opus  im« 
nenfaia  >  utilillimuin  K  toti  Catholicas  Eçclefiae  neceiTa- 
rium  adverfiis  tam  iniquam  cenfuram  lueacur,  eîqae  fuaia 
exiflimacionem  fuumque  precium  leftitui  curer»  rcvocau* 
do  Hirpanicac  Inquifitionis  tam  praccipiti  &  injufto  Décrè- 
te. Sane  hoc  officiam  ab  Eminoitia  tua  exigere  vidcnmr 
Veritas  &  Ecciciias  Caiholicx  imminuta  hac  in  re  uti« 
liras.  Erac  &  àliiid  Eminentiac  tux  à  me  fuggerendum  de 
immodicu  cuku  Sandorum }  qui  è  coemeccriis  Romanis  ia 
lias  oartcs  afFenintar.  Qua  de  re  ego  fcripfi  DilTercacoriaiii 
Bpiitolam  Emioencic  tiue  noncupatatni  M  qaam  noïm 
cuiquam  pateBicere,  aîQ. ibii Em.  Domino,  ad  quem  hang 
Bpuiolam  fubmictere  nolim ,  ni  H  per  te  id  mihi  iicere  in- 
tellexero.  Nihil  hac  de  re  ditlum  vclim  etîam  P.  Stcpha.- 
notio,  &  Cl  mihialia  fuppetcret  via  per  alium  (  quaiiquam 
inprimis  amicus  eft  meus  )  Emloentix  tux  id  couilgaari 
jepurem.  Yalc.  4  1.  Jan. 


EJUSDEM.  * 
AD  EUMDET4. 

'  "  *  <  -  *• . 

MU  L  T  Â  S  habeo  gratias  EmliieDdc  tuaç  >  ttun'qiiodi 
nos  ceoiiiietidaveris  niaftriffimo  Noncio  '»  tuià 
qiiod  gracam  lûbaeris  Epiilèlam ,  quam  ego  nbmmi  cao 
Bifcribereanfus  fuiii  deSanâbmm  bapnzAtormn  caltuj  tam 

m  Refponfum  Cat«m«»feîta*.MaU  «Legi  datai  UcmM.  txiaUmtfU 
^«.nirrare  utfc"  r^r  Tilcs  un  dam  f  ru.^ic"rnem  aimiraii»  ,  Cum  ai  alla  im-»« 
BortoM  vocucx ,  aptiori  tempon  denuo  ac  tertio  lUat  teleçcn4i  me  relerran  ,m 
Las  fiowl  «Wft  «Mcu  copidentcr  eip<ndei«  cogitaTÎ .  nt  «inde  Bonm  fiN^i 
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denic^uc  pro  votis  à  te  fsL&h  pro  feiici  fucccflu  Capituli  nof- 
tri  gcneralis,  cujàs  nomine  maximas  cibi  debeo  gracurum 
aâiôoes.  Ad  primumquodaccinec,  magpa  Pacribus  noftrjs» 
inihi  eciam  caiitillo  benevolemîaé  indiàa  dcmoniiravic  tuï 
caufa  lUult  Nuncius*...  la  £piftola  illa  de  Sandis  inco- 
gnitis  vellem  loco  horum  verborum,  dtjjmuUnte  Pontifia ^ 
qux  fub  inhium  Icguntur,  poAiifrei  ntfcitme  haud  dttbie 
•tomifice  j  qiix  rei  vericas  elt-   Animus  erat  hac  in  urbe 
rccudcrc  Decrctum  Congrcgacionis  riciium  de.  hoc  argu- 
mcnto  abs  te  mihi  lubmiii'umi  <\\xoà.  camcn  ce  inconfulto 
facere  noiim.  Mihl  fane  apprime  vidccur  facere  infthuto 
meo  &  quafi  dedita  opfera  pro  me  fadum.  • .   Ad  rem  Uc* 
terarianl  quod  atdnec.|' quatuor  Dodoribus  Sorbonicls 
commiilum  cil  examen  Toml  pi;imi  Hirpanicae  AbbatifTae 
d'Agreda  cwjus  Tomos  omnes  decreto  inquifitionis  R.o- 
manx  anni  i68l  prohibitos  legimus.  Examinatur  eiiam  li- 
bellus  Gallice  editus:  Expojitiûn  de  la  Foy  touchant  la  Grau 
&c.  cujus  ccnfuram  ab  lUuft.  Pariiienri  Archiepifcopoap- 
parari  aiunc.  O  quan'dqi  taodem  homioes  de  Gratia  rixari 
éteiîoeat  !  Qoam  condadbilius  dfee  aniihps  apnre  grade 
ida»!  v'erum  homÎDuiÀimpetiginem  r»rimerequîs 

ENunquam  ha:c  abfque  turbis  in  hoc  ucciilo  traûa* 
.  Vale  &  diu  vive.  M*,}anii  v^^* 

EM.  CARD.  COLLOK£Dl' 
ÂD  D.  JOÀK.  MABILLON. 

Si  iffi  (reddiur  ^  n»»  edtitdam  tjft  EfifitUm^  fr$Mt  jéttt» 

I)  LENA  M  erudiciontt  ac  pietatîs  lîcteram,  deculco 
..Sandomm  incognitorum  ne»  proat  jacet>  cd^re  ona* 
ciho  faadeam,  illud  facit ,  quod  d<mi  video,  cur  cultns  iis 
tantum(andiireilrjngatur,quiilInflTiorLstiicrenotiûrtfque 
rébus  geftib  ad  noftram  etian>  mcmonani  dcduclis  clarue- 
runt.  Nec  fane  bcati  Martyres  par  vu  Ib  bapLi2aiis'deFun&- 
cis  comparandi,  qui  hoc  ipfp  illuflriflimi  omnes  extitei^c* 

âuomartyresfuerûm*  Sdmut  quanti  pondcris  lie  elog^um 
iQd  que  Hieroibl]finkafiutt' Ckmcili^  Paalum  tcjdxt» 
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nabam  decoravic  f  quod  ânimas  fuis  traJitierinc^  pro  no- 
mine  Domini  J.  G.  Sic  vcre  martyr ,  &  merito  honorabi» 

tiir  intcr  prxcipuos  &  illuftriores  Achlecas  Chrifti  6c  îq 
ca:lo  (Se  in  terra.  AppelUho  Martjfrem,  ^rsdkavi  fatis^  inquie- 
bac  Ambrofiiîs.  De  fufiori  eciam  illa  narracione,  quod  cœ- 
mcxcria  cuinniaiiia  fucrint  omuibus  Chriftianis  &  non  io- 
l'is  martyribus  deftiiiâta  >  quaû  id  irel  ignorecur  vel  non 
■  €oncedacur,  io  arbé  nelcio  quid  maffîtaverinc  Cricici,  Hoc 
foiam  antmadverto  qaod  non  vcre ,  fed  ex  êlITo  relacu  dt« 
ckufa  complura  iîgna  qua:  Chrifti  réligionem  indicant  tatiA' 
ciimmodo,  in  urbe  liaberi  pro  ccrtîs  lignis  &  argumenti*' 
njartyrii.  Nec  in  fola  infcripcione  fitam  fuiflc  Hdem  marty- 
rii  S.  Urficini  &:  aliorum  credendum  eft,  fcd  ilhm  lolum 
ad  nominis  confirmationem  fervacam  fui^Tci  cecera  ligna 
Tel  alio  afporcatat  vel  cradu  cemporis  deperdica.  Qua- 
propcer  vereor>  ne  qui  frùAos  extpeâÈandas  effet  à'Rëc*. 
toribus  EcdeHarum  ac  prxcipue  k  lummi  Pontifias  mini- 
ftris  in  tollendo  fi  qui  irreplerunc  abufus ,  evulgaca  £pi> 
ilola  opprimacur ,  ac  fenllm  debitus  honor  facris  R,eliquiis 
auferatur.  Ipfe  certe  fammi  honoris  loco  dticerem ,  fi  apud 
omncs  iniiocefccrec  quancum  me  diligas.  x$.  Aug.  165)6. 

Bx  quatuor  hlice  ktcemXeâot  fine  dubio  obfervabîe  f**  quitn  Doii 
qffendenc  Mabillonium  liracltbbrêcmora,  cumopiUliloletatttilittni'' 

fcxannosdomi  fcrvaverit  ^  antcqunm  illudcuiquampatefacerrtjpra:. 
ceiquam  fuo  Vidend.  Ëpiitolam  primam  infciiptam  fuiile  4^  Emi- 
ntmiJfiaum  Cârd.  CêUor,  neç  laivam  Enjehli  Jttmm  aâumCam  à  Ma- 
biUoiub  fuiffe  j  ni  fi  poftquani  ex  difficulcacibus  à  Cardinale  propoOcic 
^fi&bolttit»  Epilblarononomnibiui  eflc  plaçituiaHh  '    ;  « 

_  ^   ,  ,  *    ■  ' 

M*-*  L'ABBE*   F  LEUR  Y 

A    DOM    THIERRY  RUINART. 

Stn^Jenttmcnj  fur  la.  Lttlrt  dEitféùe» 

JA I  lu  avec  un  grand  piaifir ,  mon  H.  P.  Ja  Lettre  du 
R.  P.  Mabillon ,  que  vous  m*avc2  faic  la  grâce  de  m*cr^ 
voier  j  j'en  ai  déjà  fait  part  à  pUifîcurs  de  nos  amis  &  bien 
d'autres  me  la  demaudeoc»  ea  iorte  que.  je  ne  crois  pas  qu% 
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elle  me  revitnnc  fi-toc.  Toïls  les  gcws  Iwikz  ôc  véritable 
meut  pieux  voient  avec  plaifir  rcïucer  loiidement  les  er- 
reurs (^ui  peuvent  être  occaûoD  de  iUperlticioD  &  décrier 
au  dehors  les  £ûntes  pratiques  de  U  Religion.  Ceft,  cerne 
fetnbie*  un  des  principaux  fruits  de  i*érudicioa  ccdéfiafti- 
que'i  car  comme  la  luperftition  eil  fille  de  l'ignorance,  le 
principal  moien  Je  la  détruire,  efl d'inRruire de  répan- 
dre la  lumière  par  la  connoilTance  de  i  antiquité-  Cell  en 
quoi  nous  leroDs  éternellement  redevables  à  Mr.  de  Til- 
mont ,  mais  c'eft  aufli  en  quoi  ia  pene  nous  doit  ctre  plus 


pas  que  vous  ti'y  aiez  grande  parc»  mais  je  vous  prie  de 
vouloir  bien. m'en  inftruire  plus  parciculierement^afia  que 

je  farhe  à  qui  je  dois  m'adrefler.  Car  j*ai  réfoin  ,  fî  l'oa 
me  le  permet ,  de  confulter  fouvent  celui  qui  Icra  chargé 
de  CCS  Mémoires  pour  me  lever  pliiHcnrs  ailhcuitez  que  je 
icucoiiirc  tous  les  ^ours  daui  la  coiupufition  de  mon  Hilloirc^ 
principalemeac  fur  la  Chronologie  &  la  critique  que  je  ne 
puis  examiner  par  moi-même.  J'efpere  que  l^oo  voudra 
lien  que  je  profite  d'un  fi  beau  crarail,  puifqiie  îe  niien 
tend  Boo  plus  ou'à  Tatilicé  de  rEgfifc.  Je  vous  prie  de  faif» 
au  Révérend  Pere  Mabilion  mes  très -humbles  remer- 
ciemcns»  de  vous  reîTonvenir  l'un  &  l'autre  de  moi  dans 
vos  prières ,  &  de  me  croire  toujours ,  M.  R.  P.  votre  crè*^ 
Jbimibk  <6c  crèjs-oiTéiâànt  ferviteur.  Le  8.  Février  i6$$» 

m  Itrd  rrai  t^'ifth  la  non  it  cet  Dîudtc  Aotear .  Mr  le  Kaîo  apporttfi» 
Manorcritt  i  S.     rnviin  t^fî  frcr  Sr  fîta  1c  R.  P,  Goéral  de  charger  D.  CoNtaot 
la  coatiaiution  lie  l'Ouvrage.  Mais  celui-ci  aiaat  conna ,  tftfs  an  txt/nct^ét 
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D.   CLAUDE  ESTIENNOT 
Procureur  Général  de  la  Congrégation  d«  5.  Maur 

A    DOM  MABlLLOk 

Le  ftnùmtnt  du  Cardi/ial  Cafr/fata  fur  U  Lcttrt  ^EûfcÏK^ 
MON  REVEREND  PERE, 

JE  vous  envolai  le  dcrntfr  ordinaire  un  Bîllcc  d'une 
Eminencc  couchain  la  Diiiertatictfi  dt  Culiu  sS.  i^nù^ 
tnum.  J'ai  écé  la  voir ,  c'eli  foa  Eminence  Calanata,  au« 
tanc  capable  de  ju^er  de  ces  fortes  de  matières  que  j'ea 
conDoiiTc  dans  le  &ai  Collège,  U,  kiy  demandai  eo  con- 
fiance 5c  de  bonne  amitié  ce  qo'U  en  penfoie.  Il  me  die 
qu'il  étoit  fort  content  de  la  pièce ,  qu'elle  écoit  favaiitc 
&ioiUde>niais qu'il  cratgnoit  qu  elle  ne  fît  bruit:  ici  &  ailleurs, 
fur  tout  en  ce  qu'Eufebe  Romain  tn  parlant  des  marques 
qu'on  trouve  dans  kb  lombcaux  des  Martyrs,  &  les  exami- 
nant les  unes  après  les  autres  >  il  n'eu  trouve  aucune  d'ai- 
furée  Ôc  iormc  contre  toutes  des  obiediom ,  rapporte  de» 
faits  &  des  exemples  &c  qu'étant  bon  ami  de  TAuceur, 
foô  fentimenc  feroît  qu'il  en  fit  une  féconde  Edinon  le  plô- 
(6t  qu'il  pourra,  &  marquât  dans  une  ou  deux  lignes^ 
que  quoi  qu'il  ait  rapporté  les  doutes  que  les  Critiques 
peuvent  avoir  fur  ces  marques  qu'on  trouve  dans  les  tom- 
beaux des  Martyrs,  cependant  la  tradition  de  i'£glife  étant 
conftanic  &  univerfcllement  reçùedans  rEglife  depuis  plu- 
fieurs  iiécks ,  fon  icnumci.L  cit  auiii  qu'on  peut  6c  qu'oa 
doit  révérer  ces  Reliques ,  &  Croire  qu'elles  font  des  SS- 
Martyrs ,  pardculièremenc  cela  ne  touchant  point  à  l'eC- 
fentiei  ni     la  Religion  ni  de  la  Fc  y  ,  qui  dans  ces  cas  fin- 
ruliers  n'ell  qu'hypothétique.  Car  la  IjftiTeriation  pourroic 
taîre  najltredcs  fcrupules  auffi-bien  pour  les  anciennes  Re- 
liques que  pour  celles  qu'on  tire  des  Catacombes,  &  elle- 
auroît  d'autant  plus  d'effet  en  cela  que  l'Auteur  eft  dans> 
une  grande  cftime  d'érudition  Se  de  vertu.  Si  j'avois  eu  le 
lianuTcrit^  &  que  |cuiie£Û  l'exammer,.  on  y  auroit  mo^ 
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diHé  cet  endroit  &  un  ou  deux  autres ,  miis  qui  ne  font  pâtf 
d'ao^i  grande  conféquence  que  celui  que  je  vous  ai  marqué. 
J'anrois  écrit  en  drouurc  à  l'Auteur  ,  li  j'avoiscrû.  (a  lancé 
allez  rétablie  pour  le  pouvoir  tiirc.  Vous  êtes  ion  bon  ami. 
Je  lefcrvirai  icy  le  ÛHeuxquejt  pourrai.  Mais  fi  j'avois  tous 
les  exemplaires  de  la  DiUercation ,  il  n'en  fortiroic  pas  un 
de  la  Cafc.  Comme  il  y  en  a  peu  ici»  on  ne  m'en  a  pas 
encore  parlé ,  mais  je  crains  que  cela  ne  (aiTe  brnie.  Vous 
êtes  prudent  &iage>  dites  lui  de  ce  que  je  vous  écris  ce  que 
▼ous  jugerez  à  propos ,  &  rieu  û  fa  fancé  n*eft  pas  bien  ré' 
cablie.  î)e  R.ome  >  le  t8.  Février  1^5$. 


Je  n'ai  point  trouvé  la  réponfe  de  D.  Mabillon  à  cette  lettre,  raak  il 

eft  aifé  de  ladevinfr  fur  la  l'^^ttre  fuivinre.  Ln  ccnfure  Je  Ton  Emifi* 
Cafanata étoic  un  peu  crep  général  :  l'Auteur  étant  fur  de  les  fai»  & 
de  ics  exemples ,  ne  iavoic  fur  quoi  cette  cenflire  tomboïc  en  particu- 
lier »  êt  en  inodifiulc  il  eût  crû  trahir  par  lâcheté  une  cwuTe,  dont  ùm 
séle  feul  lui  avoit  fait  prendre  k  défenfe. 


D   CLAUDE  ESTIENNOT 
A    D.    JEAN  MABILLON. 
Jl  n*efi  fAs  tâujours  à  fronts  iU  tritr  t9mm  Uf  4kêi* 

M.  a.  P. 

JE  vous  ai  écris  bonnement  &:  ingénument  les  fenti- 
mens  de  fon  Emin.  Calanata  fur  vôtre  Diflertatiun ,  ôc 
ce  Prélat  qui  vous  eftinie  &  qui  vous  aime  me  les  a  di(> 


que  dans  la  luite  en  cas  que 
tionfaHedu  bruit»  vos  amis  vous  y  fervironc  de  tout  ceqalb 
pourront.  Il  faudra  liilTer  venir  les  gens  8c  on  fera  la  guerre 
à  l'ccil.  Ce  qui  leur  pourra  faire  peine  ell  qu'étant  aime 
&  eftimé  dans  cette  Cour  autant  que  voui  l'êtes,  on  ne 
diù  *  pour  quoi  a  cil  fait  cet  embarras  à  les  amis  \  de  quoi 
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s'eft'il  aviit  ?  ou'cit-ce  que  cc  a  ic  rceardoit  ?  Qui  l'a  en- 
gagé à  ccnic-  i  Vous  me  direz  t^uc  lcU  l'amour  de  U  vé- 
rué ,  ài  tpc  hiUi  i>fijfimMê  antrd  veritatem.  J*cn  tombe 
d'accord  avec  vousj  mais  combien  y  a-c'H  d*jiùcre$  chofes 
qui  choquent  &  qui  font  peine  à  ceux  qui  l'aimem ,  &  donc 
ou  ne  dic  mot  >  ou  parce  que  le  remède  >  quand  00  en  pour^ 
roic  apporter»  leroit  peut  écre  pire  que  le  mal ,  ou  parce 
qu'on  voit  que  ce  que  l'on  pour  roic  dire ,  n'auroit  pas  tout 
l'cfFcc  qu'on  auroit  lieu  d'ctpcrcr.  Ce  que  l'on  a  dk  contre 
la  pluralicé  des  Bénéfices  ne  l'a  pas  fait  ceflcr ,  &c.  Vous 
avez  crû  que  vous  deviez  rendre  ce  lémoi^naee  à  la  vé- 
rité. Tout  ce  qu'il  y  aura  de  gens  favans  &  defîntereiTez 

vous  approuveront         Comme  il  y  a  peu  d'eaiemplairct 

de  v6tre  DiiTenatioii,  elle  n*a  pas  encore  fait  bruit ,  00  eo 
parle  pourtant ,  &  on  en  parlera  dans  ia  fuite.  Je  vis  en* 
core  hier  fon  Em.  Cdfanata  &  nous  en  difcourûmes.  II 
convient  de  tout  ce  que  vous  avancez ,  &  croit  que  vous  ne 
dites  rien  qui  ne  fou  fort  probable:  mais  il  revient  toujours 
à  ce  que  vos  principes  polez  &  établis ,  ni  les  Reliques  qu'on 
41  ici  tirées  des  Caiacombe5,ni  celles  qu  on  pourra  tirer  à  l'a- 
venir ne  devront  être  reçues  comme  ycritabics  &  encore 
moins  honorées  comme  telles.  Cela  peut  donner  de  grands 
Ihropnles  au  de-là  des  Monts ,  particulièrement  en  EipagpQ» 
Allemagne*  les  Indes,  &c.oîi  l'on  en  envoie  tous  les  jours. 
Le  S.  rcre  en  fait  chercher  dans  tous  les  cimetières  »  &  on 
fe  préparc  à  en  donner  une  grande  quantité  à  ïannQ  fanao. 
Je  tombe  d'accord  que  les  abus  en  font  granàs,  que  le  culte 
qu'on  rend  a  ces  Reliques  ell  cxceflif.  Tout  le  monde  oï  te 
point  de  vôtre  Diilertaùon  cft  de  vôtre fentiipcnt,  Maisen^ 
core  un  coup. combien  y  a-t'il  d'autres  abus  qu'on  fouffre» 
parce  qu'on  nei^auroit  les  empêcher  \  Le  R.  P.  Papebroch 
a  eu  ordre  <le  fe  taire  fur  la  Généalogie  de  St.  £lie  6c Thi- 
Iloire  des  Carmes ,  le  Bref  en  va  bien- tôt  paroître.  Les  gens 
iavans  ne  les  croient  pas  bien  fondez  d^ns  leurs  traditions. 
Cependant  on  les  (ouffrc  comme  beaucoup  d'autres  chofes 
fr$  hM»  fâcis.  Tout  à  vous.  De  Rome  le  30.  Mars.  léj^S. 
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Mk  LàNGLADE . 

A   a  MABILLON. 

ji»  /Mjct  iê  U  lenrt  JtEufiU. 

J'Ai  rctjû,  R.  Pcre,  la  Lettre  que  vous  m'avez  écrite 
fans  ddtce  au  fujct  de  ce  <jui  vous  a  été  mandé  par  D. 
EAiCQDOC  à  l*occa(i<ni  d'un  écrit  que  vous  avez  fajc  cou- 
chant les  Reliques  trouvées  dam  Jes  Catacombes ,  vous 
favez  ce  que  je  vous  iiiîs  par  eftîme  &  par  inclinadon  »  & 
ainiî  vous  devez  vous  atccndre  que  j'agirai*  toûjours  pour 
vous  comme  le  meilleur  de  vos  amis  doic  agir  j  fîcecécrk 
étoit  à  faire,  je  vous  confeillerois  de  le  fupprimer,  mais 
étant  di;venu  public ,  ma  fincerité  naturelle  ne  me  permet 
pas  de  vous  confeiller  de  vous  dire  le  contraire  de  ce  que 
vous  penfez.  Si  dans  la  vérité  vou^  trouviez  que  vous 
avez  été  un  peu  trop  riçoiireux  ccnfeur  de  ces  Reliques  » 
je  vous  confdllerois  de  le  déclarer  par  un  ancre  écrit , 
de  Élire  ce  qui  vous  i  été  confcille  par  D.  Eftîennoc'de 
la  part  du  Cardinal  Cafanata,  lequel  dans  la  vérité  m'A 
toûjours  paru  de  vos  amis.  Mes  complimens,  je  vous  prie^ 
à  D,  Thierry  &  me  créiez  cncierement  à  vous. 

A  Rome  le  l.  Avril  ttf^S. 


A    D.    J.  MABILLO^N. 

Pêurfuoi  U  4  tr*àuiî  U  Lettre  d'Eufde  fmas  U  féftid'^ 

fanon  de  Jgn  Auttw, 

M.  R.  PERE, 

QUE  penfez -vous  de  moi  en  voiant  la  traduaioa 
de  vôtre  excellente  Lettre  >  Vous  vous  recriez  fani 
doute  contre  une  conduite  qui  vous  paroît  û  peu  refpec- 

tueuTe  « 
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tueufc}  vous  me  regardez  comme  on  témcraire  d'avoir  ofé 
toucher  à  un  ouvrage  fous  les  yeux  de  i*Auteur  fans  lui 
en  avoir  dcnuadé  ion  fcntimcncî  J'avoue,  mon  Révérend 
Père,  que  les  apparences  ne  me  font  pu  cxtrcniemenc  fa- 
vorables, mais  ju  fond  en  aurois  je  ufc  de  !a  forte  fi  tous 
aviez  rcflembic  au  rcftc  des  honinics  que  la  fciencc  enfle, 
&  fi  vÀtre  modeilie  plus  grande  encore  que  vos  lumie'rcs, 
avoit  votda  permenredV  travailler  à  ceux  qui  fe  font  lia* 
urdez  de  tous  en  faire  la  propolîtion.  Prenez- vous  donc 
à  vous-même  de  la  faace  que  j'ai  commife ,  accufez-eo 
vôtre  modeilie,  qui  vous  afaîc  confier  à  une  langue,  qui 
n'clt  coanue  que  de  peu  de  pcrlonncs,  des  véritcz  fur 
lefqucllfs  rous  les  hommes  ouc  des  droits  incoctcftables*. 
Ceux  pour  qui  votre  Révérence  femble  avoir  écrie,  gé- 
mifioieoc  déjà  de  faveuclemcnc  que  vous  condamnez ,  ils 
ii*onc  eu  que  le  platfir  de  voir  leurs  feaymens  exprimez 
dans  vôtre  Leure  d*u0e  manière  infiniment  plus  énergique 
&  plus  forte  qu'ils  ne  Tauroient  peut-être  pû  faire  eux- 
mêmes  j  mais  le  p|uple  qui  cft  le  plus  malade  étoit  le  plus 
abandonné}  car  t^nmenc  pouvoir- il  être  touché  d'une 
chofc  qu'il,  ne  connoiiloïc  pas  ;  j'ai  donc  rompu  le 
vo  ie  ,  j'ai  difîîpc  la  nue  qui  l'cmpêchoit  de  jouir  de 
i  ccuL  de  vos  iuniicrcs;  11  t'cit  un  crime,  c'eit  un  trime 
dont  je  fuis  glorîmx  9c  qui  ne  me  laifle  pomt  d'autre  re- 
gret que  celui  de  l'avoir  mal  exécuté:  ceft  en. cela  feul 

3ue  jereconnois  ma  £iiute9  &  que  je  fensque  j*ai  befoia 
e  tome  vôtre  indulg^ce  »  j'ofe  mômci.efpCrer  que  vous 
ne  me  la  refufercz  pas ,  dautam  plus  qu'il  y  auroit,  cerne 
femble,  beaucoup  d'injuilicc  d'attendre  de  moi  une  cradu- 
ftioD  qui  répondît  à  la  force  &:  à  réléi^ancc  de  vôtre  Latin. 
Pour  moi  qui  iaib  admirer  ce  qui  partcl'unc  main  fi  lavante, 
je  croirai  toûjours  avoir  beaucoup  mérité  du  public,  li  je  fuis 
alTez  heureux  pour  avoir  confervé  quelques  traits  de  cecta 
beauté  qui  r^pe  dans  tout  vôtre  ouvrage,  &  fi  je  pu  is  jamais 
entendre  dire ,  U  tradu^ion  ne  rend  pas  la  Lettre  du  R.  Pere 
Mabillon  méconooiflable.  Je  Cuis  avec  beaucoup  de  refpeâ.  0 

«  Il  7  eue  h  mime  tnnêe  use  mrk  tn^dét!oD  îtQprtmée  feion  le  tftré  t  Gti» . 

«oble  chcx  F'lirnnc  Bon,  &  en  f  fT  r  \  Tours  chez  Durai.  L'aareur  fe  dcfîgne 
|ir  CM  deux  Icurci  &  J.  flwU  je  ac  £ti  ^ai  cUc»  Udi^iacat ,  à  moini  m 
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M*"*  FLECH1E&  EVOQUE  DE  NXSMES. 
A    D-  MABULON. 

Lcttrt  dt  rcmercimcnt  é"  de  con^rdt^Uti»» 
Jur  U  Lettre  d'tu/tU, 

J'A  I  reçu  avec  beaacoap  de  reconoiflance»  mon  R.  P*» 
&  Jù  avec  beaucoup  de  latis&âioD  te  petit  Livre  q^ue 
vous  avez  eu  la  bonté  de  m'envoïer^  où  vous  crakez  du 

culte  des  Saints  inconnus.  Il  falloit  qu*un  homme  aiifîl 
éclairé  &  aufli  judicieux  que  vous  l'êtes,  nous  apprit  i 
difcerner  dans  l'obfcuriic  des  icpalcres  ,  les  cendres  des 
Saints  d'avec  ccW^s  des  pécheurs ,  6i  à  régler  lelon  Ici  preu- 
ves évidentes  ou  douteules,  les  honneurs  «^u'on  rend  quel- 
quefois indifféremment  i  des  offemens  incertains»  comme 
aux  Reliques  des  Martyrs.  Il  y  avoic  loj^-  cems  que  je  fou* 
haicois  qu'on  abolît  certaines  fuperftitXns  qui  s'introdui- 
fent  en  Faveur  de  ces  corps  quxHi  appdle  Saints ,  &:  qui 
n'ont  pcuc-ctrc  jamais  été  baptizez.  Les  peuples  (ont  na- 
turellement crédules.  La  Cour  de  Rome  ell  quclq-ûetois 
bien  libérale  de  tels  proiens.  U  n'y  a  pas  un  grand  Seigneur 

âui  en  revienne,  qui  n'en  rapporte  quelque  Martyr  a  qui 
fe  fait  honneur  oe  fonder  une  dévotion ,  &  une  lêce  dans 
^  quelque  Eglife  qu^il  affeftionne  j  de-là  viennent  en  divers 
'  lieux  des  hiîiroires  faufTes  Se  des  dévotions  peu  folîdes*  Vô- 
tre DiÛ'ertationfervira  beaucoup  à  Faire  connoître&  à6iire 
réprimer  ces  abus.  4  Je  vous  rends  très-humbles  grâces  de 
la  bonté  que  vous  avez  eu  de  m'en  faire  part,  jVOim  :  comme 
je  dois  tout  ce  qui  parc  de  vôtre efprit ,  je  fuis  tres-fenfibic 
aux  marques  de  vôtre  fou  venir  ^  de  votre  amitié ,  per- 
fonne  n'eft  avec  plus  d'cftimc     de  confidération  que  je 
•  fuis,  mon  R.  Pcre, vôtre  Sec.   De  Nifmcs  Ici.  May  i6ff$. 


Je  ji«  connoû  oi  le  lieu ,  ni  l'âiui£e  de  l'impreffion, 
à  Heoty'BTCjiac  deLaçoAéctiTb  «  mène  Atiear  le 
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M».  CALLY 

A   DOM  MABILLON. 

QUAND  Je  reçu  vôtre  J^ifTerration  ronchint  les 
nouveaux  Saints  par  les  foins  de  nôtre  ami  commun 
Mr  Varignon  ,  j'écois  malade  d'une  incommodité  qui 
dure  depuis  Tepcou  huit  moisj  6c  donc  je  ne  fuis  pas  encore 
bieo  revenu  j  je  me  fis  lire  auiTi^côc  cet  ouvrage  avec  dau- 
taac plus  d'ardeur  que  j'en  avois  appris  déjà  (quelque  cho(e 
par  Mbruic  commum  je  n'y  ai  rien  remarque  que  de  très- 
Don,  très->judicieux  6c  très-bien  écrit  1  jaurois  fouhaicé 
que  quelqu'un  l'eût  traduit  en  nôtre  langue  t  afin  qu'il  fuc 
lu  &  entendu  par  de  certaines  perfonnes  qui  y  ont  un  in- 
tcrcc  particulier ,  fie  qui  n'entendent  point  le  Latin.  Nous 
avons  ici  un  Saint  qui  a  tous  les  caradércs  des  Saints  ba^ 
ptifez.  Nôtre  S.  Pere,  à  ce  qu'on  dit ,  le  donna  aux  Ca- 

Îwcins*  &  ceax*ci  le  (lomiéreac  aux  Reiigieufes  de  la  VU 
icacion ,  je  crois  en  TannéB  1684.  ou  1685.  auquel  cems  on 
démoliiToit  les  Temples  des  Huguenots,  5c  il  me  fouvicnt 
qu'un  Prédicateur  (|ui  ^foic  l'éloge  de  ce  Saine  qu'on  a 
nommé  S.  JuHin ,  dit  que  c'étoit  par  un  effet  des  prières 
de  ce  Saint ,  &  comme  une  preuve  des  avantages  qu'on 
dévoie  attendre  de  Ion  interccrtion  ,  de  ce  que  le  tcms  au» 
quel  on  faifoit  la  cérémonie  de  fa  tranllation  ,  étoit  le  tems 
auquel  on  démoliiToit  les  temples  de*>  Religionaircs  dans  la 
villededen}  ce  raifonnemenc  comme  vous  voies  o*eft  pas 
convaincant  1  maison  ne  \xS£t  pas  d'en  admirer  rinveotion. 
Continuez ,  mon  R.  Perc ,  à  npusdoiiner  de  pareils  ouvra- 
ges pour  la  gloire  de  TEglife,  &  me  croiez  tel  que  je  fuis 
de  toat  non  coeur  »  mon  K.  Pere*  A  Caen  ce    May  i^^S. 

leimei:  0»  m' n  envei/  il  y  m  tjueltjMt  tffm  ia  Lettre  deCaltif  Sanâioium  Igno« 
torutn.  Il  tfi  4  f«Hh»iter  fu'»n  preste  des  r/flexioHt  tjut  vtut  fmitu  fur  tttn 
tt0tiérê ,  0>  f  ai'M  éi$  flftt  4f  téfirvê  àéHU  k  Cttltt  f  «'M  uni  k  ttt  S»inti% 
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D.   CL.  ESTIENNOT 
A    a  MABILLON. 
M.  a.  PERE» 

TOUS  les  habiles  gens  non  interelTez  qui  ont  îù  vô- 
tre Oiffercation ,  en  font  très-contcns.  Le  R,  P»  Dcx 

à  qui  je  l'ai  fait  voir  de  cous  les  K  P.  Jcluites  en  parlent 
avec  cloge.  Vous  verrez  par  le  lentiniciic  d'un  General 
d'Ordre  (5v  d'un  Provincial  ci  joint ,  que  d'autres  en  penienc 
autrement.  C  eit  le  ion  de  tous  les  Ouvrages  aulll- bica 
que  celui  de  tous  les  hommes. 

5tntimtÊ$  Jtun  Qtnhél  éTorirt^ 

J'ai  \vL  U  DiiTertàtlon  de  Cuttu  San£forum  Ignotarum.  Je 
crains  qu'on  n'attribue  à  ce  flivant  Auteur,  qu'il  a  porté 
les  choies  trop  loin  •  à:  qu'il  donne  aux  Hérétiques  occaiîtnî 
de  blâmer  le  culte  qu'on  rend  aux  Reliques.  Je  ne  crois 
pas  que  celles  que  le  Cardinal  Vicaire  6i  le  baciiiic  du  i  .ipe 
donneDC  9  fokat  Soaâées  (tir  des  InfcriptioBs  pareUlesà  cellies 
qu'il  cite ,  &  fi  dans  quelques  Provinces  on  montre  ces  for- 
tes d'infcripdons ,  je  f  uJs*per(uadé  que  ce  u'ell  pas  avec  Tap- 
probacion  de  Rome.  Il  afuîvi  le  génie  du  tems  1  qui  prend 
ce^  occafions  qu'on  ne  peut ,  ce  me  femble»  attribuer  à  Rome. 
Il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  en  cette  DifTertation  ou 
Epitre  une  grande  érudition  ,  comme  en  toui  ce  que  ce 
grand  Homme  donne  au  public. 

'  SnÊiimtnt  étum  rr9vhtdâli^oré'i* 

Eufébe  en:  condamnant  divers  abus  au  regard  des  Rcli* 
qaes ,  femble  tomber  en  quelques  inconveniens. 

f .  Il  femble  dans  la  Lettre  ne  donner  pas  une  aflez  bonne 
idée  des  Reliques  que  ks  plus  grao^  Saints  ont  eues  en  iin^ 
j^ulierc  vénération» 
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*.  II  mec  en  confunon  diverfes  Eglifes  àqui  celle  de  Rome 
a  envoie  des  Reliques ,  qui  à  fon  lens  Tonc  fort  fufpcdcs. 

3.  I!  fcnible  peu  le  contornier  au  Décret  de  la  laime 
Comirciiation  ouil  allceiie  lui-mcme. 

4.  il  appoiu  crcs-pcu  de  preuves  &c  d'exemples  lorfqu  on 
peut  lai  en  oppofer  une  itmnké  d'autres  plus  forts. 

5.  Il  prëcena  que  les  Catacombes  font  ëpuilées  de  Corjps 
(aiots»  ce  qu'il  e(l  dilHcile  de  prouver»  vu  qu'il  y  a  été 
enterré  des  milliers  innombrables  de  Marc  vrs  cc  d  autres 
Saints,  comme  l'Auteur  en  convient  après  Prudence. 

6.  Ce  que  Grégoire  111.  écrit  à  TArchevcqucdc  Alayencc 
ne  le  prouve  pas.  If  Icmble  vouloir  dire  que  ce  Pape  aiant 
diilribué  toutes  les  Reliques  coniiJérahles  qu'il  avoii ,  il  d^'- 
inandc  du  cems  pour  en  chercher .  ^  comme  cet  Archc- 
iréque  lui  demandoit  un  corps  Saint  entier  >  le  Pape  lui  ré- 
pond qu'il  n'en  a  pas  préfentement ,  mais  qull  en  tera  cher- 
cher pour  le  fatisÊiire.  Ce  qui  paroît  être  le  fens  naturel 
de  fa  réponfe ,  avant  qu'on  ait  ouvert  les  Càtacombes  pour 
en  trouver:  c'ell  ce  que  veut  dire  le  Pape»  mfidû  itUtd  ttêm 
mijimus  >  quia  inquirentes .... 

7.  Jl  n  cft  pas  aifé  de  montrer  que  la  fiole  de  verre  qu'on, 
trouve  teinte  en  certain^  tombeaux  dci  Catacombes,  y  ait 
été  mile  pour  des  parfums.  On  mettoit  bien  une  eipéce 
de  lampe  allumée  dans  les  tombeaux  pour  marquer  l'elprit 
ou  rimmortalicé  dé  Tame,  mais  il  eft  diftidlc  de  croire  qu'on 
y  mît  une  n  periie  Hole  pour  le  parfum»  Au  moins  n'en 
trouve  1 011  ni  dans  les  tombeaux  des  Pavcns ,  ni  dans  ceux 
mêmes  tKs  C  hrétiens,  mais  dinsceux  qui  portent  q^uelr 
que  autre  n,  irque  du  martyre. 

8.  Trois  ou  quatre  exemples  allciniez  auront  peine  de 
prévaloir  contre  une  infuuté  <5c  i  ulaije  de  tant  de  fiécles. 

<).  11  paroît  juile  t  de  convenir  que  dans  les  Catacombes 
il  y  a  beaucoup  de  corps  Saints,  a.  Que  le  Décret  de  la 
Congrégation  eft  très-prudemmcDc  donné*.  5.  Que  la  palme 
empreinte ,  la  petite  hole-  teinte  de  lang  Se  telles  autres 
marques  luffifent  pour  cxpofcr  pareilles  Reliques  à  la  dé- 
votion des  fidèles,  parce  qu'une  cfpéce  de  tradition  a  cou- 
lacré  ces  forces  de  fignes  pour  marquer  le  martyre.  4» 
Qu'l^ittlébe  a  r^bn  de  montrer  qu'à,  cet  égard  il  y  a  des 
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abus  â  reformer  tant  félon  k  regte  dudit  Décret  dehù^ 
crée  CoDgrëgâtîoD ,  que  de  la  rubrique  8c  infpeâ^ion  des 
Ordinaires.  De  Kome  le  13.  May 

— "       ■    — 

D.   CL.  ESTJENNOT, 

A    D.    h  MABILLON. 

Stntiment  du  Cardinal  CoUoredo ,  ii^      ThmaJJj  cjr  dis 
frites  far  U  Uttre  ttErféhe*  Préte»dMe  stnfin 
faite  fâr  les  Cafucsns^ 

M.   R.  PERE. 

J'ETOIS  en  pdoe  de  favoir  conuneat  fon  Emloeoot 
Colloredo ^oit  avec  vous,  far  ce  qu'on  m'a  die  qu'il 
donnoit  par  Rome  des  copies  de  la  Lettre  que  vous' lui 
javiez  écrite»  ti  par  laquelle  il  paroiiToic  que  Ton  feoct- 

ment  n'écoit  pas  que  vous  imprimafliez  vôtre  Diflcrcation. 
Je  le  fus  voir  jeudi  dernier,  &  nous  parlâmes  à.  cœur  ou- 
vert de  cela.  Il  cft  dans  le  mcme  fciuimcnc  que  lun  A.  E 
vous  a  marqué ,  qui  cil  que  fi  vous  lui  aviez  demandé 
-ou  fuivi  le  lien,  vous  n'auriez  pas  imprimé.  Cependant 
il  me  die  qu'il  favoit  que  ?ous  ne  l'aviez  dontiëe  que  par 
force  >  &  que  parce  que  il  vous  ne  l'aviez  point  publiett 
d'autres  l'auroienc  faic  pour  vous  &  avec  moins  de  pru- 
dence &  de  modération  que  vous  :  *  mais  qu'il  croîoic 

m  J'appreni  «l'âne  Lettre  écrite  de  Rome  le  ic  Mari  i<9t.  qoelle  fut  la  rsî- 
Ibo  qui  forM  cit  quelque  fone  D.  MabtUoa  ^  publics  Gi  DilTenattoa.  Ou  7  «ijc 
»  que  eer  Adteur  votant  «tcc  lioolevr  le  culte  et «flîf  qu'on  Anibît  <fio<  qarl> 

»^ues  Eplifes  'ir  Friiice  à  des  Saînts  t'ret  des  Catacombes  Home,  en  avoir  ?<"rît 
M  a  un  Cardinal  de  Tes  amis  poat  lui  tioioignet  fapeioe  je  lui  propofer  fcs  à\^- 
«culte?,  quie  cette  Bmineoce  loi  répoadît  que  c'ecoir  mflî  le  fcatimcni  des  plus 
»>  faj^es  d'entre  les  Romains ,  &  que  pont  preuve  de  eett^  vfr'rc  ,  la  Congrégailou 
•«dei  Rits  avoît  condamne  ces  abus  par  un  Décret  ^nérai  dont  il  lui  cnvolotC 
»  on  exeoplatte  imprimé  ;  Que  l'Auteur  de  la  Lettre  fe  fût  contenté  de  publier  ce 
•«Décret  pour  efTaicr  de  corriger  ces  «bus ,  mais  qu'une  raî(aa  pmiculiéce  l'ajoit 
••obligé  de  donner  fon  écrit  au  publie.  Sçavoîrqne  quelque<-nM<fc  ftt«nî»«*M 
»' fil  qu'il  j  vùi:  f  i'î  quelque  chofc  fur  ce  fujct ,  l'aToi' nr  yv.k.  avec  înftanfe  dc 
,  M  leur  communiquer  fou  petit  Ouvtase  a£a  de  roir  ce  qu'il  penfoit  du  "''^^ 
j»Saionbavtizez  ,  qu'il  t»*«toîtp«  lelem  ttlsfèi  :  auii«  que  tes  amis  aToientnic 
à  &«  iaïf  &  det  cof  ici  de  cnce  Letnt ,  latqaeUti  «'Intem  mUiiplUei  tellcw» 
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1|ii*elle  ne  ferotc  pas^grand  bien  &  ne  remedici  ok  pas  aux 
sÎdus  )  de  t^u'trlle  pourroit  faire  quelque  mal.  Cepcodam 

il  me  marqua  qu'il  ne  vous  en  aimoit  &  n'cflimoir  pas  moins. 
Je  n'avois  pas  encore  alors  reçu  vôtre  Lettre  du  iS.  du  paflf'é. 
Car  je  lui  aurois  fait  voir  ce  que  voub  m'y  marquez  du  bien 
que  fait  vôtre  Lctire  2c  parmi  ki  bons  Catholiques  &  mê- 
mes parmi  les  Proteftans  &  ce  que  vous  écrit  Mr  le  Grand 
Vicaire  de  ScraJtbourg.  Le  R.  P.  Tliomafl'y  m*étant  venu 
voir  hier  »  je  lui  demandai  ce  qu'il  penfoit  de  vôtre  Di(^ 
fertatioa.  Il  me  die  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  vous 
a  écrites  S,  A.  Em.  de  Bouillon.  Sur  cela  je  lui  fis  voir 
vôtre  Lettre,  il  en  fut  (urpris  £v  confolé,  ÔC  m'avoua  qu'il 
cioit  prelquc  dans  vos  mêmes  Icntimens ,  mais  qu'il  croioic 
aiilfi  que  li  vôtre  r-)iflcrtation  failoit  du  bien  d'un  côté,, 
tUc  pourroit  faire  du  mal  de  l'autre  à  l'cgard  des  Protef- 
tants  &  même  à  Tégard  des  Catholiques,  a  qui  cette  Cour 
a  envolé  des  Reliques  &*à  qui  v5tre  DiiTertation  peut  les. 
rendre  fort  fufpedes  ScdouteuTesi  qu'il  ne  crcMoit  pas  pour- 
tant qu'on  voulût  ici  rien  faire  contre ,  &  que  s'il  en  pou* 
voit  pénétrer  quelque  chofe,  il  m'en  donncroit  avis.  S.  E, 
Colioredo  me  dit  que  Mr.  iabrctti  eerivoit  contre  vôtre 
DiiTertation ,  je  le  verrai  un  de  ces  jours  &  faurai  ce  qui 
en  eft.  Les  RR..  PP.  Jefuites  eftimcnt  fort  vôtre  pièce  & 
en  font  contents.  Tous  les  habiles  gens  le  feront  >  mais  ceux, 
qui  auront  quelque  intérêt  ne  le  lerom  pas.  Les  Capucins  t 

ÛMi»  la  fuite  qu'oa  oaeiia(oit  l'Auteur  de  la  f^irc  irnptîmcr .  s'il  ae  la  faïfuit  " 
imprimer  luS-même.,.  Tour  cela  ne  t'aceorde  gnér«s  avec  les  lettres  piécédente».. 

D  Miliiilon  nr  communiqué  fn  L'trrr  n  î'sr's  qu'à  nnr  ftale  petfonnc  qui  la  lui 
renvoia  des  le  Icndcasaia  Cinq  an^  :iprcA  il  l'cnvoia  fous  le  Tccict  au  Cardinal 
Colloredoqui  ncparoîc  l'avoir  comtnuiiiquéi-  q  i'i  quelques  amis  ,  puifqu'on  n'en' 
paita  à  Romr  qu'iiprc«  l'imprcfTion'  Je  doute  auHïijUccc  Card.  air  envoie  le  Décret 
de  h  Coii^tcg.  des  Rits  pour  faire  connoitrc  k  l'Auteur  que  Ici  pla»  fagei  d'entre 
les  Romains  ctoîcntde  fon  fcnt'tnPnt,pu:l']..c  cette  î  r,  inf  i  ce  cl  le- même  ne  pcnfoit 
pat  comme  D.  Mabillon  fur  les  Saints  des  Cacafombcs.  En  An  cette  Leitie  j^oui- 
loîr  bien  avoir  été  feinte  à  Home  far  ttn  *m!  de.D.  Mabillon  ,  t\aî  croioit  par 
là  appaîfcr  les  hfah$  qui  couroicnt  centre  ce  l  'nix  &  favant  Ecrivain. 

i  Ce  Chanoine  faifoit  d'abord  de  grandes  rucnacr  U  devoit  faire  un  Ouvrag» 
«rprès  contre  la  Lettre  d'Eu fébc  Enfuite  on  ditcju'il  ne  l'àttaqucro:tpas<Iefronc« 
inaisau'il  y  rc'pondroit  en  peu  de  mots  dant  le  livre  des  Infcriptions  anciennes 
^u'il  deToîtbieu  t6t  donner  au  public  11  fut  apparemment  intimidé  par  ce  que 

Î|iiclqueç  amis  de  D  Mabîllnn  lu-  firent  dire  >  que  i'îl  s'avifoit  d'écrire  contre  Eu»- 
cbe ,  on  relevetoit  fa  Critique  d'aue  manière  qoi  ne  lui  fetoic  pas  d'honucut. 

r  Ce  fiit  l'colnîon  commone  à  Rome  pendant  «iTez  long-tem«.  Mail  aptèt  we- 
étUtt  {[(iqaifiitoa  oa  «eeoiiiMK  ^ue  l'OoTrag^  «e  TCiioit  p«S  de  cet  ]UligîcHjc«' 
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'  om  ecrk  contre ,  &  je  croîs  même  <jae  leur  ré^onfe 
primée  eft  icii  mais  je  ne  l'ai  pas  vue.  Je  fai  ieulement 
par  quelt^ues  Députez  à  leur  Chapitre  Gcnéral  qui  font 
ici>  qu'ils  avoiicnc  cette  pièce.  Quelques  gens  qui  m'en 
ont  parlé  Se  qui  peut- erre  l'onr  vue,  n'en  tonc  pas  grand 
ca^,  «lie  difenc  qu'cUc  aboutie  a  Uirc  voir  que  daiii  ic^  Mo- 
naliéres  de  l'Ordre  il  y  a  la  R.obe-Dieu ,  ta  faUue  Larme, 
la  faiDte  Am^ouUe      qui  font  des  Reliques  encore  moins 

*  facrëes  &  mous  avérées  quecelles  de  faine  Ovide  &c.Mûs 
couc  cela  ne  vous  regarde  pas»  ni  vôtre  DilTertacion.  £o 
voilà  aflez  fur  cette  matière.  De  Rome  le  lo.  May  lé^S* 


Mr  le  Cardinal  êe  Bouitlon  Scd'anrrcs  foapçonnoient  le  Sr  de  h  Ciose  Son!» 

B'blîohf ciirc  it  Ton.  Al.  £l.  à  Branif'r  oiiru; ,  ^  l' jii  fj'i  c  ric  Cilcîque  poui  tirer^ 
quelque  («cours  d'un  Imptiaicur.  D  NUSiiion,  jc  ne  lai  [ni  quoi  fondé,  pea- 
dioic  à  l'acnbuei  à  an  jefiiittf'ccicl  rc,  alfez  coaaa  fans  que  je  le  nooune,  pat  fet 
Ouvr^i^rs  l'h' !o',ophiL]Ufî  ,  Ajjo'.o^icii  ]ucs  ,  Tbcolo^Itiues ,  Hilloriqucs  &:  Mil:- 
uires.  Mais  û.i:rc  que  cet  écrit  clt  iiilijiiment  au-dclluus  de  Te  ("prie ,  de  l'éfu<ii- 
tioalSt  lie  la  poi  1  <^  doct  -  &:  f  iniGaz  Auteur ,  on  ne  pouvoït  s'îmaginei  à 
Rome  que  les  Jciuitcs  fcaa^ou  y  aiuit  fctrt  fiafébc  de  tout  ieui  conu  >  il  «'es 
tioavat  UN  à  Paris  qo!  l'eût  voulu  maltraiter. 

Qao'qu'ïl  en  foit  ,  on  ptccend  dans  ce  !''it'lc  faite  Toîr  l.  que  la  (tianicre  rîont 
ic  Teic  MabiUun  i'y  cil  pcis  pour  attaquer  les  des  Catacombes  e(ktrcs.fàcheure 
pour  les  (icné^liâîus.  i.  Qu'elle  cA  ttès-iDjuricufc  à  U  falnte  Eglîfc  Romaine. 
Elle  eftfàchcufc  pour  les  BcnédîdUns.  Cir  ,  (iit-on  .  <î  le  Décret  de  !i  Congré- 
gation des  RitS  TCUt  que  le  S.  dont  on  fait  l'ofScc  ,  fc  trouve  d.-.iis  le  Mairyio- 
wgc  ,  Se  iju'il  y  ait  prenve  confiante  Se  indubitable  que  ce  S.  du  Martyrologe  eft  le 
mcme  dont  on  a  la  Relique  s  il  condamne  les  Eglifca  de  ces  Pérès  plus  qu'aucune 
«atre  d»  Roîaame  \  f  ; u'on  y  fait  l'olBce  de  quantité  de  S&  qu i  ne  fonc  pas  dans 
le  M  it  ro'.o,^  :  ,  5c  à  raifon  de  Reliques .]  a'ils  ne  pfuvenr  pas  prouver  être  £?es  SS. 
dont  iU  tuiit  uu  utfice  particulier.  Sans  trop  approfondir  iî  les  i$.  dont  ils  font  la 
lete  font  dans  le  Martyrologe  ou  non  >  mn  fe  contente  d'appuicr  fur  le  fécond poinr» 
te  on  leur  demande  vivement  s'ils  ofetnif  nt  afTùrcr  à  S  Gi-tmaîa  des  Pre /.  ,  que  la 
Ccintutc  de  fainte  Marguerite  eÛ  véritahlemenr  <^c  cette  Sa;nt.'^  i  i  î  McJatd  de 
SoilTon^i  que  les  deux  longues  &:  larges  Chafles  qui  font  au-deflus  du  grand 
A'Jtcl  contiennent  les  rraîs  corps  de  i.  Gri^oîxe  te  Grand  &  de  S.  S^bafticii}  à 
Compiégne,  q'ueles  Relieurs  ou'ils  portent  «Teetantde  pompe  en  procrffiftni 
font  cfFeiïliYement  celles  d<  J'Corneillc  &  Se  SCyprirn  .  à  S.  Denis  en  France  .que 
l'on  f  a  véritablement  le  corps  de  S.  Denis  t'Arèopagite ,  ou  (ï  on  ne  le  crnîr  pas, 
foar<|Qoi  l'un  y  chante  une  MelTe  Gréquequ!  n'a  ét&invcntée  par  l'abbé  Hîlduioi 
&  cjuî  ne  continue  à  être  chantée  que  r^'^r  i^iirorifcr  &:  perpétuer  par  cette  Liturgî* 
la  fable  de  S.  Denys  envolé  en  France  par  i.  Clcn;cut»  à  Vendôme  ,  que  la  pré- 
tendue lirOie  renfermée  dans  un  petit  globe  de  cryflal ,  cfi  certainement  une  de 
ceUea  ^ue  oôrfe  Seigneur  répandit  fut  ie  tombean  de  Lazare.  On  tombe  de  li  fut 
S.  Plaeide  8c  l'on  foutient  par  les  ehofes  Incfoiablei  ijtti  (k  lUtnt  daai  Ctt  Adet  » 
qu'il  méritoitau  moins  que  D.  Malnllon  lui  doDoSt  UaC  place  fSttai  StM  SlÎMi 
InconnUb  S.  Maur  n'ed  guétes  plus  ménagé.  * 

On  jproavc  cnfuite  que  la  LccdC  d'Euflfibe  eft  ttit-Injaifeofe  à  Iififnte  Eglife 
iMMum  fw  ce  KlifiMMWSBcaiti  Attdiet  pK  va  aâe  public  ^'MiCoifii  dont  il 
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3L*    jt*^ eft  le  corps  <^'nn  Bicnheurcar  au  même  d'un  Chrétien,  tftic 
•ïorpJdMnSaiat  Martyr  &uac  U<lic-  Kcliquc.  l'cavoicrca  cette  qualité  aux  Prî» 
•cc»&  aax  Kois  :  déditct  qu'où  l'envolr  pour  peuvoir  éttC  ttpoli  dans  quejaue 

la  plu,  gra«dc  gloire  <le  Okii  Ir  l'Unciu  dt  f«  Saint» ,  c4  cununccac  uae  îro  , 
ran^tioo  tri8-cnm[„clle  Se  violer  d'une  manière  criante  l'ordre  que  le  S-  Concile 
de  Trente  a  donné .  de  ac  poial cxgokt  aacBae  AeUqoe  qai  ne  foitlicn  av ér f -.  Or  ' 
<it-il,  continue. l'on,  qu'une purcie de  ta-Ume «T'Sufébe  eft  cmploiéc  a  Prouver 
^ue  le*  Reliquîs  données  Sc  cnToiées  paf  lei  Minillresdu  Pape  &  pat  le  Pape  taè, 
me.  loat  pour  la  j^lupart  des  oflcmens  doui  U  y  a  lieu  de  douter  que  ce  foient  let 
Ollemcni  d'un  Bienheureux  ou  mêtnedWCiirétîeii.  Donc&c.  La  majeure  ne  poo- 
It^nV^^r  ^  minenrepar  quelques  extraits  Je  la  Lettre .  &  de  peur 

^  MabiUOB  n'élndecet  trgutnentendifanc  que  le  Dccrer,  par  le  tctranche- 
fi'^ntcu  ilfait  de  l'office,  fc  ,uftific  allci  de  la  prétendue  profarjatîon  dont  on  lîe. 
eu  c  ,  on  prétend  que  Rome  confervaat  à  fc«  Reliques  le  culte  effentîel  8c  princi. 
pal ,  SU'  çoafilk  a  ctre  expoft  à  la  TCaéraelon  publique  det  fidèles  ,  le  tettancte- 
mcnt  de  i  onicc  dou  ctre  ctimpté pour  rien. 

Il  y  eue  deu*  éiitioiu  de  ce  libelle,  l'une  à  Cologne  chez  les  héticieii  de  Picrra 
Marteau  .  6,».  l'autre  dan^hi  même  vllk  IWe  iSîTinte.  Oa  oenoîlrde  plS 
ç*JW_cclle.€i  que  quelques  faux  laifonnemens ,  trois  ou  quatre  autorîtei  amenéet 
ae  loia    maU  propos  ,  l'éloge  des  précautions  que  I  on  prend  à  Rome  dam  I»c«. 

jf  C°fps.'J««JÉc  «nations  fades.dcs  injures  grofllé.es  &  une  maliene 
tficiUtiond  atracbci  à  Bufebe  une  tc^lUpit  qui  le  commit  avec  la  Cot:r  cfc  Rome. 

Ge  ae  ittcpwlUNiplus  fans  afièaation  qu'on  prît  gar  ic  que  ce  libelle  courue 
dans  Rome  aranr  qae  de  paroitre  à  P.rîs.  D  M.SuIon  lui-même  n>ptîr  qu'il 
avoit  été  critiqué  que  pat  les  lettres  qu'on  lui  écrivit  de  ce  pais- là.  fac  rcxtraîe 
ctoqué  qu'on  loi  cacAToIa,  il  fit  ton  Efi/ItU  Comm«nit»riA  ,  qu'oa  Tetra  bien- 
•^t.  niie»'yaft<te.MàtCpou(ret  la  técrirr.  n.t  n  qui  fait  la  première  partie  du 
Ubelle.  Ce  qu  il  dît  deux  ans  après  dans  un  autic  uavrage  peut  7  feiTÎr  de  càionfc . 
-On  me  parionnert  de  tranfcrirc  ici  le  paflage. 

Il  j  a  uiu  trèf-irand*  d,f/r(„ce  entr,  l„  Reliques  no„vcUes      L-,  M7ichv»e',  ,        ,  „ 
Uf»mtmVêltJ0,r0ifint  hi,n  fins  fortes     *H"ttr  beMtuoup  flui  d,  urconjUaU»  î^"  *r' 
four  ^uirrr^r  rjuf  four  anfervn  oh  four  toUrtr  le  enltt  de  celtes-n.  Lts  'r*-^*'* 

fuiivn  »n  uoHvelu,  d„vmt  itrt  fUs  ftnfUlts ,  é'  tomher  tn  V'h»*  f^f'nftus 
lts  yeux,  êmm»met  dits  nt  doivent  Uiffer  mhcm»  doute  rsifeanatlr!  Il  n't  » 
toint  de  Mtuvemens  h^raindre  dsnt  t'ejfrit  de  f.îéln  .  f  L'on  n'en  tip'^rouxt  m 
Il  cultt ,  f»rei  <jH'iU  ne  font  pas  êncort  »ccmtum:z.  k  U  vinétAtion  d»  tes  KelU 
fues .  comme  on  le  fu^fofe.  Ilf*utdonttn  examiner férieufement  les  amttntiiiHtt 
mvaat  que  d$  Us  affroMiur,  d*  t'sJfArer  de  leur  ve'ritf.  S,  hi  pvruvcs  cn  fcnt 
épuuufkt  ;  99  f$»t1*fmtttrt  imnt  ttn  fien  fecret .  mais  bonmte  ,  fmvant  l'avis 
d'Arf>o!m  ,  r,-.-,-r  Ke  les  pss  priver  alf.'umr..  t  de  tout  honneur  .  en  cas  qu'eUes  m 
méritajitnt.  Au  contraire  les  freuves  des  anciennes  e'tant  fUs  él»&n/es  de  notrt 
ttmtt-ii  'fi  'i'jf^'l*  p^rmi  tMt  it  rdvolutitns  qui  font  furvtnuts .  de  les  avoir 
f,„rr-rr  A».  Elles  peuvent  donc  MVoir  he' perdues  c:t  p.zr  l'In-iie  des  iems  ,  ou  par 
la  Ht-ltX'nce  de  ceux  fu*  ont  été  les  dé^fiiatns  dts  Kdt^ues  anciennes.  La  pri» 
fimtion  tfi  en  hutfavtur  &itya  tien  de  l'af  parente  qu'oit  ne  les  a  pat  êMp»r/tt 
d'ahrd  faut  ht  Bvwt  kit»  examinées.  Les  anciens  Camni  h  Prermient  ^n/^„s 
favens  qHt'iant  h  iamtt  vn  Ut  éprouvoit  mCme  par  U  fett.  Ji  dune  del'eftnté 
âe  jigtr  tn  faveur  de  'a  pojfef/Son  ,  i  mnms  ait  de  tmus  rai/ont  d'tn  den^ 
tir,  mais  des  raifont  précifet  «j.  partitHliéret ,  0.  iMnv»gu9$  ^  génrr^t.f.  ï--,,r,n 
Uf*rtfnebtme»t  que  Vm  ferei* i» tts  mnàtnnt*  Keliqmet  peut  eauflr  àefâchtux 
ff,3Mvemens  dans  î'ef^rit  des  jidtles  accoutitm't.  .'  rené  i-  t'ne'r-rtio:;.  ' C les  porte 
i  douter  de  tout  4  n'ajouter  prefqu*  fUs  de  foi  aux  véritAblei  Heliques.  Ce 
-  tfi0fat^Uf*ilU  approuver  aveuglément  Ut  H^tttt  MntifUties  ^  U  euUt 
p'M  W  rend ,  fout  U  fiuh  rsi/n  f  mtuUmMt,  Si  l'en  a  ét  èmum 

Tmt  i. .  S  f  ,  ^y. 
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fnuvtfftuT  Ut  fê  ett'  T  il  fsut  !ef(ùrt  *vec  frttientt ,  Ji  U  culte  ju'on  lent  reiti 
ep  JUftrJtitiemx .  il  ftmi  j  damner  à»  fffitt  kormtt  :  mais  en  fttivant  cinq  t«> 
gles  qu'il  pcefcctt  «Tcc  «iKMit  dc  pcci  St  Jc  liMiiitc* »  4]«ie  de  pradenec  9t  de ni«»> 

On  »it  e"  17  !■  un'  a'Jtre  Ciîtique  Fiançoife  U  Lettre  d'Eufébe  >  nuis  plm 
mo^eftc.  Elle  étuit  de  Mr  Labci)s?i.  CKanoine  <!'  l'Ë^lilc  Colif^iale  d'Agcn.  Oa 
ne  voit  dau»  ce  li»ret  ni  raiHerîet  ni  injures*  Oftun  DïtI  .j^uî  rntrc  un  MifTiou» 
naire  flc  un  Nctiphytc  ,  où  celui-  ci  convait.cu  qu'ori  p-ut  iavoi^ucr  les  Saints>  doute 
lèulemcot  iiir  Ict  principe»  de  Mr  de  Laaaoi  &  'l'tulcbc  ,  û  tous  les  Sain»  qn'oa 
bobore  dut  i  Cglilc  peuvent  cm  hoDotet.  Ce  petit  Ouvrage  a  fôn  mérîtr  »  &  IX 
Mibillun  Jciibîï  ne  l'avoit  p?$  mf.'r'fl".  Je  iic  fiunis  .!irc  oj  \\  1  été  iniprimf,  1« 
prc  i  ier  fcuillcr  manquant  à  l'excmpUirc  que  vu:  ^  |c  ne  U  date  de  l'im* 
pre/Tion  nue  p^r  celle  de  la  Lftue  qai  (\ir  écrite  à  Mr  Labenaziedc  la  part  du  Pap 

tar  ktonfeigncur  Gualtieri  Archevêque  'V Athènes  &  Nonce  da  Pape  à  Hatis  .  pout 
:  temereiet  du  icle  qu'il  aroit  a.atquc  eu  cene  occafion  pour  le  S.  ii^e.  La  lec> 
ue  cft  da     AtkU  1701* 


FRATRIS  J.  MABILLON 

COMMONITORIA  EPISTOLA  ' 

AD  D.   CLAUDIUM  ESTIENNOT, 

Procuratorem  Generalem  CoiiL'rcirjuonis  Sandi 
Mauri  in  Cuna  Romana ,   iu^er  Epiftoii  àt  : 
C«//»  Sanéîorum  I^notorum. 

^<  in  hu  EpJitU  éfeiuUcMlê  fmtrént ,  fufiits  txflicAt 

PRODIIT  nuper  in  luccm,  ut  fcis,  Révérende  Pa- 
ter  >  Ppiflola  dt  Cultu  Sanc^otum  l^notorum  lubnominc 
Mitfebn  Liom.ini  dd  Thcophilutn  Cdllmm ,  qnam  à  me  fcrip- 
tam  credunt  omnes,  nec  ego  fane  difficeri  vclim.  lu  hic  j 
Epiftola  agicur  de  immodico  cultu  »  qui  bapcizatorum,  ut  j 
irocaut^  San^orum  corpocibas  in  quiDu£laixi  lods  tmpcadî 
folec.  Honc  vero  juxta  Oecretom  facrae  Kiruum  Congre-  j 
gationis ,  approbatum  à  fanâifllîmo  Ponciiîcc  Innoccniio  I 
Xil.  moderaodum  ac  cemperaadum  eflè  liae  fpiftolai'ç* 
monftrare  aggrclTns  îum    Oh  \à  tradûcunt  me  nonnulH» 
religioli  Icilicec  homincs  ,  qnali  rcnm  imminutx  in '^^nif^os» 

Cficumque  Keliquias  v.enefauam&x    vioUue  xevascuis  ^ 
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fummum  I  ontînccm  ,  qui  porpora  ilU  pro  kUigpi  inunere 
principibui  perlbnis  iarpe  conccdit. 

Edicus  elt  hic  de  rc  Gallicus  abfqiie  nomine  autloris 
libellus }  (^uem  nccdum  mihi  videre  licuit; ,  ob  rara  ici  bas 
parttbus  ejus  excmplaria  •  qua:  Konue  potiiltmum  »  ubt  • 
laoc  Ëpiitolam  fufpeâam  rcddere,  meque  ioÊunare  co* 
AaiKur,  magnis  ciamoribus  vendicant  homioes  ilii  >  non  mi- 
nus force  de  privato  oommodo»  quam  de  reiigione  foUicici* 
Duasejuslibelliefle  partes  accepi  abiisiqui  hunclegerunc: 
unam  ,  ut  fjc  loquar ,  recriminationis,  in  qua  multa:»  id  gé- 
mis Kebquias  in  noftriii  quoque  bencdidinis  ecdefiis  coii 
aiunc:  akeram ,  inquanon  icviain  religionem  incommoda 
ex  mea  Bpiitola  deriyari  concendunc.  Nempc  hinc  dccralii 
reverentiae  fummo  Poncifici  débitas  «  qui  ejufiiiodi  corpora* 
à  Jiomaois  fciliccccnitacoeinccefus,  publioe  âdeliam  ve- 
aeracioni  exponcnda  diftribubj  atudillribai  permicckj  fi« 
delibus  offiaadicuium  &  fcrupoU  inateriam  pivberi»  cum 
corum  (an^litas  in  dubium  revocitnr,  quos  pro  certîs  & 
indubicatis  Sandis  haduius  habuerunc  5  anum  cxhiberi 
hicrccicis  CAlumniandi  Ecçlefiam  Romanam,  quafi  fuper- 
Aitiolum  dubiorum  Sanclorum  cukum  inducac  >  denique 
imminui  debicam  Sandis ,  eorumque  Rcliquiis  veoeracio- 
Dem ,  qiias  publico  femper  boaore  veneraca  eft  Cacbolica 
£crle(ia. 

Hxc  in  me  fpargi  fi  împune  firero  >  vereor  ne  falfae 

crimiaacioncs  pro  çonteflis  habeantur,  tandemque  apud 
vuln;'!' ,  datn  cjufmodi  rumorcs  iiwalefcunc>  mta  pcricli- 
tctur  hdcs  Sw  oblervaniia  in  Summum  PondEcem  &  in  Ro- 
manam FxcIcUim,  cuimc  Icmper  addidillimiim,  ut  par  eft, 
&  oMct]u.riLuiaiium faille ^icnpca,^x  lacta  icitancur  mca. 

Qaaprupcer  hsc  paucis  in  antcceflom  refcUere  vifuni  eft, 
8c ,  priori  tibelli  parce ,  qux  fbcile  argumeatiun  contbec> 
in  afiud  cempos  rejeûat  poderioris  tancum  partis  in  pra;- 
fens  objeda  diluere  Ejus  rei  caufa  hanç  commonicoriam 
EpiÛolam  tibi ,  mi  Scephanoci ,  infcribere  in  animum  io- 
dux! ,  ur  habcas  in  promtu,  quod  ad  me  purgandum  pro 
tua  in  me  bcnevolcntia  afFerrc  poiTis ,  ex  tua  eruditione 
{uppleturus»  qu£  huic  Ëpiilol«c  dccruac. 
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111  prbiis  qui  meam  de  ejufmodi  Sanâorum  cuku  (èar* 
teotiam  ono  verbo  expreflam  voIec  >  vel  unum  iocum  epî*- 
ftolse  mca:  advenu»  in  quo  aiTero»  »  mericocolendos  ciie- 
«Sanâos  iilos  >  quorum  corpora  ex  illi»  R.omaois  toeme*- 

w  teriis  crura  (une,  modo  de  eorum  marcyrio  aut  iandlitate' 
«cercis  cocflec  argumcntis,  eoriimquc  cuitum  Romaïuis 
wPoniifex  pcrmittat,  auc  pr.tfcribat.  Qaid  in  hac  (eatcu-t 
tentia  non  catholicum  &:  orthcxioxiim  ?  t|uid  non  lan^io- 
xibui  Ltciciia:  f  tguiis  accomraodatum  <  Qaid  It^idmo  Satt- 
âommciilciil  magis  coogroom,  quam  poftulare»  lit  eo»- 
rom  martyrium  aut  ûmâicas  oerds  conftec  argomencis  t  nC' 
raperAitiofus  culois  vidcatur  r  (^id  denique  rercrcDcinS' 
înfummomPontificcm,  quam  foJum  ejus  petviflum  auc 
prjcfcriptum  cxigere  ad  eiufmodi  cuitum  dcccrneAdum  i 

Jam  vero  i\  cotius  Epiftoix  fcopum  &  inftkiKum  dili- 
gencer  cxpcndas ,  in  id  uoum  tendit,  ut  fummi  liii  hono- 
res) ecclclîaitica  fciiicet  officia,  MifTx,  panegyrici,  fer- 
mones,  exporitio  faodiflîmi  Sacramenti,  i^uos  honores  iu* 
iîgnioribus  dumtaxac  Sandis'coiUDedk  Écddla,  ignotbii- 
lis  abrogencur  ex  auâ»ricate  Ulias  Romani  Decmii  quod- 
jpfc  Summus  Poaiifex  approhavic  Hue  Tpeftant  omnia 
Jcpiftolae  mefc- argumenta ,  uc  leâori  cordato,  &  abfque 
prxjudinîs  univerfa  &  fingula  cxpendcnii  pcrfpicuum  erit. 
Si  qua  ukcrius  progredi  videntur»  ad  huQÇ  fcopum  (KUSia; 
xclieaca  me  vel!e  profciTus  fum. , 

Ac  quardam ,  inquis,  argumenta  co  pertinent,  ur  ejuf- 
laodi  Sandorum  Reiiquia:  veneraiiûni  Jddium ,  quod  ta» 
nen  ipTiuil  «tiatti  Decretum  coocedit^  in  ecclefiis  exponi 
aoD  debeant  >  aifi  certiora  »  qoara  quae  vuleo  afi«runcar< 
eorum  fandicat is  indicia  halicantur.  Qood  qui  feixtiat  % 
reverentix  &  auâoricati  detraKac  Summi  Pomîficis»  à  qno 
hst  Reiiquiaspro  veris  ac  finceris  concedi  fêlent. 

Ut  ingénue  fatcar  id»  quod  res  cft ,  non  faris  ccrtaSc 
CXplorata  mihi  vifa  funr  quncdam  id  genus  indicia  ^  crux 
nimirum,  palmac ,  Chrifti  tnonogramma  ,  qnac  honnneni 
^erie  ChriiUâiium  dciigaauc  »  ^aucium  non  fatis  probara. 
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iridentur.  Secums  fum  hac  in  re  modum  Sacrât  Ricuum 
Congregacbnis  >  cjuac  palmas  >  eî(c|ue  jundum  vas  fanguioe 
tindum»  /»ri>  Ji^n^i  certtjpmts  ver  arum  Refiquiarum  habenda 
cenfuit 5  aliorurn  vero  lîgnoriim  examen  in  aiiud  tempus 
rejecic.  Et  quidcm  palmas  cum  Chniti  monogrammate  non 
omnifiO  valere  ad  probindum  manyrium,  cxcir.plo  conitac 
^  Baronio  uiiatOï  mululi^uc  aliii ,  <jua:  atterre  fingulapiQ- 
lixius  foret;. 

Acqui  camen  Roms  dcferuotar  mi  martymm  Sanâorum 
Reliquia^f  quae  nulla  alla  habent,  quam  priera  illa  iodicias'. 
eafque  Romanus  Pontifes  palCm  pro  infigoi  munere  tfi^ 
buic.  Pcccat  igitor  in  Summum  PontiHctm  atque  in  Ro- 
manam  Ecclefiam ,  qui  de  illis  indiciii  aliter  fencic. 

Adhxcprimum  rcfpondco  ,  non  omnes  ejufmodi  Reli- 
quias  ab  iplo  Summo  Poncitice  impertiri,  fed  aliquando  à. 
Cardinale  Vicario,  fi  intégra  corpora  ùnn  aliquandu  ab 
^ifcopo  fàcrarii  Apoftolicr  prcfef^o ,  fi  caneum  parckake. 
Ddnde  hase  indicîa  palfim  non  ab  ipfo  Pcuuiiice'*  noneciâm' 
à  Cardinale  Vicario,  auc  facrarii  Âpoftolici  prâEfeAo,  fed- 
i'  qDibttfdam  fecondariis  mtniftris  obférvari ,  quos  accu- 
raciores  quandoque  ac  diligentiores  in  examinandis  illis  in* 
diciis  cflc  fortaire  oporcerct.  In  hos ,  fi  hac  in  rc  negligén- 
tiii  fe  gerunt>  tota  culna  refundtnda  cft  ,  non  m  Komanam 
Eccleliam  auc  Summum  roiicificcm  ,  qui  à  ludihcandis 
Ecdefia:  fidelibus  longe  abhorrée  Dcoiquc  fi  uuando  ab 
«ipfo  R.omaDo  Pontifice  corpora  donaocur,  cainiigniora  {C 
exploractoraefle»  cerûoribufqae  indiciis  {>rzdica  :  qux  pro» 
înoe  fideliuin  venerationi  légitime  exponi  poflunc,  non  tah 
jnen  immodioo  iUa»  quem  cuxi»  .cultu  honorarj  »  nifi  Poiv- 
tilèx'  ipfe  aliter  permittat»  anr  praricr^bat. 

Porro  .fecandarios  illos  rainillros ,  qui  ca  corpora  vel  è 
cccmeteriis  erutint,  vcl  extergunt  ac  lavant,  non  fatis 
circiimfpede  ahquanuo  fe  gercre  probat  tum  Argyridis 
crcdiraf  martyris  cxcmplum  i  cujus  coipui  è  iacro  loco  » 
amoveri  ,  ac  donatort  refUtni  prseceph  facra  Kttuuxn  Coiw 
gregadoi  tum  a  lia  quardam  premeiida  filentîo quorum^ 
fcçens  adhiic^tn-hispartibus  memoria  eft.  Haec  ex  reveï  • 
rentia  in  Romanam  Ecdefiam  »  Snmmamqne  Poncificem  < 
à'flM  dii^*  ficqae  accota  ciTe  veUm:  cojus  aaanco  ûncc. . 
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rior  ac  niîjor  clï  àpiid  nos  Galles  audoricas,  canto  ardcn- 
tius  tiie  dcbci  iludium  in  purgandis  iliis  hclis ,  quac  iiiiba- 
tum  utriuft^ue'  decus  &  hooorem  vet  tamciUam  immiauere 
poiTunt*  ^  ^ 

Nequc  Ycro  timend«m  eft,  ne  ex  hcx:  facrarum  Reîi- 
quiariim  accurato  deledu  Icandalum  ojBFendiculuni  fi- 
deliam  animis  ingencretur.  Immo,  fi  nullo,  nifî  forte  le- 
vi  examine,  Reliquia:  omnes  ex  Romanis  cœmeieriis  ef- 
ferantur  ,  ac  pio  veris  ac  fiçceris  admictcntur  i  ubi  neglî- 
gencia  aut  Êraus  deprehenra  erk»  fideliom  vulgus  ceitas  U 
indubîtatas  SanAorum  quorumvis  RcUqutas  eid  tenere, 
in  dubium  revocare  poterie  ;  itaque  ficc ,  uc ,  admifla  quac 
rumvb  Reliquiarum  abfque  congruo  deledu  vciierat'iotie« 
labefadetur  debica  crgn.  v^ras  rcligio.  fr^Ûa  emm^  aie  Au-- 
ft.Ub  guft'"'-^S'  "^^^  le  vitcr  dir;inutA  aucioritate  'veritatis ,  omnié 
i^tai.   dMÙiu  rcmaacbiéttt:  qa^  .,»Ji  ver4  (rtdAittur»  untrtcefU  a$ê 

Hoc  iglcur  examen  eo  magis  necellarimn  videtur ,  quod 
illa  corporom  cfibifio  £c  elevatio  qaoddam  aponizacumis* 
eenas  cenfeacur»  uc  ejufmodi  corpora.venerationl  fide* 

Eum  in  Tacris  locis  exponi  poâînc.  Sicut  icaque  maxima 
in  follemni  Sandorum  canonizacione  diiigeucta^  &  morofa 
circunirpcctio  adhibccur ,  atc]^iie  accuratiliîmum  eximen, 
uc  pii  horaines  publico  Ecclcli.x  cuku  honorari  mcrcantuf:» 
fie  proporcionc  non  ambigiia  ùc  xquivoca  landit.uis  vel 
martyrii  indlcia  ui  dilccmendis  illis  corporibus  adhibcada 
func ,  uc  publica  veneratio  é%  pcrmitti  poflic.  N^e  iile  ini« 
qucis  fie  >  qui  in  n^dam  parcem  îd  iocerpretetur.  Nam  it 
Romans  Ecdefis  confuecudo  landanda^  ommbufque  pro» 
banda  eft>  quod  cam  morofam  ad  canonizandos  Sandos 
diligendam  adhibeat:  mihi  cerce  vitto  verti  non  debec^ 
quod  afHnem  circumfpcdioncm  cupiam  in  illis  Sandis  rc- 
•  cognofccndis ,  quorum  corpora  publicx  fidclium  vénéra- 

tion! exponcnda  erunt.  Utrobique  vcro  examen  illud  San- 
doriim  honori  adeo  non  dcrogac  >  uc  è  coocrario  ilUuQ 
maxime  ftabiliac  &  illuflrec. 
At  hypadiecica,  ûiquis ,  &  coodiciojiata  foffictc 
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hoc  fandit.itis  anc  martyrii  certitudo. 

Vlrum  xquivocatîonc  laborac  ha:c  objcdio.  Abioluta 
quideiiî  vtx  q^iidcm  haberi  poceltdc  (auditace  qiiorumdara 
Saudorum  maxime  couicllorum  >  fcientia>  at  moralis  lal- 
tem  neceflam  eft,  eaque  diligemi  examine  comparaca. 
Adeoque  magnopere  Uicndum  ddeâu  9  ne  qoid  contra 
religioncm  in  eorum  caka  fabrcpat.  Alla  rariu  eft  de  niar- 
cyribusi  de  quibus  long^  exploracior  certiorque  cognicio 
haberi  potcft  ex  certis  patrati  martyrii  indiciis&argumcntis» 

Palmas  cum  vafcults  rjn<:^uinc  linAis  pro  certillimis  fi- 
gnis  vcrarum  reliquiarum  tiabcri  vulr  facra  Rirmim  Con«» 
gregatio.  Et  id  quiaem prudetîter  ac  fr.  ûHuirr  iccrtium  dixi, 
Ji  modo  (.otijlct  ejufmojt  vafu  fang^uic  iiucîa  ejjc  »  non  ad 
tpmitteniUi  fifitës*  éuit  êdêrémentâ^  éiid^Me  idgetuis  afft*^ 
fitAfuiJle.  Ccrceamputlas,  SanâorumMartyruinrangaind 
pleaas  »  à  fidelibas  olim  afTervacas  fuifle  manifedum  eft. 
ex  Augnftino ,  Gregorb  Turoaenfi  epifcopo»  alufque  mo. 
numentis  eccldiailicis  :  anvero  intumulis  martyrum  firai- 
les  ampalK-e  repofitac  fucrinc ,  alias  dirquiremus.  Intérim 
apud  me  pliirimum  Vvilere  fateor  facr.^  Ritnum  Con^rc- 
eationis  judiciiim ,  cui  Roma:  fubtcrranca;  auclor  dikrre  . 
lufFragatur.  Cticrum  nemo  vericacis  ac  religionis  amans 
'gravacc  fercc ,  bâic  à  me  adeo  moderato  examinaca  fbiile , 
refervatoRonianac  Ecclefix  ac  Sommo  Pomifid  decreeorio 
judicio,  cui  Epiftolam  meam  ,  ut  cetera  fcripra,  fubjcdani' 
cCe  me  veiie  non  femd  in  hac  ipta  EpiAola  profeiTus  iossu. 

IIL 

Hxc  vero  diiigcntia  êc  caïuela  fi  in  feccrnendis  beaio- 
mm,  fiye  Marcyrum,  fire  ConfeiToram  méricis  adlûbe- 
hicur>  tantum  abeft'ut  h^erodoxi  bine  occaiïonem  cap- 
tent infultandi  Komanc  Eccleiia?,  Summove  Pontiiid,  tir 
contra  oihil  opporcunius  &  efficacius  fit  ad  eorum  retuo- 
denda  convitia,  &  linguas  exarmandas.  Sicuc  enim  ad 
*  refcllendos  Se  convincendos  eorum  errores  maxime  condii- 
cit  nuda  cacholîca;  vericatis  cxpofitio  :  ita  ad  inlinuandam 
eorum  animis  debitam  facrarum  Keliquiarumvenerationem 
nihii  ucilius  eiU  ^uamfinccra     açcurata  in  falfis  lecer- 
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nendîs  religio.  lia  caim  cft,  uc  virtuels,  lie  rcligionis for- 
uu  ùi.  puicricudo ,  ca  vis  ac  oativa  ioiloles ,  uc  fi  fiomiaum 
oculis  nuda»  6C  nuUo  fiicata  colore  exhibeacur ,  ftatim  ta 
aiporem  (ai  &  amplexum  rapiac  de  ailidat  omnes* 

"Ex  hh  quivis  remm  arquas  arftimator  facile  perfpiciet» 
vuigataai  à  me  Ep'itolain  nihil  omnino  detiahcrc  legitimo 
culcui  facrarutn  Kciitjuiarum ,  immo  eutn  ex  iiia  valide 
adftrui  &  confirmari ,  éam  iacerds  ac  dubiis  dubius  aut 
nullus  honos  .concedicar«  ceircis  &  expioracis  cenus  &  cX" 
ploracus  culcus  afTeritur.  Eamdem  ob  cauCam  ex  eadeni 
cpiftola  adco  nulla  Romaïue  £ccie(îaB  a^t  fiimmo  Pootifid 
ibfercur  injuria ,  uc  contra  hxc  opporcuna  Se  maxime 
conducibilis  vider)  poiTic  ad  ucriufque  digoicaMia  ab 
.Ysrfariorum  conviâU  vindicandam. 

y.  • 

Aft  aodifc  mihi  TÎdeor  nonnutbs  miHi  improperaotcf 
'^uod  Rêméms  venrd  utmettria  fere  m*  SanSiorttm  cfrfori" 
.k»s  ante  noogentos  annos  exhâufiA  fuiflèxiixerim.  Ac  H  quis* 

Confequencia  legac  >  id  à  me  didum  intelligct  de  infignio- 
ribus  Sandis ,  quorum  corpora  Romani  Pontiûces  jam 
cum  è  tumulis  cxmîcnnr,  &  in  Ecclefiis  recens  dedicacis 
recondiderant.  New^e  tiio  mvo  mndum  forte  ujus  tnvaiue' 
rat,  ut  ùa^tizatêrMtn ,  quot  vocant ,  SanÛorum  CêfftrA 
vvrit  âc  imMitAtis  Reli^uih  fams  bâktreniër»  &  $m  txti^ 
tMs  ftff9»u  fubmintuntuT .  Qi^amquam  aote  id  tcmpus 
quiibm  Gi^i  monachi ,  telle  Gregorio  Magno,  corpêrs 
j.eoîS.  le.  mortMoTMm  juxca  Ecdeitam  S.  Pauli  in  Camp0  Jacefttia,  cf- 
ibid>  fodiences  »  acque  eomm  offa  fecondentcs  invcnci  fuere 
qui  deprehenfi  confeili  iLint; ,  cjuo  J dd  GrxcUm  ej/ènf, 
tamcjuam  Sanciérum  rcli  juus  ,  portaiuri.  Sed  aliud  ell  quod 
clam  ÔC  furtim  agic  quoruuidam  ca;ca  pictas  :  aliud  quod 
çum  prudenti  &  accurato  examine  facic  oculata  Romans 
^cclefiae  relîgio. 
Ecfi  Toro  vecera  Romana  coemeceria  Gregoriî  IV.  pou» 

tincani 
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tificata  fere  coca  SaDâorum  corporibiis  cxhaufta  fuiiTe  lîi* 
çancur  1  non  omoia  illo  aevo  Chri(UaiK>iiim  ccémcteria  dé- 
cela eranct  quale  unum,  cum  Romx  anno  mdclxxxti* 
verfaremur ,  detcdum  cft  ad  porcam  Majorem  propeaqua&< 
dufli'jm  Sixri  V.  quod  cœmcceriiim  Ca^^:a!i  elle  exiftimant. 

i  runc  fortaflc,  qui  afciA  mccrpretacionem  ex  Boifoto  à 
me  al  lac  am  improbaturi  funt ,  prolaco  ex  vetuftis  Roma- 
norum  l^ibus  hoc  ediAo  quod  Ciccro  retulit:  Ke  facito  cîccio  liS. 
ro^umi  a/ci  ne  fotito  ^  quod  ^ocias  dç  dolabro,  quam  de  *'<Jeleg*. 
alio  fabrotam  ligoarloriim  mibomenco  incerpretandum 
'videtur.  Scd^c  alias.  ' 

'  Itixd  func ,  aoiantifliine  Pater  *  quir  in  pr^fens  ttbi  fug- 
-gerenda  habebam  »  tutu  ad  purgandam  Èpîflolam  meam 
advcrfus  ob]c£Va  qiiorumdam  malcvoîorum  hominiim  , 
quos  nulle  modo  Ixderc  auc  proYOCarc  mihi  propofitum 
tuit  ;  tu  m  ad  alTcrcndam  fidem  &  obfcrvantiam  meam  in 
Romaiiam  Ecclcfiam  atquc  in  iiuDimum  Pomificem,  quam 
'fidem  nolta  umquam  occifione  aue  caufa  rel  camirper 
x>bfcaran  aac  foipeétain  reddi  »  quoad  îninef  eric>  per- 
xntflarirs  fum.  Sane  maie  omnino  de  Romaoa-  Eccleiia 
inererer,  fi  1^»  qui  tam  bénigne  acque  humanicer  à  Ro* 
manis  olim  accepcus  fum»  tam  liberalibus  ofHciis  ingratum 
ime  prxbercm.   Vale.'  Parifib  9      Nooas'  Julit  anno 

MDtXCVIlI.  *      .    *    '  • 

HGnQTàmus  uU^ulâs  Uârtjfrum  %  ut  tam  •  cvjus  funt 
'Jiârtjres  ^  b'$Mrtmini  ktMêrâwmi  fifv^ ,  Mt  k9»§r  /efv$» 
VffiM.  téimnitt  âi  Dmmmm»  Hî^rô*  In  cpiftola  ad  ft.ipa» 
rliià)  troDcta  Yigilantratnr. . 
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Ifm.   DU  G. 

A  D.  MABILLON. 

Sur  VBpiJ^vU  C&mmmitirU. 

J'Ai  été  très-fenfible  mon  R.  Pere ,  à  l'honneur  que 
VOU5  m'avez  fait  de  mVnvoier  vôuc  Lettre,  &  de 
m'ordooncr  de  vous  en  dire  mon  fentimcnt.  Vous  la  re- 
gardez comme  Line  ébauche ,  ÔC  moi  comme  un  ouvrage 
partait,  ii  elt  ëtomiaot  (^t  n'aîant  point  vu  le  livre^ 
vous  y  répondiez  avec  tant  d'ezafticade ,  &  je  (kusce  que 
quand  vous  l'aurez  14  vous  y  trouviez  riea*  de  nouveau» 
que  vous  n'aiez  déjà  détroit*  Il  m'a  paru  que  vous  pro- 
posez lès  difficulcez  dans  coûté  leur^  Ibrce  &  dans  oè 
qu'elles  ont  de  plus  odieux ,  qlie  vous  y  fatisfaites  fo- 
lidemcnt  fans  affoiblir  vôtre  premier  écrit,  &  qu'il  eft 
impofliblc  que  vos  raKons  »  vos  manières  honnêtes ,  & 
vôcre  modération  ne  contentent  pa^  les  liomiins-  J'ap- 
prouve excrémena£OL  que  vous  n  eûvoiei  votre  Lettre  que 
matHiÇccite  >  fie  que  vous  Tadreffiez  à  vâcre  confrère.  Tottt 
cela  eid  plus  noîdcfte  &  plus  naturel»  maraoe  moins 
précaution  »  par  oonféquent  moins  de  pcnr.  11  y  a  uoe  ex» 
preffioD  dans  la  page  .  1»  d»k$Êm  nwusft  fêitrht  qu'il  £inc 
adoucir,  en  marqtunt  que  le  peuple  auroît  tort ,  ce  qui 
cft  vôtre  penfée.  a  Dans  la  page  7.  dans  rarticîe  ,  Jicttt 
ita^ue  maxim*  &c.  il  feroit  à  propos  de  faire  Icntir  coitf 
Hen  la  conféqueoce  qu'on  t  ireroîc  contre  le  cake  des  Saints» 
de  ce  qu'on  apporte  tant  de  précautioos  à  les  canonizer  > 
ferok  înjufte.  Et  combien  an  eontraire  ces  foins  &  cette 
févoe  exaditode  '(ont  one  preuve  do  ftfpeâ:  qu'on  a 
poor  1er  Saints  qol  méritent  d'être  propolèa  comme  des 
exemples*  ^ 


M  D.Mabillon  mit  ïuHkcÔC  ttfi  timtrt  xttïA  i»t 
Cotrcâion  fe  trouve  au  cotninriiccnicnt  ^  t. 

é  U  fecoade  cil  dam  l'article  fatvauci  niquel  ^AdlC«rt  6r  ^  6m 
n^lbkgîtt ,  a|«ftct II»  Ole  iaif MM    »  f «t  j»  mMhmfmmiâkUtrfmtmk 
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fzi  parié  à  Mr  l'Abbé  Recaudoc,  qui  a      Técrk  dei 

Capucins  ,  Se  qui  îe  méprife,  mais  qui  comprend  qu'il 
eft  néceflairc  de  loucenir  tortemeni:  vôtre  ouvrage  &  vô- 
tre crédit ,  parce  qu'ils  font  l'un  6c  l'autre  ne'ceflfaires  à 
Ja  vérité.  Il  m'a  promis  d'agir  fur  cela  avec  tout  ie  zélc 
que  vous  lui  connoilTez.  Je  vous  fuppUe  io/lammeDC»  mon 
K*  Pere,  de  prier  pour  moi,  &  de  ine  faire  rhoonedr  de 
me  regarder  comme  vous  étant  eoâé^àaMt  défotté 
partaicenieiit  fournis,  y  Juillet  165t. 

■  .  ..  JL 

D    CLAUDE  LSTIHNNOT 

A    D«    JEAN  MABILLON. 

f" 

J*A  I  fait  voir  à  S.  A.  Em.  de  Bonillon  vôtre  EfîflâU 
Commonitoria  ,  il  en  eft  fort  content.  Je  lui  demandai 
s'il  croioic  que  jc  la  dùûTe  faire  courir ,  il  me  dit  que  non  ôC 
qu'il  feroit  toujours  tems  de  le  faire  quand  on  actaqueroic 
la  Di{rercatioa  d  Euîébc  >  ce  qu'il  ne  croit  pas  qu'on  reuille 
Êdreicii  iik^  non  plus.  Il  médit  poonaot  que  jefetois 
bien  de  la  &ire  voir  à  (quelques  Emin.  de  nos  amis  »  &  à  des  ' 
eens  de  lettres,  ceque  j'aifoit.  J'en  ai  envoié  une  copieiS* 
£ro.  Cafanata,  &  mie  autre  à  S.  £m.  Colloredo.  Je  l'aimon*  * 
ti'ëe  auffi  à  d'autres  pcrfonncs  »  au  P.  ThomaflTy,  au  R.  P.  G. 
de  la  Minerve  &c.  Tout  le  monde  tombe  d'accord  que  ce  que 
vous  dites  &  dans  l'une  &  dans  rentre  de  vos  Diflertations  eft 
fortjufte,  &;  jefaique  fonEm.  Albani,  4  qui  eft  un  de  ceux 
de  cacc  Cour  plus  capable  d'eu  juger  «  a  été  crcs-oontent  de 

I  II   l'iijjun'i  ijj  umu\    jii  I  i»  m^i  \  tmtkàhubM  j.f^i* 

ÏJAm fî  Kom-t».*.  T^i-cltfi  tmfnttuio  t/tuiAnt»  omnjlufque  filiknié  0 » 
g»m  m»r«f»m  *d  t*»onix.*ni»i  S»n^ti  diligt»t$*m  »ii>ibt»t  t  «WfU  etrtt  vitiê 
mfUwmMHtfmêâ  mfimtm  tirtuufftëêmtÊm  mfiëm  i»  illii  Smuait  r»e«rn»fi» 
ttniét ,  tfHtrmm  ttrporm  puèlicA  jiitï'imm  vtnerMtioni  txt>9ntnd»  trunt.  Utraéifut 
mro  txmmtn  illui  Ss»é«rnm  benari  AÂt»  nen  itngut ,  Ht  è  c«»tr»ti9  iilmm  ms» 

T(  ij 
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vôtre  Diflertation.  Son  Em.  Cafanau  me  HcalTezcomiçftcfe 
V  ciKlredi  dcrnit:r ,  ^ixe  Ton  fe  donneroif:  bien  àt  garde  d*y 
toucher  i  mais  il  me  dit  aufli  qu'il  crok)it  que  vous  (ierks 
bien  .de  ne  pas  répondre  à  la  réponfe  qui  a  paru.  ^ 
,     .      !.  .  Le  ifti  Août  169s. 

JOAN.  MABILLON. , 
A    D.    FILLATRE    R.  B, 
rranquilitidè  tAmt»9  mslgri  Us  hnst*  fel  iêttrêieM 

m.  W 

M*  K.  P£R£» 

LE  Père  Capucin  n  i  pas  eié  bien  informe  des  £cntiincns 
d*£afébe.  Celm-d  ne  fe  ^^ent  nullement  d'avoir  écrit 
fa  Lettre  j  &  il  en  voit  tous  les  jours  de.  bons  effets.  Ron^ 
même  n'en  eft  j^as  mécoatente.  11  eft  vrai  que  deux  ou 
trois  peribnnes  mtérelTées  en  avoient  été  d'isibord  on  peu 
choquées  5  mais  après  les  premières  idées  on  en  cft  revenu, 
&  les  Cardinaux  mêmes,  qui  font  auprès  du  Pape,  n'en 
font  pas  mécontcn>.  Mais  quand  il  y  en  auroit  quelques- 
uns,  faii<Jroic-il  icn  éconnerî  ilfaucdutems  pour  accou- 
tumer &:  appnvoi(cr  les  gens  à  certaines  idées  qui  font  op- 
poliSes  à  leurs  préjugez.  Enfin  cette  Leixre  paile  &  paflèra 
(ans  oenfure. .  • .  foubliois  à  vous  dire  qu  il  eft  y-raî  que 
l'on'&r^Kmdu  à  la  Lettre  d'Eufébe  5  mais  je  ne  fai  pas  T  Ao> 
teur  die  cette  reponfe»  qui  ne  confiiFe  qu'en  récrimina- 
tions  fur  hos  Reliques ,  &  en  kicobvénîens  de  la  parc  de 
l'autorité  de  Rome.  On  n'y  a  point  répondu  parce  qu'elle 
n'attaque  point  la  doctrine  de  la  Lettre,  dnnt  il  y  a  eu 
deux  cradudions  >  i'une  imprimée  en  Flandre.  Il  y  en  a^ 

•  -■  -     ■       ■  ■  -  ■ 

i   Ce  n*étoît  pas  le  fciKÎnient  «mretin,  he%  tmi»       Dom  Mabn'on  Hr- 
tcnt  long^tcms  parcagrz  fur  ce  qu'it  (icvoit  f'ÎTC  en  ccrte  occaiion.  Mais  ce 
pkiu  Autrur  s'en  tiai  ioûk>uT$  àt  (on  Efifiétm  CêmmmUtri^  r  fttCaaàk 
^ne  les  libelles  h'ta  concte  lui  amufcroieat  pour  un  tctni  U  fvblîc,  nut. 
^  lAc  oa  wU  la  jagei  ét^ulubici  ,l««u:  xcndtoieot  4ui^e  U  ktlak 

r.  3  À 


M 

Digitized  by  Google 


SUR.  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  jjj. 

eu  une  icconue  édiiiou  tu  Latin,  mak' fans  y  rien  chan- 
ger.   L'Auteur  le  rérervou  ii  dire  bien  des  cho'c:,  tîir.ç 
une  réponfe,  fi.  on  l'y  obligeoit  ,  de  i^uoj  il  ii  y  a  point* 
il*appareiic&  Pu  31.  jan?ier  1^951. 


«       •     r  b 


'    !'    D,   B.  D.  M. 
A    p.    J.  MABILLON. 

JLcffifife  d€_  Mr  fiouvier  *  U  Lettre  di,n^cb^..  \ 

VL,   R.   P.-  \  /'  \'  '"' 

JE  vous  donne  avis  qu*on  imprime  ici  avec  la  permïfïïou 
du  Maître  du  facré  Palais  &  de  Mr  Pacrizzi  une  réponfer' 
à  vôcre  Lettre  de  Cultu  SanSontm  Ignetorum,  a  En  p.îrtnr 
été  informé  de  bonne  part  >  j'allai  avec  D.  Guillaume  vojr 
le  Maître  du  facré  Pdlàis,  &  ne  l'ayanî  point  trouvé 
chez  lui  nous  pariâmes  à  Ton  compagnon      iui  uimcs  oc 

Srier  le  P.  Maître  de  n^re  parc  de  furfeoîr  Hmprcflioo 
e  ce  Livre  jufqu'à  Cip  qu'on  laî  eût  parlé*  De  là  nous 
allâmes  voir  le  P.  Genéràl  de  la  Minerve  &  le  P.  Maf- 
foulié  qui  a  beaucoup  de  pouvoir  fur  refpric  du  P.  Maî- 
tre. Le  P.  Gcncra!  nous  die  qu'il  croioic  que  îe  P  Maî« 
tre  faifoit  fore  mai  de  donner  une  telle  pemnilion ,  qwe 
'pour  lui  il  étoic  entièrement  de  vckre  opinion  touchant  le 
culte  des  Reliques,  &  que  tout  ce  qti'on  pourroit  dire 
contre  vôtre  écrit  ne  ferviroit  qu'à  donner  piifc  aux  hé- 
rétiques cismre  la  Cour  de  Kome,  &'4uMl  en  (uirleroic' 
fertemcnt  au  P.  Maître  du  facré  Pàlti>.  Lé  P.'Maflboilî^ 
me  parut  nn  peu  prévenu  contre  votre  L-  ttre.  Il  me  dit 
qu'il  fi'étoic  point  du  t(nu  de  vôcre  fetuloieoc»  &  qu'on, 
pourroic      biien  répondre  à  vAore  DilTerf^ii^nt  J[e  le  £f 


*  Cette  Rtpiotffe  a  pour  tîtt«  :  In  EfifioUm  Enfetii  Rtnhiiii  Mi  Xl*«ff'if-»^ 
Ctllum  de  (HltuS»ma*rMm  linotamm  A^Ptr^ip»  f**  nnif0  Mittthttm  étft^^ 
éHmtur  Htthuiê  i  CétëatmUt  K*m*nit  trmtM,  Anitre  Afexm»^rt  Pttxi(fri0 
T'^rnai-mJ!  Prttbjtm      fif»  7A#i^<«  I>^*ffw  Rmn  tjfis  ï»,  FfMUifti 
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de  me  dire  ce  ^a*Il  y  avoit  dans  cette  pièce  qui  lui  Êiifoit 
de  la  peine.  Il  me  die  que  yous  rendiez  incertaines  la  plù< 
parc  des  Reliques  de  Rome>  ca  difanc  (^u^  le  frû  Chri/a 
qui  fe  trouve  en  plufieurïMibeftux  tféu»  sas  urne  marque 
ceigcaipe  de  Martyre, .  Je  lui  r^ondb  <|ue  le  nyonopanmie 
jf  ne  vouloit  pas  dire  /r#  Chi/â  *  mais  que  c'étoïc  deux 
lettres  greques  ^u-oa  enîtrelaçoit  «nfemble  pour  fi- 

gntfier  iimplement  ^f<^{  à  la  manière  d^s  Grecs  :  que  ce 
monogramme  fc  trouvoit  en  divers  endroits  d'Italie  fur  des 
tombeaux  >  dont  l'infcription  faifoit  foi  que  ceux  qui  étoient 
enterrez  U,  n'étoienc  iii  Saints  ni  Martyn»  que  j'en  avois 
và  de  cette  forte.  Il  ne  fut  que  dire  a  celf  ôc  me  pro- 
mit de  parler  au  P.  Maltie  du  facré  Balaii  pour  empê* 
char  rimpre/Con  du  Livre.  Le  P.  MaStf e  répondit  au  P. 
Général  &  au  P.  MalToulié  qui  lui  parlèrent  le  même 
jour  9  qu'il  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu'qn  mëditoit  en 
cette  Cour  de  faire  faire  une  réponfe  à  votre  Lcrcre,  qu'on 
en  avoit  chargé  le  Chanoine  Fabrettî,  lequel  étant  mort, 
un  autre  avoit  pris  fa  place,  &  qu'ainn  il  ne  pouvoit  em- 
pêcher l'imprelTion  de  cet  écrit ,  qu'il  avoit  oté  tous  les 
termes  durs  que  l'Auteur  avoit  mis  ^  l'avoic  obligé  de 

rrler  avec  grande  modération.  Mr'Patrizzi  a  cEmné 
ce  qu*on  m'a  dit  une  approbation  d'une  page. A  Cette 
approbation  ne  domiera  pas  grand  crédit  au  Livre  j  car  il 
paUe  à  Rome  pour  un  honime  qui  fait  beaucoup  à  la  vé> 
riié,  ma's  qui  a  des  idées  fort  confufes  &  très- mauvais 
goût.  L'Auteur  de  cette  Réponfe  ell  un  certain  Mr  Plou- 
vier  qui  étant  forti  de  l'Oratoire  cherche  fortune.  Comme 
on  ne  le  croit  pas  capable  de  ceUi  on  {oupçonne  qu'il  au« 
ra  prêté  (on  nom  à  quelque  autre. 

A  Rooie  ce  17.  Avril  1700. 

#   '  I       ■   "  ■  '  '         »  ■  .■. 

i  Mff  Pairixzi  Ht  4aM  cette  iwrobatfoa  :  «qoe  s'afrae  rfen  trouvé  iui*. 
«cet  Onwjtf^  contre  la  fol  oa  lei  oooaet  msurt .  mais  urne  favaitte  eiplicattoa 
mIcs  difficultés ,  il  le  croit  dign?  de  l'impreflîoD  )  afin  qae  fi  la  leâ^ure  de  la 
fUnte  (fEiiftbe  •  ImtfifcaaclM  Haie  dm  Vebm  4u  MW  UHu  •  cent 
«flril  (bit  sfiérk  ^CMH«Md«  U  «Irili 
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D.  lOAN.  UABILLONU 
AD  EM.  CARP.  COLLOREDUM. 

^Mdrtt  a»  ilinvtrii  lihtlhm  rtjcUtrt  ^^mt*f, 

A C  CE  PI  imper  ex  Urbe 'csemplar  Librî»  quem 
Alexonder  Plouvierus  edidk  «overfus  Épiftolam 
Eufebii  de  culcu  Sandorum  Ignotortiin.  Hoc  linum  qoe- 
ror  in  illo  Libro,  oùod  Hcieiti  meam  &  vtoeratbnem  er- 
g\  SS.  Sedem  Apollolicam  reddcre  fufpeâam  conari  vi- 
deatur.  Hortamur  me  qui  Roma:  vcrfantur  Patres  noftri 
ad  repellendam  iojuriam.  Sed ,  uc  verum  fatear,  canti 
mihi  noii  videtur  Liber  ilte ,  uc  rt^lpuDiionem  mereaiur. 
Scdiquia  lBceniû'ftim  i|nali0  itt'M9K.éù  Ifto  J&dlo  opi» 
nio»  obnixe  rogn  Enûnciitiaai  tttua  ne jnihi  amice.fugge» 
me  d^gnetur  quid  fàûo  «pus  £c  >  &  an  refpoixlere  £t 
opene  pratom.  Hanc  grattam  fpero  ab  Emmcncia  ttui» 
cujas  confitoun»  £  iiA  i^è  «e;(iia  videittir»  m«Ubob 

"  ■  ll-lll    II  I  »  Mil   I     »  PI  ^     J  T 

D.  B.  D.  M. 
A  D.  J.  MABILLON. 

Mé/ris  fie  fp»  frit  i  tLmt  de  U  Ctpfiire  -4$  Ut  Mndrf. 
lkO\^  REVEREND  PERE, 

JE  crois  plus  que  jamais  que  vous  ne  deyez  point  ré* 
pondre  au  Livre  de  Mr  Pkmvjer.*  Jl.eft  fi  .néprtfis 
ici ,  qu'il  fait  grand  vorc  à  i«m  Amear.  11  n'y  a  pas 
jufqu'i  Mr  Plouvier  )al'nii6tiie  qui  ne  témoigne  en  écrc 
dégoûté.  Il  fe  plaite  qti^l  ne  penc  fc  rembonrfcr  des  frais 
qu'il  a  faits  pour  llmpreffion.  Il  eut  dernieremcot  llm- 
prndence  de  dire  qu'il  étoit  de  même  fentiment  que  vous 
touckinc  les  Kcliques  des  Caucombcs  >  mais  <^ue  ccjruioft 
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ÎDtér^cs  ravoteot  porté  à  faire  ce  Livre.  Ocd  un  efpric 
Inquiet  qui  cherche  fbrcànè)  ce  néTerapas  foi:  Livre  qui 
ia  lui  fera  trouver.  Je  ne  crois  pas  que  vôtre  Ixttre  foie 
deQOpcée,  ni  qu'on  pen(c  à  la  dénoncer,  a 

De  J^ome  le  lo.  Âoût  1700.  •  ' 

x  ••  

..I      w— .  Il         I    .  JU    I    ■  '        —  I   I  .  —     ■  1.^ 

M«-  LE  GARD.  DE  BOUILLON 

AU    PERE    BIANCHI  Secrétaire 
de  k  Congiigauoa  ie  liladice.  • 

Son  .AL  Em.  prU  ce  Secrétaire  d empêcher  que  U  Uttn 
£B»fihc  m  ftit  mifi  i  l* Index» 


PB    S  U  A  S  O  ch*  io  fono  dçll'  amicixia  verfo  dî 
di.V.  P.  le  oonfidarb  dicilaitima  che  ho  per  la  graa 
doccrina  e  piecà  dd  Padre  GiôDanoi  Mabitlon  Benedittiiio 

delta  Congrcgazione  rifcrniata  di  ian  Mauro  in  Frandai 
cd  il  graada  a^ectb  che  îo-^gli  porto  m'oliUganodi  £crivcre 

queft.i  letcera  di  proprio  pngna  a  V.  P.  per  fupnlicarh 
in  contidcnïa  con  la ina^ior  p rémora  d'impedire  chc-non 
fi  metta  ail*  Indice  un  piccolo  librctto  del  d"  Padre 
Giouanni  Mabillon  inticolato  Epijlola  Eufihti  Komam  ae 
cuit»  SanBêfum  J^iiotpyiim  i  f\<k  ^uale  ((irfs  tiod  ha  par* 
Jato  con  ttitta  U  îua  folita  attemione.  Âvero  una  délie 
^.ligjttjo»,cfce  poflb .  *Tere.  »  V  J?,  (e .  iropcr 


»  Cependant  on  apprit  du  l>.  AtiII  1701.  qu'elle  avoit  été  Jcfcrcc  a  TlndcX» 
On  manda  nicme  à  D.  Mabilloii  le  }•  Mai  He  quel*  Ordres  éto'cnc  !c  DcncncS** 
ICac  9l  l'Elaminatear  (  &  on  confoloit  déjà  ce  favant  Religieux  fur  Ses  TuilM 
M  li  déBâudàtfoii ,  en  l'afTucanc^c  lapatc  de  plaHetirs  Car<iina}ix:<^ue  la  centre 
de  l'Index  pe /ervîroic  qu'à  .donner  un  nouveau  r.Ucfà  Eufébc.  filais  c-ue  r^'f^i 
la  nifroc  l'allarmoit  plus  que  toure  autre,  il  a.'a«oit  rien  plus  à  ccéuc  que  l'hon* 
aettr  de't'EgUfc;t(o«M«iie  let  «^tltrtîct  ^'ilpt^voioît  qa«  b  eDO«l«mnaiioa  dt 
y  ,  fi  Lettre  nttueroït  à  ctnf  mère  Ac  toute*  les  Eglïfcj  ,  le  toucholent  plus  mille 
,  .  "  foi^qii;  (1  lui  lu^  nie  en  eût  >Hù  être  i'oli'ct.  Dan  »  c^ttc  dlfpofitîon  ,  il  pria  Mr  le 
9.  cvncr  c,r({j„  ,[  j,-  haillon  de  vouloir  bien  le  proié}»cr  dans  cette  conioUiâafC»  ft«MW 
%»99'         Eininrnce  écritit  aaIft-tAt  au  P.  Biancht  la  Lettre  fujvante ,  où  l'on  verra  un 

D.  Mfl^iUov.luOî  luiO>t>ic  que  A  u  CcaÛ>te  eût  dû  f^iK  quelque  cott  à  fa  ré- 

difce 
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^Iifceche  fi  dia  ttntal  i&egio  ad  un  coû  d^no  aucore, 
cofî  pio  e  zdante  e  cofî  btae  merico  délia  Cnida  per  le 
£ue  alcre  opère  piene  délia  maggior  erucfizione  e  piu  re- 
condita  Eccldîaitica.  In  canco  mi  creda  V.  P.  R"**  totco 
fiio  di  caoK.  d 

Ciuni  li  )"  giugno  1701. 


V.  MABILLON 

A  D.  GUILLAUME  DE  LA  PARE 
Procureur  Gencial  à  Rome. 

J'AI  reçûj  mon  trcs-chcr  Pcre,  la  Lettre  que  vous 
m'avez  taie  i'honneiir  de  m  ccrire.  Je  ne  fuis  pas  fur- 
pris  que  l'on  veuille  dctércr  au  S.  Office  a  nôtre  Lettre 
île  cultu  Sanctorum  Igaoiorum,  Il  y  auroic  plutôt  lieu  J  è- 
tre  forprù  de  ce  iju'dle  fli*a  pAs  été  plût&t  déférée.  Je 
crois  que  le  Pcre  du  Bue  Tbéatb  n'eu  fera  pas  fâclié. 
Vous  devez  avoir  XBfif^U  c§mmù»is$rU  que  ]*aâ  écriie 


#  La  téponredaP.  Biaacl>i<b  19.  JaitletAuqneU  Lotte  d'Eafittx  fccoit  tsp* 
imitée  pour  1«  féconde  feît  far  un  Coornfirar  difeEct  »  qo'tl .  «oiott  foin  de  fog- 

gérer  à  la  Congrfgacîou  les  motifs  qu'avoît  fon  A .  Em.  pouc  Épargne t  l'Au- 
teur ,  &  qu'il  raveriitoir  de  la  ptudcDtc  réfolution  que  ptcodroteot  les  Cardi- 
naux. Pur  compliment.  D.  Mabillonii*eitcpMil'«lTtt(âise'plas  IntnitibledaM 

la  Congrégation  que  ce  Sccrctaîrc. 

•  C'eft  apparemment  fur  cette  Lettre  cjuc  D.  René  Mafliiet  d»n«  I*  Vte  de  D. 
Mabillon ,  qu'il  a  mifc  à  la  tête  du  cioquiéme  Tooie  des  Annales  Béucdîc- 
tines  ,  a  dit  que  la  Lettre  d'Eafi^w  avott  été  difietje  à  i'inqnifitioii.  Je  ne  doa- 
tois  prefque  point  que  D.  MibUlob  n'eut  nottiDDC  ici  piT  Inadvertinee  une  Coo« 

Stégation  pour  une  autre.  Car  Je  toutes  les  Lettres  venues  de  Rome  dans  le  court 
t  cette  anàite  ,  il  n'y  en  a  pas  une  fcuic  où  il  foie  parlé  de  rinquifuion.  Ccp<a> 
dant  de  peur  de  me  cfompeti  j'ai  pris  la  liberté  de  confflier  Monfeigneur  Fooci> 
uini ,  tréUt  auifi  fameux  par  l'étendue  de  (on  éraditjon  t  ràe  ^ar  le  zélé  avec  le- 
quel il  9  df  firndu  les  droits  de  rEglife  Romaine  fur  le  patrimoine  de  S.  Pierre  ,  tt 
Se  la  Diplijmacitjue  de  D.  Mabillon.  Cet  illuftre  Auteur  qui  étoit  à  Rome  dans  le 
tems  que  l'on  inquiétoit  Earébej  ic  qui  l'honora  de  fa  piotcdion  *  me  fit  léponfe 
àa  17*  May  17^? •  <|ne  la  lettre  en  queftîon  n'avoft  éti  déféré  qo*i  la  feule  Con- 
grégation de  l*/»«//fff  ,  &  qu'elle  ne  l'ivoitcté,  que  parce  qa'il  y  avoit  quelque 
peu  de  chofcs  fur  la  maotC'rc  de  difbiburr  les  Reliques  ,  qui  fcrobloicni  demander 
ptûi6t  une  etplication  ,  qu'une  cenfute  }  je  q«e4]tiand  la  première  édition  eut  été 
expliquée  par  la  féconde ,  clic  fut  unÎTerfellemeot  applaudie.  Le  témoignage  de 
«e  favaut  Ptélai  e(l  d'un  trop  grand  poids  ,  pour  ne  le  point  donner  ici  dan*  fet 
yiopiet  ternies  Eufeèii  EfifftU mi9fë»m ditst» md triimmml  ImjHifititmittfii 

iQmt  /,  Vu 
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pour  ce  fujet  à  nôcre  très  cher  feu  D.  Claude  Eftiennot.  h 
Vous  verrez  fi  vous  jugez  à  propos  cîe  la  faire  voir  aux 
Ceofeurs  en  cas  qu*i!  y  en  aie  de  nommez.  JelaifTe  le  tout 
à  vôtre  prudence  Vous  en  pourriez  donner  copie  à  Sa 
Sainicté  6c  au  Cardinal  Colloredo. 

De  Paris  le  <>.  May  1702. 


ai  fsitr^m  C^^-re^ationtm  Jndich  t*ntum  :  idtjur  fafinm  h»ne  untm  eb  CMit. 
fam,  tjHaiinei*  funcul»  qiiitdam  ,  ^rax'tm  ntfirtna  m  diUrtifMtniii  S»a3»rHm 
Ji  f  /  j  '  il  n/pieiinti» ,  expUcMtieaem  fttius ,  f  «MP  ttnipunm  mtnri  viitrêntnr. 
M^btUaniHt ,  mii  ftiinum  d»  Us  mtnitusfHit ,  Mvm  tditittumfurém^  t  f«Mr 
Mhs  fr»i»i  Ctmfor  Frâtieifcns  BisHchinns  K  C.  i»  furfHfmttfnm  Pstntm 
Çon^rt^Mtione  fer  omnia  froiavit.  Vnde  fM&nm ,  ut  prier  editio  fofteriort  nhundt 
txfltcat»  ùmnmm  fUs/m  iumSs  tUmigd  fit$riu  Fit»  n»rrt ,  miliifMt  uni*-' 
f  J»«f  ftr/}iffs. 

i  II  étolr  njort  le  loJuin  1699-  Quoique  ce  Rcligîcui  foitpen  Connu  H-ins  laRé- 
publiquecies  Lettres  ,  il  y  çq  a  cependam  peu  qui  aicat  plus  mérité  d*y  ccrc  Connus. 
II  eft  vrai  qu'il  ne  s'cft  jamais  fait  Auteur  ,  mais  jamais  pcrfonnc  ne  fut  plus  di- 

JQ^de  l'étce  t  l'on  aaroit  lieu  de  regretter  inâniment  qu'il  eût  été  fi  inodeAe> 
Jt$mtn  ii*âToieiitfa!t  part  au  public  d'un  travail  que  fa  i»odeftic  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  mettre  loi-rncmc  iur.  les  Annales  Benédidines  en  particulier  lui 
ont  tant  d'obligation .  qu'étant  chargé  de  IctcoBtiauer*  je  ne  poacxois  fans  ia< 
grieitode  ne  jm  Ma  tonutStst  bd  Coafreic»  4am  kt  ledinrdies  feront,  du 
noint  pu  nsfoa  n  Hoiatm,  ce  mil  y  ion  de  fiiit  eiaft  ft  de piiu  iai6* 
tellant. 

hijûrique  de  D.  Claude  B^iennot. 

D.  Claude  Ertiennot  de  la  Serre  né  à  Varennes  diocéfc  d'Aucun ,  fe 
confiera  folcnneîlement  à  Dieu  dans  l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinité 
j  ïf?^?"**  ài  age.dc  ans  le  13.  May  1658.  Aprci  fes  études 
de  Théologie  il  fut  mis  au  Séminaire  de  Pontleuoi.  L'emploi  de  Ré- 
cent ne  !ui  p'utpaslong-tcms.  Il  lui  falloit  un  travail  plus  folide.  Ott 
le  plaça  mieux.  D.  Luc  Dachery  lui  obtint  des  Supérieurs  S.  Mar- 
On  de  Pontoife  où  il  vint  en  1670.  Ce  fut  là  qu'il  elfaia  d'abord  fcs 
forces  fur  l'hirtolre  de  cette  petite  Abbaye  j  mais  il  fit  pour  cda  un  fi 
«and  nombre  de  recherches  ,  qu'à  la  fin  le  recueil  hitplûtot  l'hi- 
ftoire  de  tout  le  Vexin  François,  que  celle  du  monaflére  de  S.  Martin. 
Cfet  Ouvrage  eft  dé  trois  petits  volumes  in-folit ,  &  fe  confcrve,  non 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Germain ,  comme  l'indique  le  P.  le  Long, 
mais  a  Pontoife.  *  1  o 

Ce  premier  efTii  fut  extrcmemcnt  goûte  Supérieurs.  L'incli- 
ration  qu'avoit  Ton  Auteur  pour  les  monumem  antiques ,  fon  talent 
pour  déchiflrer  les  écritures  les  plus  difficiles  ,  ie  choix  àc  le  difce/- 
nement  des  pièces ,  l'arrangement  des  matiérej,  fa maui&e  d'écrire 
ail  ce  &  naturelle ,  conrtance  infktigable  dans  le  travail ,  toutes  ce» 
^uaiitcz  Je  firent  regarder  comme  un  fujet  néccOàice  *  fui  tout  dan» 
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tineemps  oii  la  Congrégation  de  S.  Maur  aiant  deflein  d'occuper  les 
enfans  à  l'hlOoire  ie  l'Ordre  de  S.  Beaoic»  ne  fouhaitoit  rien  tant 

Sue  de  tfouyer  des  fujets  propres  à  laimireff  des  mémoires  pout  un 
grand  Se  Ci  important  Ouvrée* 

On  avoit  alors  peu  Ac  nionumfns  des  Monaftércs  lîcuez  dans  la 
partie  méridionale  du  Royaume.  On  y  envoiaO.  EftiennoC  qui  y  fit 
une  moiilbnprodigieufe  non  feulement  pat  la  qa«ntitide  pièces  qu'il 
tin  des  Arehiyes  de  toutes  cesPfDvinees»  mais  plus  encore  par  le 

peu  de  tems  qu'il  emploi.t  pour  ranger  ?<:  mettre  en  ufage  ce»  qu'il 
avoit  imairé.  Il  commença  par  le  Pioccie  Js  Bourges,  6c  pendant 
ie«  années  i<>7j.  Ôc  74,  il  recueillit  toutes  ies  Antiqintez  Bencdiâines 
qu'il  y  rencontra*  Le  recueil  eft  en  trois  volumes  in-folit. 

Les  deux  premières  parties  font  dé  !  «  5  \  D.  Vincent  MarroUe  un 
des  plus  faints,dcs  plus  habiîes  pour  !c  t^ouverreraentAdcs  plus  léles 
pour  les  Lettres  qu'ait  cù  la  Congrégation.  D.  Eltiennot  marque  daOS 
la  petite  Lettre  dèdîcatoire  que  c'ell  pour  fuivre  l'exemple  de  fc» 
•Peres  qu'il  s'attache  à  l'hiftoire,  &  que  fi  les  Supérieurs  le  trouvent 
bon»  il  paUera  fa  vie  à  fouiller  dans  les  Archives  &  à  en  «traire  tout 
ce  qu'il  y  trouvera  d'utile  pour  la  poftcnté  àc  pout  lui-même.  Iiy  e«- 
piime  fà  plfion  pour  l*étude  par  ce  vers  : 

Jmmorior  fimUis  &  m»9rt  feiteft»  {ciendi. 

Un  antre  fruit  de  cette  paflion  dans  les  mêmeî  années  1^75 •  * 
74,  Fut  un  Recueil  en  quatte  volumes  <»-^/i#i  des  Antiquité*  Béné- 
dictines du  Dioccfe  de  Poitiers.  *  ■  rss  ir 

L'année  fuivante  parurent  deux  autres  fur  les  Diocàles 

d'AngouIcme  &  de  Saintes.  . 
En  1676  iix  volumes  !n-f>l'',  flir  lei  Uiocéfcs  de  Limoges,  du  Pui, 

de  Petigucux ,  de  Sarlat  ôc  de  Cicrmont.     ,         .  ^  . 
L'année  diaprés  trois  autres         fur  les  Diocéles  de  S.  Flonr ,  de 

Lyon,  5e  du  Bellay.  ^    ,    ,         j  1 

En  1679.  &  80.  cinq  nouveaux  in-frUê  fur  le  Languedoc,  la 

Gâlcogne  Ôc  le  Comtat  .  i-   *   .         b  «1 

Enfin  il  donna  en  i«8».  le  dernier  Îif-/Mi*#  de  fes  Antiquités  Benfi^ 

diaines  du  Diocéîe  d'Orléans.  , .  ,     .  r 

Quand  cet  infatigable  Ecrivain  n'auroit  fcit  depui*«euf  ans  que  cet 
19  volumes,  cela  paroUroit  aflbrément  un  travail  exiraordmaire > 
mais  ce  qui  fcmblc  prefque  palTet  les  «brces  humaines ,  outre  les  An- 
tîquitea,  il  fit  encore  fur  toute  l'Aquitaine  un  Recueil  de  fragmcns 
hilbriques  qui  n'v  pouvoîen't  pus  entrer ,  &:  ce  recueil  qujl  hnit  en 
i6i±.  ell  de  14.  volumes  de  foite  qu'en  onze  ans  iléctivit 

4j.  volumes ,  frefque  tous  de  ù  propre  main  .excepté  quelques-uns 
îeî  fragmem  où  il  fut  aîdé  par  un  de  fes  Confrères  nomm.  D.  René 
du  Cher.  Cet  Ouvraî^e  paroîtta  immenfe  fur  tout  à  ceux  qui  lavent 
en  nue  c'eft  qu'Archives  ôc  anciennes  tciituics.  Mais  il  avoit 
^  ^  V  u  ij 
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un  taîcnt  inccoiable  pour  cette  forte  de  travail. 

l-'our  dire  maint enaiic  eu  peu  àe  mots,  en  ^uoi  conliile  cette  la- 
bofieule  compilation  ^  ce  (bac  ée*  cicres  «le  fondations  •  des  Cioni* 
ques  entières  ou  des  extraits  de  Croniques ,  des  éloges  de  grands 
Iion  me?,  des  Ouvrages  ou  des  fragmcns  d'Ouvraç;es  non  imprimez, 
des  buiies  Ôc  des  Lettres  de  Papes,  Conciles ,  dilfërens  Diplômes, 
Catalogues  de  Manufciits  ,  Généalogies ,  Hifioire  de  divers  évcne* 
mens  particuliers,  enfin  tout  ce  que  l'on  peut  imaginer  de  curieux. 
^  &  dîintéreirant  ou  pour  le  Roiaumc  en  geoéxaJj  OU  pour  les  £uQiUes> 
illuHres ,  ou  pour  les  Monaliércs. 

Ge  ne  fom  pas  feulemeiH  des  copies ,  fouvent  on  rencontre  det 
notes  &  des  nôtres  très-judideufes,  qui  fuppolênt  un.gpûc  exquis, 
une  {^ranJe  junelfe  d'ei})rit ,  Se  une  profoiuic  éruaition.  Enfin  je 
l'ai  déjà  dit  j  ôc  je  ne  crains  pas  d'en  être  démenti,  que  fi  jamais 
les  Annales  Beucdicbnei  s  dchcvent,  D.  Efliennot  eftdc  tous  les  Bo« 
nédiâtns,  celui  k  qui,  par  rapport  au  Roiaume  de  France,  le  pu* 
blic  en  ûa;a  Je  plu5  d'obligation.  Aulîi  s'oublioit-il  en  quelque 
Lettres  '  ^^''^^»  p'.  ur  \c  rendre  xuile  à  ce  grand  Ouvrage.  li  dit  lunn^ne 
D. MibiU  ^"^      arrive  piuiieurs  fois  pendant  Tes  voiages  de  ne  manger 

à»  9-  Abrs  ^u*^  ^(^pt  heures  du  fôir ,  a6n  de  pouvoir  travailler  tout  le  jour. 
tûtu  A  toutes  les  parties  d'un  homme  de  Lettres,  Dom  Efticnnoc  joiirnoit 

une  qualité  qui  paroît  prefquc  incompatible  avec  elles ,  c'étoit  une 
dextérité  mer veilleufe  pour  les  affaires ,  hardi  avco  prudence,  fecrec 
fans  a/feâatibn,  adroit  fans  le  paroitre  ,  infinuant  fans  baflellè,. 
fcrine  fans  entêtement ,  il  j  avoit  peu  de  con)onâures  embarraf- 
lantes  dont  il  ne  fe  tirâcavec  honneur.  C'eft  ce  qui  le  Ht  choUîr 
en  1624  pour  Procureur  Général  de  la  Congrégation  en  Cour  de  Ro- 
me. Il  y  fur ,  mais  chemin  £u(ànc  l'homme  de  lettres  accompaenoit 
par  tout  l'homme  d'affaires.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Rome  qu'il  en- 
voia  à  D.  Mabillon  un  mémoire  de  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli  dans  fa 
route  pour  les  Actes  des  Saints  de  l'Ordre  ou  pour  les  Annales.  Pcn» 
dant  quinze  ans  qu'il  géra  les  affaires  de  Gm  Corps  dans  cette  villes 
'  il  ne  difcontinua  ïamais  de  rendre  de  bons  offices  à  tous  fes  Con« 
fréreç  de  l'AW\iye  de  S.  Germain  ,  qui  croient  occupez  à  la  litté- 
rature. D.  Mabillon  en  particuher  en  reçut  des  fecours  infinis,  tant 
pour  Rome  même  que  pour  tontes  les  Abbajes  dlcalte.  Toutes  les 
«  Bibliothèques  ctoient  ouvertes  «I  Procureur.  Il  avoit  tellement  tro«- 
l'irr  de  vaincre  la  défiance  naturelle  aux  Italiens,  qu'on  Ce  Êii» 
fo  t  un  mérite  de  ne  lui  rien  cacher. 

Comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  la  vie  littéraire  de  D.  E(Bennot ,  je 
n'entrerai  pas  dans  le  détail  de  ce  qu'il  fit  à  Rome  comme  Procu- 
reur. Il  fiiffira  de  dire  qii'crarr  aimé  dans  ce  pais-Ià  ,^omme  il  l'é-  ^ 
toit,  il  ne  pouvoit  guère  manquer  de  réuffir  dans  tout  ce  qu'il  entrc- 
aIm!vul  P'*****'^*  "  fut  extrêmement  confideré  des  trois  Papes  fous  lefquel» 
iQBObXU.  ^  vécue.  Pbint  de  Cardinaux  qui  ne  Ce  fiilent  un  plaifir  de  recevoiv 
Set  vifiiet  &  d«  iiii  en  i endce.  U  À^it  pidinaircmcnt  «pfclU  dao» 
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les  Congrégadons  oà  l'on  devoit  tfaiter  de  l'état 'régulier.  Wr  le 
«CtnUnai  à'Bâx&es  Se  Mr  le  Tcllicr  Archevêque  de  Reims  l'hon. 
noroicnt  de  leurs  commilTions  ,  S:  il  avcit  grand  commerce  il;;  Icc- 
très  avec  cei  àeax  grands  Prcktv.  Quelques  jaloux  du  créait  qu'il 
avok  diiw  cette  Capiwle  du  monde.  Tooluiciic,  pour  le  dccncr, 
faire  oaflêf  (ôo'petit  hofpicc  pour  un  rendez  vous  de  ]mféniàes, 
mais  la  calomnie  fut  conhundue.  Mr  h  Ordiaal  Slufîus  avoir  tant 
de  confiance  en  lui,  qu'il  le  conftitua  Ton  Secrétaire  François. 
Alexandré  VIII.  lai  finCiit  l'honneu  de  Taimer  jufqu  à  h  faire 
conduire  k  fou  Audience  par  un  cfcaL  r  Rcret  &  à  s'enfretenir 
f.iniilicrcment  avec  lui  fur  les  études  &:  lur  les  Ouvrages  de  la 
•  Congrégation  qu'il  regardoit ,  difoit-il,  comme  $4na  AcademU  di  Umràny 
feita.  i  tU  dotima'y  éloge  diftingué  que  )e  ne  fâpporte  que  pour  Mats  i4>À 
animer  mes  Confrères  à  ne  jamais  le  relâcher  fur  ces  deux  ard* 
des,  qui  font  en  effet  les  fculs  qui  peuvent  rendre  des  Solitaires 
recommandables  devant  Dieu  &  devant  les  hommes.  Innocent 
XII.  le  mit  de  la  Congrégation  [Hper  difciplina  RegulanHm  ,  h  o  n-    Lettre  du 
MB0  A  è  dit-il >       /V  ne  mèriiois  pm  &  qiu  je  n^iUntdiis  féu.  Si  *<>Jaaviet 
cela  dur»,  j*aur*i  des  envieux  &  des  ennemb.  Cur  covtm;  je  fuis  un  ^^^^ 
de  ceux  qm  tiennent  U  plus  ferme  Jsir  ta  nicejfité  du  rëtaélijfemerjt  de 
la  cornmHnautèt  les  iménjfex.  m**H  vtudi^nt  A  mal»    Mais  U  faut 
fain  Ci  tfn'tn  ént  »  queaU  w  t§t  dMS  Fêetmju»      dânt  f«ilig4timt 
de  It  faire. 

FinifTôns  l'éloge  de  ce  grand  homme  par  ce  trait,  qui  fait  voir 
qu»l  étoic  autant  zélé  pour  les. régies  &  les  devoirs  de  fon  état,, 
qu'homme  de  lettres  &  homme  d'affaires.  11  mourut  1^  20.  Juio' 
1^99.  d'une  atrique  d'apopIc^:^>  qui  l'emporta  en  34-  heures  & 
fut  enterré  en  i'fcenfe  des  Minimes  de  h  Trinité  di  Atom't.  Il  fut 
regretté  univerfelTemcnt.  Le  Cardinal  d'Aguirre  en  penfa  mourir  . 
de  douleur  ,  &  pendant  fort  long  tems ,  iorfque  les  Benédiâîns 
l'alloient  voir,  il  ne  pouvoir  parfer  que  de  D.  Efticnnot.  Perlônne  ne 
fut  plus  touche  de  cccte  mort  &  n'eut  plus  raiion  de  l'être  que  D.  ^ 
Mabiilon ,  qui  J.piiii  nombre  d'années  lui  étoit  uni  par  les  licnj 
de  l'amitié  la  plus  tendre  8c  la  plus  /îincére ,  &  qui  Iwi  (xtk  rede« 
vai>le  d'une  infinité  de  pièces  mres,  dont  il  a  fiit  le  principal  oii- 
nement  de  fes  Antinlc»      de  fa  Diplomatiqii?. 

Au  refte  il  fera  peut  être  inutile  d'avenir  que  c'cA  D.  Eftiennot 
^ue  D.  Mabillon  cite  fouvent  fous  le  nom  de  P.  Stfphanêtms,  La 
première  foiv  qu'il  figna  fous  ce  nom  Latin  à  Rome  ,  on  lui  en  fît 
un  proccz  dfv.mc  le  Pip"  ,  contre  s'i!  cm  rh^-î^f  fon  nom  ,  ^  il 
fcjuflifîa  en  dUant  au  b.  Pcre  que  t'ttwt  D.  Jean  Mabillon  qui  1'». 
^     volt  bapcizé  ainfi» 
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D.   GUiLLAUMË  DE  LA  PAilE, 

A   DOM  MABILLON. 

#  • 

M.  K.  p. 

IL  Y  a  loDg-tems  que  nous  avons  diftribué  des  copies 
de  ïBfift^U  CammonittrU  que  vous  adreH^aces  au  R.  P, 
Hftiennot.  Cette  Lettre  fit  d'abord  imprcffioa  fur  les  clprits 
&  arrcca  certaines  perfonncs  qui  vouloicnc  déférer  vôtre 
Lettre  de  Lultu  Sanctorum  ignQtorum  s  mais  depuis  le 
méchant  livre  qu'un  nommé  Tlouvier  a  imprimé  contre 
cette  Lettre»  le  P.  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation 
de  rindico  a  donné  vôtre  Diflertation  à  Mooleigncur 
Biaochmi  i  examiner.  Il  en  fie  le  rapport  i  la  Congré- 
gacioQ  il  y  a  environ  trois  mois.  Le  même  jour  Monfeî- 
gneur  le  Cardinal  Collorédo  m'envoia  chercher  pour  ne 
le  dire,  cette  Emin.  m  avoic  promu  de  me  donner  le  rap- 
port du  Qualificateur,  mnis  quelque  înftance  que  j'aie  pd 
faire  pour  l'avoir ,  je  n'ai  pù  en  venir  à  bout.  Je  me  fuis 
adrellé  à  d'autres  pour  l'avoir ,  mais  on  a  dit  que  ce  ne- 
ïoic  pas  i'ufage  qu'on  donnac  aux  Parties  les  vœux  des 
Qualificateurs.  La  Lettre  n'ert  pas  encore  condamnée,  on 
l'a  donnée  à  un  autre  Examinateur  qui  en  doit  (aire  le 
rapport.  li  y  a  apparence  que  ce  rapport  ne  fera  pas  hn 
yorable.  De  Rome  le  u.  Nor.  1701. 
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D.  GUlU  D£  LA  PAKE 
A    D.  MABILLON. 

ftUm  Ut  tbUkgxm  4i  Même. 

M.  R.  PERE, 
•AI  parle  a  Monfcigneur  le  Cardinal  Imperiali  qui 
^  d\  dô  ïi  Congrégadoa  dei  Indice,  Cccte  Emln*  qui 
vous  honore  beaucoup ,  m'a  dit  que  jeferois  bien  de  parw 
1er  moi-même  à  Moufeig  Bianchini  qui  me  diroit  de  vive 
Toix  ce  qu'il  trouve  i  redire  daub  vôtre  Lettre.  Je  parlai 
donc ce  Prélat,  q"'  ""^^  parla  de  vous  avec  toute  rdlime 
Se  laconfidération  po£ibie,  m'aiTurant  qu  il  avoit  eu  toute 
les  peines  du  monde  à  fe'charger  du  rapport  de  la  Lettre 
ad  ihéophiium ,  èi  qu'il  ne  l'avoic  accepté  qu'après  plu- 
fieurs  prières  réitérées  de  la. part  du  P.  Bianchi.  Il  vous 
loue  fort  d'avoir  &tt  imprimer  cate  Latirc  &  avoue  qu- 
elle feroit  d'une  grande  utilités  fi  deux  endroits  de  cette 
Lettre  étoient  corrigez.  ,  ^ 

Le  1.  eft  dans  le  nombre  iV.  ou  il  clt  dit  :  irt  fner- 
n9ndi$  ' huinfmUi  Sanais  h  h  fer e  indicU  obfervantur  , 
Crux  aut  paln>.i ,  vel  thnJJi  mùn«7rdmm*  fajfm  cum 
litferis  gr£cis  A  d-  a  ,  bom  Fajloru  &  Agni  fgurA , 
hilhriâ  ^Vettris  aut  Novi  Tefiamenti  ,  id  pnin 

indicia  tunmiis  eorum  infulfU.  Cc  Prdat  aflure  que 
ce  ne  font  pas  là  ies  marques  dont  on  fe  lert  pour  diftin* 

gier  les  Martyrs  des  autres  Chrétiens  enterre*  dans  les 
atacombes.  Il  avoue  qu*on  mcttoit  indifféremment  à  tous 
les  Chrétiens  ces  marques,  &  qu'elles  ne  prouvent  point 
que  les  corps ,  fur  les  tombeaux  defquels  on  trouve  ces 
marques,  loicnt  des  corps  de  Martyrs.  Aufli  les  Cava- 
teurs  ont-ils  ordre  de  pader  outre  ,  à  moins  qu  ils  ne  trou- 
vent la  palme  jointe  à  U  phiole  de  lang.  Ceft  à  ce  fcul 
figne  qu'on  reconnoit  les  Martyrs  &  qu'on  ks  diftingue 
des  autres  corps  enteraeï  aux  mêmes  endroits  ;  comme 
Mr  Fabrctti  k  dis  expreffémcw  dans  foa  Mxilimh 
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feriftionum  Antiqturum  page  555.  Certiffimo  effkfi  fr9  CM^ 
J^o  fàngmnis  Argmmento ,  qtto  pr/icipuo  ,  imo  é»  unico  ufus 
f»m  dum  facraruM  ÂtiJquiarum  €xtra£tiûni  &  cufttdU  frdfnL 
Le  lecond  endroit  à  corriger,  à  ce  que  préccnd  Mgr 
Biancliini  eil  dins  le  nombre  iX.  pre'cerniant  t^ue  la  Lettre 
de  Grégoire  111.  à  Ocgarius  Archevêque  de  Mayeaceeft 
apocryphe ,  Grégoire  III.  aime  yéca  plus  de  loo*  avanc 
Ocgarius»  Voilà  toac  ce  que  ce  Prélat  croure  à  repreo-* 
àxç  dans  vôtre  Diflcnation.  li  avoue  qu'on  ne  uoroïc 
crop  crier  contre  les  abus  qu'on  fait  des  Reliques  conue 
llncention  de  Rome- 

De  Rome  le  it*  Janvier  1703. 

REPONSE  DE  D.   MABILLON.    •  ' 

♦ 

M*  R,  PERE, 

JE  voh  bien  ^ar  la  Lettre  que  vous  m*avez  fait  l'hon- 
neur de  m'ecrire  du  13.  du  paffé  que  l'affaire  de  h 
Lettre  d'Huicbe  n'cft  pas  encore  tout-à-fdic  confommée. 
C'cil  ce  qui  fait  que  je  différerai  peuc-ccre  encore  à  re- 
mercier fon  £m.  Mgr.  le  Cardinal  Coliorcdode  tous  fesbom 
offices..,.  IJ  fcfoic  fecile  de  (atisfaire  Mgr  Bianchini  ftir 
les  deux  articles  o&  il  a  trouvé  à  redire.  Car  pour  ce  qui  eft 
delà  Lettre  à  Otgarius  >  elle  eft  afTurément  très-authen- 
tique, ôc  il  Y  a  faute  dans  l'imprimé  où  au  lieu  de  Gré* 
goirelll.  il  iaut  meure  Grégoire  IV'.  au  tcms  duquel  vi- 
voit  cet  Archevêque.  Cette  Lettre  a  été  miprioiccpar  Je 
Jefuite  Scrr.irius  entre  les  Lettres  de  Boniface. 

A  l'égard  du  fécond  anicle,  je  fuis  témoin  que  défunt 
Mr  Fabretti  ne  gardoit  point  tant  de  mefure  pour  uiieer.- 
oer  les  Saints  des  Catacombes  >,  &  j*en  ai  vû  lever  placeurs 
où  ces  marques  dont  vous  parlez  neparoiflbieot  point»  J'en 
ai  vià  lever  un  entre  autres  pu  pour  toute  marque  il  y 
avoit  4  BAlintm  Auguftjt  t  6c  je  vous  avoue  que  ceft  une 
des  peines  que  j'ai  eu  fur  ces  forces  de  Reliques.  Je  pour - 
rois  dire  beauco-ip  de  choies  fur  les  palmes  à  les  vaiflcaii^f 
(i^  verre  que  l'on  prétend  être  la  marqujcia  plus  certaine: 

maïs 
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mais  le  relpcd  que  j'ai  &  pour  le  faim  Siège  Se  pour  la 
ÇoogrégaLion  des  ICices ,  m  oblige  de  fuprimcr  ce  que  j'au- 
rois  à  dire  là  «iclFus ,  qui  ne  leroit  pas  peut-ccrc  inutile, 
J'.utendrai  en  rtpos  le  tuccès  de  ceccc  petite  afVaire  ,  6c  je 
vuus  prie  de  ne  vous  en  pas  cuanncoLcf  plus  que  moi.  Si  l'on 
favoic  à  Rome  ici  execi  que  l'on  commet  en  France  U  ail- 
leurs fur  le  Culce  de  ces  ûxtes  de  Reliques  >  je  crois  que 
que  l'on  conTÎendroit  que  je  n'en  ai  pas  afTez  die  >;  6c  1067 
me  que  ce  que  j'en  ai  die  efk  une  véritable  Apolog^  du 
Décret  de  la  Congrcgacipn  des  Rites  qui  condamnent  ces 
abus}  mais  dont  le  Décret  eft  fort  mal  ohfcrvé  en  ces  païs- 
ci,  où  Ton  fait  de  plus  grandes  fcccs  &:  avec  plus  de  io- 
îcnnité  de  ces  fortes  de  Saints  »  que  des  plus  grands  Saints 
tic  l'Eglife.  Je  me  fuis  on  peu  plus  éccodu  c^uc  je  n'avois 
defTein  fur  cette  matière.  Vous  en  ferez  tel  uiage  que  vous 
jugerez  à  propos»  De  Paris  le  la.  Forrier  1703. 

Cette  Lettre  fut  montrée  i  Mgr  Bianchini  qui  en  fui  fi  content 
qu'il  reprocha  au  Pere  Biancin  de  s'être  trompé  iui-mcine  dans  le 
rapport  qu'il  avoit  fait  de  la  Letcie  d'Eufébe  à  h  Congrégation. 
Ce  Fere  en  rcjetta  la  faute  fur  le  Ordinal  Carpeîgna ,  qui ,  dl- 
ibit-il,  infiftoit  fort  à  la  condamnation  de  la  Lcure.  On  la  fit  voir 
auffi  aux  Cardinaux  Colloredo  Se  Imperiali.  Ce  qui  n'empêcha  pas 
^ue  la  DilTcrtation  ne  tut  encore  rapportée  à  UCoogr.  Icii.  AvtiU 


©.  JOAN.  MABILLONII 
AD  £M1N.  CARD.  COLLOREDUM- 

V*  Ccnfuram  efs^at ,  qutdvu  faeert  fAtâtui  eft  vUr  mt- 
.  dtfitês ,  medo  idferi  fojfit  citré  ^erifiiutrique  j»3ur^> 

QUOD  miliii  Em.  Domine,  favorem  &  patrocinium 
tuum  in  tuenda  Epiftola  Eufebii  Ron^ani  bénigne 
polliccri^,  î^ratins  ago  quam  maximas.  Si  Icifcm  quanam 
in  ca  repreiieniionc  digna  videantur,  ea  perlibenter  vel 
purgarem  vel  emcadaxem.  Scd  cum  id  ignorem  ,  quid 
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tcponana  mihi  non  fticcurrit.  Unmn  auc  altefum  carpendum 
liotavcrat  yiiï  apud  vos  iUuftriiiiaiui ,  ciijus  examiiii  ha:c 
Epiftola  commilia  fuerat:  ac  cum  ti  àc  ucroqtie  feciflertï 
faiis»  iplt^  niihi  figniticavic ,  le  ab  iiijaada  libi  ceolura 
deditille.  Ânimus  erac  noyam  hujus  Epiftohe  editioDem 
ftdornafè  &  ft^probore  liidîchifii  ÙmSùutts  (ijofmodi  Sati- 
{lôtiiiil»  dîeoque  Mafcyfii  ex  ▼afctilis  (ÀdgûiAe  ûn€ùs  ià 
Mrùm  loëtilos  appofiti^  *  U  fuum  qUcK^tlC  dare  pondus  & 
ftioâiciititm  palmis  cjurmodi  loculis  iinbreifis.  Quz  &  ôk> 
crac  Congrégation! s  Jadicis  arbkris  poffe  fufficere  tibi  vi- 
deantur  ,  a  u  fi  qui  alia,  citra  veri  ôc  linccri  prxjadicmm, 
addenda  vin  doctuiimi  cenleant ,  e^o  eorum  coniiliis  fAciie 
J>arebo,  libi  ab  Emin.  Tua  id  refcicro,  fi  raihi  id  renun- 
tiare  non  graveris.  Parcac  quxfo  inurbanx  facilitaci  *  ne 
dkam  iwadst  mcae  t  nec  vereamr  de  quod  foo  nomim 
offendicaltini  in  noVa  liac  edicbiae  »  (îquidem  eâiti  lier» 
debere  cenfueris  >  imprudencer  ac  temere  afferam.  Deus- 
Opt.  Max*  Êminenciani  ntam  iocolamem  fer?ec. 
•7.  Scpu  1^. 


Èliï,  GARD.  CÛLLORÊDI 
AD  Ù.  h  MABILLON]|UM. 

H ESTER  N  A  die  cum  primum  coada  fuicfSaoda 
Indicîs  Congregatio ,  tiii  modcibdimi.animi  fenfa  fiic- 
runc  exprefla  »  &  maha  animorum  benignicace  exccpca. 
Juilènikic  àeMt  vk  ati|àkfttiir  maâm  »  que  poflieiK  ea 
^me  io  aoce  édita  Epiftola  difpHceboiit ,  in  imain  cog^  » 
^uaB  cnÈi  prÎBUUB  aceq^ro ,  tibi  fubmictam»  uc  fi»  ancc 
onam  demie  fccadacat  £f iifaila  »  pbcQCfîc  ttbi  mccum 

aifficultatés,      o^^'.x  acîernnt,  comrrmnicarc,  meas  poilîtn 
-  tibi  renunciare.  intérim  à  nova  aliquantilper  riîfpende  cdi- 
lione  ,  donec  omnia  unanimi  veritatis  ac  Ancencacis  fto* 
dio  poiËnt  impien.  Romx  xo.  Nov.  1703. 
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OBSER  VATIONES 

AD   SECTIONBM  IV, 

£PISTOLiË    EUSEàlI  ROMANI 

AD  TH£OPHlLUM  X^ALLVM. 

IN/çç^Qcodis  ejufcQodi  ^s^ifi^ls  |utc  fere  indicia  ob-« 
ferrwiir,  Crux»  auc  ^aloofi,  Chrifti  l4ono-«« 
gmimii  pailÎBi  cgoi  ÏUttk  A  9c»$  ho4  Pafioris^  atic«> 
Api  figunei  hiAoriz  Vet^eri;  a»t  Movi  TeftaîoenciiM 
ab«7e  id  gepus  indicia  tamulis  eomm  înTculpca  &c.  <« 

Obfcrvantur  hacc  figiia  j  fed  cœmetft-iorum  Prxfedi 
Decrcto  facrx  Congreg.  obfcquentes  ex  hifce  ilgnis  duo 
tancum  relpedanc  indicia  martyrii  ;  nempe^Vas  fanguima 
tio<^um,  aut  vas  fanguiiie  tindum  una  cum  Palma.  m 

Vir  clari^mus  Raphaël  Â.bbas  Fabrettus  »  (^uamdia 
pnefitit  em^^mdh  Keliquiis  ita  de  fe  tcftamm  rdiquit 
Hi  libro  Annqttarnm  Infcripûowiin ,  quepi  J^omae  çcfMiv 
anno  1699-  pag*  5^-  ubi  de  qaodam  opercab  npnao^ 
Jociilamenti  in  cœmecerto  B.  Caftoli  l(>qaw  aie  :  »  Cul- 
trum  illud  feu  falccm  lateralem  cum  Vilmx  ramufciilo« 
in  ca  infculpto  fuifle  inftrumcncnm  martyrii  non  invitus'* 
,  credo,  fignificati  per  va(cLilum  appidum  in  quo  fanguis«« 
aiTervan  folebat  j  ita  ut  iiodjc  fimiles  ampi^llie  vitreaci» 
Taoraiiliea  &  purpurea  crufta  obdudae  t'requemiilîme*' 
m  w:m  Gmnetoriis  juxca  Manyrum  Ipcalos ,  qua» 
capica  recombiuic  »  j-eperianoiri  çffutBno  çffuii  pio« 

BT  yinco  V9VS  sum  dvk  :SAçaAa.vAC  IliJLiQyiÀ*« 

JtOtf  EXTRACTION!   ET  CUSTODI^   PR^FUI.  m  IU 

▼ero  etiam  refert  experimentum  folucx  hujufmodi  cruftac 
per  falis  Armeniaci  immixciooem  cum  aqua  commuai  j 
unde  patLiit  non  fuifle  crufl;amà  çpncretionc  falium  mioç- 
xalium  proieâjMn  «  fed  à  iapguk^  mS»'  -  ■ 
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Conrra  pubiicam  n<jem  Magiftratûs  hujulmodi  auclor 
anonymus  in  epitlola  nimis  conridentcr  afiirmic  pag.  IJ. 
«•Oila  eorum  cfFern  c  cumuio  Komani  cuumctcni»  li  tu- 
»mutus  nondiim  referatus  occumt  cam  Chrifti  monty* 
«•grammue  i  comiîgno  Palmae ,  Columbs»  Paftorîfve  *  aut 
»ali<|uo  confimiiii  &  pro  iadicio  fandicatis  haberi»  no- 
winetialiciuodquoniodocumque  lapidi  inrcriptiiiii£cf  àtAnda 
«•oilalavarî'&c.  &  diftribui  uc  publica;  fîdelium  vcaeratioai 
cxponantur.  M  lU'uftrilTimus  Fabrettus,  Ôc  reliqui  ccemc- 
teriorum  CLirx  pra:Éecli,  quibus  abfentrbus  nemini  liccc 
ioculos  apcrire  &  lacra  lipfana  afporcare,  teftantur ,  le 
uQicum  ianguinis  uiuum  >  auc  fanguinis  paknx 
iDdicium,  juna  Decretmn  fan^a?  O»igregaciods ,  acbiiî- 
ûSé  tamquaitt  notam  eemm  martyrti*  Sia  alcerntmm 
defideretur  >  noo  finuficofia  ia  eo  loculo  coiidita  inde  aC- 
porcari  ;  imo.ple|unique  ne  aweriuDC  quidcm  lociilos  hifce 
indiciis  defticutos ,  nili  fortaffc  velint  exteris  prxfcntibus 
oftendere  per  etJ7o4''«tp ,  cadavcra  illa  loco  mota  nunquam 
faiffe,  ex  que  femel  inckila  fucrunt:  quod  ex  oiruim  dil- 
poficione  demonftranc,  aperto  quocuroque  iocuIo,qui  force 
occurratj  adfpeftui  facilior.  Ceterum  ex  co  loculo  née  os 
nec  cineres  excrahi  permkmncadpublîcam  venerationem  r 
tiifi  çer  fanguintt  vafctilotn»  aut  per  ?as  9c  palmam  ooii- 
fticeric  dé  Icgitimo  SC  approbato  Martyrii  chara^lere. 

Âperîum  lociilos  vetuftis  infcriptionibus  obduûos»  non 
-ut  Martyrero  appellent  eum  ,  cnjus  nomcn  in  fixe ,  êc  offa 
intra  loculum  fua  repererint  ,•  led  uc  inlpiciant  ,  an  fan- 
guinis  \'^fculum  incus  rcpofitum  lit ,  unde  Martyr  digno- 
Fcatur.  Nam  plerumque  vilicur  quidena  excerius  appofi- 
tam  r  fed  aliquando  iplî  loculamenio  cum  offibas  inclode* 
batur»  ut  experimeoco  compcrimus  >  indicandbtts  «tiam 
Prudcntii  vcrfibus  ab  ArHngb  obicrvatis. 

.  Âudor  Epiftdx^eademr  pag.  tf,  zaenori»  lâpftint ,  aut 
nimis  înci!riofam  perquifitionem  cjufmodi  rerum  evidentcr 
proditi  dum  ira  Icribit:  "Si  corpus  fie  integrum  >  h«  lic- 
»»cerar  k  Cardinali  Vicario  dari  fôlent!  C\  ranrum  corporis 
wparticula:»  ab  Epifeopo  facrarii  Apoilolici  prxfcclo,  tef- 
»  tante ,  bas  Reliquias  à  Sacra  Congregatione  Indulgeo* 
!fc«arum facrarumquc  Rdiquiarum  jrccognitas  £c  appr» 
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(>atas  fuill'e.  »  Perquirac  ài  intcnoget  quotquot  ab  Emi- 
œnc.  Cardiuali  Vicario  impetravcrinc  ofla  majora  à  K.c- 
liquiis  feparata ,  qua;  dicuriLur  infignes  Rcliquiici  iive.ab 
lllaftriffimo  Epifcopo  i.icra.rii  Apoilolici  Prxfeclo  inte- 
grum  corpus  i  azm  ab  utroque  dUtrtbuatutir  tuni  corpora 
lolida»  TOin  panes  indgiiiorcs  à  reliqao  corpore  iisparatc* 
Viclcbic>  fe  niflxMriam  extra£kionis  ac  dtftribut'ionts  Rdt- 
qaîarum  fcripfifle ,  nandam  fibi  pkoe  perfpedam ,  aut 
idonets  ex  teftibii^s  accepcam.  Quare  noa  admodum  miror» 
fi  de  fignis  martyrii  attente  obfervacis  à  Curatoribus 
Rcliquiaramdiverrimode  fcripfit ,  ac  ipfi  ttftancur  ;  ciim 
in  diftributione  folidorum  corporum,  auc  partiiim  infignio- 
rum  enarranda  plus  juito  memoriac  fideric,  uii  ex  omnium 
confenfu,  qui  ejufmodi  Reliquias  împecraruni,  imo  cxipfîs 
litceris,  qua:una  camReUquiis  traduocur»  experiri  etiam 
In  Gailia  poteriu. 

jtd  StSiênm  IX, 

De  fide  Epiftolx  Gregorii  III.  Papar  ad  Otgarium  EpiU 
copum  Moguntmum ,  an  eadem  fcilicet  habenda  fie  genuu 
na ,  vcl  fuppofiticia ,  &  num  Chrooologiac  legibus  confo» 
net ,  Audor  Viderit.  _  ^  , 

Qux  io  eadem  Epiftok  affercur  «xcalado,  car  peiuiont- 
Otgarii  (acisfieri  minime  valeac ,  exbauftis  jam  coem^e- 
riis,  segre  poteft  excludere  antiqaam  confuctudlnem  divi- 
dendi  ïLcIiquias  cjufdcm  Martyris  in  plures  Ecclcfias,  ut 
omnium  votis  aliquid  prarflaretur  i  rcgi  ius  autem  compo- 
netur  cum  Canone  7^*  Synodi  VIL  Oecumenicx  ,  quic  (Nrnpe 
Chrilli  iœculo  odavo,  prarcepic  ex  veceri  traditione,  ue  '^s^'^tx^ 
uUa  Ecclefiae  coaiecratio  ablque  Reliquiis  fiati  "Si  à  prx-  «nît  oc- 
fenci  leœporc  invento*  fiiwÎD fipifcopus  abfque'Êurris  R.c-« 
liquiis  cofiTeoBare  tcmplam  ,  depoaacorr  ut  itte  qui  e&«^t  leftil 
clefiafti€8»  Ta  AD  i  t  i  ones  iranfgreditur.  «  ConlHetudi-  «««  «1 1*>^ 
nem  aotemi  dividendi  (aora  lipfana  dilcrcc  narrât  S«  Pau-  ""^ 
Unus  Epîfcepm  Nolanus  Natali  XL  edito  Mediolani  if^çy. 
à  clariflimo  viro  Ludovico  Antonio  Muraiorio  Biblioihe- 
C3B  Ambrofiaiîîc  Praefeftoi  pag.  18.  iïVa  legimus  carmina. 

lade  ig^cur  luadeoce  Ede  data  copia  âdis  &c.  ut  f  up  ra  p.^£)^ 

Xxiij. 


LETTRES   ET  ECRITS 
Cum  igicur  ex  Canonis  lege  confccrare  non  polEnc  ^tf- 
copi  novas  Ecdefîas  abfque  faoris  %faois>  Ac  Pontlbe 
Oregorius  IV.  C  in  hune  cnim  macari  ijicellîgo 
tmm  III.  Eptftobc  Ettfebii  ad  Theopliilum,  uc  refponfilere 
poilicaccad  Ocgarii)  pro  veceri  confuetudine  ruppkrc  £ip 
ciiepoiTec  inopiara  cœmeterionim,  divifis  Kcliquiis  eoruni 
corporum  ,  qux  fiierant  aDcea  extrada  i  miraretur  fortaife 
nounemo  relponfiim  Grcgorii,  eoquc  nomine  m  fafpicio- 
nem  vocaret  £piik)Um ,  ancea  non  cditan^  à  Colledoribus 
ma^ni  nominis.  Praeterca  jure  mirarcLur  quod  m  taiiia 
R.eliquiarunii  inopia  Canonem  condere  placuiiTet  Patribus 
Concîlii  OcameDici  s  pnêferiim  inâiâa  pccoa  grarUitQia 
da»o(itioais  Epifcopiffi  rêvera  omoei  Rdt^ttie  Adanymia 
fiulTeDC  è  ELomaaifi  ccemccerus  exhaoAx  ,  nempe  ex  iis , 
qu«  fupra  relîqua  Orbis  cocius  cocmeteria  liujiiiiiuMii  fai- 
cris  ptgnoribiis  abunJibanr.   Verum  &  intcrpretatum  iri 
benigniiis»  &  aptius  exponi  crediderim  Gregorii  licteras» 
ut  genuinx  credantur  ;  ii  excavata  (îgnihcenc  pmnia  Mar- 
tyrum  corpora,  quac  in  parte  alloua  vel  peculiari  in  coe- 
meterio  (de  quo  lorcaiTe  in  petitioDC  Otgarii  fcrmo  fue- 
rat  )  ruperiorum  Pomificum  9c  aliortmi  fiideiium  cura  re- 
Gondica  cempore  perfccucîonam ,  extrahelaDtur  deiads 
{àccuio  Otgarii.  Noo  fecus  hodie  refcribereeur,  û  quîsab 
exhaufta  parte  cœraecerii  alicujus  parcicularis,  puca  Cat 
lixti ,  aut  Prxtexrari ,  efFodi  ac  donari  fibi  corpus  Mixiy* 
ris  flagitaret.  Quarc  ut  vericaci  jura  inteji^ra  pr^ferven- 
tur,  judico  nonnihii  incerpretationis  aut  dubitationis  huic 
Epiltolo;  ad  Ocgarium ,  falcem  obiccr ,  ciTc  apponendum  : 
nequis  in  digitos  ducenscraoflationesMartyrum  admodum 
paucas>  Qos  à  cerdo  Chriiti  fiecub  a^  ^atem  Otgarii 
peraâae  itinti  dabicec  aun  Oodvello  de  Marc^am  pan» 
dtate:  cnjus  impugnandi  ac  revincendi  matnis  âRR.  PP. 
Ceogreg^tîoDts  S.  Mauri  féliciter  fufoepcuro,  &  pari  pie- 
tacis  ac  «radiùûois  laude  abfolucum  in  Prolegomenîs  ad 
Ad  a  Martyrum  fincera  &c  feleda  per  R.  P.  Ruinarc- cjol^ 
dcm  CoDgrc^adojùj*  bonorumomiiium  commeDdacio  pra^ 
fequitiir. 
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ÈUBViS    HLBSfOnSlO    Aù  OBSERVATIONES 
qiêë  À§md  in  E^floUm  Bufebii  Rmagi  sd 
Tkufbèiim  fâ&4  Jimt, 

EX  Uttcris  Emincnuinmi  DD.  Carùinalis  Ouoboûi  ad 
<:Iariffimum  Abbaccm  Kenaudoc*  meqiin  commanU 
catis  iocelkxi ,  quancum  habeam  çratiam  fox  Eminends» 
que  apad  SÎS,  Doipinttm  ooftrum  id  obcimiic  >  ut  £pi{tol« 
ad  Theophilon»  ca|iis  Au6\orein  me  cife  non  difficeor 
nltcrius  examen  canctrper  difFerrciur ,  donec  obfcrvationi- 
bos  feu  animadvcrfionibus  ad  illam  Epiftobm  faÛii>  iatis- 
feciflem.  Jam  diidum  id  cxeciitus  ciTem  pro  iingalari  mea 
in  fanaam  Romaoam  Ecclcfvam  obier vamia,fi  iihsobferva- 
tiones  pr'ius  accepiiTcm.  Sed  quia  paucos  ante  dics  bene- 
hcio  lUuftriflimi  DD.  Bianchiiii  roibi  communicataB  fui», 
obnixe  rogo  clariUSmom  D.  Abbatcm  Renaudor,  «  Emi- 
mincnùlfiii»  DD.  Cardinali  Onobono  tcllctur ,  rae  ad  iltis 
iads&de&duA  «xanimo  paratum  cfle»  idque  efieaurum, 
lUctmatque  quaraindam  operum,  quse  lub  prxlo  fum 
editionccxoneratus&abfoiutus  fiiero:  quod  quidem  antc 
hujus  anni  cxkum,  Deo  dante,  fiet.  Tuûc  novam  cjus 
Epiftolx  editionem  me  curatufum  promitto,  qua  m  edi- 
tionc  dabo  operam,  ut  ea  corrigantur  vel  expliceocur, 
qux  hac  in  Epiftola  tum  quoad  figna  manyrii  corum  San- 
ftorum,  quorum  corpora  è  Romaiiii  ccemeieriis  extra- 
humur ,  lum  quoad  Epiftolam  Gregorii  P^at  ad  Otg^ 
«triaiA  archiepifcopum ,  facras  Rimnm  Coogregatiomy 
Tel  ccemcwriorum  prxfedis  difplicere  potuerum,  lublcnp. 
tnros  fentcmi*  clariffitni  viri  Raphaeîis  Fabretti ,  amic! 
ottondam  inei>  in  libro  amiqua-um  Infcriptionum  nuper 
cdito .  ubi  ampullas  vitreas  languinc  tintas  pro  indubi- 
tato  martyrii  figno  haber. 

Quod  atcinet  ad  Epiftolam  Gregorii  1  / .  ad  Otgariu» 
archiepifcopum  M  guntinum,  facilis  erit  folut»  »  aflereii' 
do  longe  plura  ab  co  cempore  daefta  foifie  Romz  coemc 
mcteria ,  in  quibus  fanaonim  Martyrum  corpora  mvent» 
fi»  :  quale  eil  CaftuU  comctttiuai*  quod»  cum  Ronnr 
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vcrfarer ,  detedum  iuic  ad  portam  Majorem  prope  aqu2<^ 
duftum  Sbni  V.  Hsc  obi  in  nova  hujus  EpiAolx  ediciot] 
ne  aliaque  noonuUa  minus  accurace  diûa  emeodavero, 
^ero  fore,  ut  mea  in  £uiûam  Romanam  Ecdeûam  oU 
fervamia  novo  hocaiguoienrohaud  dubU  Ruara  iit,quain 
meis  qjiaiibufcumque  fcriptis  haâeuus  ceflaram  facere  co^ 
natus  fum ,  8c  in  poflerum  dum  vixero,  tellari,  Deo  daiH 
ce»  non  ddiium.  Ica  teibc  Pariiijs  Idibus  Judi  atl«  1704, 

Fa.  JOANNES  MABH.LON.  . 


D.  G.  D£  LA  PARE 

A  DOM  MABIJLLON. 

M.   R.  P£R£, 

LE  Père  Bianchi  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
Modéx  eft  fi  acharné  contre  ia  Lettre  at  ca///^  SS. 
j^notoTMm ,  qu'il  en  £t  Eire  hier  matin  le  rapport  à  ia 
Congr^iion  des  Cardinaux  par  un  Théologien  Qualifi- 
cateur. Mr  l'Abbé  Fontanini  qui  a  pour  vous  une  coa$> 
dération  particulière  &  qui  fe  dit  vôtre  difciple,  publiant 
par  tout  que  s'il  f^iic  quelque  chofe  il  l'a  appris  dani  foi 
Livres ,  vient  de  m  écrire  un  billet  que  je  vous  envoie 
&  où  vous  verrez  que  Mrs  les  Cardinaux  ,  par  la  con- 
lidération  <ju'ils  ont  pour  vous ,  n'ont  pas  voulu  ccnfu- 
«T  cette  lietrrev  &  qu'ils  ont  ordonné  qu'on  «n  iic  im 
^tfiéme  rapport. 

Pe  flom^  k  1704. 
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  ^ 

a   GUILI*.   DE  LA  PARE. 

A   D.    J.  MABILLON. 
M.  R.  PERE, 

IL  y  a  pIuHeurs  Cardinaux  ^ni  par  la  confidëration 
qu'ils  ODC  pour  vous»  s'uitéreiTcnt  à  em^ccher  que 
vôtre  Leure  ne  fok  cenforée.  le  Cardual  Occho- 
hooi,  à. la  follicicatîon  de  Mr  FAbbe  Rcnaudoc  en  aparté 
au  Pape  >  Sa  Saintecé  a  fait  appellèr  le  P.  Maicre  Blan- 
chi &  lui  a  défendu  de  parler  davantage  de  cette  Lettre 
que  par  fon  ordre,  a  Ce  Secrétaire  cft  fort  acharné  con-  ' 
tre  Eure'be.  11  en  a  parlé  d'une  manière  extrêmement  forte 
à  Mgr  le  Cardinal  Otthobom ,  lequel  pour  s'en  informer 
a  confulté  Mr  Bianchini  fon  fiîbliochécairc.  Ce  Prélat  qui 
cftjpldn  (TcillRie  pour  vous  en  a  parlé  d'une  manière  bicjo  ' 
<lifi«reme.  Ccpendaot  cous  vos  amis  foubaiterolenc  que 
vous  fifllez  une  féconde  édittoD»  oà  vous  corrigeaflîez  ks 
deux  endroits  qu'on  prétend  ici  ^cre  Buix  8c  que  je  vous 
ai  déjà  marques. 

De  Rome  le  10.  May  1704. 


«  ÛéuAt  p«r  clHme  pon  l'Aateur.  Cn  qooîqtte  n*kaat  encore  tpu  énUml 

j1  eut  louf  la  Lettre  d'Eufébe  ,  il  ne  laîlTa  pas  d'eu  faîte  âts  plaintes ,  lorfqu'îl 
eut  été  fait  Pape  •'  non  que  S.  Sainteté  y  reprit  qucl(]uc  chofe  ca  paiticulier» 
mais  en  genétal  parce  <]uc  fous  prccextc  ^^c  marques  douceofes ,  elle  femblott 
décrier  le  CBlie  Aci  Reliques  tirées  des  Catacombes.  Il  fe  fait  >  difoit  ce  S. 
Pere  aux  perfonnes  de  qnl  je  le  fais  ,  il  fe  fait  quantité  de  bonnes  oeuvres 
à  roccarton  de  ces  Reliques  ,  pour  quoi  en  arrctet  le  coûts  en  jetcant  des  dou- 
tes  fur  )es  marqoes  dont  on  fc  feic  pour  les  diftinguer  des  Corps  da  coibima 
llei  Ckr&îens }  Quel  bîea  ne  fê  fait  ptt  k  Nêcre-Dane  de  Lotetce  i  Ctm- 
Ucn  d'Œttvres  de  pénitence,  de  communions,  i^'aumfincs  ?  Faut- il  empêcher 
ce  bien  ,  parce  qu'il  nVft  pas  Càt  que  la  Chapelle  ail  été  appurtcc  là  pai  des 
An|;es  .  comme  le  cro;:  te  peuple  i  Que  U  St.%1»  ftMt»  loic  l'efcalier  qui 
étoit  dans  la  maifon  de  Pilate  .  .ccU  n'ed  abfoluroent  pas  de  foi.  Cependant 
ie  le  monte  ,  tout  Renne  le  monte  fouvent  pat  pénitence  &  pat  dévotion.  Un 
Critique  auroit-il  bonne  grâce  de  foutenir  qu'il  faut  retrancher  cene  dé*0- 

fioa  >        qvc  l'oa  aiMoit  peine  à  accMdet  l'hîAovc  *vcc  l'opinion  popalwe  ) 
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CLARISSIMO  ET  PERILLUSTRI 

DD.  ABBATI  FONTANINO 

YIRO  tRUDITISSIMO  ET  HUMANISSIMO 
FR.  JÛHAN.  MA&li.LION  S.  F.  I>. 

NESCIO  qna  bona  fortnna  »  vif  clarilTimc  ,  niihr 
conti^it,  ut  abfque  ull<>  mco  in  te  nierico  tam  inii- 
gnia  m  dics  bcncvolcniii  lasc  argun^nta  milii  ukro  cxhi- 
beas.  Id  jam  dudum  rcpecjcîr^ue  licceris  à  noftroin  Urbe 
Procuratore  genersiU  intellexi  ^  padfiC(|ue  me  quod  cam  <iio. 
Juc  de  re  tibi  grauas  agere  diftulerîm.  Scis  vero ,  vir  çist* 
riflime  »  nos  fcnes  manus  habere  graves  ad  fcribendum , 
ne  quid  de  îogeDio  dicam ,  quod  tardum  sobis  fcnibus  cfie 
expcrientîaconftaL;  fcd  tandem  torporem  mihi  excutiendum 
elle  perruafic  poftrcma  admonicio  tua,  qua  iiefcio  quam 
cpillolam  jani  diu  in  trutina  facrx  Indicis  Congrcgationis  ' 
vocatam ,  icd  ab  Emineucillimis  &  confulciiimiis  ejus  ar- 
bicris  hadenus  b€njgn&  habitam  denuo  ad  ulterius  exa- 
men dilatam  fiiî0è  ooftro  GuiUelino  la  Pare  £guifîçafti» 
Habeo  fane  mulcam  gratiatii  Emioenndùporum  i>D. 
œeorum  ,  io  priraîs«vero  Emio.  OD.  Cardioalis  Impe^ 
rialis  iodulgenciac ,  quod  cain  crcbris  £itigaci  reJacionibus. 
ab  hujus  tpiftolx  cenfura  abftinucrint  lé  hanc  ufque 
diem.  Intclligunt  quippe  fine  dubio  viri  lapientiffimi  me 
in  hac  Tcribeiida  Epiftuia  (neque  enim  me  ejus  aiidorem 
ciTe  difficebor  )  nullo  modo  rcccdcic  voluiiie  à  rcverencia 
ÙLndx  Romanas  Ecclefis  débita,  quam  animo  meo  inume 
rniprefTam  elle  omoes,  il  non  ÊÎtlor».  vioc  méat  cadooesv 
te  fcripca  quafiacumque  inea  abunde  tellancur.  Id  unum 
fltihi  hac  in  Epiftola  propofitum  fuie,  ut  evet^erem-ii ûacî 
poflèc  abuTos,  qui  in  his  GaUicant»  partibus  emerferunt 
.circa  cultum  Sanclorum  è  Komanis  cccmeteriis  hue  advec^ 
âorum»  quos  iinpeu£ori  venerationc  qtiam  uUof.Ecdelîae 
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San<n:os  quantunivis  infigniores  colunt ,  colcndofque  ex- 
ponunc  religiofi  pr^fertim  Meodicantes  >  tum  pnblicis  of» 
Hciis  ÔC  conciunibus  5  tum  expodcione  fandulimi  Sacra- 
raenti  per  tora^,  oftavas,  8c  quidem  contra  decretum  fa- 
crac  Ricuum  Congrc^aiioaii  ,  cujus  audorkatcm  lue  in 
Epiftola  inprimîs  propuguandam  fufceperam.  Non  dutnco 
quiti  perfpeâa  fiierk  mens  meaEminetiriir.  Dominis  mds, 
^uoram  iociulgennaiii  ea  qua  par  eft  graci  aoîmi  afièo 
ûone  agoofco. 

Verum  dum  impenfo  mihi  abs  ce  circa  hanc  Epidolam 
offîcio  tibi  (Tratîas  agOt  vir  clarifTime,  p.rne  exciaebat  ex 
animo  longe  amplius  beneficium ,  qaod  mihi  abs  te  prx- 
ftari  intelligo ,  cum  tu  te  patrnnum  ac  dcfcnforem  palam 
teftaris  operis  mci  Je  re  Diplomatica ,  quod  recens  R..  P. 
Germori  Soc.  Jefu,  non  autem  (c^as  ille  ,  edito  libello 
impugnaTtc.  Ob  haoc  ùant  beoarolcntiam  in  me  tuam  me 
ctbi  obftri^flidimmn  efle  tibi  perfuadeas  velim  nullique 
occanoni  defuturum  i  ubi  opeila  mea  cibi  ufui  cfTe  pocerît. 
intérim  Deum  Opt.  Max.  rogo  iit  te  diuciillme  incolumem' 
iervct  >  tuaque  pia  omnia  coniilia  fortunée.  Vaie  Pari* 
£is  die  ao.  Maii  lyo^ 


CAR.D.  COLLOREDI 

AD    D.    J.  MABILLON. 

HE  S  T  E  R.  N  O  die  cum  iacra  ladicis  Congregatio 
haberecur ,  fauftillimus  advenit  nttndns  de  orcu  Pri. 
m<^enitt  Sereniffimi  Burgandix  Dacis»  quem  titique  velue 
Noe  alterum  fucuram,  ut  de  eo  dici  queac»  if/f  (»mfiiét» 
èifMr  boni  omnes  bellorum  laboribiis  accriti  ominan- 
lur  i  ac  vcluci  propbaicum  iUud  Davidis  in  Chrif- 
tianiiTîmi  Régis  félicitâtes  appofite  cndic  :  videax 
fUos  filiorum  tuorum  ,  ira  quod  kquitur,  ab  iphus  dcri- 
vandum  pietate  non  ambigimus^  FdçtmJ"p^^  J/raei  :  ut 
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t^lorix  ipfiiis  iriumplialis  merico  mclius  quam  Gallieno 
itacLUtur  arcus  dicatarquc  non  Gallieno  fed  G.illornni 
clcmentilîîmo  Principi ,  cujus  invi£ia  virtus  /oU  gicuu 
Ju^eratA  tji, 

Tum  îgicar  cumde  te  fermo  haberetûr  P.  Bianchus  Coo-. 
greganoais  à  Tecrecis  dbci^qaodcom  Pomifbx  îpibm  alloqur 
vellet  (uper  rebus  cuis  »  nihil  ftatai  ulterius  pocerac»  an- 
tequam  Sanûiiliim,  audirecur  oraculum.  Hac  ergo  de 
caufa  fubftitî ,  nec  exfpifcari  infuper  addidi  û  qua:  ctTent 
ali«  diïiicultates  enodanda:  prxuT  illas  de  quibus  P.  Pro- 
curacor  Generalis  egerat  ciim  Pontiticc,  cum  qiio  brevi 
locutiuus  Revcrendiflîmus  à,  fccrccis  retcrcE  poilea  qu2c 
ab  ipfo  acceperit.  Superfedimus  aucem^  quod  eraoc  cogt- 
taitiofies  pacis  &  non  afflidioois.. 

ObleAor  intérim  amœniffima  Annaliom  Benediâmonim 
Icûione ,  &  gavifus  fum  qood  >  ad  S.  Mariai  martyrium. 
cogoofcendum ,  vas  fangutnis  gjattîs  arperfum  appofitoiiL 
fticrir  :i!!.i'-]uc  fîgna,  quar  Romanas  rueri  partes  plurimuni 
poiTunc ,  qiias  £c  iplc  poliicitus  fccundum  veritatera  de- 
fcndere ,  Ipero  quod  abunde  adeo  pra:fl:abis,  ut  fi  qui 
naevi  priori  editiuni  adhxierunc ,  piiiTunx  confideraùoDis. 
manu  imc  tergendt. 

Konuc  8.  Julii  1704. 


JEMIN.   CAKD.  OTTHOBONl 
AD  D.  J.  MABILLONU 

V 

A  DM.  R.  P. 

F ELI  CI  S  recordationis  Alexander  VIIL  Fatruus 
meus  amajitifTîmus,  cum  in  humanis  degerec,  nii  fre- 
qiicniius  me  docerc  dignatus  ed  nibilque  precionus  c 
vivis  exccdens  mihi  reliquitv  quam  ut  viros  canti  Ponti- 
ficis  judicio  probatos  impenfc  fovcrem  ,  &  pcramanter 
amplederer.  Horum  in  numéro  Patcrnitacera  tuam  eiTc 
Taib  miiiî  iiqnec>  tum  ob  cgregiara  erga.  Pomificem  ipfum. 
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Tokintaccm,  tum  ob  mérita  piccatis  ôc  doclrina:,  qux  toc 
Litterarum  nionLuucaLii,  univcrfar  Keipablicx  hiKulcjiie 
iunotucrunc.  Q^taproptcr  Liticrx  ,  c^uas  Paternitas  tua 
omni  ofKcioruni  ^cueré  cultillimas  ad  me  dedîc.  fingulari 
Tolujpcate  animum  meum  affecerimç ,  ^  ftim'uios  addunc' 
în  dics  exhibcodi  crga  Ordinem  veftruni>  ac  cibi  prxci- 
pue,  majora benevokntix  documenta.  Patribus  Congre. 

facionis  tuse  paoct ,  ôc  libcre  patcbit  in  itdibiis  meis  Bi- 
liothcca,  è  cLijns  flofculis  iacra;  doiflrinx  &  eruditionis 
fuccum,  vcliu  apcs  coUigere  pro  compcrto  habeo  ,  ncc 
modicae  mihi  gioriae  futurum  puco  illorum  ftudia  pubîico 
bono  adjuvarc.  Caecerum  4uod  Abbas  Renaudotus  mei 
(ludiuiililmus  Paternicati  tuar  retulic,  me  m  comiciis  ia- 
crae  Indkiîs  Congregacbnîs  Decrècam  in  caufa  Epiftoiae'i^ 
CmU»  SS.  Jgnotêrnm  prorogari  curavilFe>  faâs  amîce  egic, 
ut  ex  hoc  ttno  inteiligeres  quanti  faciam  booeftates  tuas  ». 
^aasnqae  cupiam  de  littei&ti»  vins  beoe-  nerer t.  Prsecerea 
jucundum  mihi  accidic  audire ,  te  novas  fnper  prarÊit» 
Epiftola  clucubrationcs  quamprimuin  Romam  trjnfmiffu- 
rum  j  talcs  enim  fore  contido  ,  uc  opus  opportune  illuf- 
trent,  ac  gracum  omnibus  &  accLptum  cliiciant.  Intérim- 
vero  dum  Paternicati  tua:,  ubîcumque  è  re  tua  fuerit,  ope- 
ram.meam  offero  &  exbibeos  Deum  enlxe  precor  »  ut  te 
diu  fervet  iocolumem.,  atque  fertunec 
Romae  die  ly.  Auguftî  1704. 


GARD.  COLLOREDI 
A    D.    JEAN  MABILLON. 

■ 

ADM.  R.  PATER> 

MU  L  T  U  M  î.rror  qnod  in  furplcmcnto  librorum' 
de  rc  Diplomatica,  lecundum  moremtuum  veritati 
fimul  ftudcas  êcmodeftix,  quodque  fcctmdum  Apoftolum: 
X^thil  fer  cùnuiiîionem.  Maturarc  ce  edam  editionem  Epi- 
&ol£  de  cuku  Sanclorum  I^oocorum*  fummopere  gratur 
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lor>  gratique  animl  toi  fenlk  Saoâiifiino  Domiflô  lloftrd 
reverencer  expromam.  Cum  aliô  vocatlis  Epiftolam  abni- 
ùïŒem ,  acque  ad  Ponciâcium  facdlum  proJB^ipliaiiioraQt 
iblemnicatecosvencrimt  ipûiiitt tuas  Hueras,  qao  m^Iiui 
demifliffimam  tuam  venerationem  juffis  fuis  agnofcerec  > 
«xhibui  i  quod  iUe  gracanti  animo  exdpiens  pacerna  iua 
bencdiélione  te  amamifllme  donavîc,  acque  apud  f e  ,  uc 
iruliori  otio  illas  perlcgerec ,  decinuk  j  iperans  quod  quam 
citiiliinc  iiov.r  lila;,  quas  recudis  j  omni  pietatis  ac  vencr 
ra'cionis  erga,  landam  Sedem  argumenco  przftabanc* 
KooHB  6»  Janu*  1705. 


AD    SUMMUM  PONTIIICEM 

CL£M£NT£M  PAPAM  XL 

D.  J.  MABII.LOK. 
BEATISSIME  PATER, 

AD  pedes  Sanâitacis  vednc  fupptex  afièro  EufebianaB 
Epiftolx  prîmum  exemplar  novae  cditioiiis,  quam  ad 

Eutum  ipfius  éc  ad  mcntem  facr^  Rkuum  Congregatio- 
ms  refingere  ac  rcformare  conatus  fum.  Id  ù  alfecutus 
f\m>  felicem  me  reputavero.  Hune  libellum  brevi  lubfe- 
queutur  •  nili  jam  prîccellcrinc ,  iupplcmcnium  librorum 
àt  rcDiplomatica,  &  cornus  feaindas  noftniriim  Anna- 
liuirif  quoram  exempUria  oofter  in  Urbe  Procurator  Ge» 
neralis  oâierre  débet  SanAitaci  veArae,  quae  uc  ben^nis. 
ut  folec  y  ocults  accipîac  cnam  atque  ctiam  obfccro.  Deam 
Ope.  Max.  precamur  omnes  »  ut  SaDâitacem  .veftram 
iûcolumem  aintiflîmc  fervct>  efficiatque  ut  cjus  audori- 
tare  pax  Eccleiia:  Gallicanx  >  ac  rôti  Europ.r  conccdarur, 
Sanein  tôt  amarifîîmis  perciirbanombus  radcndiutiiii  viveré, 
longcquc  optabilms  eflct  cito  mori ,  quam  videre  mala  gentis 
noitrac  &  Sanflorum.  Sccurus  craoriaf,fi  Apoftolicain  vef- 
%nm  benediâionem  Sc  iodulgoiitam  obtÎDere  merear, 
parifiii     Fcbr.  1705. 
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AD  EMv  ÇARP*.  ÇO^f  O.iyEDJi^M. 

MITTO  Emioentiae  nue  soviim  ^ufe^n  ^  me 
rccognicom ,  ftu&um  6c  emendatoiii  :  utioam  eo 
liicct^u  quem  exfpeélaSy  omnefque  Homanî  Pati:es.qH* 
bus  ^um  pbcere  ^  a^probari  a»xtme  ^iipk>.  Jn  noyp 
hoc  Eufebio  luperCunt  noonullai  qux  quibuWam  forcafTe 
duriu  feula  videbuotur:  veriim  id  tantum  cadit  lo  iecun- 
darios  Miniftros  excrahendis  corporibus  pra-poiîtos ,  quos 
non  fatis  rcligiofe  hac  in  re  aliqnando  ùi  gcSiQ&  coolUt» 
son  uno  cxemplo.  Uaicuna  hic  ^icro  à  mulets  reftibiis  in 
bac  ParifiaC»  urbe  obrenwuia».  ÀhAtam  ectt.^ooddâin 
caput»  quod  S*  Mari;yris.d(]^,dij8dmar  »  iulbib^ 
probandum  Chtmrgis  , —  4  quodi.«¥iroifide  dtgntiSnMv 
'qui  teâis  adfuit  i  a^cept.  Hxc  aliaque  son  pauca  me  mo- 
vertmt,  ui  ne  omnia,  qux  forte  duriufcula  nonnullis  vi- 
debuDcur ,  in  novo  Eulcbio  refecarcm ,  ut  majorem  in 
poftemm  diligentiam  adhibeanc  (ccundarîi  ifti  Aliniftri. 
rlura  hac  de  rc  fcribo  ilkiUriiîimo  Bjanchino,  cui  men- 
tem  meam ,  utpote  veteri  amico  ,  ficuc  &  Eminenti* 
toaei  fÎQcere  aperhre  non  dubitayj  >  ut  i^t^lligatis  me  maU 
ta  recicuiffe  ob  reverentîam  S*  R.  cujus  faoDoreni: 
quoTÎs  precio  inviolatnm'^  «ITe  velim.  Vale. 
10»  Fcbr.  1705, 

^  :  ^ — v>- 

0  Hîs  Mintftroi'Bin  fccoodariqfiini  Traudibus  vciamen  praetendeie  iatiu* 
Vllbai  c(l ,  ne  hinc  «nf-ini  copiant  fcgreges  francs  noftrî  didteriis  JacefTencif 
-ItOAtanam  Eccifflam.  Qaod  tamen  immirrito  ^acermt.  Nemie  «nim  dubinni' 
cft  quin  Mintftri  iilt  pœoas  Roms  dedifleoc ,  fi  fraades  ipforam  fuiflent  no« 
toc  s  le  diligentia  Pari'îis  ad  cxplorandam  Reliaoiaratt  Teriratem  adliîbira  argu» 
nento     ,  ^uwma  Romaa»  £cclc/i«.4iUf  »  iaccR^  calnu  jûVf{()K^9e 
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D.   QUILL.  DE  LA  PAKE 
*   A   D.    I.  MABILLON- 
M,  R.  P.  ' 

JE  viens  tout  préfencemeot  du  Palais,  oh  j'ai  préfen- 
té  <le  TÔcre  parc  le  fécond  Tome  des  Annales  de 
l'Ordre  avec  le  {upplçmcnc  à  la  Diplomatique.  Les 
chofes  obligeances  que  le  S.  Perc  a  dites  de  vous  fonc  cou- 
noîcre  l'cftimc  que  Sa  Sainteté  fait  de  vos  Livres.  Il  m*a 
-die  crcHS  ou  quatre  tuis  de  vous  remercier  de  fa  parc. 
Enfaicc  il  m*a  pari^  du  rapport  qu'il  avoic  Sàk  fiyn  de' 
TÔtre  féconde  cdicion  de  U  Lettre  éui  likêfkiUm  s  àMn 
les  d^rdkuutx  de  la  G>ngrégacion  del  Inditê^  Il  parloîc 
4ie  cela  avec  une  OptisâidioD  trè«-grande>  &  a  dit  qu'il 
-^'étoic  coûjoars  atcendu  que  vous  donneriez  dans  cette 
occafion  une  marque  de  vôtre  actachemeot  pour  le  S. 
Siège. 

A  Rome  le  aé.  Ma^  1705. 


AD   D.    B  L  A  N  C  H I N  U  M. 
D.   JOAN.  MABILLON. 

ROMAM  adit  novifs  Eufebius  novo  habitu  nova* 
que  forma  indutus ,  utinam  dignus  qui  à  Romanis 
Patribus  approbctiir.  Si  quid  habec  mimis,  quam  ante, 
incultura,  id  cuij  cuxis  dci;)et,  illuilnflinie  Domiuç,  i^ui^pc 

'     .       .     -    «  .  r  .       ■  1% 

m.     W         1  I  i  I    H"  ■■■■»*É»  w    I  I  I  I  ■  I  ■        I      I    I  II    I   I      I.    .1    .  f 

a  D-i^a  M.ibillon  psr'jjir  i"!c  cç:tf  fjfon      ^^iit'iin,      '.  iiî^itis  Lettre  «în 

\9'  Janvier  170Î.  Je  yico»  de  léimprbtet  U  Lctirc  (i'£ufcbe  ie  Cuit»  S*n^ 
Ofum  Iptttvttmt  te  ce  par  «tare  da  Pape»  qui  m*a  orionné  «le  tetouchec 
cette  Lenrc  .  Si  (l'en  faire  une  féconde  EJition  ,  aianc  fafpcndu  les  (bltici- 
catiâus  que  ccTcaiucs  perfooaes  faiCblent  pour  la  faîte  cenfurer  par  la  Con- 
grégation de  l'Indice-  Je        ione  num^(ê  fkm  ^âjtHUif  09  fit», 

qui 
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SUR  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS. 
■   qtii  luevos  primi  Ealbbii  mihi  pro  cua  humanitate  decexi- 
iti  &  modum  eos  emendandi  docuiili.  Si  ex  tuis  monittt 
profecerim,  id  t\h\  tribiicndnm  :  fi  quid  vicii  in  novo  £u- 
iebio  ex  priori  etiam  nunc  relicicac ,  id  non  malo  animo 
fed  imperitia.*  vetufti  artiticis  inipucari  dcbebic  Ut  men-- 
tcm  mcàm  linccrc  tibi  aperiaiTii  gravate  culi  curr  Roma: 
rerfarer  ,  amicum  ooAruin  booic  memorix  Kaphaelem 
Fibrettum  in  cxcraâbne  corporam  è  Romaois  cœmccerus, 
non  femper  accuraie  obfervafle  roulas  quas  ipfe  Colas 
certas  &  Icgicimas  ^goofciti  nimprum  ut  ce  folac  Keliquiac 
Terortim  Marcyrum  cenfeamur  >  in  quorum  toinulis 
ampullx  fanguine  tinébc  rcperts-  fuerinr.    Sanc  cum  ilio 
interfui  extradioni  lex  miaimum  coroorum  c  cœmcccrio 
Caftuli  recens  tune  dettdo  ,  in  quibus  nulbe  ejuimocU 
aiTipullsc  nec  alia  marcyni  ligna  cxlubanc.  In  his  una  erac 
iofcriptio  s  B4Uneu  Augnjtd  >  quod  ne  quidcm  fufficiens 
Chrimanifini  indicium  elTe  eu  ipfe  iadie  concèdes  >  niit 
(umulus  iile  in  communi  ChriKiaoorum  cœmeeerio  re- 
percum  elTec.  Id  amen  in  nova  bac  Eufebian^  Epiflo- 
las  edicione  reiicere  volui ,  ne  quid  venerationis  débits  aliis 
dctraherem.  Eandem  ob  caufam  non  retuîi  inteq-ram  Ni- 
colai  Epidoiam  ad  Tadonem  archiepifcopum  Mcdiolancn' 
fem  necdum  editam ,  ne  ea  baptizacoram  Sanclorum  cor- 
poribus  univertim  ajptarecur.  Ha^c  dixerim  ne  tibi  mirum 
videatur ,  (i  quid  duriufculum  in  nova  j»c  edtûone  fu- 

Srfic  Quod  non  m  Romanam  Ëcdefiam  ant  Ruinent* 
irdinalem  Vicariom  cadit,  fed  in  fecuâdarios  eorum 
Miniftros*  qui  non  femper  facis  religiofe  in  extrahendis 
illis  corporîbus  fe  gelTerunt.  Qux  omnia  lîberius  force 
qiiam  dccerec  à  me  diâa*  ut  bénigne  aocipias  velimt^ 
meque  tua  bcnevoientia  dignari  pergas. 
Pariûii  lo.  Fcbr.  1705. 
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a  BIANCHINUS 
AD    a  MABILLOR 

Adm.  R*  P* 

PAULISPER  diftnîî  refpoDTum  darc  humaniffimrs 
licrcris ,  qua$  ad  qqc  dedcras,  admodum  R.  Pater, 
dum  novam  Eufebii  editionem  tranfmiccerei  adEmincnui- 
ùmos  Pacrcs  >  uc  polTem  uiu  cum  refpooiloDc  ad  Lpiilo 
lam ,  fîgnificare  cetera  ad  librum  pcrtiaenda ,  qaa:  facrj» 
Congrcgacionii  inanduo  fttkàSkm*  Incellcxi  eni»»  &- 
ctle  id  evencttrom  »  quod  coneigic ,  scmpe  ut  jntlû  dennaii^ 
darectir  ea  de  re  ad  eofdetn  Pacres  perfcrre.  Cum  jaffut 
paruiiïem  ad  diem  tr.  Idus  Maii  >  6c  Eminenciâîmis  Ju- 
dicibus  cxpofiiiiïem ,  vidcri  mihi ,  non  Tecus  ac  tiriilus 
profitebâtur ,  omoia  emendaca  at^ue  explicata ,  qnx  in 
prima  editione  occurreranc  aut  interprctanda  mtidius, 
auc  cailigacius  enarranda  pro  fincero  illo  tidci  ac  veritatis 
ftttdto,  quod  coUs  religblif&mc>  perfpèxi»  placorc  Pacri» 
qi3«  dioebancar  :  aeqaa  ouitts  fcmendam  percepi 

3uae  mdrxnStûiffattVkt*  nxc,  uc  arbinror,  ctiam  aliun» 
e  iotclliges  ,  nempe  ex  iifdem  ad  quos  antca  pnefcrip* 
feras  :  qui  te  fummopere  diligant,  &  ftudia  tua  omsiuin 
liiterarum  gencribus ,  pracfertim  vero  facris  adeo  falata- 
ria  fovere  ,  promovere  ,  &  commendare  non  definont. 
lia  lane  decec  beoevolcnuac  vicem  mutuo  rependere  op^ 
time  de  univerfis  merico  Tcripcori  >  pro  licclenaflica  hi£> 
loria  navker  laboranci.  Optatiflimum  iwhî  ejafdan  Spî> 
ftolz  icerane  cdicîonis  cxemplar,  ace  noo  ÂppcfidîoQii 
ad  celeberrimiim  opus  de  re  Diplomatica ,  c^ux  èao  per* 
ferrî  ad  me  curas  »  cxcipcre  h  ne  tngOBU'  ac  fotenisr 
lux  monnmenta  (ingula  confulere  promptius  pofllm,  eo 
nomine  niiiii  cariora  >  quod  beocvolentiac  in  me  iu:p  tç(- 
timonium  plane  fingulare  contmcant.  Probo  iummopcre, 
^uod  abilioueris  ia  hac  ediùoac  ab  iis  de  dariiluiio  vko 
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S\Jl\  LE  CULTE  DES  SS.  INCONNUS.  ^6} 
Fabretco  enarrandis ,  qux  'm  Epiftok  ad  me  prxfcribis. 
Yereor  enim  ut  akeri  podus  quam  Fabrecto  ut  ca  neglî- 
^encia  tribttciida>  cujus  meminiiTe  opinaris  in  litceris. 
Cum  enim  vrxtko  eflent  quz  ante  annos  undeviginti  ad- 
notaveram  de  hac  eadem  accuraca  animadverfione  vafculi 
fanguioe  tindi  &  palma  conjunda,  quod  araiciflîmus  no- 
ilrum  Fabrcccus  »  dum  Keliquiarum  negocio  prïe£iiic,  obter- 
valTc  teftaïur ,  contuli  cum  animadverfionibus  à  me  in 
commcucanum  redadis  >  dutn  ivoma  profedus  Ancx>nx 
agerem  anno  i6Z6.  &  ucrafque  confenùre  non  modo  ipfe 
comperi  »  fed  è  veftigio  etiam  oftendi  K.  Patri  Congrega- 
tionis  R.icuum  Procnratori  Gcaerali*  dum  litteras  tuas 
mlbi  redderec.  Nihil  ergo  antîqaius  verltate  utrique  nof- 
trum  Âieriti  gratulor,  quod  facra  Congregacio  exi(lima> 
vèrit  alteram  hanc  cditionem  commode  procelTifïe.  Valeas 
icaque  ôc  vigeas  diuturno  erudiconiin  booo  ,  admodum 
Révérende  Parer,  atque  cgregiis  îaboribus  cuis  facrarum 
liccerarum  iludia  >  uc  facis,  aubère  ac  promovere  nunquam 
defiftas  I  prae  ceceris  vero  piecatis  acque  doftrinaB  tus  cuN 
toribusamaKpergas  FRANC  BLANÇHiNUM. 


CjyiD.  OTTHOBONUS 
AD   D.   J.  MABILLON. 

ADMODUM  R.  PAT£R; 

USEBIANA  Epiftola  à  durioribus  faîebris  emol- 
lita ,  &  adeo  concmoc  à  Patcrnitate  veftra  nuper 
^pofua  in  facra  Indicis  Congregatione  comparuic  ,  uc 
Eminenciflîmorum  Patrum  unanimi  confenfu  ,  plerifque 
fufFra'riis  commendata  &  approbaca  fuerit.  Cajus  rei 
felix  e%entus ,  licct  Paccrnicati  tu«  jam  diu  (  ut  puto) 
innonicrit,  meis  quoque  fignificationibus  leftan  non  m- 
iucundum  fore  confido.  Cum  enim  lUuftrw  tuos  m  Lit- 

Zztj 
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teraria  Republîca  kixim  tanti  £idam  »  qaam  qui  ms* 
xime,  pnBC«nmitere  noa  debueram  procujraûooem  no- 
minis  cui,  &  egregix  famae,  quani  iltiDacam,  pleoamqac 
fidci  &  obliequii  erga  hanc  ian^Vam  Sedcm  ad  pofteros 
trandre  fummopere  exopto.  Reltquuin  eft  uc  Patcrnicas 
tiia,  ubicumque  le  dabit  occafio  ,  opéra  mca  pronaquc 
in  cui  comniodum  voKintatc  libère  utatur  ,  ac  intérim 
Deum  Ope.  Max.  enixe  rogo,  uc  ce  diu  fofpkec,  acquc 
forcunec 

Romae  a.  Junii  1705. 
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LETTRES  ET  ECRITS 

SUR  LES  ETUDES 

MONASTICLUES  . 

•  •  ■ 

HISTOIRE 

DE    LA  CONTESTATION 

Sur  les  Etudes  Monaftiques,  entre  le  R.  Père 
Armand  Jean  Bouthillier  de  Rancc  Abbé  de 
la  Trappe  >  &  D.  Jean  Mabillon  Religieux  d« 
k  Congrégatioa  de  S»  Maur^ 

O  U  T  fe  monde  fait  qoc  le  Ptrc  Abbe 
commença  la  querelle  dans  fon  Traité  des 
Devoirs  Monaltiques,  adrelî'é  lictcralemenc 
à  fes  Religeux  ,  mais  dans  lequel  il  décide 
rcellemenc  pour  tous  les  Solitaires  :  car  on 
y  trouve  une  décifion  par  laquelle  tt  leur  imerdic  loiw  • 
ces  les  fcicBce»  U  prefqae.  ccmi^  «icre  kftaie  que  celle 
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de  l'Ecrinire  Sainte  &  de  quclc^ues  Traicez  Monaftiques» 
A  peine  cette  dédlioii  eut-die  paru.,  qa'eUe  jecta  laL 
Jarme  non  feulemenc  en  bieti  des  Cloîtres ,  mais  même 
plus  loin.  Plufieurs  pcrfonnes  de  mérite,  de  pieté  fie  de 
diftindion  dans  le  Clergé  qui  fe  trouvoiont  édihez  des  étu- 
des &  des  travaux  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  & 
qui  les  jiigeoient  utiles  à  i'Eglile,  furent  blefTez  de  la  dé- 
cifiOD ,  ils  À  en  piaigoirenc  &  cooreillerenc  aux  Beuedidias 
de  s'y  oppofer,  de  faire  voir  la  cradick»  des  Brades  dans 
leur  Ordre,  &  de  juftifier  l'alliance  de  la  fcience  Eodé- 
fiafliquv  avec  la  pieté  des  Clohres* 

Ces  Pères  fe  défendirent  long-tems  d'entrer  dans  cette 
coiiceAation.  Contents  d'avoir  pour  eux  la  Tradition  & 
l'exemple  de  leurs  Ancêtres  ^  des  plus  faints  Perfoona- 
ges  de  leur  Ordre  auxquels  S.  Benoifl:  les  oblige  de  fc 
conformer,  ils  continuèrent  d'aller  leur  grand  chemin,  je 
veux  dire  par  la  route  fi  battue  des  études  iaiiues  j  Se 
pour  toute  r^nic  à  ceux  cjut  les  excitoient  à  le  dé-, 
rendre ,  ils  alléguèrent  que  le  Pcre  AUsë  aroit  fcs  vues 

Sarticulléres ,  qu'il  n'avok  droit  de  décifion  que  fur  fa 
faifon  >  qu'il  y  ctok  le  maître,  &  qu'on  ne  pouvoic  trou, 
ver  à  redire,  que  pour  conduire  fon  troupeau  au  Ciel, 
il  le  tic  des  routes iuiguliéres^  puifqu'ilks  crgioic  les  plu« 
fures. 

Plus  de  neuf  années  fe  paflcrent  dans  ce  lllence.  Mais 
enfin  D.  Mablllenfitigué  des  inftances  d'un  erand  nom- 
bre d'hommes  de  Lettres  &  même  d'illuftres  ^élats,  qui 
le  preflbient  d'entreprendre  la  défenfe  des  Etudes  iMonafti^ 
ques,  mit  la  main  a  la  plume  &  compolâ  fur  cette  matière 
le  Traité  qui  fut  imprimé  pour  la  première  fois  en  t6$t, 
&  pour  la  féconde  en  165^1.  tant  le  débit  en  fur  rrîpi  de. 

Dans  ce  Traité  l'Auteur  prouve  d'aixird  par  une  nu  ce 
d'jiluftrcs  témoins  &  par  une  foule  de  riches  monuniens 
de  la  tradition  dà>  Etudes  j  non  feulement  qu'ciks  ne  font 
point  étrangères  à  la  profeffion  Monaftique,  mais  même 
qu'elles  lui  font  en  quelque  façon  néceflaîres* 

Il  marque  enfisite  la  qualité  des  Etudes  qui  peuvent 
convenir  aux  Soiitatires,  8ç  les  livres,  dont  ib  peuvent  ïe 
(Servir.  Ec  il  ef|  rm  9  u'il  entre  fur  cel^jd^ns  un  fi  gmi^. 


Digitized  by 


SUR.  LBS  EWDES  MONASTIQUES.  3^7 
détail»  &  ouvre  un  champ  d'une  fi  valte  éceDdue>  que 
l'on  comprend  bien  q.ue  ceux  qui  n'en  jugeront  que  (\ix 
les  dehors  âi.  les  apparences ,  &l  qui  ne  le  donneront  pas 
il  peine  d'examiner  les  vrais  fentimens  de  l'Auteur ,  ne 
manquerooc  pas  de  crier  à  V  excès  6;  de  lui  duuœr  U 
tort. , 

En  croifiénc  Dca  U  ctaice  de  là  fin  des  Etudes,  mab 
«Toccantdeliiniiéircs  6c  de  fkté»  &  il  jnarque  fi  judicieii.* 
lèmeot  '  les  vûei  toutes  Chrédeoncs  que  les  Solitaiies 
doivent  fc  propofcr  eo  étudiant ,  que  cela  leul  pourroit 
fervir  à  reclifîer  tout  ce  que  Ton  prétend  être  exceÛîf 
dans  la  féconde  partie  de  ce  Traité. 

Mais  ce  qui  dcvoit  plus  le  mettre  à  couvert  de  toute 
injufte  Critique,  c'eil  ia  inaniére  honnête  &  polie  dont 
îl  traita  cette  matière  >  c'eft  cet  ^  de  modeftîe  qui  Foi  étok 
£.  naturel  &  c^'il  répandit  pour  aînfi  parler  jufqu'à  l'ex- 
cès fur  tout  fon  Ouvrage  :  car  il  fait  paroître  un  G.  grand 
éloignement  de  ces  décidons  fieres»  hautaines  &  impérieu- 
fcs»  que  {ouvent  il  faut  deviner  fon  fcntimenr ,  &  qn'il 
ne  l'infinue  d'ordinaire  que  par  un  ftiàt-eire  j^ourroit-t'o» 
dire  :  ce  font  encore  ces  égards  &  ces  ménagcmcns  qu'il 
%  eus  pour  Ton  illuftre  adverfairc>  cette  ej[lime>  ce  rtipcdi 
cette  vénération  quii  a.  marquée  j)oiur  fa  perfonne  fic 
pour  fon  mérite  j  tfeft  enfin  ce  fc»  Icrupuleux  qu'il  a. 
pris  de  juftifier  fon  entreprife  dans  cet  ouvrage  Se  de  dé- 
dommager la  conduite  Se  le  fentimenc  du  P.  Abbé>  en  mèr 
ne  tems  qu'il  fe  fencoit  obligé  de  s'en  éloigner.  ^ 
.AufTi  ce  Traité  fut-il  reçu  avec  des  applaudifTemens 
"    infinis.    On  verra  par  les  Lettres  que  l'on  a  mifes  à  h 
fuite  de  cette  Hiftoire  les  éloges  c^u  on  lui  doona  en  France, 
En  Italie  on  ne  lui  fit  pas  an  accueil  tout  à  fait  ù  obli- 
geant. Le  Pere  Ceppi  Religieux  Auguftb  en  aîant  voulu 
traduire  la  ftoonde  partie  en  italien ,  trouva  pour  l'im- 
preffion  de  grandes  difficolteE  chez  le  Makre  du  Sacré 
Palais.  On  n'y  goûta  point  le  confcil  que  D*  Mal>iiloa 
donnoit  de  lire  les  Livres  hérétiques ,  quelque  adouciiTe* 
ilMflt  qu'il  y  eût  mis  >  la  Chronologie  d'Uflcrius  érint  l'ou- 
vra^ d'un  hérétique  ,  on  crouva  mauvais  que  1  Auteur 

i*appeiiât  la  plus  aÛ4uréei  on  ie  pJUigmt  duixtiaachemilit 
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des  qaeflions  fcolafliques  qui  regardent  le  ^tmêdt$'i*^ 
ge  de  Theodoret  palla  pour  une  injure  faire  aux  autres 
Perei  Grecs  i  l'exemple  de  Ticonius  Donatifte,  quoique 
pris  de  S.  Auguftin  fut  improuvé,  parce  qu'il  porte  à 
iire  les  Livres  heréciques.  On  ne  vouloir  pas  qu'on  re- 
gardât l'Hiftoire  9c  k  Çhrooologie  profane  toinroe  nccel^ 
Aire  pour  l'îotellieence  d«  rS^rkare  Saiate.  Enfin  le  nom 
ii'impofteur  que  IX  Mabilloa  doanoit  i  AnoHii  <ie  Vitcrbe 
•  irrita  fort  les  Dominiquaios. .  Le  Maître  du  (acre  * 
lais  poufla  la  délicatefle  de  confcience  jafqu*à  dire  qu'il 
^eroit  cenfurer  ce  Livre  par  le  S.  Of?îce.  Cependant  fur  * 
'les  jiides  remontrances  du  R.  Pcre  MafTolié,  k  P.  Cëppi 
obtmi.  cniin  un  imprimatur ,  mais  à  condition  qu'il  ne  met- " 
^  -croie  rien  iac  la  Livres  détendus  ,  doiit  fon  Original  con- 

Icilloit  la  leâure.  En  Allemagne  k  Traite  fut  traduit  en 
latin  par  le  R.  P.  Udalric  Staudigl  Religieux  Bcnedidia 
de  l'Abbaye  de  S.'Andeclisy  $c  imprimé  k  Caœptcn  ea 
^7oa, 

-   Comme  le  P.  Abbé  étok  l'aggrelTeur  &  que  c*eft  lui 

qui  avoir  commencé  par  tronbier  les  Solitaires  dans  ta 
poiTellion  ©n  iU  ércicnc  depuis  tant  de  lîécles  ,  on  s'attCû* 
doir  qu'après  Avoir  dir  dàvs  ion  traité  des  Devoirs  & 
rcdic  dans  ion  Explication  iur  la  Règle  tout  ce  qu'il 
avoit  jugé  à  propos  pour  foutenir  fon  fcntiment,  il  de- 
meareroît  dans  le  filence  qu'il  recommandoit  cane  aux  au- 
tres i  &  attendroit  avec  tranquillité  le  jugement  du  pn- 
blic  fur  ce  procès.  Mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  fe  taira 
en  fureté  de  confcience.  Ce  Pafteur  brûlant  de  zélé  pour 
Aun^nf     ^^^^^  ^"^i'I^'î  '      ^^urz  cfue  Jtjus  -  Chrift  fttbit^ 

rot*  iheroit  dans  je  s  munis  le  fang  des  ames  de  fcs  frères  ^  s'il 
eardoit  le  iiicncc ,  «S:  il  ne  lui  en  fallut  pas  davantao^e  pour 
le  faire  u»  devoir  ftejfant  d  examiner  lefentimenc  cîe  Dom 
Mabition.  Une  autre  nùTon  qu'il  ne  dit  pas  dans  fon 
Avant  propos  fut  d*empdclier  par  ane  réponie  que  fa  per<^ 
fonlie  &  ia  mémoire  ne  fuifent  flétries  par  l'apprc^ation 
que  Mr.  du  Bois  avoit  donnée  au  Livre  de  D.  Mabillon. 
11  n'y  a  pourtant  rien  nommément  contre  le  P.  Abbé  dans 
cette  Approbation  :  mais  il  prit  pour  lui  tout  ce  que  S.  ^ 
Gregoiffe  do  Naz.  cicéià ,  xiit  contre  ^euxiqui  méonfiiicnr 
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de  foD  rems  h  (éeooù  U  l'érudition.  Ceux  de  Ton  parti 

furent  avertis  les  premi.ers  de  ion  dellcin,  &  le  bruit  s'en 
répandit  bien-tât.  Néanmoins  dans  l'iDcertitude  du  {accèa 
on  (e  conrenta  d'abord  de  publier  que  ce  n'étoic  que  pour 
les  Rc!i  ;icux  quHe  P.  Abbe'  travailloit.  li  le  dit  lui-mê- 
me a  pkilîeurs  de  les  amis  qui  lui  rendirent  vifite,  quoi- 
que par  les  diicours  il  fit  allez  Icniir  que  fur  le  Traité 
vangeur  des  Etudes  il  ne  feroit  pas  fâché  de  voir  le  pu- 
blic d'accord  avec  fcs  Religieux. 

Quand  roavrage  (ut  achevé,  on  changea  de  vûe.  Le 
P.  Abbé  commença  à  fc  perfuadcr  que  l'enclos  de  ion 
Monailere  mettoit  des  bornes  trop  écroices  à  la  Miflion  Si 
que  pir  une  favante  Apologie  de  l'ignorance  monaftîque, 
il  leroit  beau  de  faire  à  tous  les  autres  Moines  une  obli- 
gation de  ne  rien  favoir.  Il  montra  fa  réponle  à  fes  plus 
zelez  partiians  >  qui  ne  manquèrent  pas  de  l'applaudir ,  de 
le  poulfer  à  faire  imprimer  &  de  lui  promettre  une  vic- 
toire complette.  Iln'ell  pas  furprenant  que  cet  éloquent 
Abbé  fe  foit  gagné- certains  ofprits  k  une  première,  leâare 
de  cet  Ouvrage.  Il  traite  fon  fujet  avec  tant  de  véhémence 
fc  d'impetuofité)  tant  d'agrément  Se  de  vivacité,  &  il  donne 
â  tout  ce  qu'il  dit  un  fi  grand  air  de  myfl-cre  Se  de  confé- 
qucncc,  qu'à  moins  de  lavoir  rélîftcr  aux  jniprcfîions  fen- 
libles ,  il  ne  meine  pas  feulement,  il  entraîne  par  tout  où 
il  veut.  C'cll:  un  torrent  de  paroles ,  qui  vous  emporte 
fans  vous  donner  le  loifir  de  réfléchir  fur  les  raifons.  D'aiU 
lears  comment  examine*  t'il  le  Traité  de  D.  Mabillon }  J'ai- 
peine  à  le  dire.  L'effet  de  Ton  examen  eft  de  le  découdre 
&  fouvent  de  le  de'chirer  par  lambeaux ,  lefquels  ainfi 
découfus  &  lacérez,  deilituez  de  la  fiirce     de  l'agrément, 
qu'ils  avoient  dans  leur  place,  n'ont  plus  d'autre  ufage 
que  de  icrvir  d'objet  à  l'indignation  de  cet  Abbé  &  de  fu- 
jet à  fa  critique.    C'eft  contre  ces  petits  monftres  de  la 
iàçon ,  ou  fi  on  l'aime  mieux ,  contre  ces  milerables  inva- 
lides qu'il  déploie  toutes  les  £>rces  de  fa  RJiétorique  & . 
qu'il  vomît  tant  de  feux  &  tant  de  flammes  t  qu'à  n'en 
juger  s  comme  font  mille  gens»  que  par  les  yeux ,  on  les 
croiroit  pulverifez  8c  l'auteur  du  Traité  enfeveli  dans  leur . 
poiiifiére.  Il       donc  pas  étoon^nc  que  des  gens  qui  ii> 
j^m  Im  Aaa 
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voient  ni  le  tems  de  réHccbir  fur  ic>  r ailonnetnens  ni  ce- 
lui de  comparer  la  réponle  avec  le  1  raicé  qu'elle  acca- 
qaoit,  appLiuditÎLni:  au  V.  Abbc.  A  peine  s'en  peut-oa 
détendre,  iors  même  c^u'on  lit  £a  pièce  dans  le  repos  du 
cabintc.  On  palIc  d'une  page  à  la  luivodte  par  le  Icnl  plai- 
fir  cja'a  duiHié  la  prcmicre.  Pour  s'arrêter  il  fauc  le  tai- 
re violence,  à  plus  force  raifoa  pour  lacrifier  le  plaîfir  de 
k  kdare  att  crarail  de  la  réflexion. 

Le  Peie  Abbé  prenant  pour  conviftion  l'enthouflaibe 
où  tl  avoit  jetië  quelques  Lecteurs  de  iês  ailiis*  &  do 
louanges  Haccufes  pour  des  témoignages  rendus  à  la  vé- 
rité, ne  ^enfoic  plus  qu'à  l'impreulon.  Ce  dcflein  aiant 
bicD-côc  éclaté  i  quantité  de  pcrlonncs  éclairées  &  qui  en- 
tendoienc  le  mieux  fes  incérccs>  lui  repréfentérent  qu'il 
feroit  mieux  de  ne  laifler  lire  fa  réponle  <^u  a  les  treres» 
puiique  ce  n'étoic  qu'à  eux  qu'elle  écoic  adreilée  j  que  mife 
au  grand  jour  elle  lui  atcirerok  des  critiques  i  que  le  Li- 
vre de  D.  Jean  Mabilbn  ne  l*atcaquoîc  ^as ,  qu*tl  étaû 
univerfellemenc  applaudi  »  que  ce  Pere  meditoit  une  vact* 
velle  édition  de  ion  Ouvrage  >  &  qu'il  écoic  prêt  de  fto» 
ficer  des  lumières  qu'il  voudroit  bien  lui  donner  j  qu'un 
entretien  fur  cette  matière  avec  D.  Mabillon  prcduiroic 
un  bon  efifcci  que  l'ondevoit  cela  à  l'éditicacion  publique, 
au  lieu  qu'une  contelbuon  encre  deux  perfonnes  rcligieu- 
fes  ne  manoueroit  pas  de  fcandalifer  i  que  s'opiniacroit 
à  dilpacer  fur  un  fujec  où  U  écoic  au  mdns  douteux  que 
le  droit  £Ôt  de  Ton  câcé  >  il  écoir  k  craindre  que  les  gq» 
du  monde»  qui  toû jours  obfervenc  d'un  œil  malin  les  ac- 
tions des  Moines,  ne  lut  prêcaiTent  des  vues  ind^^  de 
la  grande  réforme  dSnc  il  faifoit  profedion*  &  que  per- 
çant au  travers  des  apparences  de  zélé  >  ils  ne  viiTent  ou  ne 
crufTenc  voir  dans  ion  procédé  beaucoup  plus  de  deman- 
gcailon  de  parltr  que  de  nécefTité.  Le  P.  Abbé  avouoit 
dans  une  de  ics  Lettres  que  ces  avis  lui  venoienc  de  plus 
de  vingt  endroics.  Madame  de  Guife  entre  autres  lui  ccri< 
TÎt  forcement  fur  ce  fujec  t  mats  écoic  pour  lut  une  al' 
Élire  de  confcience  >  &  Ton  fait  que  la  confcience  s'eft 
hit  une  loi  de  ne  fuivred*avis  que  ceux  qu*elle  approuver 

Tout  donc  étant  pr^aré  pour  l'éditioo»  le  P,  Abbé  envda 
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à  Paris  des  copies  de  Ton  Ouvrage.  On  le  porta  à  des  Doc* 
tears  pour  avoir  des  approtmions.  Mr  fioileau  Doyca  de 
Sens  &:  Mr  Courcier  hirenc  d'abord  choifis  pour  cela: 
mais  ces  Meilleurs  ne  vouloient  rien  pafl'er  que  d'honnête, 
rien  que  de  vrai  ôc  de  modéré.  Ils  furent  remerciez  de 
leurs  1er  vices ,  &  Ton  en  chercha  d'antres  aflez  accom- 
modans  >  pour  dc  ncn  changer  6c  pour  admirer  tout. 
Quand  on  fîit  fûr  du  privilège ,  00  tint  rédition  fort  fe- 
mice»  on  fit  même  courir  le  Druk  que  lè  deflem  d'impri- 
mer écoit  rompu.  Cependant  Muguet  prcHoic  la  cliofe  & 
fit  tant  de  diligence  qu'au  bout  oe  crqjs  femaines  ou  un 
mois  au  plus ,  le  Livre  vît  le  jour.  La  furprife  fut  grande- 
mais  elle  fut  extrême,  l'orfqu'on  eût  parcouru  l'ouvrage. 
De  pures  imaginaiions  rapportées  comme  des  faits  hilTo- 
riqueS)  de  faulTes  opinions  attribuées  à  Ion  adverfaire  pour 
le  combattre  avec  plui  d'avantage,  de^  lududiuns  gené- 
raies  tirées  de  £iics  nankuUers»  des  déclamations  outrées 
qui  tombtnent  plus  fur  lui-même,  que  fur  perfoonei  plus 
de  dix  fiécles  de  l'Ordre  S.  Benoiu  méprifez ,  décrieà» 
décliirez  fass  égard  ni  exception  >  les  enfans  de  cet  Ordre 
les  plus  recommaodables  par  leur  pieté  &  par  leur  dodrine, 
traitez  de  la  façon  dvi  monde  la  plus  cavalière,  des  faits 
injurieux  aux  Congrégacions  les  plus  régulières  avancez 
fur  de  faux  rapports»  des  réticences  infiniment  plus  inja- 
rieufes,  des  jugemens  d'une  teménté  manifeAe,  ài  tout 
cela  fotttemi  d'un  air  de  confiance  êc  d'autorité  capable 
d'en  impofer  aux  efprits  les  plus  fermes ,  &  le  plus  en 
garde  contre  l'erreur  U  l'illuiion. 

Dom  Mabillon  étoic  alors  malade  d'une  pleuréfîej  quel-* 
ques  faignées  faites  à  propos  l'aiant  tiré  de  danger,  le 
Mercredi  d'après  Pâques  il  ouvrit  pour  la  première  fois 
le  Livre  du  P.  Abbé.  Pluficurs  de  les  amis ,  quantirc  de 
pcrfonnes  confidérables  Tétant  venu  voir  pour  le  féliciter 
de  la  guénion ,  on  ne  parloit  dao<>  ces  viiites  i^ue  de  la  Ké- 
ponfe  aux  Etudes.  Le  (aTant  fienediâiii  qui  aimoit  fon 
laine  Ordre  autant  qu'il  le  devoit ,  8c  qui  favoit  d'ailleurs 
combien  les  gens  du  uecle  prennent  avidement  tout  ce  qui  fe 
dit  au  défavantage  des  M  0  i nés  .paroilToit  v  i  vement  touchédes 
excès  da  Cenfeur  des  Etudes  in  s'en  plaignoir  ou  vertemCDC 
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On  le  dt  bko-tôc  favoir  au  P.  Abbé ,  qui  jugeant  de 

D  iNîabillon  par  la  plupart  des  hommes,  crût  que  cette 
afHidi;  il  n  ecoic  que  le  dcpk  de  le  voir  rchué  lans  repli- 

Sue.  A  l'en  croire  pourtant,  il  compaiilloit  à  la  peine 
e  fou  Advcfùire.  -On  m'a  mandé»  dit-il  dans  uuc  de 
»[cs  lettres,  que  nôtre  Képonfe  avoit  affligé  D.  MabilloD* 
ncéz  me  donne  beancoup  de  déplaifir,  û  cela  eft,  &  je 
MireiTcns  fa  peine  plut  que  je  ne  vons  puis  dire.  Il 
n*avoit  pas  infpiré  cette  compadion  à  Tes  amis.  Un  de 
ceux  ci ,  Mr  le  Comte  de  Charmel,  écrivant  à  un  Curé  de 
Paris,  "les  Bcncdiibins ,  dit  il ,  s'affligent  de  la  Réponle^ 
«mais  ils  n'ont  que  ce  qu'ils  mericcm  ,  pourquoi  auflis'opu 
»'  pofent-ils  au  Icntiment  de  mon  Abbc  ? 

Je  croirois  affez  que  le  P.  Abbé  pculoit  comme  fes  amis 
&  que  Ta  compaUlon  n'étoic  qu'un  voile  fpëcieux  dont  ît 
Gouvroic  la  fécréte  joie  de  fon  précendtL  triomphe.  Sî  vé- 
ritablement il  eût  pris  parc  i  U  peine  des  Benediâins,  diL 
moins  aoroic-ii  eu  quelque  regrec  d'avoir  légèrement  a> 
vancé  contre  eux  des  faits  donc  on  lui  faifoit  connoftfc 
la  faun'cté.  Il  avoit  afTuré  que  les  Benedidrns  reformes 
avoicnc  abrogé  le  travail  en  faveur  des  Etud^  >  &  que 
l'Académie  de  S.  Miel  avoit  cié  caflée  dès  la  première  an- 
née de  ioa  luiiiiuiion  à  cauie  des  délordrt^s  de  ceux  qui 
la  compofoient.  Le  P.  l-rocureur  Général  de  la  Congré» 
g^cion  de  S.  Vanne  bi  en  fit  iès  plaintes  en  termes ^égale^ 
ment  fores  &  refpeâueux  :  le  P.  Abbe  kif  répondit  frc^ 
demenc  »>  qu'il  étoît  bien  fâché  que  ce  qu'il  avoit  dit  en 
«paiTant  de  fa  Congrégation  lui  eût  donné  de  la  peine  » 
»» qu'il  n'avoir  pas  eu  la  moindre  envie  de  blefler  pcrfonne. 
Et  loin  de  le  rétracter ,  loin  de  rien  adoucir ,  il  menace 
de  rapporter  beaucoup  de  râlions  6c  de  faits  qu'il  a  paf- 
fez  fous  filence,  ft  on  lui  donne  lieu  de  s'expliquer  plus 
tju'H  n'a  fait.  Tout  cela  n'eft  guère  d*un  homme  compa- 
tiflam.  Il  parle  fur  le  même  ton  à  Madame  de  Gutfe» 
»  qu'il  n'a  jamais  eu  la  moindre  penfée  ni  de  bleflcr  ni  dé 
-faire  la  moindre  peine  aux  Congrégacioos  reformées,  que 
l'humeur  n'avoir  eu  aucune  part  aux  expreffions  fortev 
*^dont  il  avoir  été  obligé  de  le  fervir ,  qu'if  ne  lui  étoît 
i«pa&  échapé  une  pajDok  qui  fe  reiTenck  de  l'aigreuc  qui 
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fe  rencontre  dans  ceux  qui  parlenc  fetilemeiic  pour  di 
puter  ôc  pour  concredire:  mais  qu*il  craigooic  que  Ci  Von" 
r^poodoic  à  ce  qu'il  avuic  die,  il  n'y  eàt  dâ  gens  «|ui  écrU** 
viSenc  pour  le  ioûcenir^  qui  noorerveroienc  pas  les  me-  « 
fures  qu'il  avoit  gardées  j  qu'enfin  il  n'y  avoir  rien  qu'il* 
ne  fût  prêt  de  ta/rc  pour  conccntcr  ceux  qui  croioienc* 
avoir  fujet  de  (c  plaindre  de  lui.  <•  Sans  le  profond  refpeék 
que  l'on  a  pour  ce  grand  homme  ,  on  lui  dcmanderoic 
comment  tout  cell  s'accorde  avec  tout  ce  i.]u  il  écrivoic  à 
Mr  de  la  Chambre  Curé  de  S.  Barchetemy,  que  J^^â»  r/* 
fêitdêit  à  fi»  Ouvrage  t  U  tbârgttêh  U  Cengrégdthn  de  S* 
Mémr  de  keMte  &  de  eêwMenh 

Ces  menaces  n'ébranlèrent  pas  D.  Mabillon  qui  fe  dif- 
pofa  tout  de  bon  à  répondre.  Dès  que  le  bruir  en  fat  ve- 
nu aux  oreilles  de  Madame  de  Guile,  cette  ilkiiire  Prin- 
cefTe  envoia  chercher  quelques-uns  des  Supérieurs  S:  D. 
Mabillon  mcme,  &  n'oublia  rien  pour  les  porter  a  un  ac- 
commodement >  c*eft-à>dire  à  ne  dire  mot  liir  la  Képonfe 
du  P.  Abbé.  Elle  promic  aux  fienedidins  de  la  part  de 
leur  Adverfaire ,  que  fi  O.  Mabillon  vouloir  l'aller  trou- 
ver» il  feroit  bien  reçû  &  honoré  à  la  Trappe ,  que  le  P. 
Abbé  le  traiceroit  avec  didindion  8c  qu'il  l'afTureroic  d'une 
véritable  eftime  pour  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Les 
Benedidins  rcpréfeniérent  à  ion  A.  R.  que  fi  les  chofes 
étoiem  encore  en  leur  entier  fid  fur  le  pied  où  elles  ccoient 
avant  que  la  Réponfe  aux  Etudes  parut,  on  acccpteruic 
d'autant  plus  volontiers  ce  parti,  qu'on  l'avoit  déjà  pris 
dans  le  Traité  des  JEtudes  «  où  l'on  avoit  foutenu  fen  len- 
timent  fans  faire  parottre  que  le  P*  Abbé  Teûc  attaqué: 
mais  que  cet  Auteur  aianc  outragé  TOrdre  de  S.  Benoiil 
par  un  écrit  public,  &re£afaAt  d'en  taire  une  rérraûaiioir 
publique,  on  ne  pouvoit  trouver  mauvais  que  les  Bene- 
diclire  ne  ic  lailfallent  pas  condamner  fans  faire  voir  la 
jufticc  de  lear  caulcj  qu'au  reftc  la  réplique  (croit  fi  pru- 
dente, fi  modérée  &  fi  iagc  qu'elle  ne  diminueroit  en  rien 
la  haute  idée  que  l'on  avoit  de  la  pieté  &  du:  inérhe  du 
P.  Abbé.  Comme  tout  ceci  fut  ^aifonné  de  termes  îbxt 
jrefpéâuenx  9  la  Princedè  ne  crnt  pas  la  réfolueion  de» 
8enedi£ki]]s  fir  irrévocable»  qo'Elk perdk  l'efpérance  dcJsi 
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faire  changer  &  de  réioudre  D.  Mabillon  au  volage  de  la 
Trappe.  Daos  cette  peofëe  £ile  les  congédia  &  partie  pour 
AleoçoD. 

Quancicé  d'Abbez  ,  une  infinité  de  ^em  de  !a  première 
diftinâion  eutrcreuc  cIads  ici  vues  <jc  Madame  Je  Guife 
<  &  firent  les  mêmes  démarches  auprès  des  Supérieurs  & 
de  O.  MabilloiL  Ce  fiiCt  pour  aiofi  dire>  un  accabJenienc 
de  foUicicacions  qu'il  £iUuc  foutenir ,  auffi-bien  qae  les 
effets  de  Timprewon  que  œtte  idée  d'offres  &  d'a?ance 
d'aonmioodenient  laifloic  dans  l'elprit  des  gens  du  monde. 

D'un  autre  côié  D.  Mahillon  étoic  foutenu  &  encou- 
ragé par  tout  ce  cja'ii  y  avoic  de  Keligienx  favans  &  ver- 
tueux dans  fon  Ordre,  ou  ion  ne  put  voir  qu'avec  dou- 
leur 6c  indignation  un  Abbé  d  pieux»  fi  relpedilable  d'aH- 
leurs,  s'élever  contre  une  pratique  écabiie  £ar  ks  Saints» 
ordonnée  par  i'^life  »  oonlirmée  par  un  uia^e  imtnémo' 
liai»  toûjours  obiervée  avec  religion  &c  juftifiëe  par  fo* 
tilicé  qu'en  avolt  ciré  l'Eglife  dans  tous  les  tems.  Au  de- 
hors bien  des  perfonncs  de  mérite  &  de  coofidération  fe 
déclarèrent  aufli  pour  lui.  Celui  qui  le  fit  avec  plus  d'é- 
clat, fut  Mr  Pufior  Confeiller  d'Htac  ,  qui  dit  un  jour 
au  Roi  devant  toute  la  Cour  &:  en  prélence  de  Mr  ic 
Chancellier^  C[u'il  ne  pou  voit  fouffrir  le  vif  du  P.  Abbé 
qui  avoic  jette  des  pierres  à  D.  Mabillou  ,  de  qui  il  n'a- 
vok  reçu  que  des  rofes  :  &  ce  fot  en  cecce  occafion  que 
k  Roi  die  que  D.  Mabillon  pailbic  dans  (on  efprit  pour  le 
plus  favanc  &  le  plus  humble  Religieux  de  fon  Roiaome. 

Quelque  tems  apr^»  D.  Mabillon  fut  voir  le  Curé  de 
S.  Jacquc  du  Haut- pas,  un  des  plus  chauds  amis  du  P. 
Abbé,  &  qui  fe  remua  le  plus  pour  faire  impofer  filcnce 
aux  Benedidins.  Apres  plulieurs  honnétcLCz  iemblables  à 
celles  que  D.  Mabillon  avoit  reçues  de  lui  dans  une  au» 
cre  vifue>  oix  ce  Curé  s  tLoit  eiîurcé  de  ic  porter  à  cxpii- 

3uer  fes  (ènciroens  fans  prefque  aucun  rapport  au  Livre 
n  P*  Abbés  U  eovoia  quérir  le  Comte  de  Charmd ,  <^ui 
dit  à  peu  près  les  mêmes  chofes  que  Madame.de  Guifê 
poiir  décourner  D.  Mabillon  de  répondre  &  pour  le  réfou- 
dre  au  voiage  de  la  Trappe.  II  Un  montra  même  trois  li» 
d'une  Lettre  du  P.  Abbé  conçûes  en  termes  affcK  ho- 


Digitized  by  Google 


sua  LES  ETUDES  MONASTICg^ES.     37)  • 
ooraUes»  à  quoi  ajoutant  les  marques  de  dmkiâkm  que 

le  Benedidin  recevroit  À  la  Trape  i  il  crut  qu'il  n'en  fau- 
^ïàk  pas  davantage  pour  abbatre  D.  Mabillon  &  loi;  hirc 
tomber  la  plume  des  mains.  Mais  quand  il  eue  entendu 

fes  raifons ,  il  fe  rronva  fort  embarafTé.  fl  râcha  de  juf* 
iitier.  ie  P.  Abbé  liir  les  intentions  ôL  iur  les  lettres  que 
pluùeurs  Reliv^ic^i^ix  lui  avoienc  écrites,  pour  l'engager  à 
publier  ce  qu'il  a  voit  avancé.  D.  MabiUou  répondit  mo- 
deilement  que  &*il  avoit  voulu  écouter  tout  ce  qu'on  lut 
avoic  dit  de  la  Trapj^e  &-  recevoir  les  Mémoires  d'un  Ke* 
ligieux  de  cette  Maifon  qu'on  lui  avoit  ofets,  il  lui 
auroit  été  facile  de  rendre  la  pareille  au  P.  Abbéi  mais 
.qu'il  fermeroit  toûjours  les  oreilles  &  le  cœur  aux  rap- 
ports 6c  aux  plaintes  de  ces  fortes  de  gens.  Il  faut  tlonc, 
reprit  avec  chaleur  Mr  de  Charmel ,  que  ce  loit  un  tnp- 
pon  caché  dans  la  Trape,  car  tout  y  refpire  la  fainteté > 
yen  fuis  téaioin,  Ton  m'en  doit  croire.  Hé  bien  Moniieur, 
lui  dit  D.  Mabillon ,  il  en  eft  de  même  chez  nous ,  il  en 
a  été  de  même  dans  le  CoU^  des  Apûtrcs.  Le  Comte  ne 
iaclianc  que. répondre»  s*aviia  de  propofer  la  nédiatbn  de 
Mr  de  Meaux  >  qui  dans  un  Ouvrage  s'expliqueroit  fur 
les  Etudes  Monaftiques  d'une  minière  propre  à  fatisfairc 
les  deux  partis.  Sans  lui  dire  ce  que  l'on  pouvoit  penfer 
des  engagemens  de  ce  grand  Prélat  avec  le  P.  Abbé ,  on 
lui  répondit  que  ce  qu'il  pourroit  écrire  ne  feroic  que  lui 
attirer  une  réplique  de  la  part  de  les  ennemis  qui  étoicnc 
ceux  de  l'£gliie9  que  le  P.  Âbbé  n'y  trouveroit  pas  ion 
compte  ni  les  fienediébîns  non- plus*  &  que  d'ailleurs  cela 
n*empécherok  pas  que  d'autres  Rieligicux  de  S*  Vanne  ou 
de  S.  Maur  ne  réfïnaflem  le  iK  Abbé  &  peut-être  avec 
moins  de  ménagement  que  ne  feroit  D.  MablUoD.  Le  Comte 
avoua  que  cet  expédient  n'étoit  point  recevable,  &  ajouta^ 
que  fl  le  p.  Abbé  avoit  prévû  les  conféqncnccs  lâcheufes 
de  fon  Ouvrage  &  les  avant.iges  que  certaines  gens, 
qu'il  nomma,  en  tirent  contre  les  Bencdidins ,  il  ne  l'au- 
roit  jamais  publié ,  qu'il  lui  manderoit  que  la  réponle 
qu'on  lui  préparoit  feroic  niodefte,  &  qu'on  s'y  feroic  une 
religion  de  ne  rien  dire  ni  contre  (on  honneur,  ni' contre 
1»  répùtatîao  de  fa  Communauté* 
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Madame  de  Guiic  ne  (at  pas  plùcôc  arrivée  à  Âlençoii) 
qu'elle  écrivit  plufieurs  lettres  aux  Supérieurs*  à  D.  Fran- 
çois'Lamy  connu  par  fcs  écrits  philolophiqueS)  &  à  Dom 
Mabillon.  Son  A.  R.  mandoic  à  ce  dernier  quelle  école 
furprile  qu'il  eue  oublié  ce  qu'il  lui  avoit  promii ,  &  qu'il 
la  crût  capable  de  l'engager  à  une  cho(e  qui  ne  lui  tut  pas 
avantageufe.  »>Je  lai^  bien,  ajoutc-i'cllc,  que  vos  amis 
«les  fairaoi  vimis  découmeront  du  vcûage  de, la  Trappe. 
•>&  qu'il  s'en  trouYera  parmi  eux  qui  feront  ravis  de  vous 
-  voir  écrire  contre  un  homme  du  mérite,  de  la  vertu  9l 
•  du  favoir  du  P.  Abbé,  5c  que  vous  refuûez  ce  qu'il  fc- 
**  rnit  s'il  étoit  à  vôtre  place.  Je  voudrois  vous  concilier 
une  vifite  le  fcroit.    II  n'y  va  point  du  vôtre  &  ce. 
**  ieroit  une  chofe  qui  édifieroic  le  prochain.  Croiez- 
»»moi,  mon  Pcre .  venez  me  voir.  Imitez  en  cela  l'efpric 
»'dc  votre  P.  S.  Benoill  qui  éiuit  doux  à.  bumblc.  Ccft 
'*>aolfi  vôtre  caraâére.  âuivez-le  ,  je  vous  en  prie>  Se 
Tavis  d*une  véritable  amie.  «  D.  Mabillon  aiaot  remercié 
(on  A.  R.  de  la  parc  qu'elle  vouloir  bien  prendre  à  ce 
qui  regardoit  les  Benediclins ,  fe  défendit  du  voiage  de 
la  Trappe  à  peu  près  fur  les  mêmes  raifons  dont  il 
s'éc 'it    dcji    Icrvi   à  Paris.     II    ajoute    qu'il  croioit 
bien  que  les  intentions  du  P.  Abbé  avoienc  été  les  plus 
droites  du  monde,  miii  que  les  cffcrs  n'en  croient  pas 
moins  réels;  que  comme  il  n'avuit  aucun  pouvuu  pour 
traiter  des  intérêts  de  fon  Ordre  en  cette  rçncontre ,  il 
craîndroit  avec  raifon  de  déplaire  à  Ton  A.  R.  s*i!  atloit 
k  la  Trappe  fans  rien  conclure  avec  le  P.  Abbé  touchant 
leur  cottteftation  ;  que  les  effets  de  ce  voiage  (eroienc  à 
craindre. dans  le  public,  parce  que  l'on  en  actendroic  des 
fucccs  nvanrao;enx  î  qu'au  reflc  (on  A.  R.  aura  fn jet  d'ê- 
tre fatistaite  de  la  niociération  qu'il  gardera  dans  la  ré- 
plique où  il  n'y  aura  rien  de  choquant  pour  îc  P.  Abbé, 
pour  lequel  il  a  en  fon  particulier  une  vénération  fmga- 
liérc.  . 

D.  Lamy  après  s*étre  foavent  excufé  du  même  votage, 
croioit  enfin  en  être  quitte,  lorfqu'éiant  à  Fontemneriaot, 
U  PrincefTe  lui  fît  de  fi  grandes  in  (lances  qu'il  ne  crût  pas 
pouvoir  honnêtement  s'en  dÀfpenfer.  11  u  reodit  donc  i 
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1.1  Trnppe  auprès  de  Ion  A.  R.    ElJe  avoit  fans  doute 
pi  c  ,  eau  iLir  Ion  chapitre  le  P.  Abbé,  car  on  ne  peuc  pas 
plus  d'égards,  plus  d'honncceccz  ,  plus  de  loins  £c  d'aiit- 
duiccz  qu'il  en  reçue  6c  de  deux  de  ics  Religieux.  Apici 
les  premiers  corojpliroens  fon  A.  K.  Itt  H(  aÛeoir  dans  une 
radie.  Ton»  dit -elle  agréablement  >  k  titre  de  goate 
fcbtique  ,  &  Vautre  à  titre  de  pierres  ôc  puis  Elle  U» 
oblii^ea  d'entrer  en  matière  fur  le  grand  différent  des  Etu- 
des. Le  P.  Abbé  commença  par  proiefter  de  la  droiture  de 
ics  intentions  dans  tout  ce  qu'il  avoit  écrie ,  &  par  affurcr 
qu'il  n'avoit  pas  eù  la  moindre  intention  de  blcfTer  per- 
lonne  &  bien  moins  encore  la  Con<!;réiz;ation  de  S.  Maur  , 
pour  laquelle  il  avoic  beaucoup  d'cltinic .  non  IcuicmciiC 
en  général,  mais  même  pour  les  Supérieurs  Généraux  & 
pour  D.  MabilloD  en  particulier.  D.  Lamy  lut  répondit  qu'il 
étoit  chargé  de  TalTurer  de  la  part  de  ces  mêmes  perfonnes 
de  k  vénération  que  l'on  avoit  pour  lui,  &  qoe  rien  de 
ce  qu'il  avoit  écrit  n'avoit  altéré  la  charité  ,  quoiqu'il  fal- 
lût convenir  qu'il  y  avoit  dans  fa  réponfe  des  endroits  fort 
bicfl'ants  &  pour  tout  le  Monachilmc  •  <5c  pour  la  Con- 
grégation de  S.  Maur.  Le  P.  Abbé  aiant  ^rié  qu'on  lui 
en  citât  qLul^ues-uus ,  D.  Lamy  lui  en  allégua  un  alTez 
bon  nombre,  auxquels  le  P.  Abbé  ne  para  que  par  de  nou- 
velles proteftations  de  la  droiture  de  (es  intentions.  LeBe- 
nediAin  lui  dit  que  fes  bonnes  intentions  étant  cachées»  tc 
tfy  aiant  que  ces  endroits  flétrilTanis       paruflcm  ,  ce 
qu'il  avoit  écrit  produifoit  de  très- mauvais  effets ,  &  qu'un 
Magiftrat  avoit  dit  que  f\  les  chofcs  fe  pailoient  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  comme  Mr  de  la  Trappe  le  dit, 
il  aimeroic  mieux  être  foldat  du  Régiment  des  Gaides» 
que  d'être  dans  ce  Corps.    Le  P.  Abbé^  rougit  à  ce  mot 
&  (c  mit  fur  les  élu^c.  de  la  Congr^ation  de  S.  Maur  1 


les  avoit  dépt  .       .  , 

|S(  .|'op. traita  du  fond.  En  deux  heures  de  tcms  que. 
dura  la  conférence  nos  deux  difoutans  battirent  bien  du 
païs.  Ce  n'eft  point  ici  le  lieu  d'en  faire  le  détail.  Tout 
çe  que  ion  en  peut  dire,  çft  quç  fi  le  P.  Abbé  ne  le  tue 
rmi  I.  Bbb 
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pas  mieux  déJteadu  p^ir  écrie  cju'il  fùiok  dans  le  icte-a- 
icic ,  ce  n'auroic  pas  ctc  un  cDiicini  tore  à  redouter.  Soie 
modcâic ,  detercutc  ,  rcipctl  ^uur  U  i  i  incclic ,  loic  ^ac  ce 
fui  \à  toibkile  de  la  caafe»  il  eit  vrai  qu'il  plioïc  pref- 
qae  fur  tout ,  c^a'il  ne  ceooic  fur  rient  qu'il  donnoic  fans 
cefle  le  change»  &  qu'enfin  il  le  vie  oblige  de  dire  que  G. 
D.  MabiUon  q  avoic  pas  faic  remonter  les  écudes  julqu'i 
S.  Pacome,  il  D'auroît  poin:  répondu.  En  un  mot  il  ac^ 
corda  cani  de  chofes,  que  Ion  A.  R.  en  étant  charmée , 
&  prenant  enfuirc  D.  Lamy  à  part,  hc  bien,  lui  dic-elle, 
ne  vous  avois-jc  pas  bien  dit  que  Mr  l'Abbé  étoit  l'homme 
du  mjnde  de  la  meilleure  compoiition,  ôc  qu'il  y  avoit 
peu  de  diiicicutc  dans  le  fond  entre  fon  fenciment  êc  k 
vôtre.  D.  Lamy  lui  répondit  que  Yéritablemem  U  n'auroit 

£as  crû  qu'il  Te  fat  tant  relâchié,  mais  qu'il  doutoit  que 
i  Abbé  eût  voulu  encrer  dans  tous  ces  a:douci(remcns 
par  un  écrit  public»  Il  TaurcMc  fait  »  répliqua  la  PrincelTe, 
a  D.  Mabillon  fût  venu  &  eut  fulpcndu  ia  réponfe.  D. 
Lamy  lui  die  que  cette  réponfe  ne  gateroit  rien  5:  ajouta 
cafuite  devant  le  P.  Abbé  que  l'on  n'y  traiteroïc  c^uc  le 
f  )nd  de  la  queftion ,  fans  répondre  aux  manières  £v  i^ns 
uici  de  reproches  »  ni  de  récriminations.  Et  en  eirct ,  con- 
tinua-tll  en  fe  retournant  vers  le  P.  Abbé,  n'y  auroicil 
pas  moien  d*agiter  cette  queftion  d'une  manière  purement 
ipéculative  fans  entrer  dans  les  mccurs  les  ans  des  autres 
&  comme  fi  nous  n*y  avions  tous  nul  intérêt.  Le  P.  Abbé' 
dit  que  cela  fe  pourroit  h^rc  bien,  &  témoigna  approu- 
ver cette  idée.  Énfuite  on  le  (épara  avec  les  mêmes  com^ 
plimens  de  part  &  d'autre  qui  s'étoiem  ^ics  au  comment, 
cément. 

Ce  tut  vers  ce  même  tcms  qu'il  tomba  fur  le  P.  Abbe 
une  main  inconnue  qui  le  frappa  par  l'endroit  le  plus  ien- 
fible  &  qui  le  toucha  jufou'au  vif.  Je  parle  des  quatre 
Lettres  anonymes  imprimées*  à  ce  que  porte  le  titre,  it 
Cologne  en  lé^t.  oix  l'Auteur  vift  ingénieux,  agréable» 
&  enm^me  tems  favant  &  zdépour  les  études  BenediéliocS) 
répand  le  lel  à  poignées  fur  tout  ce  qu'il  connoiffbic  d'hu- 
main dans  ce  fameux  Réformateur.  Ce  Livret  fut  un  coup 
de  toudre  pour  les  Partiiàns  d^i  P.  Abbé.  U  n'y  eue  point 
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de  mouvemenc  qu  on  ne  fe  donnât  pour  en  découvrir  l'Au- 
teur. D.  Dcnys  de  Sainte  Marthe  en  fut  violemment 
foupçonnc.  Madame  de  Guife,  fur  ie  Sruit  commun, 
lui  en  Toulttt  oa  mal  de  mon»  &  o'omîc  rien  pour  ven- 
ger (aa  cher  Abbé.;|£ll«  prefla  tant  les  Supérieurs»  qa*oa 
me  obligé  de  le  retirer  de  Tours  où  il  étoic  Prieur  de 
TAbbaye  de  S.  Julien.^  De  là  ou  le  transféra  i  S.  Germain 
dés  Prcz  ,  punition  qui  ne  ptût  pas  à  la  PrincelTe,  y 
aiant  bien  des  Prieurs  qui  c^uittcroient  volontiers  leur 
place  pour  en  avoir  une  de  iimple  Religieux  dans  cette 
Maifon.  Cela  etoic  vrai  iut  tout  de  D.  de  i>ainte  Marrhe» 
qui  étant  homme  d'étude  &  détache  par  conféoucnc  de 
la  fupérioritë  >  ne  pouvoic  ètrt  mieux  pla^  lelon  Tes 
defirs,  que  dans  l'endroit  du  monde  ^  où  Ton  (louye 
plus  de  cumniodicez  pour  étudier.  S'il  éi:oit  certain  qu'il 
ne  fût  pas  l'Auteur  des  quatre  Lettres»  rhonncur  qu'elles 
faifoient  dans  le  monde  à  fa  plume,  car  elles  alloienc 
alors  de  pair  avec  les  Provinciales  ,  &  le  porte  qu'elles 
lui  avoient  procure',  dévoient  lui  rendre  la  calomnie  fup- 
portable.  A  la  place,  touc  autre  moins  modcftc  que  lui, 
auroit  craiac  que  Tamour  propre  notât  quelque  chofe 
au  mérite  de  fa  réfignadon. 

Cependant  la  Réponfe  de  D.  Mabillon  avançoit.  Pour 
en  empêcher  la  publicacion»  les  amis  du  P.  Abbé  fugge* 
rérent  à  Mr  le  Chancelier  que  ce  Benediélin  préicndoit 
ajouter  fans  un  nouveau  privilège  cette  rcpontc  i  la  nou- 
velle édition  qu'il  faifoit  du  Traité  des  Hcudes.  Quoique 
ce  Magiflrjc  l  ut  bien  que  la  première  feuille  de  la  réponfe 
lui  avoit  été  déjà  prcfentée  pour  être  montrée  à  Air  Piroc 
Docleur  U  Cenfeur  des  Livres*  il  ne  laiiTa  pas  d'envoler 

Îiuerir  O.  MabiUon<  Il  le  re^t  très-bien ,  il  s'informa  de 
on  Livre ,  lui  promit  un  privil^e  &  dit  qu'il  écriroic  à 
l'Abbé  de  la  Trappe  d'en  demeurer  U.  ^  , 
Quand  la  Rcponie  fut  achevée,  on  en  ht  faire  cinq  co- 
pies pour  les  ciiftribuer  à  Mr  le  Ch.incelicr  ôc  aux  Exa- 
minaceurs.  On  apprit  b'cn-tôt  à  la  Trappe  &  la  dilpo- 
fition  de  Mr  le  Chancelier  &  l'état  de  l'Ouvrage.  C'eft 
ce  qui  rie  redoubler  les  inftances  auprès  de  Mr  TArche- 
vêque  de  Paris  pour  le  f^ûrç  fupprimcr.  ^Çe  grand  Pré* 
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lat  pria  en  cff^t  Mr  le  Chancellicr  cf arrêter  ou  du  maim 
de  lufpendre  Iq  rriyilégc.  11  demanda  à  voir  D.  MahiUoil 
qui  le  hic  trouver  avec  le  Prieur  de  l'Abbc-iye.  Mr  de 
Parii  leur  dit  d'abord  qu'il  foiihaicoic  imiter  la  conduite  de 
S.  Auguftin,  qui  avoit  travaille  pour  mettre  d'accord  S. 
Jérôme  &  Rufiin  (fans  coroparaiion  pourtant ,  dit-il  )  que 
Mr  de  la  Trapc  ctoit  fon  ami  depuis  50.  ans  ,  qu'il  étoit 
vif  &  perçant  à  la  vérité»  mais  bon  komme  dans  k  fotti 
&  très-bien  iocemionné .  qu'il  donnerait  une  atreftacion  de 
l'eilime  qu'il  avoit  pour  D.  Mabillon  &  pour  la  Congré- 
gation, qu'il  n'étoit  pas  édifiant  de  voir  des  conteftations 
entre  des  Communautcz  lî  faintes  &c.  D.  Mabillon  ré- 
pondit comme  il  avoit  déjà  fait  tant  de  fois  lorfqii  on  l'a- 
vait prciic  de  le  rendre,  il  têmoi^Mia  ne  fe  pas  foncier 
de  ce  qui  regardoit  fa  pcrfonnc,  niAis  qu'il  ne  pouvoi: 
pas  être  infenfible  aux  outrages  que  k  P.  Abbé  avoit  faits 
a  f  Etat  monaftique,  aux  Saints  de  fon  Ordre  &  à  fcs  Con- 
treres,  quil  feroit  d'une  très  pernlcieufe  conféqnence  d'a- 
bolir les  Etudes  dans  les  Cloîtres ,  &  que  lui  Mr  l'Arche- 
chevcquc  ctoit  plus  obligé  que  pcrfonne  de  les  fonrenlr, 
Duirqn'il  avoit  eu  la  bonië  d'en  erre  le  promoteur,  &  que 
les  Buiedidins  lui  avoicnr  l'obligation  de  tout  ce  qui  étoit 
lorti  d'utile  à  l'Eglile  depuis  que  l'on  s'emploîoit  dans  la 
Congrégation  à  J'JEdiiion  dci  f  crcs  &c.  Ces  raHons  &  plu- 
fieiirs  autres  femblables  touchèrent  le  Prélat ,  il  fe  rendit 
fans  peine,  &  dit  qu*il  témoigneroic  â  Mr  le  Chancelier 
que  rien  ne  pourroit  plus  arrêter  Texpédition  du  privilège 
Pour  l'obtenir  D.  Mabillon  avoit  commencé  par  porter 
l'ouvrage  à  Mr  du  Bois  de  l'Hôtel  de  Guilc,  quifercn- 
dit  des  le  lendemain  avec  l'expofé  d'un  fyftême  qui  ne  pa- 
rut pas  praticable.  D.  Mabillon  après  s'en  être  expliqué 
avec  lui  6.  avoir  dévoré  quelques  chagrins  fondez  lur  la 
minte  ()ue  ce  Savant  ne  proposât  (on  fyllcmc  à  Mr  le 
Chancelier,  &  que  cela  ne  menât  loin  en  donnant  lieu  à 
de  nouvelles  intrigues  du  côté  de  la  Cour  occupée  pour 
lors  au  fiege  de  Namur ,  alla  porter  la  pièce  à«Mr  k  Chan- 
celier &  le  pria  de  trouver  bon  que  Mr  Piror  la  lût.  Cè 
Magiftrat  dir  (^u'il  en  vouloit  faire  lui-même  la  levure 
que  D.  Mabilion  xevînt  dan»  trois  jours.,  &  q^'il  kd^t 
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Corderoit  un  Privilège  Ces  paroles  conlolércxit  beaucoup 
D.  Mibiiloii.  Mr  le  Chancciicr  ajouta  qu'ii  falloîi  que  les 
I3cncdidins  étudiallcnt,  que  1  inccrct  piiblic  y  «iioii  mêlé,  ■ 
que  l'Abbé  n'a /oie  pai  au  les  attaquer  n'étaut  poinr  en 
cauic ,  qu'oii  ne  pouvoit  Ici  cmpc<:hcr  Qc  le  ucicndrc 
après  vrclujétéfi  oiurageufemenc  mâltfàiies.  Il  reixmiroau- 
da  encore^  fur  coaces  .Saofo^  é^uier  d'un«  elctrémé  taiod^ 
laûon,  que  Ton  aneadok  cela  de  h  lageîle  &  ide^^ii.mo- 
deftie  de  D.  Mabillon  >  9l  qu'il  falloic  épargner  U  per- 
Icuioe  de  l'Abbé  &  i'obfervance  de  fa  Mailqn.  Ces  mêmes 
icBtimens  lui  avoicnc  écc  plulleurs  fois  infpircz  par  quan- 
tité d'amis  communs,  mais  pas  un  ne  le  H c-  avec  plus  de 
jpoids  que  Mr  le  premier  Prefident.  Tons  les  haliilbs  gens 
a  qui  i  on  montra  l'ouvrage  furent  auffi  du  même  avis  & 
s'accordèrent  tous  i  ne  pas  laiflcr  un  mot  ou  il,  parut 
moindre  pcrronalicé,  j>^cant  cela  iiéceiTaire  foie  fioor. 
^rpafler  leP.  Abbé  aum-bien  en  modeftle  qu'en  bonnes 
MÎions ,  foie  pour  ne  point  beuFctr  Ic  crëd)t  que  (?ec  ûïu£^* 
ire  Abbé  avoit  dans  le  monde.  ; 

Enfin  pour  couper  coure  fitr  cent  autres  petites  iiTtri- 
gues  du  parti  oppoit',  Icfquclles  ne  fcroient  que  f<itigucr 
le  Le<fteur ,  l'Ôuvragc  de  D.  Mabillon  fut  imprimé.  H 
en  cnvuia  auffi  i6c  un  Exemplaire  à  la  I  rinccfie,  q^ui  i8. 
jours  après  lui  écmk  que  It'AYam-propoaiiil  ivodç  parti 
trè5>aigre  8c  h\c  umquemeiK  pour  piquér,  qu*elle  ne  le 
crobit  pas  de  lui ,  mais  de  ceux  qui  Ta  voient  pouiTé  à  faire- 
la  réponfe  ôc  qui  s'écoienc  choquez  fans  railbn  du  Livre* 
du  P.  Abbé  j  que  ctlui-ci  n'en  vouloir  qu*aux  Etudes  pro- 
fanes» &  n'avoic  prétendu  attaquer  que  ceux  qui  ne  vi- 
voient  pas  comme  les  Bcncdidins  j  qu'une  vifite  les  auroic 
réunis  de  feniiment ,  &  auroic  empêché  l'aigreur  de  ce  der- 
nier ouvrage.  Pou^Vlr  de  la  Trappe,  quoiqu'il  eut  luic 
bien  reçu  chca  lai  B*  Mabîllon,  il  joua  poor^t  jufqu'à 
la  ion  pcffoniiage'd'OpporuK*  aux  £tades,  fa«s  <^ue 
rien  put  le  lui  faire  quitter.  11  mandoit  à  les  amis  qui!  luï* 
Vroh  pié  i  pi^  'Ic^  RéHexroiisVdc  D.  Mabillon ,  il  Dieu  lu^ 
tnetcolr  au  cceur  d'y  répondre,  qu'il  le  feroic  avec  le 
fncme  fuccès  ^  la  même  fncilitë  que  dans  fa  Réponfe  au 
•Tcafté  de»  in^cudçs.  Je  &«  iai^  s'jl  elk  vrai  que  TD^  lellai 

Bbbui 


j8i  LETTRES   ET  ECRITS 

ait  mis  au  cœur ,  mais  je  voi>»  annoncé  quelque  part  ïlxd" 
mtn  des  Réfiexhns  dm  F*  Uithil.  fur  U  Ri^tnfc  m$  Trditg 
des  £t»dei  Aiânaftiqitej ,  que  je  ne  croîs  pas  avoir  jamais  ' 
ëcé  imprimé*  *  _ 

}e  Dejfache  que  le  P-  Abbé  qui  n'ait  pas  trouvé  Ton  fen* 
timent  abfolumCBC  renverte.  Un  Céieitiu  eut  U  curiofit^ 
de  favoir  ce  que  penfoir  iMr  Arnaud  fur  le;  Etudes  Mo- 
naftiques.  Il  lui  tic  propoler  les  quatre  quellious  luivanre'^. 

La  .première.  S'il  n'cit:  pas  permis  aux  Solitaires  de  pé« 
netrer  dans  la  protondeur  des  Ecritures. 

1^'  S'il  eft  eilentiel  à  l'Etat  inonafUque  &  à  U  Règle  de 
S.  Benpm  de  aètre  pas  fayaiic.    •      t  . 

5^*  Si  j'applicacion  i  .la  leâore  des  Ouvrages  dogmad'^ 

Saes  des^MUns  Pères. eil  ooacraiie.à  la.proieffioii  iiioai«. 
ique. 

4^'  Si  les  règles  que  S*  Jérôme  donne  à  Léta  pour  l'é- 
ducaiion  de  fa  tille  ne  s'étendent  pas  jufqu'aux  Moines  % 

s'il  n'eil  pas  permis  à.  ceux-ci  de  lire  les  Livres  que  Ge 
S.  Douleur  permet  à  des  Religieufes. 

Mr  Arnaud  fentit  bien  le  deflein  de  cette  confuitation. 
Sans  s'arrêter  à  chaque  propofition  en  parttcalier*  il  té-* 
pondit  que  puifqu'on  vouloit  qu'il  dit  Ton  fenti|neni:  fur  la  • 
querelle  qui  s'écoic  élèvée  encre  Mr  l'Abbé  de  U  Trappe 
&  le  P.  Mabillon  ,  il  croioit  que  l'on  ne  devoit  pas  trouver 
mauvais  que  Mr  l'Abbé  de  la  Trappe  fît  des  Reglcmens 
dans  fa  Maifon  :  "  mais  de  préfendre,  ajouta  t'il,  que  la 
..conduite doic  iervir  de  Règle  aux  ancres  Kcligieux  Ôc  qu'ils 
»»loient  obligez  de  fe  conformer  à  les  Reglemcns,  comme 
«s'il  ^toit  eSeotiel  i  l'Etat  Monaflique  &  à  la  Règle  de  S, 
«Benoiil  de  n'être  pas  favanct  c'eft  ce  qui  ne,parotc  p9s 
«Julie.  11  ne  faut  pas  iailTer  les  Moines  dans  l'ignorance*  41 
Mme  femble  d'avoir  lu  dans  Sulpice  Sg^ére  que  la  tranfcri? 
option  des  Livres  f  qui  e(l  une  efpéce  d'étude,  teooit  liea 
*»de  travail  aux  Religieux  des  Monaftéres  de  S.  Martin. 
»»Il  fauc  beaucoup  de  difcrétion  pour  régler  les  ledures 
»'dcsMoiu€s,  Je  ferois  d  av#  qu'où  leur  retranchât  celles 
«qui  ne  font  pas  conformes  à  leur  état.  Mais  il  eft  boa 
M  qu'il  V  aitdei  Religieux  favans  pour  défendre  l'Ëglifedans- 
fgs  betojiis  de.  coQj[f#  «(^oionsfirelllcli^.:  J^^'aijte^ 
•  r  ' 
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vû.  de  ce  que  Mr  l'/.bbe  de  la  Trappe  ôc^lc  i'.  MabiilonM 
ont  écrit  lur  ce  iujcc ,  nuis  j'apprtns  que  les  Livres  du» 
P.  Maoiilun  lont  eilmiez.  Aiuù  jc  ne  coaieUle  pas  à  uo<* 

Mr  Nicole  avoh  lu  tout  ce  qui  s'ëtQÎc  Cûc  de  parc  & 
d^autre ,  &  Ton  (aie  avec  queiie  circQorpcôÎQii  ce  judi- 
cieux Auceur  jugeoic  des  choies.  Le  morceau  <}ae  je  trouve 
de  lui  dans  les  Ponefeuilles  de  D.  MabiUoo»  paroicrapeuu 

ctre  trop  loqg  pour  être  inicré  dans  une  hitloirej  mais 
comme  il  n'a  jamais  été  imprimé  &:  qu'il  méricc  de  l'êtrct 
j  efpcrc  que  le  Lccleur  ne  lera  p.is  fi  difficiifc.  Voici  donc 
ion  Mémoire,  li  ii  cil  ^as  figne  de  ii:; ,  mais  fa  précîfion 
&  fa  JullefTe  valiem  bien  k  nom  propre  pour  en  faire 
connoitre  TAnceur» 

L'AccufacioD  que  Mr  de  la  Trappe  forine  daos  ibni 
dernier  Livre,  contre  les  Kel^ieux  BenediûiDs,  Ce  peut* 
confidérer  à  l'égard  de  trois  tems  difFéreos.  << 

Le  premier  cil  celui  de  la  vie  de  S.  fienoift  ic  de  36.* 
ou  40.  ans.  après  ia  mort  arrivée  en  547." 

Le  fécond  elt  depuis  ce  tcms-là  jufques  au  Concile  de»*- 
Vienne,  qui  comprend  plus  de  700.  ans.  m 

Le  troiâéme  cft  depuis  le  Coocile  de  Vtetme  jufques  «r 
à  préicDt.  fl» 

A  i'é^rd  du  premier  9  Mr  de  la  Trappe  prétend  que** 
S.  BeuoiA  n'a  poinc  voulu  que  les  Religieux  écudiafTem» 
èc  que  cela  cil  clair  par  ces  deux  râlions ,  Tune  qu'il  n'a» 
point  parlé  des  éiudes  dans  fa  Règle  j  l'autre  qu'il  n'a» 
donné  que  deux  heures  pour  leurs  lectures,  ce  qui  ae-«r 
iuriit  pas,  dit-il,  pour  des  éruJci  de  icicnce. 

A  l'égard  du  IccoikI  il  ur étend  qu'on  a  commence  d  é-  «« 
tudier  peu  de  tems  aprèsla  mort  die  S.  Benoiil,  m^s  que«r 
fa  été  pour  la  plupart* en  fe^retiraac  de  r<%i;»:  du  Saint» 
le  en  s^âbignam  06' ies  ioceaâons.  "V 

JEt  pour  le  troifiàne  il  continue  dans  les  mêmes  pré-M 
cefttions ,  &  il  foutient  que  les  Religieux  n'ont  étudié  que« 
par  la  fuite  du  travail .  qu'en  s'appliquant  aux  Etudes  ils» 
fe  iom  retirez  de  l'ordre  de  Dieu ,  &  qu'en  étudiant 
fans  vocation  ils  ne  pouvoicnt  cfperer  que  Dieu  ne  leor„. 
imputât  point:  les  diliractions  U  les  autres  maux  qui«<. 
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"lont  iaévicablemenc  attachez  aux  ecudcs. 
w  Voici  ce  que  l'on  peut  dire  fur  ces  trois  qucftionj.^ 
M  En  difant  que  les  Religieux  n'onc  pouii  étudié  du  tems 
»dc  S.  Benoill,  oii  avance  une  chofe  donc  on  ne  peut  ap- 
*»porcer  aucune  preuve  iégicime.  Le  ûlence  de  la.  Règle 
•me  coadttc  rien  éa  couc  La  R.e^Ie  ne  parle  poinc  non^ 
«plus  de  la  McfTe ,  pas  même  les  Dimanches  &  les  Fêtes» 
•*ni  de  l'Oraifon  mentale,  qui  fe  Êufoic  après  la  jréçitation 
-des  Pfeaumes»  qui  ell  prouvée  par  les  Dialogues  de  S. 
»j  Grégoire,  liv.  t.  ch.  4.  ni  de  l'indrudion  des  enfans, 
•opar  ce  qui  fe  pratiquoic  en  ce  tems-li  dans  les  pieux  8c 
•»  célèbres  Monalléres  comme  celui  de  Lcrins.  On  y  ap- 
«prenoitics  Leccrci  iium  aines  fore  exaélement  &par  les  plus 
»  habiles  Maîtres.  Pourquoi  les  auroit.on  autrement  inf^ 
-  traits  dans  le  Mont-Calfin  >  ou  Ton  âevoit  les  eofans  des 
•>  premières  Maifons  de  Rome. 

»  S.  Thomas  &  S.  Bonaveotore  enc  reftité  etc  argument 
**  du  filence  des  Règles  >  ôc  ont  conclu  au  contraire  que  les 
»» Règles  n'aianc  poinc  défendu  cxprellément  les  Etudes, 
«elles  étoicnt  ccnfecs  perraifes.  Ce  raifonncnieot  a  été  ap- 
i» prouvé  par  des  Pa^es  &  par  des  Conciles. 
«  L'impuifl'ance  d'étudier  prouvét  par  la  brièveté  du  tems 
mcA  une  fauÛTe  fuppontion*  &  elle  ne  vient  que  de  ce  qu  on 
«prend  plaifir  à  mal  compter.  Outre  les  deux  heures  de 
«leébure  qu'il  y  a  voit  en  Eté  >  il  faut  faire  içs  additions 
«futTames.  i.  Une  heure  de  plus  en  Carême,  z.  Tout  le 
M  tems  du  travail  qui  ne  fe  faifoit  point  les  Dimanches  U 
«les  Fêtes,  c'eft-à-dirc  plus  de  cinq  heures  de  furcroît 
pendant  plus  de  deux  mois.  3.  Le  tems  d'entre  Matines 
.»&  Laudes  ,  lorfqu'on  les  divifoic  ,  c'eft-à-dire  tout  THy- 
•»ver.  4.  Le  tems  d  enue  None  Vcpies  depuis  la  Samte 
M  Croix  jufques  à  PÂqoe.  5.  L'Beure  de  la  méridienne  qu'il 
«létoit  permis  par  la  Règle  mâroed*emploierà  fécfide.  De 
•  forte  qu'on  peut  dire  qu'un  Religieux  avott  j^us  de  quatre 
•Jieures  par  jour  pour  étudier. 

M  Enfîn  ces  deux  raifons  ne  font  futilement  compairaUen 
«à  la  Tradition  de  l'Ordre,  où  l'on  voie  les  Religieux  ap- 
•»pliquez  .\  l'étude,  30. ans  après  S.  Benoill:,  quoique  pcr- 
«loiin^n'ait  marqué  que  ce  fÙLjune  nouyeik  pratique  ^ 

qu'aucun 
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<|n*aucuD  ne  {c  (ok  plaine  qu'on  abandoonoit  eo  cda  Tei^ 
prie  àa  ^aioc*  &  <|u'on  violoit  fes  inftitutions.» 

On  peut  dire  que  l'opinion  concriirc  aux  études  à  l'c- 
gard  de  ce  t&ns,  sk'eii  appuiée  que  far  des  raifoos  £rt-<* 
voles.  « 

Mais  c'eft  encore  bien  pis  à  l'égard  du  fcœnd  rems.  «« 
Car  on  peut  dire  en  un  mot  qu'eue  n'y  e(l  foncicc  que*« 
fur  une  vifioo  qris-cfattDéri<|ae  &  far  de  pures  Êuiflecek<« 
contre  l'hiftoire.*» 

La  viûon  chimérique  efl  qu'il  y  ait  eû  en  ce  tems-là 
comme  on  le  veut  faire  croire,  deux  fortes  de  Moines»» 
les  uns  extraordinairemcnc  appeliez  à  l'étude  par  une  vo-« 
cation  particulicrét^cs  autres  ordinairement ,  qui  ne  pou  « 
voient  s'y  appliquer  fans  pécher  5c  fans  forcir  de  l'ordre  de«« 
Dieu.  Cette  chimère eft  une  découverte  du  dix-feptiémc'* 
fiécle;  aucun  autre  que  l'Auteur  de  la  Réponfe  n'a  eu» 
cette  penfée.  Il  fafliroit  de  lui  demander  u  ces  Moines  « 
extraordinaires  co^otifoieat  cù  eax*méines  cette  qua*-* 
lité  ou  s*ils  ne  la  oonnoilToienc  pas.  Car  iTib  ne  la  con  <• 
noiiToiem  pas»  on  a  droit  de  les  produire  comme  des  té-«« 
moins  qn'il  eft  permis  aux  Moines  de  s'appliquer  aux  étu-«' 
des,  piiilqu'ils  s'y  font  2ppli<]iiez  en  cette  manière,  &« 
fans  avoir  la  moindre  penlec  de  cet  appel  extraordinaire.  « 

Que  s'ils  la  connoiHoient ,  autre  embarras.  Car  ^  ii:>  ii-** 
voient  q>u11  n*é|oit  permis  d'étudier  ouc  pai^  une  vocation  « 
extraordinaire»  comment  plofieurso entre  eux  oat*ib  pû,« 
exercer  la  fondîon  de  Maître  envers  les  autres  Moines,* 
fans  leur  déclarer  qu'en  s  appliquant  aux  études»  ils  en.» 
troicnc  dans  une  voie  de  perdition  »  à  moins  que  Dieu  « 
ne  les  appliquât  cxcraordinai rement,  &  s'ils  n'étoienc  que«« 
Moines  ordinaires,  il  n'ccoit  nullement  permis  de  les  imi-« 
ter,  puifqu'ili  n'ivoicot  point  étudié  en  quahié  de  fim**» 
pies  Moines,  mais  de  Moines  extraordinaires." 

La  faufletë  contre  THiftoire  confifte  en  ce  qu'on  futv* 
pofe  que  Pon  ne  s'eft  appliqué  à  Tétude  que  pour  ioir  le» 
mvaU  Se  que  ces  deux  chofes  font  incompatibles.  Ce  « 
pendant  cela  eft  fi  faux  l 'que  tous  ceux  qui  ont  établi  <« 
plus  fortement  les  études  ont  ordonné,  recommande  &• 
pratiqué  plus  exaâemeat  le  travail»  ce  qui  le  prouva 
tim  U  Ccç 
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««par  le  MonaAére  de  Béde  &  par  celui  de  Benoift  d*A«r 
«dianc  &  de  tous  ceux  qu'il  a  reformes ,  par  cekii  de  Cofw 
M  bie ,  celui  du  Bec ,  de  ruldes»  £c  aucKS  d'ÂUemagjDjp  fi»- 
*>dez  par  S.  Boniface. 

té  Mais  l'opinion  dont  il  s'agit  eft  encore  bien  plus  iûfou- 
«cenablc  à  l'égard  du  croUitiiie  tems»  c'cit-a-«ijre  depuis 
»  le  Concile  de  Vienne.  L' Auteur  ne  condamne  les  écudes 
«que  parce  qu'elles  metcem  les  Moines  hors  de  fordre  de. 
M  Dieu  &  qa%  s'y  appliquent  (ans  Tocatkm. 
*i  Or  on  lui  demande  s'il  peut  dire  qu'un  Concile  Oecu" 
■•ménique  >  comme  celui  de  Vienne ,  le  Pape  fienoift  XIL 

•  vingt  Conciles  Provinciaux  n'ont  pas  droit  d'appliquer 
^les  Religieux  aux  Etudes  &  de  les  leur  ordonner.  11  efl 
"  cerrain  qu'ils  l'ont  fait,  qu'ils  leur  ont  recommande 
►•d'avoir  dans  leurs  Monaftcres  des  études  de  Rhcioriquc» 
••de  i'hiluiuphiC)  de  Ikéolo^e,  de  droit  Canun  ài,  d'£cri- 
»ture  Sainte.  Ce  qui  eft  ca^reffémem  ordomié  par  te 
f  Concile  de  Trente.  Seâ.  j.  ch.  i.  ch'.  4.  de  Rct. 

»  On  ne  Yoit  donc  pas  ce  que  l'Auteur  de  cette  Rëponfe 
«peut  répondre  à  cet  argument  *  dont  toutes  les  propo- 
«»utions  lont  de  lui-même. 

«•  Si  l'Eglife  venoit  à  ordonner  les  écudes  aux  Moines» 
i»il  faudroit  le  ioumettre  à  Ion  jngemem  fans  réfiftancc 
»»&  ne  pas  blâmer  ce  quelle  ordonneroic,  par  ce  qu'on 
♦.devfoic  efpérer  que  Dieu  iupplécroit  par  ia  grâce  au 
•danger  dtt  émdes.  Cette  pemîere  nropoitiofi  eft  de 
<»r Auteur  même  dan»  fou  Livre  intitulé  EeUineifimeat» 
»   Or  eft-U  que  f  Egliiè  dans  le  Concile  de  Vienne  &  en 

•  plulieors  autres  a  ofdoonë  aux  Religieux  d'étudier. 
Cette  féconde  propofinoo  eft  de  T Auteur  dans  ion  dev* 

»»nier  Liyrc. 

^  Donc  il  n*e/l  pas  permis  de  biaimer  les  Etudes  Monafti> 
»ques ,  &  il  a  fait  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  permis. 
»  Sa  folution  que  IXgiiic  l  a  ordonné  ad  ôiMritidm  Cêrdts^ 
^tktfk  pas  Iblidc»  outre  qu'elfe  eft  contraire  amt  termes- de» 
•Cboales  &  même  à  la  raifon  évidente.  Car  Dieu  peut 
«bîea  permettre  des  chofes  mauvaiiês  éd  àÊtitùm  t$réùp 
m  cùtatnc  le  divorce  aux  Jniâ  >  mais  il  ne  les  peut  pg»  cotf 
«mander  >  Uns  fes  «xemter  emattetta»  de  pedl» 
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Or  il  s'agit  ici  d'un  commandement  &  non  d'une  peniii|i.it 
fîon.  Car  les  Ecudes  ne  font  pas  feulement  perinifoy  in8Û0«» 
ordonnées!  comme  l'Auteur  le  rcconnoit. « 

Ajcîucons  une  autre  preuve  contre  Mr  l'Abbc  de  la 
Trappe,  UqutUc  ne  me  paroîc  pas  avoir  été  aiTez  pref- 
iiîe.  Je  parlé  de  l'expérience.  Dans  les  chofes  de  prati<|ue 
c'eft  elle  far  tout  que  Voa  doit  ooofuiter.  Toat  ce  qui 
hù  «^contraire  >  ne  peut  être  que  Êkux  ft  dangereux^ 
quelque  foiides  eo  appareoce  que  rotifint  les  faiforniemeai 
lur  lefquels  on  prétendroit  l'établir.  Prcsodos  pour  exemple 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ce  que  j'en  dirai  peut  être 
appliqué  aux  autres.  Je  ne  parie  que  de  celle-là  9  parce 
que  je  la  coonois  mieux. 

Cette  Congrégation  cft  compofée  d'environ  deux  cens 
MaifoQs  >  à  chacune  defquelles  il  faut  un  Supérieur.  Voi- 
.  M  donc  déjà  deux  oens  perfomies ,  qui  fek»  la  R^cgle  donc 
elles  foDc  profeifiop  dbiveoc  êtce  cboJfîes  entre  xontes  les 
autres  viu  mtritê  é"  fdpienfid  d$3ri»d  &  qui  doivent  être 
éclairées  dans  la  hoÀ  de  Dieu  pour  favoir  tirer  à  propos 
.de  leur  créfor  le  vienx  &  le  nouveau.  Ce  n'eft^oinc  aflcr 
que  cette  profonde  lageiic  &  ccrre  grande  coiinoilTance  de 
la  Loy  divine,  il  faut  en  lavoir  faire  ufage.  Il  faut  qu'un 
Supérieur  inllruile,  exhorte*  reprenne»  confole,  fou  tienne 
les  ames  qui  lui  font  confiées,  toutes  chofes  que  Ton  ne  peut 
faire  que  {>ar  le  moieo  de  la  parole.  Pour  parler  il  £iucecre 
plein,  pofer  des  principes»  tirer  des  cx»méqucDoes>  can- 
^  In  matières  dans  tm  cercaifi  ordres  peufrKm£ùfe  tooc 
cela  fans  études  ? 

La  plùparr  de  ceux  que  Ton  reçoit  dan«;  îc<;  Noviciats, 
font  de  jeunes  gens  de  17.  à  18.  ans  plus  ou  moins,  qui 
fortent  de  Seconde  ou  de  Rhécoriqiie,  le  plu  s  fou  vent  avec 
peu  d'acquit ,  peu  de  connoiiTance  de  leur  religion  ,  fans 
principe  d'aucune  (aence»  fans  lainières,  fans  ^out.  Ne 
aoniMK  à  joei  jeunes  .gens  que  les  lirres  que  permec  aux 
Moines  Mr  de  la  Trape,  quel  fruit  en  cireront  ilsi  Pre- 
mièrement n'uanc  d'autre  ufage  de  la  langue  Latine  que 
celui  qu'ils  ont  acquis  dans  les  clatfes ,  ils  n'entendront 
point  du  tout  ou  n'entendront  qu'à  contre  fens  une  infi- 
me d'endroits  de  ï^^^nw^  Sainte  ou  des  Percs:  t^-  Qu'on 
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iwir  foppofô  toui  Tufage  <iue  l'on  voudra ,  ils  (cronc  en- 
core arrêtez  fur  quantité  d'endroits  qu'on  ne  peut  com- 
prendre iaas  lavoir  les  myfteres  de  la  foy  &  la  morale  , 
&  ils  n'ont  ni  de  ceux -la  m  de  celle*  ci  q^u'une  idée 
trcs-confufe  ou  n'tn  dot  aucune.  5*'  Ils  ae  poarrooc 
^^.matre  à  profit  leur  leâore.  Pour  cela  11  hxtdxoic  (kire 
des  rccueilst  rappeUer  les  chofes  à  certains  chefs ,  choiiif 
entre  les  principes,  diiVmguer  dans  l'Ecriture  le  lit^alde 
laliégorique,  dans  les  Percs  le  folide  de  ce  qui  l'ell  moins» 
dins  un  hilVoricn  Eccléfialliqne  ce  qui  eft  vrai  de  ce  qui 
elt  taux.  40*  Ces  recueils  ne  pouvant  être  que  mal  digé* 
rez  ,  quand  il  faudra  taire  une  exhortation  ,  un  diicours, 
comiiicn.  s'y  prendront-ils  i  Que  pourront-ils  dire  de  vrai» 
de  julle  >  de  ïaivïi  de  touchant  î  50*  Si  quelqu'un  de  leur» 
frères  eft  embaraflié  fur  quelque  myftére ,  &  qull  auto* 
f  ife  (es  vifions  de  quelques  palTages  de  l'Ecritiftre  ou  des 
Pères»  comment  Icveront^ils  des  difHculcez  s  eux  qui 
n'aiant  pas  lû  d'une  autre  manière,  ni  d'antres  livres,  ne 
fauront  fouvent  pas  plus  qu'eux  ?  Ce  feront  des  aveugles 
qui  condiyrone  d'autres  aveugles.  On  ne  manquera  pas  de 
m'alléguer  quelques  laints  Abbcz  ,  qui  ian>  Aucune  icicnce 
n'oot  pas  lailié  que  de  bien  gouverner  les  ames  de  la  conduite 
defquelles  ils  étoienc  chargez.  On  ne  m'ien  citeroirpas  un 
il  grand  nombre  que  l'oa  s*knagine.  Mai»  qu'on  m'es 
nomme  une  vingt^neouplas»  qu'y  gagncra-t'oD?  Um'en- 
faut  deux  cent»  &  fouvent  d'autre»  pour  en  fubflituer  à 
la  place  de  ceux  qui  meurent ,  ou  far  le  choix  defquels 
on  s'étoit  trompé.  Ces  hommes  extraordinaires  fe  trou- 
vent ils  à  point  nommé  i  Doit  on  tous  les  jours  attendre 
des  miracles? 

Il  ne  faut  pas  feulement  deux  cens  Supérieurs  j  fous 
eux  U  V  encore  daos-  chaque  Communauté  un  R.eligîeQX  - 
qui  en' leur  abfeuce  ou;  en  casrdie  maladie  fait  les  mêmes 
ludions  qu'eux.  Si  ce  que  je  viens  dedîre  prouvei  comme 
je  le  cr03s>  qu'il  ne  peut  fe  former  de  Supérieurs  fans  éru* 
des ,  fans  nouvelles  preuves  il  e(l  aifé  de  conclure  la  mê* 
me  chofe  à  l'égard  des  Soûprîeurs. 

Venons  maintenant  aux  fimplcs  Reiig;ieux.  il  y  en  a  envî^ 
con  deux  mUie ,  U  dans  ce  grand  nombre  il  ne  s'en  trou. 
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VCroit  peut  être  pas  quatre  qui  cuHcoc  le  même  tour  d'cf- 
prit ,  les  nxmci  inclinations,  le  même  goùc.  Tous  ce- 
pciicianL  n  auront  daas  leur  chambre  i  i\  Ion  en  veut  croire 
Mt  de  la  Trap€ ,  que  r&ritiire  faime  •  quelques  Traiees 
Moraux  de  S.  Aueuihn,  S.  Grégoire  8c  de  S.  Bernard» 
S.  Ephrem  &  quelques  autres  Livres  afcéciqnes.  Or  je 
fou(iei»xque  ces  Icâores  ne  fuffimiit  pas  pour  les  occuper . 

La  plupart  ne  comprendront  rien  dans  ce  qu'il  j  a  de 
ces  ouvrages  en  Latin  ,  n'aiant  eu  depuis  leur  entrée  énï» 
le  Cloître  >  aucuo  Iccours  pour  cultiver  cette  langue. 

Ces  leâures  ne  font  utiles  £c  ne  rempliffent  refpric 
qu  autant  que  Ton  inédite  t  que  l'on  réflécoit,  qu'on  s'en- 
applique  les  levons j  y  a(*il  beaucoup  de  ces  efprits  réBé- 
chiflansi 

On  verra  toujours  les  mêmes  matières  rebattues ,  ce  fera 

loûjours  humilité,  morrification ,  renoncement  au  monde 
fie  i  Tes  vanirez,  ioumiilion,  détachement  &c.  Combien 
y  en  aura  t'il  c]ui ,  quoique  bons- Religieux ,  fe  r^biuc-' 
roDL  de  CCS  repéLicions  i 

Tout  ce  que  Mr  de  la  Trape  permec  de  Livres  >  fe  peut; 
lire  en  notas  de  deu»  ans  :  quel  eft  leReligicux  qui  aura» 
luflex  de  force  pour  reprendre  vingt-cinq- fois.  S..  Ephrem^ 
pendant  cinquante  ans? 

Selon  la  difcipline  préleutCt  prefqiTC  tons  Ils  Religieux- 
font  Prêtres  *•  nos  Seigneurs  les  Evcques  admettront-ils  à  ?a- 
Prétrifc  des  gens»  qui  lans  aucune  connoUrance  des  my- 
ftéres  &  de  la  rradition  de  l'tgliie,  ne  porteront  aux  Or- 
dres d'autre  dirpofition  qu'une  fpiritualité  monailique?. 
-  Ceux  qiri  da^moixle  aurom  apporcé  du  penchant  poutr 
la  Phiiofôphie',  ou  pour  la  Théologie  j  ou-  pour  les  Ma-^ 
diéaatiqiies ,  ou  pour  PHiftoire^  ou'  pour  la  Critique»* 
car  quelquefois  il  s*enr  rencontre  ;  ces  Moines  Te  plieront^ 
ils  ailëment  anx  fimples  matières  de  pie':é?  Dès  qu'on  eft 
Woine,  dira  Mr  de  la  Trape,  il  faut  mourir  à  toutes  ces 
inclinarions  qui  ne  tendent  pas  dircdemenr  A  Dieu  ,  on 
X3e  doit  plus  penfer  qu'a  la  Croix ,  a  la  mort  >  au  Juge, 
ment  dernier ,  aux  peines  8r  aux  rdeompenfeS'iécefiielbi*. 
douce  i  Mais  pour  ne  penfer ,  pour  ne  oiddicoK 
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que  ces  cliofes  >  il  fauc  que  cous  les  Moiuei  aieiic  rcljprit 
lié  rccucilloneoc  Sc  d'uraiion  >  U  ma.Uieur«ufemeDc  Dieu 
p*accorde  ceue  grâce  qu'à  peu.  de  perfboocs. 

L*errettr  de  Mr  de  la  Trajpc  o'eft  venae  ,  ce  me  fem- 
ble ,  que  de  ce  que  voulant  former  des  Moines  fur  l'idée 
qu*il  s*éto\t  faite  d'un  Moine  parÊiic ,  il  s'eft  arrêté  uni- 
quement à  îa  fpt'culacion ,  &  n'a  pas  daigne  s'abaifTer  k  la 
pratique.  En  quoi  l'on  me  permettra  de  dire,  avec  tout 
le  relpccl  que  je  dois  à  la  mémoire  de  ce  grand  hommCj 
qu'il  a  manque  de  ccue  vertu,  que  ion  iaïut  Léciflatcur 
£c  le  nôtre  appelle  la  mére  des  veruis*  &  fans  laqaeUe 
plus  an  Saperieur  cft  zélé  >  plus  il  fait  de  iaoccs.  Cette 
vertu  c'eft  la  difcrédon,  qui  n'ordonne  rien  d'excelfif» 
rien  d'outré ,  rien  qui  furpafl  e  ks  forces  ordinaires  de  la 
nature  humaine  s  qui  accorde  i  propos ,  refufe  avec  rat- 
fon»  ne  fait  rien  par  humeur,  par  fantaide,  par  caprice j 
qui  va  au  devant  des  juites  befoins,  s'accommode  aux 
faiblefles  des  iujers  &  laie  même  s'en  fervir  pour  les  por- 
ter a.  Dieu  i  qui  le  £a.ic  rerpeelcr  Um  liAuicaiix  àc  aimer 
fans  baflefles  i  oui  en  nn  moc  tempère  tdlement  toutes 
chofes  »  que  les  torti  a(pirent  à  £ûre  plus  qu  ib  ne  fans» 
&  que  les  foibles  ne  tombent  pas  dans  îe  découraamcnr. 

Tel  e(b  l'efprit  de  la  Kegle  de  S.  fienoiftj  &  pour 
cela  que  S.  Grégoire  dit  qu'elle  excelle  fur  toutes  les  au- 
tres par  la  difcrécion.  On  ne  peut  nier  que  nos  premiers 
Supérieurs,  en  accordant  les  études  aux  Moines,  ne  loient 
mieux  entrez,  dans  cet  efprit  que  Mr  i'Abbe  de  Ja  Trape. 
Perfuadez  que  toute  étude  >  qui  peut  être  rapportée  i 
Dieu  j&  ^iii  eft  utile  i  la  République  »  peut  anffi  toc 
cultivée  piar  ks  Moines  >  ils  leur  ont  lailTé  la  libercé  de 
s'appliquer  k  quiconque  leur  plairoit  davantage»  8c  ont 
ordonné  t{nc  tous  les  fecours  néceiïaires  pour  s'y  perfec^ 
tîonner  leur  fufTent  fournis.  Ils  n'ont  exclus  que  l'Alchy» 
mic>  l'Ailrologte  judiciaire  £c  autres  fcieoces  daDgereuies 
ou  de  pure  CLiriofité, 

PlaiCe  à  Dieu  que  ce  zélé  pour  les  études  Te  conferve  U.  fe 
perpétue  dans  leurs  fuccelfeurs ,  car  c'eft  d'eux  priucipa- 
lement  que. les  études  dépendent.  Tant  qu'ils. ks  aim^ 
ywit  tujMsièmtSf  qu'ils  en  donnempt  des  ftmàûss  fmf^ 
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pie,  qu'iU  fcronc  leurs  délices  de  la  iolicude  &  de  kur 
.chambre,  qu'ils  regarderont  les  livres  comme  le  meuble  le 
pins  précieux  &  le  plus  ellcuciel  ornement  de  leurs  M  al- 
lons >  qu'ils  s'étudieront  à  connoître  les  talens  de  leurs 
Religieux,  qu'ils  le  feront  un  devoir  indirpcniiblc  de  les 
empioier,  qu'ils  feronc  ingénieux  i  leur  £jurmr  des  deL 
feins  conformes  à  leur  iof&utioa  &  propottbimn  à  loiir 
portée  >  qa'ils  adoodrom  ce  que  la  fotitiidQ  fie  le  cravail 
aeiprit  ontd*^inetix  &  derebutam  >  par  la  modeilie  de  leur 

Sou  vememeiit ,  qu'ils  fe  amoat  râTjponfabks  devant  Diea 
e  tout  le  mal  que  pent  dire,  penfer  ou  faire  un  Moine 
défoccapé  ,  qu'ils  ne  perdront  jamais  de  vue  que  le  vuide 
de  i'eipnc  roiliveté  lont  les  deux  fources  funeiles  de  tous 
les  delordres  des  Cloître»,  on  doit  cipérer  que  les  études' 
continueront  à  deurir  dans  les  Congrégations  Benediâines 
&  que  le  puWc  fera  aaum  eorichi  de  feurs  iravaux  qu'é- 
émé  de  leurs  exercices  de  piecé.  11  7  aura  peu  de  Com- 
munautez  oii  fon  ne  trouve  des  fujecs  propres  ou  à  pro- 
duire dfeox- mêmes  ou  i  aider  à  ceux  qui  produilenr. 
Tout  confidc  à  connoître  leur  indînatim  &  leur  portée 
0C  à  les  faiiir  par  œc  endroit* 


«        HILAR.IUS  KOVîhhW 
DOMNO  I.  MABILLON*  S.  P.  D* 

LIBRUM  tuum  deStudiis  Monailicis  pcrlcgi,  Vir 
reljgiofifîime,  arque  ono  qunfî  hauftu  ebibis  omiUîs 
interea  nonnuUis  earum  quie  mihi  nicumbunt  curis.  Unde 
fit  ut  fît  unum  quod  te  moneanj  î  fcilicet  non  conftas  tibi 
ipfe  dum  negotiis  ledionem  pofthabendam  cenfes  >  tuum- 
que  illud  prxcejptum  ea  fermonis  ferle  tradis»  quant  ncmo 

2ui  Tapit  imereidere  lubcns  patiacar.  Pc  opcre  ipfo  quid 
icamf  Cene  quam  Uaftus  es  fparcam  ornajfti  lûc^enus  > 
janî  &  tueris ,  ignorantit^  mooaiticae  patronum  non  modo 
non  perftrii^s  >  ne  quidem  fuggillas  oblique;  fcd  prxpof- 
teiam  ejns  «>ftincntiam  oppo&a  teftium  omni  ezcepcione 
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najorum  nube  pafcere  quam  exprobrare  fatîus  duxiiti* 

Perge»  Vir  erudicifCme  ,  nec  fatis  tibi  fit  toc  oblrtterata 
moDuraemaeruderare.  R^eddito  priftin«e  virtuci  fodales  tuos 
quos  n  erudirc  lucubratioaibus  cuis  i  fovere  alit>quiis  vo- 
lueris  i  incermoituam  Saciaacis  veflrx  gloriam  Tummo  ' 
Ecclefix  decori  râtpiB  litceraris  augmento  plane  fcftuue- 
rit.  Vale  &  me  toi  obfenrannfliinum  ama. 
99.  Jttlii  lêp^ 

M«-    H  Û  E  T 
A    O.  MABILLON. 
M.  BL.  PEBLE, 

JE  vous  remercie  très-humblement  par  avance  du  pr^fent 
que  vous  m'aDnoncez.  Le  tems  de  mon  recour  à  Paris 
écam  incertam  >  je  vous  fupplie  d'cnvoicr  l'exemplaire  de 
vôtre  Ouvrage  que  vous  me  delUoc/j  à  Mr  du  four  Pro- 
hÛmr  de  Riiëcorique  à  Harcourc  rue  de  la  Harpe ,  eu  lui 
ÊuCanc  favoir  que  c'eft  poar  mol  Je  fuJi  ravi  que  vous 
aies  entrepris  de  ddabufer  ceux  à  qui  00  a  voulu  per» 
iuader  depuis  quelques  années  i  que  l'ignorance  eft  ifte 
qualité  néceflaine  à  un  bon  Religieux.  Je  fuis  dans  un 
lieu  où  j'ai  vu  foucenir  cette  maxime ,  fi  favorable  i  la 
fainéantiic  des  Cloîtres ,  qui  eft  la  mere  du  relâchement. 
J'ai  beau  alléguer  vôtre  exemple  &  celui  de  tant  d'iUuf. 
très  Confireres  que  vous  avez ,  fi  dignes  de  l'habît  &  du 
titre  qu'ils  portent.  Vôtre  ouvrage  les  pourra  delabufer, 
fi  je  puis  obceair  ^u'ib  le  veuiUenc  ure:  mais  quand  on  aime 
Ion  mal  on  «n  fiuc  les  remèdes.  On  vous  prélêntera  bien-  ! 
<6t  de  ma  parc  un  petit  Traité  que  j'elpere  que  vous 
lirez  avec  indulgence,  puifqu'il  vient  d  une  perfonne  qui  '  j 
Ilooore  vôtre  mérite,  &  qui  fait  profefllon  d'être  &€, 

A  d'Aun^y  k  ii*  Août  ié9u  \ 
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&.  P.  H£N&.  NO&IS  AUGUSTXNXANUS 
AD  D.  I.  MABILLONIUM. 

SINGULAR.I  ac  extmix  veAnt  Paceroiaâs  Keve- 
rcbdiinmx  erga  me  benevolentias  debeo ,  quod  delà- 
tum  mihi  à  Summo  Pon:if1^e  munus  gfacuUtus  es  i  & 
quamvis  tam  :imica  ac  fplendidi  gramlacio  nuîlum  apud 
me  locum  invenic ,  quippe  qui  pnvata:  cellulx  quiete  unice 
dcleftacus,  aniiiuim  indacere  non  pocui  >  ut  facrx  mco 
cjpiti  ujtukc  laipuncitiuui  ,  cam  tamen  dignitatem  roihi 
defignacam  co  ulcem  kecarus  fum ,  quod  ejufdem  occa- 
iiooe  -mis  me  litceris  poft  diucurntus  filenttum  beafti  s 
quas  quidem,  non  dicami  pluris  £acio  quam  PontiHciom 
munus»  fed  que  plane  tancum  mihi  Iscdciae  ingefTerunt» 
quantum  mœroris  fubiifTcm,  fi  iterato  prxcepto  coadus 
faifTcm  oblatum  lionorem  admictere.  Porro  tuas  littcras 
tu  il  m  pariter  munus  fubinde  confecutum  efl  ,  videlicet 
dodiinmiis  liber,  quem  nuper  de  Studiis  Monallicis  evul- 
gafti.  Hoc  munus  expanio  fmu  atc^ue  ofcuiis  exccpi, 
qui  paulo  a«e  Pontificmm  munus  reapere  rccufaverami 
quo  qaidem  iliuftriiBmus  cvafîflèm,  ctun  tuo  liocce  licte- 
rario  munerc  craditior  Ham.  Hoc  in  opère  emdictflimo 
temet  iitteracilTimom  oflendis  adverfus  homincm*  qui  te 
carterofquc  Monachos  malcbac  illitteratos ,  quorum  ilUim 
fane  numerum  auxilTe  toc  rationum  pondère  ac  tôt  vetc- 
rum  Pacruiu  teflimoniis  dctuonltras,  Imo  non  uno  tuo 
tantum  volumuic,  Icd  numeriofiori  biblioiheca  adveriarium 
oppreHîfti,  dum  ejufdem  inilmendae  exaâum  indicem 
puDlicaftt ,  in  quo  tamen  concinnando  id  tantum  erroris 
admififti,  qui  edicos  à  me  libellos  eidtem  inferuerîs,  cum 
TiliflmuB  pagina  in  nobiliffimoram  roluminum  cenfiyn 
yenire  non  poffînt ,  fed  nec  eodcm  cura  iilis  die  nomi- 
nari ,  qux,  uc  cum  pocra  loquar,  nigram  in  culinam  ra- 
puB»  cordylias  cegcnc^  vd  cAuris  ,  pïpcrifque  tient  cu« 
Tm.i.  t)dd 
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cttlli.  luque  meoram  librorum  nomenclatara  tnae  qui- 
dem  crga  me  bcnevolencis ,  fed  tuo  catneo  minus  nomini 
C(»rtiluiili.  Utinam  peccaci  bu  jus  veniam  facile  quemad- 
modum  à  me  >  à  ceteris  quoque  impetres.  Imo  iple  ego 
nullam  tibi  vcoiam,  led  rnaximas  tancum  gratia&  debeo» 
qui  me  in  litcerano  thcatru  lu  arcua  cum  plebeis  ftancera, 
benefica  abs  te  manu  prehcnfum ,  in  quacuordeçim  felTum 
deduxoris.  Verumtamen  tibi  perfuadeas  vdim,  maHh  me 
abs  tearoari,  quam  honore  qaotibec  de6orari>  qiiî  vuàç» 
dbi  maxitT^  us  &  debemr ,  U  ab  cruditis  quibufqiie  triboi^ 
car.  Vale  Vir  doâiinme,  4Khique  miciiTimiun  ac  caodi. 
diffimum  genium  tuum  propitium  ferva. 
Fbreocia?  v.  idus  Novemb.  iff t. 

Mu-   LE   CARD.   LE  CAMUS. 
A    D.    J.  MABILLON. 

C'AUROIT  été'  pour  moi,  mon  Révérend  Pere> 
une  très- grande  confolation  de  vous  pouvoir  eiK re- 
tenir ùL  de  pouvoir  aJniirer  de  près  le  fond  de  fciencc  ^: 
d'érudition  qui  éclate  dais  cous  vos  ouvrages  »  qui  vous 
font  autant  eilimer  à  Rome  qu'eu  Praoce.  Je  voos  rendj 
milk  grâces  du  beau  Livre  qwe  vous  voulea  btea  m'cDvoier^ 
&  bien  que  voos  ne  foie»  pas  du  fencimenc  de  M*  l'Al^- 
bé  de  la  Trape  pour  qui  fai  cane  d'edime  &  de  vénéra* 
tion  j  je  ne  lajflerai  pas  de  le  lire  fans  prévention  Se  (ans 
partialité,  le  combat  des  perfonnes  de  vôtre  fçavoir  êc  de 
votre  picce  n'eit  pas  dangereux  ,  &  il  n'y  a  pas  i  crain- 
dre qu'on  y  bielle  la  cbarité  :  ainfi  on  fe  peut  trouver  i 
la  mclee  &i  mcme  être  parrain  comme  on  étoit  autrefois 
fans 'courir  aucun -rifque.  Ife  pares  ,  dmimis  £mé$  vif^ 

On  ne  peut  avoir  plus  d'eftime  pkis  de  veaéracioa 
ijye  j*en  ai  pour^  vôtr»  perfoone  &  pour  vôtre  grande 

érudition,  trop  heureiîx  fi  j'avois  un  peu  de  parc  en  vô- 
tre amitié  &  en  vos  prières.    Je  luis  mon  R.  P.  ahfolu» 
mefit  à  vous  avec  toiue  i'eilime  «?c  la  diftindion  poiîUjikw 
De  Grj^uobie  le  lo.  Novemb.  i6^z. 
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IX  MATHIEU  PETITDIDIEK 
•    '     A    DOM  MABiLLON. 
M.  a.  PEKE, 

SI  j'ai  tardé  jofques  à  préfenc  à  faire  répoofe  à  la 
Lettre  oblig^me  que  Totre  Riverenoe  a  eu  la  boncé 

de  m'écrire  en  datte  du  20.  Août,  ce  n*a  pas  été  que  je 
n'aie  refTeaci  d'abord  comme  je  dcvoisi  les  honoccecez 
qu^elle  m'y  fait,  &c  i|ue.je  n'aie  eu  toute  la  reconnoil- 
iance  poiiibie  pour  la  bonté  qu'elle  a  eu  de  me  faire  pré- 
fenc  de  ion  traité  des  Etudes.  Mais  ^eft  que j'avois  de 
U  home  de  vous  écrire»  mon  crès^Kcrereiid  Perei  (m 
pouvoir  Yous  marquer  que  j'avois  reçu  ce  Traité»  &  que 
j'ai  cru  pour  ceU  devoir  axcendre  que  j'euiTe  eu  le  platfir 
d'en  faire  la  iedure.  Un  voiage  que  j'ai  £iic  ao  mois  de 
Septembre  dernier  aux  eaux  de  Plombières ,  joint  à  un 
autre  que  nôtre  P.  Procureur  Général  a  fait  a  Fontaine- 
bleau» pendant  le  mois  d'Octobre,  ont  été  ciuic  que  je 
n'ai  reçu  votre  Livre  que  depuis  environ  quinze. jours. 
Je  l'ai  14  avec  toute  Tavidité  poffible  6c  j'eo  ai  en  toute 
la  (atisfaâios  que  j*en  efpércMs.  Et  comme  nos  confrères» 
n'a  voient  pas  moins  d*cmprefl*ement  pour  le  lire,  j'ai  été 
obligé  pour  contenter  coac  Je  monde  de  le  faire  lire  dans 
notre  Réfectoire ,  afin  qiie  chacun  pût  jouir  en  même 
tems  du  plaidr  de  cette  levure.  Vous  ne  fauriez  croire, 
mon  très-Revérend  Pere ,  combien  ce  Livre  reveille  dans 
oètre  Congrégation  l'ardeur  des  jeunes  gens  pour  l'é- 
tude ,  &L  le  zélé  des  Supérieurs  pour  leur  en  procurer 
les  moiens,  La  Méthode  que  vous  propofez  dans  vôtre 
Traité  eft  0  bdle  &  û  oomplette  ,  qu'en  la  foivanc  00 
ne  fauroic  qu'on  ne  devienne  favaiu ,  5;  la  fin  que  vous 
inrpirez  à  tous  les  étudians  eii  £  Chrétienne  &  fi  £aime» 
que  l'Etude  ne  fera  jamais  que  très  utile  à  ceux  qui  nii- 
ront  foin  de  profiter  d^  ces  avis  &  de  joindre  la  troifiéme 
partie  de  vôtre  Traité  avec  la  féconde.  On  m'écrit  de 
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Paris  que  Mr  de  la  Trappe  a  fait  une  Képonfc  à  la  pre- 
mière l'artie.    Hn  vériié  c'cft  une  chofe  un  peu  lurprc- 
nante ,  qa'un  iiommc  qui  tait  profeflîon  d  cLfc  auiii  éloi- 
gné de  coûte  concemion  &  de  toute  difpute,  ne  piii(re'foii& 
trîr  fans  peine  que  Ton  oe  foit  pas  de  fon  femîmeot.  Il' 
dévoie  ce  me  femble  fe  tenir  bien  content  de  la  manière 
obligeante  donc  vous  parlez  de  fon  mérite  &  de  fa  vertu , 
&  cela  même  dévoie  le  porter  à  demeurer  dans  le  filencc 
fur  le  fond  de  la  qucftion  ,  d'autant  plus  qu'il  ne  fauroic 
jamais  donner  atteinte  à  ce  que  vous  avez  établi  dans 
cette  première  partie.  On  nous  fait  efpérer  que  vous  ne 
lailTcrcz  pas  fa  Réponlc  ians  réplique.  Je  ne  douce  pas  que 
vous  ne  triomphiez  aifément  dfr  cet  adFerfaîre ,  quelque 
^illttftre  qu'il  toit.  La  caufc  que  vous  défende»  eft  trop 
bonne  pour  craindre  que  vous  puidiez  la  perdre  >  &  le  pa- 
biic  eft  trop  perfuadé  de  vôtre  habileté  pour  fouhaiter  un 
mdlleur  Avocat.  Un  honiTrtc  qtii  a  palFé  ici  depuis  peu, 
qui  s'appelle  Mr  Pelctrc  &  qui  die  avoir  l'honneur  d'ctre 
connu  de  vous  ^  m'a  dit  qu'il  a  vu  Mr  de  la  Trappe  depuis 
que  vôtre  traité  paroît,  &  que  pendant  le  fejour  qu'il 
fit  dans  fon  Abbaye,  ce  fameux  Abbé  ic  fit  londer  pour 
l'engager  à  refter  deux  ou  trots  mois  chez  lui  pour  ié» 
pondre  à  vôtre  Traité»  quoique  Mr  l'Abbé  Icri  eût  dit 
auparavant  qu'il  ne  vouloit  faire  aucune  Réponfe  à  vôire 
Livre.  11  m'a  même  dit  qu'il  avoit  remarqué  étant  à  la 
Bibliothèque  de  cette  Abbaye  que  la  VÀhlc  de  Cadalion 
que  vous  avez  mifc  dans  vôtre  Catalogue,  étoit  aufli  dans 
c,ette  Bibliothecjue.    Au  refle  outre  le  préfent  que  vous 
m'avez  tait:  de  votre  Livre  /  je  me  fens  obligé  de  vous  re- 
mercier particulièrement  d'avoir  bien  voulu  y  faire  men- 
tion de  nôtre  étude  8c  de  nos  remarques.  Ceft  o»  eflfet 
de  vôtre  bonté  à  mon.  égard  &  de  L'a^âioii  que  vous 
avez  pour  nôtre  Congrégation,  j'ai  reçû  avec  vôtre  Li- 
vre &  quelques  autres  que  je  faifois  venir,  le  dernier  Tome 
de  Mr  Dupin  à  la  fin  duquel  J'ai  trouvé  la  réponfe  qu'il 
fait  à  nos  remarques.  On  m'écrit  de  Paris  qu'elle  ne  nuit 
pas  beaucoup  à  mon  Libraire ,  cela  me  fait  croire  que  le  ^ 
ublic  ne  la  trouve  pas  h  convaincante  m  ii  avantageufe 
Mr  Dupin,  que  ce  Do(fleur  paroît  en  être  permadé. 
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J'attendrai  rimpreinon  dufccond  volume  pour  y  faire  une 

Petite  réplique  dans  la  Prétace.  Ce  iera  Dieu  aidant  pour 
Eté  prochain.  Je  me  fais  déjà  par  avance  urre  joie  de 
vous  aller  rendre  mes  devoirs  6i  vous  aller  témoigner  plus 
particuiiéremenc  la  reconnoillance  que  j'ai  pour  vos  bou- 
tez ài  le  protond  reipcct  avec  lequel  je  fuis. 
De  Saint  Jkliel  le  26  Novembre  itf^i; 


M*-   L'AflCaiiVEQJJE  D'jLLhY  ch«iesic 

Couz  de  It 

A    D.    J.  MABILLON. 

M.  R.  PERE, 

A Mon  retour  de  nos  Etats  de  MooKpeHter»  j'ai  trou-* 
vé  il  y  a  fix  jours  la  Lettre  ^ae  voas  avez  pris 

la  peine  de  m'écrire.  Je  la  conferverai  chèrement  comme 
un  heureux  commencement  du  commerce  que  j'efpére 
d'entretenir  avec  vous  à  l'avenir  j  ou  ,  fans  abu(er  de 
vôtre  loifir  &  de  votre  compkiiance  >  je  proricerai  de 
tems  à  autre ,  dans  les  occafions-,  des  lumières  donc  vous 
▼oudrez  bien  me  fairè  parc.  Cependant  je  m'enrichis  de 
la  communication  des  tréfors  que  vous  avez  donnez  au 
public  dans  vôtre  livre  des  Etudes  Monaftiques.  Ceft  le 
premier  auquel  je  me  fuis  attaché  depuis  que  j'ai  eu  quel- 
que tcms  pour  m'entrcrcnir  avec  mes  livres  1  &  je  fuis 
perfuadé  qu'en  fuivant  un  fi  bon  guide,  il  n'y  a  perfonnc 
de  ceux  qui  mettront  ces  avis  en  pratique»  qui  ne  s'aper^ 
çMve  de  la  facilité  du  chemin  &  du  progrès  q^ue  vous 
avez  £icilitë  i  tout  Je  monde  dans  conte  ione  de  fcieii- 
ces.  Je  fuis  fi  plein  &  fi  content  de  cet  ouvrage ,  que  je 
n'ai  pû  m'empècher  de  vous  en  parler^  avant  ce  (jni  m 
le  premier  fu  jet  de  ma  Lettre  &c. 
DAlby  le  ^9  Décembre  if^i» 
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D.  CAB.D.  DE  AGUlHilE 
AD  a   J.   MABILLON.  . 

NIHIL  raihi  gratius  accidit,  quam  uhi  litreras  tuas 
accipio  aut  Ijbros  lego,  prxlercim  hune  noviffimum 
de  ratione  Studiorum  Monachaliura  >  adverfus  piiifimum 
illum  Abbacem  de  Trapa.  Nondum  fuie  mihi  cempus 
percurrendi  cocum  illum*  fed  adhuc  jreftat  ^ajor  ipfius 
pars  evolren^a.  Cam  yero  fcripcus  fit  liogua  GaUica» 
snihi  peregriiuii  6c  îa^u^  haûcnos  exîgaos  progreflas 
Ucï  *  folum  dicere  poflttm  cum  vœri  ulo  Philolopho  : 
J^é  meUixi ,  k$»d  fkm  :  credo  é"  mu  inteUexi*  idem 
mihi  paiBin  accidic  in  iibris  alib  Gallicis,  eiiam  prxdiâî 
Abbacis ,  quos  ingenci  numéro  apud  me  habeo ,  &  inter- 
dum  lego,  auc  corain  me  legcrc  tacio.  Ccrtc  io  bac  parte 
kvc  deicniioQc  iiudiorum  Ordmis  MonafHcl»  racioocs  cua;» 
probationes  &  documenta  cac  nca  fere  Anciquiace  ChéS* 
tiana  defumpca,  vîdencar  plane  rem  eitra  controveriîan 

1>onere.  Si  nulla  ucilicas,  nuUuin  meritum}  nihil  deniqae 
audabile  in  ftudiis  &  czercicib  lîuerariis  Monaco»* 
rura  ,  V2E  majoribus  noftris ,  qui  toc  fxculis  à  tempore 
Benedifti  Patriarcha;  in  iis  iaboraraoc.  Vsc  tibi ,  ac  tui 
limilibus  in  Congregationc  S.  Mauri.  Vx  Se  mihi  aiiif- 
que  mcorura  Fracrum  inHilpaDia,  &  aiibi  tere.  Pro- 
feâo  miferabiliores  erimus  aliis  bominibus,  il  coca  ooâe 
laborances  mhit  cepimus»  Atqui  loquendo  de  ibs  qui 
piecacem  iniprimis  oolune»  ac  fubinoe  ftudia  liceraria 
débite  modo»  methodos  ac  tempore  in  eum  fcopum  diri^ 
gnm ,  immane  paradoxon  &  minime  tolerandum  cric»  fi 
ab  illo  fcripcore  auc  quopiam  alio  damnentur.  Melius  certe 
ac  raiionabilius  invtlij  pticuiffcc  adverfus  quoflibec ,  pr.c- 
lertim  Moiiachos ,  pra:polT;ero  fine,  mwio,  ac  via  ftudcn- 
tes ,  aut  plus  fapere  appeceuici  ,  uuam  oporttc  iapere- 
Nimirum  ex  laà$  capicibus  peccatur  trequentiflime  ,  ab  iis 
ctiam ,  qui  Mooafticam  vium  profêfli  >  plus  jufto  atque 
inconçrvo  modo  exerettfttioiiibiis  Htterariis  le  dedontj 
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son  cam  in  Dei  t-bfecjuium»  utilkatem  publicam  &  priva- 
tain  falutii  propna:  iaborautes ,  quam  ob  curiolkaccm , 
ambicioncm,  auc  liliberalem  quzftum.  Quin  fie  fxpe,  non 
ioium  lo  Icholis  publkxs»  ic«i  cLiam  pcculiaribus  Monaf- 
ter iorum ,  magna  conporis  pars  infumûur ,  jadurâ  irre* 
parabili  »  in  qacftioiiÏMU  ftotbu  imuilthusi  &  ibnillimis 
aranearum  telis,  in  auibat  iiilùi  pmr  iofaciiitateni  eû, 
Id  mihi  ctiam  coDcigidc  fro  more  Ixculi,  (^ui  cciam  iû  re- 
ligioibs  viros»  &  clauûra  MooafUca  irrepfic*  facfior  flon 
abfque  dolorc  cordis  mei.  Muka  di(flavi ,  fcripfi  ,  Si  ty- 
pis  exprefli ,  parum  ucilia ,  quarovis  reiecavenm  piurima 
alia  ejufdem  generis.  Quarcumque  de  c.xxero  edere  con- 
ti^eric,  abiquc  ca  iabc  prodibuut.  Quin  &.  jam  antc  édi- 
ta, ii  recudenda  fine  »  ab  ejufmodi  quiiquilib  libéra  erunc, 
quaotum  iiijhi  licueric.  Nequc  enîm  omnia  îlla»  qux  pri^ 
xno  afpeéla  talia  videncur  ,  rcfccaii 'pcnhtu  debcnt»  cum 
dcferviaac  ad  exercicaciopem  ooagrqam'iiigeniûrttai, 
viam  aperianc ,  mentemque  exacuant  ad  graviores  alias 
quxilioncs ,  pcnicius  inceiiigendas  &  explanandas.  Lau- 
aandus  itaque  cfîec  fcriptor  ille,  [x  diimcaxac  adverTus  hoc 
ftudeodi  ac  fcribendi  cacocihcs,  pra:lcrtîm  in  Monachis , 
caiamum  iUinxifTec  :  atouts  ea  in  re  me  coofenciencem  ac 
laudatorem  Invenirec.  Defervieiic  camen  îUius  fcripca  8e 
obrervatbnes  circa  eam  rcnii  nt  Mooacki  onmcs  S.  Bcdc* 
diâi  »  mcmores  Inftitud  noftrî»  pocîores. curas,  ac  majo* 
rem  cctnporb  partem  impeDdamos  in  exercitiis  fpiricuali* 
biu  &  facris,  in  Régula  pr^fcripcis:  ftudiis  vero  littera- 
rum  damr.ixir .  qaancum  &  quacenus  conferunc  auc  con» 
jferre  poil  uni  ad  pictatem,  perfeclîoncm  Chriftianam  ,  re- 
ligiotam,  monachalem,  ùl  taudem  ad  perftdara  charicatem 
erga  Deum  ac  proximos.  Scd  quid  ego  uninorer  ii» 
plicandis ,  quas  uberius  a  ce  iofigoi  erodiciom  in  hoc  libro 
cxplanaca  iiintî  quin  &  i  Céoeregacione  tua,  obfcrTan^ 
timma  paritcr  8c  doftiffima ,  ipfo  ac  vivido  exemple 
demonltrantur  i  Perge  îginir  Vnr  eximie,  8c  profequere  r 
uti  haftenns,  fimul  cum  aliis  fociis»  quoiquot  incuni* 
bunt  fimilibus  ftudiis ,  &  przlertim  corrediiiimis  editioni»* 
bus  Operom  SS.  Patrum ,  quales  profedo  funt  imprimrs 
iaoviâicie  SS.  Ambioiu  &  AugulUm;  ^uçrum  poilremo» 
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tomos  accepi  cum  ingenti  animi  voluptate ,  &  non  mînori 
crga  vos  gracitudine.  iNe  praicermitcas ,  quxfo ,  grâces  meo 
nomioc  reddere  (^uamprimum  R..  P.  GcDerali ,  Ôc  falotem 
indeam  impenin  craditiflim»  Michadi  Germain  »  Theo- 
derico  fLuinart,  aliifqoe  (iinilibus.  Vaicy  9c  cuis  ac  oio* 
ram  facrificiU  &  precums,  me  nàmam  eg^nccm  Deo< 
meada.  Rjoniae  u  Jamtarîi  i^^a. 


M»-    L'ABBF   DE  LA  TRAPPE 

A    M.    LÉ  CURE'  DE  S.  JACQUES 

du  Haut -pas. 

JE  vous  aflïïrc,  mon  très- cher  Monfieur,  que  quoi, 
que  le  monde  puiiTe  dire  ,  j'ai  toujours  conlidéré  8c 
cùime  ie  P.  Mabiuon,  comme  je  le  fais  encore,  pour  fa 
vertu,  pour  fa  pi^t^,  comme  pour  fon  érudition.  Deux 
chofes  m'ont  tait  écrire ,  i  tmc  eil  que  j'ai  été  perfuadé 

Î|ae  fon  Livre  combat  &  renverfe  le  principal  principe 
ur  lequel  couc  l'Ordre  Monaf^ique  a  été  fondé  >  ^e  veox 
dire  la  faintecé  &  la  fimplîdté»  &  qu'étant  pénétre  comme 
je  rétois  de  ce  fentiment»  ma  ccHalcience  m'empc  choit  de 
l'érouffcr  Se  de  le  fupprimer,  &  que  la  volonté  de  Dieu 
n'étoit  pas  que  je  gardaiTe  le  ûlence  fur  une  matière  de 
cette  nature  5c  de  cette  importance,  daucanc  plus  qu'il  n'y 
avoit  point  d'apparence  que  perfonne  fe  mît  en  peine  de 
défendre  une  vérité  attaquée  ou  plûcôc  détruite ,  parce 

Îp'on  pubJidt  par  tout  &  qu'il  palToit  pour  conilant  que 
on  Livre  écoit  fans  réplique.  L*aatre  raifon  eft  que  j'ai 
crû  que  ma  confcience  &  l'édification  publique  vouloieot 
que  je  fifle  connoître  que  je  n'avois  rien  écrit  qui  ne 
rue  conforme  a  la  conduite  de  tonte  l'antiquité  & 
félon  les  mltrudions  que  les  SS.  Pérès  nous  ont  lailléesou 
par  leurs  exemples  ou  par  leurs  écrits ,  &  d'empêcher  par 
là  que  ma  perlonne  5c  ma  mémoire  ne  fullent  flétries  par 
un  des  Dodeurs  qui  ont  approuvé  le  Livre  du  P.  Ma^ 
biUon,  çt^  me  qualifiant  de  novateur  i  4'tittraTagant/dîr 
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gnorant  &  d'homme  qui  enfeigne  des  opinions  erronés» 

fjuc  quatre  des  plus  fameux  Prebts  de  ce  fiécle  ont  ap- 
prouvées. Les  Saiots  qui  en  matière  de  foi  &  de  cre'ance 
ont  e'cé  jaloux  de  leur  réputation ,  n'ont  pu  le  taire  lorl- 
qu  ou  les  a  ioup^onnez,  <x,  qu'on  a  donné  la  moindre  at- 
teinte à  raoe^oii  à  l'autre,  6c  je  ne  pouTois  pas  mieux 
faire  connottre  aw  qu'elle  injuftice  on  m'imputoît  un 
dércglement,  dont  je  ne  fuis  point  capable,  qu  en  laifam  Toîr 
que  l'opinion  contraire  aux  fentimens  que  j'avois  avancez 
n'a. rien  de  véritable  ni  de  (oWdG.  Il  clt  vrai  que  d'abord 
jc  ne  m'étois  propofë  que  de  parler  à  nos  Religieux  j  mais 
cnhn  je  crûs  que  cela  ne  (uffiloit  pas  &  qu'il  falloit  ren- 
dre ma  juftification  publique  :  je  fus  îollicicé  à  cela 
oc  pouilè  par  des  perfonnes  de  piété  qui  entrèrent  dans 
toutes  mes  vûes  Ce  m'en  firent  voir  les  conféqucnces^ 
J'honore  le  P.  MaHUon ,  je  vous  le  répète  encore ,  8c  je 
luis  afTuré  qu'il  ne  fe  feroit  pas  avifé  par  lui-même  d'é- 
crire comme  il  a  fait  fur  la  nèceûitè  des  Etudes  par  rap- 
port aux  Moines  &  anx  Solitaires  de  profcfTîon.  On  m'a 
mandé  que  nôtre  Réponie  Tavoit  affligé ,  cela  me  donne 
beaucoup  de  déplaifir  fi  cela  eft  ,  &  je  rcflens  fa  peine 
plus  que  je  ne  puis  dire-  Au  rcilc  jc  iuii  tout  a  iaïc  taciié 
de  ce  que  vous  n'avez  pas  eû  un  livre  que  vous  deviez 
avoir  des  premiers ,  Ce  qu'on  ne  vous  en  ait  point  poné 
deux  Exemplaires  pour  les  perfonnes  que  vous  me  nom- 
mez .  Enfin  I  mon  très-cber  Monficu  r ,  j'apprends  à  Theure 
qu'ileftque  vous  avez  reçu  nôtre  livre,  ^  cnmêmetcms 
que  l'on  a  envie  d'v  répondre.  J'en  ferai  trcs-fâché  dans 
la  crainte  d'être  obligé  à  une  réplique.    Cependant  i 
moins  que  ma  confcience  ne  m'oblige  de  parler  ,  je 
demeurerai  dans  le  filence  ,  &  je  me  contenterai  de 
ce  que  j'ai  dit.   Pour  ce  <jui  eft  de  l'Approbation  du 
Do£keur  t  celui  qui  l'a  laite  mérite  une  répréhenfîon 
publique-   Les  fentimens  contre  lefquels  il  s'élève  avec 
tant  de  témérités  iont  précifëroent  ceux  qui  ont  été  ap- 
prouva comme  je  viens  de  vous  le  dire ,  par  gens  qui 
valent  mieux  que  lui ,  &  à  qui  il  doit  refped.   Je  vous 
avoue  que  fi  quelqu'un  m'avoit  dit  que  le  Perc  Mabillon 
enfei^^ne  des  erreurs,  je  n'aurois  pas  voulu  l'écouter,  ô: 
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pour  rien  du  monde  je  n'aarob*  pas  voulu  recevoir  une 

approbation  qui  l'auroic  traité  comme  je  l'ai  été.  S*il  ne 

pouvuii  obîiocr  ce  DocVcur  à  rabbacrc  de  fon  chagrin  & 
de  fon  aigreur,  pour  ne  pas  dire  quelque  chofe  de  pis,  il 
dévoie  laiiler  Ion  approbation ,  il  en  avoit  affez  d'autres. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  d'honneur  &  de  piété  en  font 
fcaodalifez.  Dans  le  tond  j'ai  fait  m«>n  devoir  de  fouce« 
air  la  gloire  de  Yécax  ou  il  a  plû  à  Dieu  de  m'engager ,  ou 
plûcôt  la  gloire  de  Dieu  meine  qui  attaquée  par  la 
flétrifTure  qu'on  a  voulu  faire  à  la  Profeflion  Monaftiqae» 
en  Êûfam  palTer  les  Moines  pour  des  gens  qm  travailloient 
à  devenir  c^oiles ,  au  lieu  que  tonte  leur  ambition  a  été 
de  devenir  iaints.  Adieu  mon  très-cher  Monfieur ,  vous 
aurez  bien-tôt  hâr  du  Charmel  qui  vous  dira  de  nos  oou> 
vclles.    Le  7  Avril  16^1. 


M»-    DE   LA  TKAPPE. 
A  MADAME  LA  PRINC.  DE  GUISE, 

J'Admire,  MADAME,  la  bonté  de  V.  A.  R. 
de  vouloir  bien  donner  quelques  moniens  ue  loii  at- 
tention à  l'affaire  dont  elle  me  fait  l'honneur  de  m'écrire. 
Je  n'ai  jamais  eû  la  peofée  ni  de  blelTer  •  ni  de  Ëûrc  la 
moindre  peine  aux  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  &  de  S.  Vannes  s  j*ai  feulement  dit  les  chofes  que 
j'ai  crû  propmpour  appuier  une  vérité  qui  eil  plus  im- 
portante qu'on  ne  fe  l'imagine ,  &:  comme  il  palïoit  pour 
conftatu  que  le  Livre  du  P.  Mabillon ,  étoit  fans  réplique, 
j'ai  été  periuadé  que  je  ne  pouvois  me  fervir  de  trop  de 
raifons  pour  faire  voir  que  Ion  feniimcnc  n'étoic  pas  fi  in- 
conteftable  qu'on  lepenloic »  cela  n'empêche  pas.  Madame» 
que  je  n'aie  pour  lui  toute  l'eftime  qu'il  mérite,  te  que 
je  ne  confidére  toute  (a  Congrégation  au  point  que  je  le 
dots.  Ce  qui  eft  de  fâcheux»  c'eft  que  dans  ces  for« 
tes  de  difcufTions ,  on  ne  fauroit  convaincre  qu'en  fe  fer* 
¥ant  d'expreiTiQDs  fones,  qu'oo  attribue  Ibovenc  ^  l'hu* 
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meur  qui  n'y  a  point  de  parc.  Si  je  voiois  ,  Madame,  le 
Perc  Mabillca ,  je  luis  afluré  qu'il  feroic  contenc  dca  dif- 
pancioDs  où  ii  me  trouveroic  à  ioii  égard,  c^ui  afTurénienc 
loDc  ulles  qa  00  les  peut  iouhaiter  >  5c  idoa  Dieu  ,  fie 
fdoQ  ks  bomum* 

Il  eft  vrai*  Madame,  que  les  conteibtioiis  fooc  i 
éviter  encre  les  perfoones  qai  font  ooe  pro&ffion  par- 
ticulière d'être  à  Dieu  ,  cependant  il  y  a  quelques 
fois  des  queftions  qu'il  faut  ëclaircir ,  d'où  il  peut  reve- 
nir des  biens  confidérables  ,  celle-ci  en  efl  une  ,  &  peut- 
être  des  principales i  à  caute  de  fes  iaiici  &  de  (es  confé- 
quences  j  les  hommes  en  jugeront  ce  qui  leur  piau a  :  mais 
je  puis  dire  qu'il  ne  m*eu  pas  écliape  une  parole  qui  fe 
refleme  de  l'aigreur  qui  fe  rencoocre  dans  «ceux  qui  par- 
lent feulenieot  pour  difputcr  &  contredire.  Il  ed  certain. 
Madame  t  que  ce  feroit  un  bien  ù  coac  cela  demeuroit 
afTou  pi  &  qu'on  n'en  parlât  pas  davantage,  c:ir  ma  crainte 
eiï  que  11  on  répond  à  ce  que  j'ai  dit,  il  n'y  aie  des  gens 
qui  écrivent  pour  le  loutenir  ,  qui  n'oblerveront  pas  les 
mcfures  que  j'ai  gardcci,  6i  cela  arrivera  dautaiic  plus  » 
qu'à  la  rél'erve  de  quelques  perfomies  prévenues  1  le  ^rand 
nombre  eft  jterfoadé  que  j'^raifon  6c  que  la  yétité  eft 
de  mon  côte. 

Pour  le  Livre  du  P.  Mabillon ,  j«  l'ai  eotenda  comme 
tout  le  monde  l'entend ,  &  il  n'y  a  prefque  qui  que  ce 
foit  qui  n'y  ait  vu  qu'il  engageoit  les  Religieux  à  des  étu- 
des trop  vaftes  &  trop  étendues  >  enfin,  Madame,  il  n'y  a 
rien  que  je  ne  (ois  prct  de  faire ,  fans  blefler  la  vérité  , 
pour  contenter  ceux  qui  croient  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre de  moi ,  Ôc  je  puis  dire  à  V*  A.  Royale  t  que  j'ai 
en  cela  comme  en  toute  autre  cholè  une  entière  deference 
pour  tout  ce  qu'elle  voudroic  m'ordonner  &  me  prâcrire* 
Je  la  fupplie  très-humblement  de  croire  que  noua  né  cef- 
fons  point  de  prier  Dieu  pour  fa  confenracioQ. 
Ce  %i  Avxii  16^1* 
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D.  JEAN.  MABILLON 
A  MADAME  LA  PRINC.  DE  GUISE. 

MADAME, 

IL  faut  être  autant  ycr(adé  que  je  le  fuis  de  vôtre 
bonté  ,  pour  oier  prefenter  à  Vôtre  AlceiTe  Roiale  un 
Livre  qui  eil  écrie  cootre  le  fencimeoc  de  Mr  TAbbé  de 
la  Trappe.  La  amfidératioa  qu'EUe  a  pour  (on  mérite» 
faos  parler  de  la  vénératioD  parkicutîére  que  j  ai  pour 
luii  m'auroic  fans  douce  empêché  de  rien  dire  concre  fou 
dernier  Livre,  (i  une  jufte  nécciSté  de  m'expliquer  > 
de  jufltficr  nôtre  Ordre  ne  m'y  avoit  engagé.  Si  V.  A. 
R.  prend  la  peine  de  jetter  les  yeux  lur  ces  Réflexions , 
j'cfpére  qu'tllc  verra  bien  que  ce  n'a  été  que  comme 
malgré  mui  que  j'ai  été  obligé  d  ccnrc  >  à:  ^uc  j'ai  tâ- 
ché de  garder  toute  la  modération  qui  m'a  été  pofSbIe. 
Je  m'eftimerai  bien- heureux.  Madame,  fi  V^A.  R.  écaot 
perfuadée  de  la  dirpofitioi^f^oti  je  fuis  pour  cet  illuftre 
Abbé»  01e  nedimmue  en  rien  de  Tes  bornez,  ordinaires 
pour  nôtre  Congrégation  ,  qui  a  rcOTenti  en  tant  de  ren- 
contres les  effets  de  fa  protection.  C'efl:  la  grâce  que 
je  lui  demande  avec  toute  la  founiilîion  dont  je  fuis  ca- 
pable ,  en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  dite  avec 
toute  forte  de  reipcck.  ^ 
A  Paris  k  i.  Septembre  iS^u  . 
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Mft*  L'ABBF   Dë  la  TRAPPE 

A  M.  LE  CURF  DE    S.  JACQUES 

du  Haut -Pas. 

J' A  Y  reçu  plaiieurs  lettres  fur  le  fujec  du  Livre  de 
la  Réplique  du  P.  Mabillon.  Un  homme  d'un  grand 
difcernemenc  &  parfaicemcnc  inftruic  des  cho(ès  monafli- 

ques  trouve  qu'il  bat  la  campif^ej  mais  qu'il  ne  détruit 
point  les  véricez  que  j'ai  établies,  &  qu'elles  fubliilcut 
malgré  tout  ce  que  lui  &  ceux  qui  l'ont  aide  ont  pû 
écrire,  \cài  ce  a  cil  pas  i'ouvras^c  à  un  Ceul  homme,  luit 
pour  le  ftile ,  foie  pour  les  raifons.  )  Je  ne  Tai  point  en* 
core  lâ>  &  je  n'ai  point  envie  de  le  lire*  parce  que  je 
tiens  la  cauCe  que  j*ai  défendue  indubitable:  mais  (i  la  Ré- 
plique n'eil  rien  que  ce  que  Ton  m  a  dit  en  détail,  qu'elle 
étoif  >  je  la  fuivrois  pie  à  pié,  fi  Dieu  me  mertoit  au  coeur 
d'y  répondre:  &je  le  ferois  avec  autant  de  facilité  &  de 
fuçcès  que  dans  la  Réponfe.  On  difoit  la  même  chofc  de 
fon  Traité  des  Etudes.  Vous  m'avez  mandé  vous-même 
que  Mr  du  Koîs  l^avoit  dilTuadé  d'écrire,  &:  qu'il  n'écoic 
.  pas  content  de  fon  ouvrage.  Comme  Mr  Nicole  fa  v&  ÔC 
corrigé  avec  beaucoup  de  foin  &  d'appHcation ,  il  ne  fc 
peut  qu'il  ne  Je  trouve  à  Ton  goût.  Ce  qui  eft  de  vrai 
c'cil  que  fous  ce  prétexte  que  j'ai  fait  dire  au  P.  MabiU 
Ion  pins  qn'iî  ne  difoit,  &  q;ie  j'ai  porté  fcs  penfées  plus 
loin  ,  il  fe  lera  prudemment  retradé  en  le  réduiranc  à  des 
opinions  plu«»  fuportablcs-  Je  ne  fuis  convenu  de  rien  avec 
le  Pcre  Lami ,  mais  je  n'ai  point  voulu  dilputer  avec  lui 
iur  rien ,  car  je  ne  veux  dilputer  contre  perfonne.  Je  lui 
^  feulement  témoigné  que  /bonorois  fa  Congrégation  & 
que  î*avois  pour  elle  toute  la  conftdécation  qu'elle  méri* 
toit  >  &  c'eft  la  vérité.  Des  gens  ont  dit  &  difent  encore 

3u*il  y  a  des  choies  trop  vives  dans  ma  Réponfe:  d'aïKres 
ifent  qu'elle  eft  pleine  de  modération.  Vous  favez  ce  qiie 
VOUS  ea  a  mande-  Me  k  Cacdinai  le  Camus ,  la  véxicé  eit 
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qttC  qtianticé  de  perfonnes  nfom  écrit  ôc  m  ont  lotté  âe  ce 
qa«  j*a7ois  m'exprimcr  avec  tant  de  force  &  de  mc- 
nagcment  tout  cnfemble.  Pour  le  Manufcrit  du  P.  Ma- 

billon  ,  je  ne  Tai  point  vû.  Ceft  un  mauvais  avis  qu'on 
lui  a  donné.  Les  Approbateurs  lui  ont  gardé  plus  de  fi» 
délité  qu'il  ne  peofe.   Ce  8.  Septembre  i6^i. 


MADAME    DE  GUISE 

A  D.  J.  MâBILLON. 

J'A  C  H  E  V  A I  h'er  vôtre  Livre,  mon  Pcre.  Je  voa- 
drois  pour  beaucoup  que  vous  eu  (fiez  fait  le  voiage 
de  la  Trappe  derane.  Je  fuis  fibre  qae  vous  ferles  con- 
venu 8c  que  voos  n'eulfiez  point  mis  1* Avant-propos  qui 
eft  tr^aig^»  &  qui  paroît  l'être  pour  picquer  fimple» 
mène.  Il  y  a  aim  un  trait  dans  le  Livre  de  même  qae 
je  croirois  bien  qu'il  n'efl  pas  de  vous ,  mais  que  vous 
avez  été  pouflé  de  mectre  par  ceux  qui  vous  ont  fait 
faire  la  Réponfe  ,  qui  le  font  trouvez  choquez  lans  fu- 
jct  par  les  railons  fortes  du  P.  Abbé  »ie  la  Trappe.  Il 
n'attaquoic  que  les  Etudes  jpro£ines ,  &  étoit  plein  d'un 
efpric  de  charité  comme  S.  Paul  pour  fes  frères»  &  point  • 
autre  chofc.  Ce  n'ed  pas  par  prévention  que  j'en  parlCi 
mais  c'eft  que  c'eft  la  vérité.  Mais  vôtre  Avant-propos 
cft  d'un  efprit  qui  fe  veut  vanger,  qui  eft  contre  vôtre 
caractère  :  c'eft  pourquoi  je  ocle  crois  pas  de  vous.  Je  crois 
tout  ce  qui  cft  d'antiquité  que  vous  ciccz  de  vous.  J'en- 
trevois même  que  vous  voudriez  convenir,  &  v6[refineft 
d  une  humilité  telle  que  jc  v^ous  ia  tonuois.      je  ce  vous 
eftimots  autant  que  je  fais ,  je  ne  vous  aurois  rien  écrit 
de  ce  que  j'ai  trouvé  <c  d'autres  que  moi  qui  ne  connoiflent 
point  le  P.  Abbé  de  la  Trappe  de  qui  auroienrméme  plus 
paocfaé  pour  vous  s  mais  je  vous  eftime  trop  pour  voos 
celer  ce  qu'on  y  trouve  à  redire  ,  &  pourra  même  fcan- 
dnlifcr  &  faire  plus  de  tore  à.  vôtre  Conc,rétration  que 
que  ce  que  vous  avez  cru  que  le  P.  Abbé  de  ia  Trappe 
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avoitdic,  qui  dans  les  efprits  pleins  de  raifon  ne  font  tore 
qu'à  ceux  qui  ne  vivenc  pas  comme  vous  autres.  Une  vilîte 
vous  auroit  unis  de  lentimem ,  &  auroic  cmpcché  l'ai- 
greur du  Livre.  Souvenez  -  vous  de  moi  en  vos  faimes 
prières.    D'Ako^on  le  18  bcpi.  i6$i. 


LE  CAILDINâL  LE  CÂMUS 
A    a   J.,  MABILLOR 

IL  fcroic  à  fouhaicer,  mon  R.  Perc,  que  la  guerre  que 
nous  avons  en  Danphiné  ne  fut  pas  plus  fâchcufc  que 
celle*qui  eft  entre  Youi  cv  Mi  i'Abbé  de  la  Trappe,  où 
ia  Aarité  fera  toûjottrs  coofervée  &  où  il  n'y  aura  m 
iîel,  m  aigreur,  m  amercume.  Gcpeodam  bien  ^ull  j 
aie  un  très- grand  plaifir  à  voir  vos  ouvrages  de  parc  & 
iTaatre ,  &  qu'on  puifle  beaucoup  profiter  de  vos  concef- 
taiions,  il  eu  tems  qu'elles  finiflent  pour  rédiHcation  du 
public  ,  61  peut-crre  anroic-il  écé  à  fouhaiter  qu'elles 
n'euflent'jamais  commencé.  *  J'en  ai  écrit  dans  ce  (cns  à 
Nlr  l'Abbé  de  la  Trappe.  Il  m'a  promis  qu'il  n'ecriroic 
plus ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  des  railons  de  confcience  qui 
J'y  cn^ageaflent ,  ce  que  je  ne  pais  croire-  J'attends  avec 
Impatience  le  Livre  que  vous  m'avez  eovoië»  je  le  lirai 
avec  plaifir,  &:  je  vous  conjure  de  croire  <^ue  rien  ne 
peut  diminuer  l'eftime  &  la  confidération  que  j*ai  pour 
vôrre  pcrfonne  &  pour  vôtre  rare  mérite,  &:  qu'on  ne 
peut  être  .1  vous ,  mon  R.  P.  avec  plus  de  rnicerité  & 
de  diliiûâion  que  je  le  luis*  De  Grenoble  le  14  Sept.  i6pi. 


*  Me  (le  Luçoa  quinze  iours  après  écrivît  à  p«a  près  en  mêmes  retiDes 
•a*it  éioic  fiche  ic  voit  D  Mabillon  engagé  à  écrite  contre  Mr  l'Abbé  4e 
b  Trappe»  àoat  la  vertu  fingulicre  incritc  tout?  forte  ie  confîdér.'irion.  II 
•Oioît  txè  ï  foubaitcr,  dit  ce  Prélat»  aue  cette  difpute  ne  fe  fm  pas  clrvée, 

je  crois  (]u*U  fen  avantagens  àt  la  finir  le  juAiAc  qall  fe  fot  i  .  Je 
fuis  perfuadé  que  tous  n'y  ainci  pas  de  PCÎAC^A  v<Wt  aw«l  éti  tâclic  de 
vous  y  voit  engagé-  Je  coimois  ibllî  ica  diCpottcioiii  die  Mr  PJlbbé  de  ia 
Trifpe  i  cet  ^um»  U  U  confun  tottjenxi  feas  voni  lieagcaaf  dfefiiflw^ 
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D.    PAUL  PEZERON 

A   D.   I.  MABILLON. 

MON  REVEREND  PERE. 

L'O  N  ne  nVa  rcndn  que  depuis  trois  ou  quatre  jours, 
la  R.(îpon(e  que  vous  avez  faite  au  Livre  de  Mr  de  la 
Trappe,  &  que  vous  avez  bien  voulu  iji'envoicr.  Je  vous 
en  rends  des  adions  de  graces^crès  -  humbles  9  &.  je  le 
£Us  avec  autant  plus  de  plaUîr  »  que  j'en  ai  eû  un  cr^ 
jenfible  dans  la  leûure  de  cet  excellent  ouvrage.  Cell  une 
Apologie  parfaite  &  accomplie  de  l'étude  des  MoiiMi,  à 
Uquelie  bien  loin  de  pouvoir  répondre  >  on  ne  dooiera 
jamaij  la  moindre  atteinte,  qu'on  fifTe  &  qu'on  écrive  tout 
ce  que  l'on  voudra.  La  vérité  eil  maintenant  connue!  les 

f preuves  >  les  FaIcs  &  les  raifons  que  vous  rapportez  pour 
1  foutenir,  font  comme  autant  de  rayons  qui  la  mettent 
au  jour.  Âpres  cela  comment  pour ra-t*on  la  cacher >  com- 
ment pourrapt'on  Taffolblir  i  L*oo  fait  maintenant  ce  qoe 
Ton  doit  croire  de  Tétnde  de  ceux  oui  font  engagez  dans 
cette  profeflion  fainte  >  Ton  fait  même  ce  que  Ton  peut 
^re  en  fe  conformant  à  cette  foule  de  Saints  fie  de  grands 
hommes  qui  ont  allié  la  fcicnce  :ivcr  la  picré  dins  les  Mo- 
nailéres»  ^  qui  par  l  une  par  l'autre  ont  été  fi  utiles 
ù  rEglife.  L'Ordre  Monaftiqae  vous  aura  donc  des  obli- 
gations lumiortelles »  auiii-bicn  qu'au  grand  S.  Thomas, 
pour  voir  après  lui  foutenu  avec  tant  de  force  une  praii* 
que,  qui  lui  a  toûjours  été  G  avantageufe.  Pour  moi*  mon 
R.  P.  j'en  ai  été  perfuadé  par  bien  des  raifons,  mais  fta 
fuis  maintenant  convaincu*  Cela  fera  caufe  que  j'étuœrat 
délormais  avec  plus  de  tranquillité  ôc  plus  d'a{ruranceqae 
je  n'aurois  fait ,  bien  que  j'aie  été  deftiné  à  cela  par  rocs 
Supérieurs.  Ils  m'ont  même  élevé  au  Dodorat ,  après 
l'avoir  refufé  avec  une  erpéce  d'opiniâtreté,  dtrranc  Vcf- 
pace  de  fix  ou  fcpt  ans.  Je  dis  cela  pour  vous  montrer 
que  û  je  fais  des  étude:>  cxcraordin.ùrcs  ,  je  ne  le  fais 

qu'en 
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♦qu'en  fuivant  kt  règles  que  vous  prcfcrivez.  J  efpére 
quelles  ne  leront  point  un  obllaclc  à  ma  landitication, 
te  qu'elles  ne  feront  point  îout  à  fait  inutiles  }  ce  qui 
me  conlole  &  même  qui  m'encourage  cil  que  je  fens 
qu  elles  me  tont  plus  de  bien  que  de  mal  t  elles  me  don- 
nent une  grande  idée  de  la  R^eligion  des  Chrétiens  Ôc  un 
refped  fouverain  pour  les  cfaofes  faiotes.  Ainfi  j'éprouve 
par  ma  propre  expérîeiice^une  partie  des  véricez  que 
vous  avez  établies.   Je  crois  mou  R.  Pere ,  que  vous 
ferez  bien  aife  de  favoir  que  je  vas  donner  bien-tôc  ua 
Commentaire  littéral  Ô^jfctorique  fur  les  premiérs  Pro- 
phètes.  L'on  verra  fcnMemenc  par  cet  eilai,  que  ians 
le  fecours  de  l'ancienne  Hiftoire  ,  il  n'eft-  pas  poiliblc 
d'entendre  les  plus  belles  ôc  les  çlus  importantes  prédi- 
rions de  ces  liommes  divins,  qui  regardent  la  réproba- 
tion de  la  Synagogue ,  &  le  renverlement  de  TEcat  dci 
Juifs.   Je  ferai  voir  dans  rct  Ouvrage  les  coups  que 
^teu  a  donné  au  Royaume  d'ifrael  ou  des  dix  Tribus 
pour  le  dàruiie  abfolument  après  quil  a  répudié  ce 
peuple,  &  vous  connoîtrez  que  ces  coups  funeftcs  pour 
Ifrael  ont  été  donnez  par  des  peuples  barbares ,  &  par 
des  Rois  de  Ninivc  &  de  Babylone  ,  qu'on  ne  peur  fa- 
voir que  par  l'ancienne  Hiftoire.   Je  fuis  donc  periuadé 
que  la  connoiflancc  en  cft  très-utile,  &  il  ne  faut  qu'eiw 
vifager  ce  qne  dit  U-deflus  le  grand  S.  Jérôme  dans  fon 
Commentaire  fur  le  Prophète  Dàniel.  Vous  votez  par  tout 
cecy  que  je  fuis  un  peu  de  v^trc  fentiment,  car  vous 
-me  forcez  de  rêtrepar  tant  de  belles  chofes  que  vous 
"avez  dites.   Mais  vôtre  pietc  &  vôtre  mérite  fmguliér 
font  que  je  ferai  toute  ma  vie  avec  bien  du  refped  fie 
de  l'attachcnicnr  &c. 

De  Maubuiffoo  ce  t.  Octobre  16^ t. 
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D.  HILARION  MONNIEa 
A    D-    JEAN  MABILLON. 
M.  R.  P, 

£  TOUS  rends  mes  crès-homUet  aAîons  de  grâces  de 

coûtes  les  amiciez  que  vous  avez  faites  i  mon  parent, 
qui  ea  paiTanc  icy  m'a  mis  cc^^^in  celle  que  vous  m'a- 

ycT  hk  rhonneur  de  m'écrirc.^Pîbus  avons  lû  depuis  ce 
tcms-ia  en  nôtre  Rétcdoire  k  Livre  de  M r  de  la  Trappe 
contre  les  Etudes  Monalliques  >  on  y  avoic  lu  auparavant 
voue  Traité.  Non  icuicnient  Je  ne  iuis  poi  iatis£;iit  de 
la  Réplique  de  cec  Abbé ,  mais  j*ai  eu  peine  de  retenir 
les  mouvemens  que-  produtfenc  naturellement  le  grand 
nombre  de  Tes  déclamations  >  qui  ne  me  paroiiTent  pas  Hem 
légitimes.  Il  adreflefon  Livre  à  il  s  Confrères  comme  ua 
contre-poifoQ  contre  le  Traité  des  Etudes  MooaiUques. 
Et  i!  cft  confiant  que  l'on  n'a  rien  die  conrre  la  conduite 
de  fil  Communiutc,  Vous  avez  fuppofé  que  la  pratique 
des  Aloinci»  a  éié  difFe' rente,  les  uni  aune  di  nné  beaucoup 
au  travail ,  les  autres  aiant  été  plus  occuper  des  études* 
«L'ane  &  l'autre  de  ces  deux  conaoïces  étant  autorifées  par 
les  Saints  de  l'antiquité  j  on  n  a  pas  blâmé  la  première» 
mab  on  a  juftifié  la  .féconde.  Pourquoi  donc  mettre  une 
ilefutation  entre  les  mains  de  fes  Religieux  dont  robfer- 
Tance  n'eil  point  attaquée  i  II  veut  que  fes  Religieux  pour 
qui  il  écrie  >  foient  les  arbitres  du  différent.  1!  faut  donc 
qu'ils  examinent  les  pièces  du  Procès,  à  moins  qu'il  ne 
prétende  qu'Us  s'en  aoivcnt  tenir  à  fon  autorité.  Or  il 
n'a  voit  pas  befoin  de  leur  rompre  la  tcte  par  l'examcr)  de 
ce  grand  différent  où  il  met  en  jeu  toute  fon  érudition» 
le  où  il  cft  obligé  de  traiter  des  points  de  crirtoue  très- 
difficiles,  s'il  vouloit  en  être  crû  fur  fa  parole,  il  n'avott 
qu'à  leur  dire,  il  ne  iaut  pas  que  des  moines  étudient», 
car  tel  eft  mon  femiment»  &  il  le  feroit  cpargné  ^a  peine 
d'écrire  un  gros  volumes  Que  s'il  a  voulu  que  fes  Moine» 
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jugcaflenc  diidiiFcreuc  lur  la  kdure  des  pièces,  il  a  commis 
une  autre  injullice ,  quieft  de  prendre  de  francs  ignorans 
ou  iuppolez  ceis,  pour  Jauges  ci  un  ditiercnt  ^ai  demande 
une  trcs grande  lumière,  i^ourquol  donc  adfcflcr  Ton  ou- 
vrage k  les  Moines»  qui  ne  fonc  pas  capables  d'êcre  ks 
Juges  de  la  diiiîculté  d  une  parc ,  8c  qui  d*aiUcurs  o*y 
ont  aucun  incéréc  puifqu'oo  ne  a  pas  attaquez  ?  Mais 
ceft  que  Mr  de  la  Trappe  veut  que  tout  le  monde  flé- 
chillè  fous  Ton  autorité,  &  d'ailleurs  il  prétend  qu'un 
Moine  fans  une  vocation  particulière  ne  doit  pomr  11  mê- 
ler d'enfcigner.  Il  n'.i  dpnc  pas  ofé  écrire  pour  le  public, 
de  peur  de  détueutir  la  maxime»  il  a  écrie  pour  fes  Moi-> 
nés  aoxqiicli  U  a  droic  de  parler  »  &  il  a  fallu  dire  pafler 
iba  Livre  fous  cette  forme  afin  de  prévenir  les  tibjec- 
tbos  qu'on  lui  auroic  pik  faire.  Quand  il  aura  prouvé 
fa  Miifion  extraordinaire  par  quelque  mirade  ,  il  en 
ufera  aucrement.  Voilà  rimprcHioo  que  m'a  faic  fonou-* 
vrage  dans  fa  forme  extérieure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  détail  »  il  y  si  cane  de  chofcs  à 
dire ,  qu'une  Lettre  ne  fufHc  pas.  Il  prend  fans  cefTe  les 
choies  de  travers ,  impuce  à  fon  Adverfaire  des  fenti* 
meni  qu'il  n'a  pas ,  afin  de  les  téBiter,  Il  le  en  plo« 
fieurs  endroits  d'une  manière  û  vifible  >  que  fi  c*étoic  nne 
perfonne  d'une  mdndre  répucation,  aOTurëmenc  on  auroic 
lieu  de  douter  de  fa  bonne  foi  &  qo'ii  n'agit  pas  bien  fia* 
céremenc. 

11  V  [\  dans  îc  corps  de  Ion  Ouvrage  plufieurs  maximes 
édifiantes,  mais  l'/^uceur  du  Traite  des  Etudes  eft  fore 
éloigné  de  les  rcjccter.  11  n'y  a  que  les  couléquences  que 
Mr  l'Abbé  en  cire  qui  font  en  concedacion ,  Se  c'eft  ju- 
ftemenc  fur  cela  qu'il  ne  prend  pas  la  peine  de  s'arrêceri 
L'étude  &  les  fciences  occupent  l'erprit^défleielient  le  cœur 
^  caufenc  des  dift radions.  On  en  convient  &  c'eft  pouf 
cela  qu'il  faut  ccudier  dans  un  cTprit  de  prière ,  &  pren- 
dre fanj  ceffe  le  concre-poifon  pour  fourenir  la  foibicflè 
naturelle  dans  une  occupation  qui  de  loi  cft  utile  Mr 
dt*  la  Trappe  en  conclud  au  contraire  ,  donc  il  faut 
retrancher  fes  études.  Ces  conicquenccs  11  elles  étoient 
reçues  aou^  nicoeroiuic  plu^  loin  qu'il  ne  croit  JTouc  fon 
^  .  Fff  ij 
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Livre  n*eft  plein  que  de  cela;  &  c'eft  le  fajec  de  Tes  aaà, 

nULlie»  décfaniacions. 

Il  fe  lert  auflî  d'un  argument  négatif  qu'il  fait  beaucoup 
vaioir  ,  c'cft  que  les  antiennes  Rej^lcs  n'onr  point  parié 
des  éludes.  On  lui  a  dit  auiii  qu'elles  ne      ont  pouu  dû. 
fendues:  maib  en  tous  cas.  qui  lui  a  dit  que  ce  point  de 
difcipline  ne  puiile  pas  être  changé  par  r£gUre  h  elle  le 
juge  à  propo!k  i  Qt  les  Papes  &  &  Conciles  (|ui  ont  or- 
donné les  etudcs^aux  Moines  Tauroient  change»  &  il  eft 
clair  qu'iU  n'ont  point  cû  fur  cela  les  vues  de  Mr  TAbbé 
de  la  Trappe >  qui  croit  que  les  études  font  le  plus  dan- 
gereux abus  de  l'état  Munalliquc.   C'eft  fur  cet  article 
qu'il  avo't  à  répondre  Si  dire  préeitémcnt  oui  ou  non.  L'Au- 
teur du  1  rai'.é  des  Etudes  lui  diloic  :  n'eft  il  pas  vrai  Mr 
qu'aucun  l  ere  de  l'Eglife,  aucun  ancien  tcrivam  de  l'éiat 
j^lonailique  lans  excepter  S.  Bernard,  n'a  blâmé  l'Etude 
des  Moines.  S.  Bernard  le  plus  zélé  de  ces  derniers  tenu 
pour  roblèrvance  exaâe  de  la  Règle ,  aiant  yû  les  écndei 
en  .vigueur  dans  l'Ordre  de  Cluny  »  a-t^il  jamais  remar- 
qué que  ce  fût  un  abus ,  quoiqu'il  ne  Tait  pas  épargné  for 
le  moindie  fujec?  N'eft-il  pas  vrai  au  contraire  que  plu- 
fieurs  Sainrs,  pluiicurs  Papes  ont  loue  les  Etudes  MonalH- 
ques,  les  ont  contei.lces  comme  une  occupation  propre  à 
xnamtcnir rOblcrvaiicc  régulière,  &  à  rendre  des  ferviccs 
confidérablcs  à  l'F^life  ?  Si  vous  en  doutez,  lifez  les  Bulles 
des  Papes  qui  ont  jnftitué  des  Académies  dans  ki  Abbayes» 
lifez  les  Conciles  qui  ont  ordonné  les  études ,  lifez  les  autra 
Auteais  qu'on  vous  a  citez.  Et  cela  étant  il  sVnfuic  claire- 
ment que  vous  êtes  le  premier  homme  du  monde  qui  s'eft 
aviféde  blâmer  comme  mauvais  dans  l'Etat  Monaftiqueun 
exercice  qui  a  éré  re^^ardé  par  toute  l'antiquité  comme  bon, 
louable»  utile  &  même  nécelTaire.  11  s'enfuit  que  vos  lu- 
mières ne  font  pas  conformes  à  celles  des  Pères ,  des  Conciles 
Se  des  Papes,  puilque  vous  blâmez  ce  qu'ils  ont  loué,  & 

2ue  vous  défendes  ce  qalls  ont  ppefcrit.  Il  ÊiTlofc  qne  Mr 
e  ja  Trappe  répondit  à  cet  argument:  l'a  -  t'il  fait»  Une 
fcmbic  pas  qu'il  y  ah  fongé ,  fi  ce  n'eft  dans  un  pe^it  en- 
droit cil  il  actrappe  un  padage  d'un  Concile  donc  j'ai  oublié 
le  nom  ««qu'il  interprète  tràs-Bial  pour  «a  habile  Iminiiit 
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comme  lui ,  prétendanc  que  le  mot  de  Jiuàium  fignifie  étude 
en  ctt  ondroit-là,  au  iita  qu'il  clt  manifsde  ^u'U  iigoliic 
iU3e  volonté  obAïuéc  <n:  pleine  de  malice. 
Le  11.  Uclobte  16^2. 

LE  M£SME 

A   D.    J.  MABILLOR 
M.  R.  P£ItE, 

DEPUIS  la  dernière  Lettre  que  je  vous' ai  adreilég 
par  Mr  Wiliart,  noui  avoiii  iu  dans  nôtre  Ccmmu- 
aaoïé  v6cre  Rq>oQre  à  Mr  de  la  Trappe ,  &  je  ae  pnit 
différer  de  vous  dire  que  nous  en  fommcs  lous  très^ce»- 
tem.  Mais  moi  en  particulier  j*eii  ai  été  charmé  d'autant 
plus  que  j'ai  eu  le  plaîlîr  dé  vdr  que  j'avois  entré  dans 
vôtre  kns  dans  beaucoup  de  réflexions  que  je  fii»  en  par- 
courant le  Livre  de  Mr  i'Abbé.  Je  lus  exprès  i!  y  a  un 
an,  rOpufcule  de  S-  Thomas  contre  Guillaunic  de  Saint- 
Amour,  &  je  trouvai  ctia  fi  favorable  à  la  cauic  (.jue  vous 
défendez ,  que  j'eus  plufieurs  iuis  la  penlee  de  vous  en 
écrire  I  mais  je  ncle  6s  pas  prévoiam  bieo  que  cela  ne  pour* 
roic  écluf»er  à  vos  recnerchcs.  Ce  ieul  articlemériterots 
ce  me  fénible»  que  le  Livre  de  Mr  l'Abbé  fut  cxamin^à 
llnouificion»  tu  je  crois  qu'il  auroit  peine  à  en  fonir  (m 
quelque  forte  de  flétrtiTure. 

On  trouve  dans  vos  réflexions  de  la  vivacité  &  du  feus» 
fur  tout  en  ctrcains  endroits  où  Mr  l'Abbé  avoit  pour  ainfi 
dire  poil  lie  à  bout  v6rre  patience  :  mais  en  répandant  dans 
votre  Ouvrage  !c  fti  qui  en  fait  l  ailaiic^nenient  »  on  voh 
par  tout  régner  ce  caraâére  de  modération  &  de  douceur 
qui  vous  fied  fi  bien  «  &  qui  vous  a  mérité  Jufqu'îci  Faf- 
ledion  de  tous  les  honnêieigcns  »  &  l'on  entre  Knrc  naturelle* 
ment  dans  la  penfée^un  de  vos  Approbaieur$,f»V/#>  éifmum 
iefpeÛarux^UmnimifMifidtfputer  le^rix  4  ufuwrtm firàrt. 
Je  ne  fai  pourtant  C  nous  devons  efpérer  cet  efFet  de 
vôtre  ipudérationk  Vous  aves^  afiaice  a  un  homme  coot 
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plein  de  ka  >  îx  dont  1  niugioaùon  échauffée  coure  rîf'^ 
que  d*ei]£uicer  un  prodigieux  amas  de  dMamations  >  de 
^  figures  te  de  périodes»  car  cela  ne  lai  çoacc  rieo,  Vooi 
avez  reçâ  une  de  fes  Lettres  écrire  à  Mr  TAbbé  NU 

caife  qui  m'en  a  tranfcrit  ce  peu  de  mots  dans  un  billet 
qu'il  m'écrit.  //  fer  oit  bien  dipciU,  dit  Mr  de  la  Trappe  > 
de  me  faire  châfigcr  fur  le  ch^tpitre  des  Etudes.  On  pouvtit 
néanmoins  y  gAtdf-  quelques  me  fur  es  ;  &  ji  on  l'eût  fit ,  il 
y  avott  moien  de  accorder'  Ce  langage  cit  i^lTez  intelligible, 
il  falloic  fléchir  lous  l'empire  qu'il  pr écaid  exercer  aujour- 
d'hui dans  le  monde  Mouadique ,  &  lui  siller  demander 
humblement  jufqu'oii  il  agréroic  qu'on  portât  l'exèrcice 
ides  Etudes  Monaitiques.  il  fe  ferott  relâché  de  quelque 
chofe  en  faveur  de  cette  roumifliQn;  parçe  qu'on  y  a  maft> 
que,  la  réfolution  efl  prifc  de  nous  punir  par  une  guerre i 
Icu  &  à  im<^  ,  ou  il  a  réfolu  de  ne  plus  écouter  de  propo» 
fitions  d'accommodement.  Si  on  t  eut  fait»  dit-il,  il  y  â*v9it 
moien  de  s'.iùârder  i  n'ei^ce  pas  dire  que  puifqu'on  ne  l'a 
pas  taie ,  l'accord  n'cft  plus  poflible. 

Car  enfin  comment  tombei:  d'accord  ?  ce  n'eil  pas  ea 
4ui.donnanc  les  mains  en  tout  ce  qu'il  prétend,  ce  n'eft  ras 
auffi  en  Te  relâchant  en  tout  de  (on  côtéi  puifque  taaa 
lui  ce  ftf^iÊtm  gâ^dâ»t  ^uelffts  mefures^  c'elt-à.dire  en  ie 
relâclont  uû  peu  de  part  &  d'autre,  il  i'auroit  £ftit  de  ion 
c6té  fi  on  ctoit  allé  au  devant  lui  demander  compofitionj 
&  comme  ce  tempérament  auroit  pu  être  lelon  lui  accep- 
te de  part  ÔC  d'autre  en  lureic  de  conlcicnce»  il  voit  donc 
un  milieu  à  prendre  fur  le  Tu  jet  des  Etudes,  que  ni  vous 
ni  lui  n'avez  pas  pris.  Pour  vous,  mon  R..  Père,  qui  ne 
«oonoifles  pas  ce  mfliea  »  ce  o'eit  pas  vôtre  £uite  ii  voii» 
jie  TaveK  pas  pris.  Mais  lui  qui  le  connoit»  quelle  excufe 
a-t'il  de  ne  le  pas  prendre  &  de  demeurer  ferme  à  le  re^ 
jetcer  ?  c'tfi  efu'on  m*é  fiu\  dit-jl  >  pttdi  ajfez,  de  me/kre*. 
Tellemenc  quefi  nous  l'en  crbbns  il  règle  fes  fentimens, 
non  fur  la  véricé  qui  efl:  d'cUe-mcme  invariable  &  indivi- 
sible, mais  fur  ks  racfures  que  girde  pu  ne  garde  pas  qe 
Auteur  qu'il  a  entrepris  de  réfuter* 

En  vérité,  mon  R.  Fcre,  cela  me  paroîc  très-lamenta- 
hie«  qu'une  pcrfonnc  d'une        auâi  émineote  que  ccU^ 
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de  cet  illuftre  Âbbé>  foie  néanmoins  expolé  aux  traies  d'une 
ù  pénllcufe  ceocacion.  Cela  fait  voir  qu'il  n'y  a  rien  d'aC-  ' 
lu  ré  dans  cette  vie ,  8c  que  nous  devons  Toujours  craindre 
celui  qui  découvre  des  taches  dans  les  plus  niires  de  les 
créatures.  Cette  tiercé  avec  laquelle  cet  Abbé  détend  toutes 
Tes  opinions,  &  cette  inflexibincë  pour  aind  dire  >  avec  la- 
quelle il  s'y  arrête  quand  il  a  une  fois  pris  parti,  clï  une 
grande  leçoo  à  tous  Jc<  hommes ,  qui  doit  kur  apprendra 
que  rien  D*ell  ù  difficile  qae  le  bon  ufagedes  calens  extraor- 
cunaires  fur  tout  dans  les  perfonnes  qai  OQt  le  doo  de  U 

Î»arole.  La  vertu  éclatante  ne  fait  fouvjesit  qu'augmemCT 
eur  péril ,  en  les  rendant  plus  indociles  par  le  témoignage 
que  leur  rend  !tnr  confciencc,  que  c'eft  par  le  zélé  de  la 
vérité  qu'ils  agiùent ,  &  que  c'cll  pour  la  détenfe  qu'ils 
font  fermes^  Une  vertu  qui  n'auroii  pas  tant  d'éclat,  ni 
d'approbateurs ,  cntrcroit  plus  taciicmciu  en  dchaote  de  les 
lumières  >  &  jugeroic  plus  équicablement  des  feotimeas  op- 
pofcz  aux  fiens.  Il  hut  laifler  à  Diea  le  jugement  de  c0 
qui  nous  frappe  dans  la  conduite  &  dans  les  manières  de  ce 
grand  Religieux ,  de  peur  de  tomber  nous«mêmes  dans  le 
mal  que  nous  croions  découvrir  dans  les  autres.  Cepen- 
dant, mon  K.  Pere,  contiinicz  à  ilifcndre comme  vous  avez 
fait  fi  lavamment  &.  fî  modcttenicnt  les  Traditions  Monaf- 
tiques.  Vous  gai^ncrc/,  plus  p.ir  votre  douceur  que  Mir 
l'Abbé  ne  lauroit  taire  par  Icb  niauiLixs  outrées.  Il  eft  bien 
plus  aifé  de  porter  les  Religieux  à  régler  les  Etudes ,  &  ^ 
•en  retrancher  quelques  abus ,  que  de  les  contraindre  de  ne 

Î»lus  étudier  du  tout.  Ils  n'écouteront  point  un  homme  qui 
es  damne  de  fa  pleine  autorité»  s'ils  ne  palTent  la  plus  grande 

{>arcie  de  leur  vie  i  bêcher  la  terre.  Mais  ils  prêteront  fact- 
emcnt  l'oreille  à  une  perlonne  éclairée  (^ui  leur  reprcfcnrc 
modeftement ,  &  fans  vouloir  dominer  lur  leur  créance, 
que  félon  la  plus  faine  tradition  un  Religieux  peut  vaquer 
fainrcment,  à  l'étude  pourvu  t^u'il  le  fafle  par  obciiVance, 
dans  la  vue  de  le  nourrir  des  vericez  de  la  Religion,  &:  de  le 
rendre  capable  de  mieux  méditer  la  Loi  du  Seigneur ,  ic 
qu*en  ëcudianc  il  ne  dde  pas  abfolument'abaiidonner  le  tra* 
yail  des  mains  »  quteft  un  exercice  propre  à  confcrver  Thi;- 
milité  &  à  conferver  les  forces  du  ooips  ^  de  refpritr .  On 
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trouve  dans  ces  fortes  d'ipftriK^ions  modérées  des  chofes 
faifables  >  &  on  le  réfoui  taciicmcnc  k  les  faivre.  Mais 
quand  on  ne  trouve  dans  un  Auteur  que  des  idées  méta- 
phyfiqucs  deja  vertu  ,  &  qii'ii  fe  guindé  ordinairement  fi 
haut  qu'un  le  perd  de  vue,  oo  n*a  paj»  la  moindre  penfée 
de  le  (aim ,  &  touces  fcs  belles  levons  demeareot  fans  fnak 
&  fans  effec.  Ceft  le  mal  que  je  trouve  dans  les  livres  de 
Mr  de  la  Trappe ,  »9n  fâtis  dJiimâÈ  ftfféiUtâtem  ttMturs, 
Mais,  mon  R.  Pere»  je m'égare^de  vous  tenir  ce  difcours» 
Pardonnez-moi  cette  Faute ,  c'eft  le  pUifir  que  j'ai  de  m*cn- 
crecenir  avec  vous  <|ui  m'emporte.  Le  5.  Nov.  i6^u 


M,.  L'ABBE'  DE  LA  TRA.PPE 
A    D.  MABILLON. 

* 

M.  r/  pere, 

ON  oe  peut  pas  être  plus  touché  que  je  l'ai  oé, 
de  touccf  les  marques  que  vous-  m'avex  données  de 
vôtre  amitié ,  dans  le  voiage  que  vous  avez  £ût  à  la  Trappes 
quelque  fentîmenc  que  vous  puiifiez  avoir  de  ma  recoo- 
noiflance ,  vous  voulez  bien  que  je  vous  dife  qu'il  leroit 
beaucoup  au  delTus  de  ce  que  vous  l'avez,  fi  vous  aviez 
pû  pënçcrcr  dans  les  difpoluions  de  mon  cœur»  *  au  relie 
je  regarde  tout  ce  que  vous  me  dites  de  nôtre  Maifon  comme 
un  pur  efFet  de  vôtre  charité»  &  j'en  au  rois  meilleure  opi- 
'  nion  que  je  ne  l'ai  eue  Jufqu'à  préfen^ ,  fi  je  la  croiois  di- 
gne de  celle  que  vous  mandez  que  vous  en  avez.  Je 

II  pattoît      ccttt  même  Tînte  à  Mtdcmoirelle  de  Conroellçs  ea  cet  termci: 
L tli  rtai  que  le  P.  Mabi^on-«'eft  donné  lâ  peine  de  asm  rc^ir  voit ,  Ac  ce  qne 
Pttîf  Tout  dire ,  Ceft  qae  ce  o^  pu  éré  vne  Ample  cértoonfe  nî  de  fâ  part  ni 

de  la  miriuic ,  nuis  \inf  rntrevuc  toute  finccrc  &  toute  cotdiale  »  âc  la  vérîté  efl 

Îl'^'il  n'eic  pis  pniIiMe  d'y  eue  plus  iiaùbic  que  je  l'ai  ct^  J'en  al  nucqué  net 
encimen)  tout-;  Ir;  fois  qae  pai  eaoccafion  de  le  faire ,  4c  cr  que  totututnam.- 
dcz  des  Hirpofitîons  f-r  D.  Mabillon  à  mon  égard  m'a  été  confirmé  par  quantité 
^'cndtoits.  C'ed  un  Kciigieux  qui  a  beaucoup  de  fDér.ice  ,  noa  (ênlemcot  du  cât6 
de  fou  cruHition  qoi  cft  gtiQde*  flwt  CMocç de  Impiété l|e de  Â  Terra  qoia^  Jni 
cft  poiac  ^fériewe.  3 
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foubaice,  mon  R..  Perc,  que  rien  ne  vous  empêche  d'exé- 
cuter le  delTeiD  où  vous  êtes  de  nous  venir  voir  avec  plus 
de  cens  &  plus  de  Idlîr.  Ceft  une  grâce  ^ue  j'attendrai 
avec  beauooop  d'impdctcqce,  '&  comme  lia  moien  4e  Vqu$ 
t^aioigiier  avec  plus  d'^odae  que  je  n'ai  pas  fait,  qu*op 
nç  r^aurott  vous  honorer  plus  que  je  ùàs  ni  être  avec  ùnt 
eftime  plus  cordiale  de  plus  Qooétt  que  je  fuis  &c>  '  '  " 

te  7.  Jqia         .  .         .  ' 

,  T  -    -  J 

D.  J.  MABILLON 
A   D.   CLAUDE  ESTÏÊNNOt. 

IL  me  femWe  qu'il  y  a  un  fiécle  que  je  nai  eû  l'hon- 
neur de  vous  écrire,  mon  R.  Pere  ,  &  de  vous  remer- 
cier de  la  continuation  de  vôtre  fou  venir  &  des  Mémoires 
que  vuu^  avez  eu  la  boni.é  de  m  envoicr»  .  ii^f^t;pjiit  de^»  der- 
niers que  Mgr  de  Ktims  m'ajEdc  met^e  enfM  Jl^^/maû^^ 
Vous  avez  fù  que  j'ai  été  au  Chap.  Général  comme  palTe- 
volant,  &  qu'au  retour  j'ai. pafle  par  la  Trappe,  où  j'ai 
féjoumé  le  joar  du  S.  Sacremenc  i^vec'lp  ^.  •?.  Prieur  de 
Compiégne.  Nous  y  avons  rcçû  toutes  les  marques  '  po!l!î- 
blcs  de  cordialité  &:  d'amitié  du  K.  P.  Abbé  &  de  fa  Com- 
munauté, que  l'on  ne  peut  voir  fans  en  être  édifié,  l^ous 
atlillâmes  a  Matines ,  qui  durèrent  quatre  heures  ^  à  touc 
l'Office  du  jour.  Les  Compl^çs  dureret)^,  une  heure.,  Les 
pauies  de  cet  Office  durent  ^codùâ^  jiip^^k^^^ 
entier:  aux  autres  heures  de  l'Offiq^ p^^  ^9pt  inoios 
loogires  que  les  nôtres  >  &  le  chaîne  aUcz  ];dn4  *  ^  1^ 
terre  du  Sélvt  Reginm  de  Complie ,  qui  duré  un  qùàrt 
d*heure.  On  ne  peut  rien  entendre  de  mieux  chanté.  Il  y 
a  de  très- bonnes  voix  entre  les  quacrc-vingc  Religieux  de 
Chotur  qui  compoient  cette  Communauté ,  dont  il  y  en  a 
douze  Novices ,  Auguftins ,  Cordeliers ,  Pères  de  l'Ora- 
toire >  Curez, ,  enfin  de  plufieurs  Ordres ,  &  ils  gardent 
avec  l'habk  de  Novice  la  Tonfure  (qu'ils  portoîent  dans  leur 
premier  Eut.  Je  parlai  quatre  fois  à  Mr  l*Abbé,  la  pce- 
têmi.  <j%% 


iniertf  fbiis  dire  un  feul  ïnûc  âà  nôtre  Cèoceflatlbé.  A 

là  fecbhâe  Mr  l'Abbé  commença  par  dire  qu'il  ne  favoic 
^as  fi  obus  n'attirions  pas  été  fâché  de  ce  qu'il  aVoic  écîic 
'contre  moi.  A  ces  mots  je  l'embraflai  &  lui  moi ,  tous  deux 
à  genoux  »  &  je  répondis  que  fon  Ecrit  n'avoir  donné  au- 
cune atteinte  au  refpcâ:  &  à  la  vénération  que  ^'avois 
eûepour  lui.  Il  m'ajouta  que  lorfqu'on  étoit  pénètre  d'une 
certaine  vérité ,  on  difoit  quelquefois  les  cfcofès  d\ine  ntt- 
niére  an  pea  y'ivcj  mais  qu'il  me  prioit  d'être  perfaailé 
ea-tl  av^  pour  nôtre  Csi^régatjon  fc  poor  moi  en  pas* 
ocdiier  tous  les  fentimçns  d'efiime  &  de  cordialicé  qu'on 
poovoit  avoir ,  &  qu'il  étoit  bien-aife  de  faire  cette  oécb- 
ration  en  préfence  du  Pcre  avec  qui  j'écois.  Comme  je  lui 
répliquois,  on  nous  vint  interrompre,  Ce  il  ne  fut  plui 
parlé  de  cela  dans  les  deux  autres  cncreciens  que  nous 
eûmes  avec  lui.  Nous  en  dîmes  davantage  avec  un  des 
crois  ReKgiaix  i  q;cd  nous  parlftmes  t  IBele  tout  k  pafia 
ivct^  toute  la 'tiba&»!i^''&1a  cordfafité  poffible.  Ce  Re- 
'^Ifioeux  M  âk'fiue  jVvois  fsàt  un  plaifir  ^Kficible  à  Jear 
'<&mniunaûté 'd*avoir  fait'dettie  démarche  &c. 

Madame  de  Guife  fe  trouva  à  la  Trappe  le  même  jour» 
"  mais  je  n*ûs  pas  le  lems  d'avoir  un  long  entretien  avec 
''elle  •  Elle  s'attendoic  fans  douce  que  je  devois  refter  le  len- 
"  dcthain  qu*ene  y  dcvoic  revenir  avec  Mr  l'Evcque  de  Char- 
tres pour  y  çaffer  trois  jours:  mais  nous  en  partîmes  le 
yéaittài  Inâdn  quelque  înftance  'qu'on  nous  fît  d'y  de- 
loècirer.  V<âà  en  deux  macs  ce  qui  /eft  paiTé  dans  ccne 
entrevue  doncMr  l'Abbé  a  témoigne  être*  extr^emcot  fit. 
'  tisfait  t  comme  on  Ta  fû  non-fcuîcment  p^r  la  lettre  qu^il 
m'a^  fait  l'honneur  de  m'écrîte»  nuûs'indlt  par  quelque 
|;  autre:       15.  Juin  1673. 
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RATIONS 

AD   JUNlOREi    STUDlO$OSQUE   CO  NGREGATlONIJ- 

SANCTI  MAUai  MONACHOS 

D-  !•  MABILLONIUS. 

CUM  animos  vcftros  rerum  Tacrarum  Scudiis  fla- 
grare  video  >  Fracres  amantiffimi ,  quin  cam  pix 

nodolo  opem ieram»  temperorc  non  po0iiin.  Scio  quippe. 
rem  iftain  m^i  elTe  momeacit  fcd  non  ptrum  deUcatam, 
quac  mollker  tnStên  t  &  caote  provideri  debeac.  Nam 

tantifper  ,  fcrvence  adhuc  accate,  lanojMefcere  finatur  hjçc 
rneiuis  agtcatio>  id  iocordiam  &:  omnium  rcrum  iocuriam 
facile  relolvitur  :  fi  luxuriant!  animo  &  cnriofitatc  lafci- 
vienti  irena  laxeûtur ,  verendum  ti\  ne  rciigio  &  piaast 
qui  prxdpuus  ftudiorum  fcopus  eife  deboerac»  ejufdein 
în^robicaKC  obraacur  &  pnefoceciir.  Qua  propter  magno- 
pere  intereft  fcire  qua  ratkme  hi  duo  fcopuii  viiari  queaoc».  ' 
uc  ne  cam  prasclarom  cxercicium  in  veftram  per niciemoedasi 
quod  ad  laliitem  animx  à  Patribus  noftris  cfl  inftitucum. 

Arque  ut  id  paucis  exfeqiur,  fi  quid  bac  in  re  video, 
fi  me  ipfa  cxperientia  non  fallic,  cria  potiffimum  confidc- 
randa  lunt  in  ratione  ftudiorum.  Prinium  eft ,  cujus  rei. 
gracia  (ludcndum  fie.  Deindc  quacenus  iludiorum  incen- 
tierpromoveiida*  Teido  quodnam  iludMrmo  genus  reU- 
gioua  viril  maxime  perfequeodiim. 

Cum  finis  In  unaquaqve  difcîplina  prtacipcm  locum  CA' 
neaçs  prima  ftadbforum *cara  dTe  débet,  ui  âudbnim 
fiiornm  genuinum  finem  &  fcopum  agnofcint,  arqae  per- 
fptîcluin  habeanCi  ne  ca  vel  levitatc  animi  lufciperc ,  vel 
pravo  cxitu  perficcre  concingat.  Ec  quoniam  non  (arcuila- 
res  PbUoTopiiojt  noo  tur^u  qujdlu&,.  aut  ioanis  glocioW 
>      ^  Ggg  ij 
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cupidos)  Ted  religiofos  iayenes  iafbrmârc  a^cdimur,  crk 
pUcfiitt  eis  (kudioruixi  faorum  flnem  proponunus»  fine  qtto 

loancs  prorfus  9  immo  cxitiod  futuri  funt  eorum  conacus. 
Si  vis  fruftuofe  &  religiofe  ftudiis  dare  operam ,  ftade  ad 
piccatcm  »  ad  adionem ,  ad  tcmporis  raciones.  Hi  line  cibi 
in  ania^o  dcicripti  fines ,  nunepam  ex  mentis  cu;e  ocuiii 
Êxcidani ,  alioc^^uia  deiicis ,  cum  ce  prof(^i{re  exiftiraas. 

Prima  nobis  ûtaâù  nantium  remittcmibas  &  Relido- 
oem  profiïffis  cogitatk)  foie  »  aac  certc  eflc  dcbait  r  ut  Deo 
nos  tocos  manciparemus ,  uf  non  folum  prxcipuas  afliones 
noflra&^ipfi  coofecraremus ,  fed  uc  cogicatus  &  deûderia 
nollra  penicus  A  rébus  faecularibus  avocarciuar,  &  ad 
Dcam  unum  convercerentur.  Propterea  tacultatcs  nodras 
carumquc  vcl  mixime  dedderia  abdicavimus,  ut  rcbiis  om- 
nibus nudaci ,  de  Dco  folo  cogicare»  Deum  ioium  quâ^rcre 
ftc  fpcâare  àobu  m  omnibus  iiceFCc.  Uoo  verfao  propcer 
pietatem,  ià  cft  ut  Deofrorftrs  adhjtrereimis»  fclt^lmuf 
faîculum.  Pietas  vcro  in  duobus  maxime  confiftic,  nempe 
in  cogitacionibus  &  affeélibus  de  Deo  plis,  &  îq  moribus 
fanclis.  Quod  fi  pias  illas  mentis  àgitationes  &  adiones 
facras  abfque  ftudiorum  fubndio  fovcre  &  accendere  pof- 
femu*:  non  dubiiim,  quin  ex  direclo  profeirionis  noltrs 
fcopo ,  totos  nos  illis  dedcrc ,  ncgiedis  Audiis ,  oporterct. 
At  qaon'iam  ea  eft  mentis  noftrar  inconftaniia  ,  ui  quod 
fibfcepit  facile  prima  quaque  difficultatis  occafioQC  cUfe» 
lac»  ea  mfimitas»  ot  primos  impecus  9c  conatas  pios  dhi 
feryare  non  pofiits  fie  at  ad  fiftendam  hanc  kvicatem  >  ad 
i/lam  iiifirmitacem  confîrmandam  ratio  idencidem  juvandA 
fit  confîderationibus  piis  ,  &;  vohintas  boni  contempla- 
tione  deniio  excicandai  8c  quibuldom  ^lgtlis^^acripropo^îti 
^efrica^da     reftitaenda  memoria. 

Ad  hoc  vero  maxime  juvant  ùcïx  lediones^  ex  quibas 
tncelleâas  illuftratur ,  movetisr.  iroluntafti-  iMmorla  repa» 

piètas  fiiveator»  ut  rébus  fcri»»  non  Inanibus  occupctor 
animuf»  atque  ttt  ad  aâiooem  magtft  idonei»  reddatur. 

Si  corpori  olnitr?  &  alîmenra  ritbrrahimiW,  cîto'dtficict, 
ii  ad  omne  opus  încptum  &  in?:î!idum  fier.  Cibiis  anima? 
kâio  tft,  ^uaa  &  uoo^iubiQde      luppedices  i  ^juna  flc 
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lâttgucns  ad  ônmta  eric»  Non  experiencia  c^iiaevb»  non 
Jabor  qui  corporc  -exercetur ,  non  ip£i  divipà  officia  fa- 
pknc*  li  animus  pîarum  ledionum  ufu  Don  jiicrit  fecrea< 
tus.  Jndc  cor  ficcum  &  aridum  crit,  pigra  erum  rerum 
fpiritaliLim  dchderia ,  aux  flamma;  inflar,  fublato  ledio-  ^ 
nis  oieo  6c  alimento,  reftingucntur.  Contra  fi  quis  menrcm 
rerum  ieriarum  ledione  &  confidcraiione  pafccre  curabii  > 
pios  affilas  iode  eoafoeûtci  affidize  expcrie(ar«quac  ipfî  orn- 
ais laborifl  icnfum  yelininuem,  vcl  eciam  pecticus  auftrenir» 

Sed  «cfi  haec  Gommoda  ex  piis  ftodîis  non  redundareor» 
▼el  hoc  unum  ad  nos  antmare  débet  >  qood  Dec  ccmporis 
conrcffi  ratioDCs  redc^ere  nobis  oportear.  Nam  Ci  hxc  confî- 
deratio  pro  fua  dignicate  cogitationemnoftram  occuparet, 
ne  momentum  cjuidem  tempons  à  bono  ejns  ufn  vacare  fi- 
cereiiiLis ,  ne  concefH  benencii  apud  Deum  reo^  (  <\uod  uti- 
Dam  rarius  coDcingat  )  nos  eQt  confcqaerecur.  Quod  il 
mbam  otiofuni^  hoc  cft  fine  alIo  Deî  wlproximi  rdpeâta 
ex  ore  ekpfom,  nos  Deo  obnoxîos  fkck  ;  qaid  Sét  de  31»  » 
qui  tempus  pro  nilûlo'diicunc  >  idqne  tncerîre  non  folum 
patiuncur,  fcd  etiam  qnaH  dedica  opéra ,  fl  quid  agunc>  in- 
rerirfiere  fc  tempus ,  pcrniciofo  verbo  &  exemplo,  profiten- 
iiir.  Itane  tenrîpus ,  rem  omnium  prctiofiffiraam  >  quod  re- 
dimendis  peccaus,  quod  coraparand;e  fantï^itaiî  &  £cerni. 
taci ,  quod  dcniquc  dcmerendo  Supremo  Numint  cœlicus 
Dobis  conceflVtm  eft>  ad  inanein  operaœ ,  ad  îmeritum  darî» 
ad  interham  inquam  non  eaoram  ipfîus  temporis ,  féd etiam 
cjus  qui  tam  facile  ipfo  abutitur  ?  Qpippe  fccuris  maledi- 
€ti  &  damnationispolita  efl  ad  radicem  arboris  infrudaoiks, 
id  eft  ejiTS ,  <\ux  nullos  Dco  dignos  frut^us  producit ,  e>f- 
cidenda  utique  lecttodum  Salvacoris oraculum^  6c  in  igoenv 
pfojicienda.  * 

At  videas  juniorcs  nommllos,  qui  ut  h^nc  foveam  dé- 
clinent, in  aliam  pautlo  minus  pericutloram  delabuntar« 
Nempe  ut  fe  ab  mertr  odo  8c  temporis  incuf  ia  tutos  pne^ 
ftare  videantur,  in  aliorum  fahicem  iludiaftiacBrigtmt,  quv 
yAx  prima  vitx  fpiritalis  elementx  deguftarontr  Vidcas  ilW 
totos  fe  dedere  ad  componendas  conciones>  hnc  omnia  fua 
ftudta,  commcntatîones  omnes  torquerej  &  quaû  de  fua 
ferkâione  jam  tecuxos  »  tocos  dic  ia  procuranda  falata^ 
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aliéna.  Vidcas  illos  cathedram  fibi  erigerc  m  rheatro  cordis 
fui,  ubi  dcclamauones  umbrackas  edum,  Tibi  lam  ipfis 
fucuro  plaufu  coo^raculantes*  Non  nova  eft  axe  Danno*, 
iiis  aftotia  qoaun  Ikriianlas  jam  dndum  ia  dronibus  tet 
jireheixlîc;  Véram  quo  paâo  quis  utitem  aljei»  (akaà  cù- 
njoàx  nayare  poceft  operam,  qui  necdum  caritacetn  ap- 
prébeaiiit*  ut  poce  viuis  adhuc  fcrvefcentibus  plenusj  tk 
vaiiirate ,  qu.t;  carititis  capicalis  hollis  ell.  Hoc  vero  fit 
omnibus  incipiaitibus  peruiafum,  cocum  eorum  negocium, 
ac  fludium  eiTe  dcbcrc  do  exdirpaoda  cupiditace,  &  de  ca- 
ricate  acquirenda:  quam  cum  lemel  quis  apprchcnderic, 
jam  non  fponce  fua  ad  tàm  faodum  noimfteriuai  fe  m* 
g^BreCf  fed  etiam  à  SaperioritMis  fais  Bl  Ecclefix  niiiiiiliii 
applicatus  vix  acquieTcet ,  ut  qui  tiempe  vocationis  fuCi 
prxcipaam  fincm  animo  dcfîxum  habebit ,  ùtnul  &  fufp^ 
da  eorum  pcricula ,  qui  in  aliorum  falutem  labores  fuos 
confcrunt ,  ncc  non  operis  ipfius  difiîculcacem ,  cui  nerao 
nifi  vocatus  &:  cum  grandi  timoré  fe  dare  débet.  Felices 
vero  terque  felices  >  qui  iua  iortc,  id  eft ,  privata  vita 
conienti,  ad  ejufmodi  exercitia  non  adfpirant}  nec  ils  inu 
plîçari  fe  jpationtur»  nifi  caritas  &  Eccjdiae  neceflitas  exi- 
gat ,  q^uod  certe  Monachi  rocabukim  &  offidnm  exi^* 

£x  Iris  Ëidle  quifque  ooUigere  potcft  ,  uc  qub  finem 
ftudiis  prxfîxum  aJequatur,  tria  eUe  maxime  necefiaria, 
Dcmpe  mtentionem  fo!i  Deoplacendi  &  adha^rendi  :  nmorem 
fummum  veritatis,  ita  ut  ne  minima  quidem  veritasDcgii- 
gatur:  ac  demum  orationem  frcquencem  »  tum  ur  fludio- 
rumobrcurapercipiac>ium  ut  iludior umcxitu^ac  iuctciius 
Dec,  qui  rdeQtjarnin  dominus  eil,  conmeodemor.  Quo 
uno  exercicio  plus  profieciile  fe*  quam  propria  indoilria 
pro&lTus  eft  Thomas  Aquinas*  qainunquam  fe  leÛioiii» 
nifi  pnemiiTa  oracboe»  dédit. 

Expîct.i  prima  parte,  ncmpc  eu  jus  rci  gratia  ftudçnduffl.. 
lit,  mine  quatcnus  ftudiorum  mtcntio  promovenda,  id  eft 
quoufque  primas  il!e  ftudioforum  ardor  ferri  pofTit ,  confi- 
dcrandum  efl,  ne  ftilicet  in  ftudjofitatis  vitium  incurraiur. 
Tria  rero  hac  in  re  m^ximç  obfervanda  funti  fcilicet  ut  pro  : 
lâa  quifque  facul^te  fea  pro  mdico  talèoto  lis  (ka^^ii* 
4^  nacu$  eA»  pnoclpue  applicççur,  hfaiiiifûUl  mfitê:ph 
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nem  rc£te  fit,  iK^mftra  faprA  vel  cootm  .naconuii'iiici , 
coisacus  eft  hâttiiitt  tmpoïc  jc<ftb  Qbdcenm  Quiadilu» 
dift  ixMBftm     ,  in  manuali  aliqtiA  arte  ibi  dnlabore  Ct 

extrceat  :  qui  ad  ftudia  natus  »  cas  difciplioas  prcferac  y  qiut 
genio  fuo  magis  reTpondeDC.  Quia  vcrô  paffim  in  rébus  nof- 
tris  czcucimus ,  operx  pretium  efl ,  ut  quis  ingenii  iui  mo- 
dutn  ex  viri  periti  judicio  mctiatur.  Hoc  loco  fquod  ake- 
rum  conriderandum  venic)  Titandum,  ne  inutiles  ôc  iuiru- 
Aiio&'ftnesireli^bTo  dfooepNtferamor,  qaf  noimill  utt» 
litMis  octoMÉtdèbtc.  Uùtta  voco^,  qu«ad  propriam  fala- 
tem  velM  'perfbâioiiem  conducunc ,  aut  faltcm  àb  ea  non 
retardant.  Et  primo  quidem  fciemMOi  iUarn  qoie  in  foUs 
fermonibus  verlatur ,  htgrac  vcrîtiris  nmatcir,  neç  Cupêdns 
verbornm  ,  id  eft  umbram  pro  rc       îcdetur.  Deinde  cas 
artes  dcciinet»  qux  îocum  animum  rapainr ,  ncc  euro  ad 
res  ipirîtâlss  apcum  efficinnt  ,  quales  lune  mathema* 
cicae,  quarum  elemenca  t]uuic;ii  itadiofis  profunt>  fed  fi 
fcmel  his  immerfus  fucrît  ^nuv.us,  vix  unquam  ad  ipiri- 
cal»  aflttrgSfe  valcibic*  T«rtb'dîsiiiqae  umaiin'teniporis 
'Ihufiis  tribacndum  eft,  qaaDCttm  propofid  '&  ordiois  fui 
cxerckta  financ»  &  ftudioius  operam  ruammalecoUocatain 
rc^urare  débet»  cum  ftudia  lua  iprum  à  proprih  virx  re» 
ligiofa:  officîls  avocanc.   Sempcr  in  nnimo  dcnxam  habcat 
hanc  Ambrofii  Autpcrti  abbatis  piiiiimi  fcntentiam ,  ita- 
Deiim  precari  foîiti:  •»  Qui  iribuifti  fcicnti^  donum,ft 
quacfo  uc  tribuas  eciam  voluntaiera ,  ftudium  atque  vir-  «« 
cutem  quzrendi  bonum.  QuodH  voluncas  fludium,  vir.  m 
tufqae  operaudt  bomim  son  profequicur  fciemiae  doiiuin»  w 
fatis eft  itfthi»  Domine,  fkiltam  nebetemque efle.  'Ne* « 
«^ne  enim  idco  patriam  parencefque  reli^^ui,  utmilii  fcteo-^ 
tue  dona  largirens,  fed  uc  perfedione  virtutam  ad  v!tam« 
jcternam  perclnccres.  Nolo  certe  hanc  commutatîonem.  « 
Quod  fi  luraque  non  mereor ,  doctinam  fcilicet  arque  et 
operationem:  aufer  quxfo  dodrinam  ,  tantum  ut  tribuas 
operatboem  virtucum..  Ita  illc  in  fine  libri  decinai  expo- 
fitionis  Apocalypfim,  quod  utinam  in  omnium  ftadbfo^ 
mm  metmbus  mfcolptum  effet  în  aeterautn  piecatss  mo* 
tramennim  :  m  iiiie  dBfjettdio  aâionb  \Ùams  mniokht^ 
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kefUc  pars  ccrtia,  quam  inicio  propofuimus,nêmpc  qood* 
nam  rtudiorum  genusMonaciiis  fit  maxime  perfequcndura. 
Cum  vero  triplicera  pcrfonam  ,  nempe  Chnftiani ,  Mo* 
nacbif  &  ecclefiaftici  viri  nofter  candidiiui  (uftinciE, 
xriplid  etiam  identu  oroacu^  eile  debét,  chnikiaua»  aïo; 
naftka»  8c  ccddîâftica. 

Sed  <iooiuâiii  vits  çhriftiaiiâ  caenrarum  fiinbineiicaiii 
ell ,  io  id  podilimaiii  incaiiilxK  >  quod  homini  Chriiliano 
tafomiando  cooveniat.  Alîoquin  fuper  inane  pingK  »  fi 
non  pTxmiŒo  chriflianx  pietacis  fundamento  monaftU 
cas  vircuces  conre(flctur.  Âcqiii  tota  chriftiana  fcientia 
io  duobus  verfacur  ,  in  doârina  £c  io  moribus ,  qaod 
ctrutnque  in  facris  licceris  comiaecur.  Prima  igitur  rdi- 
giofi  tiroms  cati  fie ,  Fidei  myfteria  probe  coguia  hi- 
bere.  Deinde  ad  morum  confideraiionem  (raoieac,  in  ^ua 
major  débet  cflc  ejus  feduUtas.  ciim  Cltriitinana  cd^ 
maxime  ad  mores  fjpStet,  Quapropcer  ci  coonketuliiB 
eft,  uc  cocum  Chriui  Domioi  fermonem,  qui  in  loooit 
babicus  eft ,  fspius  medicecur,  io  quo  cota  viue  cbriilii- 
nx  perfetfirio  concinetiir  ;  &  cum  in  ftadiis  facris  gradum 
aliquem  teccric,  légat  eas  Pacrum  expoficioncs ,  quz  ad 
hune  fermonem  pertinent  ,  prxcipue  Auguftinum.  Sic 
enira  Lct  uc  mcelligat  »  qua  ia  rc  iita  fit  vera  Cijriftia- 
jioram  beacicudo ,  quoulque  refrenanda  cupiditas  >  (^ua 
racione  caricas  uftruenda  :  tum  1ms  veras»  noo  untM- 
ticx  humilitaib  agnofcec,  8c  correaioms  frateroaci  »^ 
adeo  fraceroa:  caritatis ,  in  quam  tam  fa^pe  in  fociecatious 
religiofis  eruditionis  defedu  peccattir,  Deindé  quo  ^iào 
moderandum  fit  paflionibus  quatuor  prscipuis ,  amori) 
gaudio,  triflitia;  &  timori,  Intcr  hxc  lluguaruin  fiibû* 
dium,  fi  ad  hoc  natus  e(l,  parare  non  ncgligeti  ut  eariun 
ope  iacram  IcripLuram  facilius  intelligat  >  rimetur»  &  pfr*  l 
Hetnec.  Tune  enim  demum  ad  vera:  fapienciac  gradan  h  j 
perveoiilè  fcîat,  cum  imo  divinarum  Scripturarum  guil<i 
fueric  recreatus.  Hue  maxime  tendant  >  Impcollimencoin* 
nia  ftudia  religioforum:  qaîbus  prseçipua  elTe  debec  ciiia 
de  imelleâ:u  praimorum  ,  quos  paffim  recitant,  de  Evan- 
gelii  lecbione  ac  meditatione  ,  necnon  Pauli  epiftolaruffli 
^ua:  lummum  CluriAians  dodrinae  af icem  comftthsnâ^ot^ 
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Poft  erudicionem  Chriftianam  fcqul  dcbec  rerum  mo- 
naflicarum  cognitio ,  ad  quas  pccuiian  voto  adAringi- 
mur.  Et  primo  fua  aiique  Régula  attente  confideranda, 
bi  cum  brcvibus  Commcncariis  comparanda.  Deindc  vo- 
torum  obligatio  pcr vcitigaiida  ,  fimulque  obfcrvacionum 
rcgularium ,  qaarum  jprecicini  &  oeoeffitacein  non  fatis 
attendant  pafiim  Religiofi  »  ob  idqne  niinquam  inllicutt 
fui  MrfeÛionem  afTequuntur,  ad  qiiam  nonnifi  hacvia 
gradiis  efl:.  Deinde  Ordinis  fuiliiftoria  ooniîderaiida,  ut 
ex  bonis  exemplis  religiofus  tire  proficiat  »  8c  mata  dectf* 
tetur.  Neque  eiiam  negligenda  vcterum  monachorum  ,  ' 
pra:icrcim  Oricncalium  fada,  ad  quorum  imitatioaem 
Régula:  noftrac  auftoritate  indiicimur. 

Denique  cum  Monachi  inter  miniflros  facros  adfcrip- 
ti  doc  )  ctiam  QCc\eCi3,(iïcx  dodrin^  opcram  uavare  de 
beat ,  ut  £ccle0c  difciplinam  &  regimen  faUem  ali<^uo 
modo  calleant ,  id  cft  ccdefiafticam  htftoriam ,  Concaia 
minimum  gencralia  te  nationalia  gentis  in  qua  degunc ,  ' 
atque  Juris  Caoonici  aliqua  rudimeota.  Et  primo  qui* 
dem  religbfus  tire  difcac  Compcndium  hiflorir  ficrx , 
cui  Romanac  eciam  aliquam  notitiam  pracmitterc  juvat. 
Hiftoria  facra  duobus  reftamentis  continctur  ,  quorum 
eximium  Breviarium  condidit  Sulpicius  Scvcrus ,  hoc  ip- 
fum  fcilicct  quod  in  candidatorum  noltrorum  gratiam 
hic  rccudi  feciiDus-  *  Quo  in  audore  nefdo  quid  amplius 
mirer»  fermonis  elegantiam,  qux  cum  Veterum  doquen- 
tia  comparari  poteft,  an  rerum  tam  multarum  delêâum  » 
quem  in  contexenda  biftoria  fua  adbjbntc ,  an  denique 
claritatem  &  fadlitatem  >  ita  uc  oracb  ncc  brevitace  ob» 
fcuretur ,  nec  rcirum  muUitudioe  obruatur. 

*  Coo£l!am  fuit  qvoi  non  cxfccatiu  cft» 
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U  iffiàaU  curarum  impecfimeiuis  »  vix  »  nid  raro  ad- 
modum  »  pcr  cpiflolam  convenire  licec.   Nunc  deten- 
lus   lec^o   oh  flnxionem    catarrhalem  ,  paucis  refponr 
deix>  liict  is  ad  me  datis  quinco  Deccmbris  aie  prarccdencb 
annî.  Non  dubico  gratam  tuiffo  ilkiftriirimo  Remenfi  Ar- 
chiepircopo,  r'ra:tacioncm  illam  meam  ad  novatn  ConcU 
liorum  Hifpanix  Colleûionem  >  inqua  probabilhatiscom- 
mcotuDi  antiquts  Patrit>us>  &  gravibus  Theologis  igoo. 
cani)  ufque  ad  fimm  fere  prarcedencis  fxculi]  rejicb» 
aaamvis  objter  folum.  Velletn  illud  laiius ,  atqae  ex  in- 
nîcuto  refellere:  fed  impedior  occupationum  ooere)  &  lU 
terarum  mulcitudine  innumerabilium ,  qua:  vix  me  refpi- 
rare  finunr.   Prîcterea  cam  provînciam  in  fe  pliires  viri 
prseftantes  reccpcrunt  ;  à  me  laudati  eo  loco.  Inluper  modo 
epr.ulo  prodibic  Liber  K.  P.  Geiicralis  Tyrll,  qucm  fere 
omncs  avide  exfpe<flanc,  iis  exceptis  i  auibus  monllrum 
Ûtad  probabtlirini  placer  >  &  jani  diu  atte  îofedit  pociùs 
cordî  quam  menci.  Credo  prodtturam  îmra  très  aut 
quatuor  bcbdomadas.    Epiilolam  illam  Tarrx  Mona* 
chi  Hifpani  t  îixiicaeani  à  Thoma  Tamaio  de  Vargas  » 
non  cft  quod  appens,  ncqiie  ego  illam  m  Iwcem  prol-erre 
audebo,  quamvis  olim  id  propofuerim  in  fynopli  Conci- 
liorum.  Sive  cnim  id  acciderit  vitio  Audoris  in  co  im- 
polico  fa:culo,  (quod  non  credo;  five  neglic!,entia  aut 
barbarie  exfcriptorum ,  ufque  adeo  deformata  cLï,  foU 
lœdfmoraiii  «  alioniinque  na^vomm  illavie ,  falccm  ia 
cxemptari  apud  nve  exftante  >  uc  pudeac  illam  publici  jo» 
fis  Êicere*  Àc  forcafle  propterea  id  recufarunt  Moralius , 
Tamsôus*  aliifque  noltrtitum  ,  cmuenti  illam  indicaâe. 
Eandem  ob  caulam  plura  alia  monumenta  fimilis  farinas» 
quam  vis  olim  promiliai  &  pariter  apud  me  exftantia ,  non 
audeo  edcre.  lllorum  exemplaria  apud  Bibîiochccam  £c- 
cletuT  Toletana:  fervata,  unde  harc  noftra  exfcripta  funt» 
jam  à  miiltis  (xculis  viuaca  admoduQi  mveniuDtur.  Porro 
primus  6c  quartus  tomtis  Cbodlorum,  jam  ab  aliquoc 
menfibos  è  prarlo  prodiic:  non  camen  aliquis 
ftrahendus  eft»  donec  fîniantnr  fecundus  &  cmius»  qnî 
tneunce  Julio  auc  circicer,  fînem  accipiem*  Placuic  admo. 
dam  BibUocbeca  Telleriana  »  quam  accepî  dono  ïûufksi&mt 
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Archicpifcopi  &  Ducis  Rcmenfis  1  rogaos  Emin.  Cardina. 
km  de  JanUbn ,  ut  nomine  meo  gratias  agat  ob  adeo  pre- 
tiofum  libnim,  nifi  quod  invidiam  excitât  nobis,  qui  adeo 
numcrolam  6i  leledam  libroruni  mokm  aggrcgarc  non 
polTamus.  Hoc  ipTum  eidem  domino  Archiprxfuli  nomi- 
ne meo  fignificarc  potes  »  &  rcferre  graiias.  id  cium  Ste- 
phanocio  injanxi ,  quocum  lisimiltaris  mihi  conruetudo  efl» 
&  cum  Ipfius  fcciis>  Qadlis  quidem,  fed  apud  me  quafi 
HUpaais.  iCqnali  eoim  amore  ucrofque  profcquor ,  8c 
nonoutiquaiii  ufarpo  vécut  illud. 

Tros  Ruculufve  fuac ,  nullo  difcrimine  habebo. 

Jure  laudas  M.  Jofephnm  Perczinm,  ejufque  DifTcr- 
cationes  mihi  niincupatas.  Laudarcs  amplius  Ci  virum 
nulles,  (ane  antiquorum  morum  ,  &  rariUinia:  eruditionis. 
Ab  ineunce  pubcrtaie  fine  viva  voce  cujuipiam  magillri, 
didicit  linguam  Griecam  Hebraicam ,  ac  orxierea  Ma- 
chematicas  difciplÎDas  *  inter  ftudia  Vhi\o(opsùx  ac  Théo- 
logie» in  qaibus  gradtim  Magifterii  Salmaaticae  adcpiuf 
ti\ ,  ac poitea  primarias earamocm  linguarum  &  Macheieon 
Cathedras  fucceffivo  tempore.  Nunc  jam  honores  6c  red- 
ditus  ProfefToris  cmerici  viginti  annis  decurfis  obtinet,  àc' 
in  (uum  S.  Facundi  Monafterium  reverfus»  plura  mcdita- 
tur  ad  Hilloriam  Se  Chronologiam  Tpe^lantia.  Non  modo 
itaiice  ied  &.galiice  (quud  miitre)  icit,ac  ii  naïui  fuilfec 
'Romx  aut  Lucecix:  uc  propterea  quidam  doâus  Jefuica  fo- 
kret  dicere»  Pcreziom  a  UcotibcinuilTedonum  lû^uaram.  - 
Sed  cameo  jamplures  a^gritudiocs  patitur,  prxfertîm  urisar»! 
in  setacequinquaginta  quatuor  circiter  annorcun.  VcUem 
cquidem  ilium  hue  afterre»  fed  diftamia  locoram  terra 
mariqne  ,  &:  crcbra  ipHus  invilecui^o  prohibent. 

ExoptOi  ui  quampnnium  hue  aftcrancur  duo  volumina 
clariir.  viri  Stephani  baitizii ,  quibus  exhiber  res  gcflas  Ta- 
parum  Avenionenfmm.itcm  tomus primus  S.  HicronymiiSc 
Opéra  S.  Hilarii,  ac  demum  lûftoria  perfecutioDis  W^anda* . 
licx,  atiâore  noÂro  Theodorico  Rubarc ,  quem  lîmiil  cum 
Michaele  Germain ,  aliifquc  fimilibus,  acdaiique  R.  P.  Ge- 
neralem»  onmcfqueipfius  fubditos>  mihi  carii&nos,  acma* 
ximevenerandos^meoiiomineraluta.  Cura  ut7alea$>  meque 
cxalTe cuum amare  pcrge.  Ronuedie i^.  Januarii 
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D.   GARD.  D£.  AGUlURfi 

AD   D.    J.  MABILLON. 

Fëmhn  CardimêUs  SfêitêtâU  BU^um. 
R.  PAT£R* 

DO  L  E  O  defedum  temporis  ut  fer  iberem ,  poftquam 
piifllmus  Cardinalis  Sfondrjtus  diem  obiit,  commuoi 
deflderio  fui  relido>  imo  &  itividu  cam  fclicis  obicus» 
cota  urbe  déplorante ,  6c  dolente  gemmam  abfcilTaiD ,  Ôc 
limuDare  magnum  facri  CoUcgii  cxftînftum  nobisj  licec 
tranflatum  in  cœlum.  Credo  dt^lianocium  ooftrom  bc 
de  re  amea  &  pollea  facb  fcripiîfle»  Dec  vacac  mihi  plua 
dicere  è  muUis  qux  occurrebanc ,  &  vix  fine  lacrynii 
iuculcari  pofTunt.  Defecît  corona  Ordînis  noftrif  quam 
non  fatis  merebamnr,  &  qua  f  aufim  diccrc^  digOOSilOD 
erac  mundus  &c.  *   Roms  xj.  6epc. 


^  Qatntufla  a<l  ttorafo  înnocenclam»  anîmi  candorem  ,  rrligîoois  ftufil^ 
*quc  adœiratioQÎ  état  Mabilloaîo  Catdînalis  Sfoiu^rjtu>  >  fcd  fcripca  _eja<  ^ 
ttiQUBqtie  isodabat  «iiqaaaco  pasdtts.  Sic  eoira  ad  amicum  è  GcimaoU 
cobrît  t699.  [Noadnbieo,  iàqmit ,  qaiii  Emb.  DO.  tton^tnashoamuftao- 

rîsE  faos  habiturus  fît  défeorores,  Cei  utînam  noD  lis  îndtgctct-   Utinam  pro  » 
habcar  ^cripciuam  vel  Traditioçem  ad  dogmata  fua  coroprobao^ia  ,  vel  co^ 
utrumqae,  fine  quorum  altero  qvlilqaîd  in  jthm  Theologicis  alTericur,  mcriw 
fufpedurn  ccnf-ri  dcbct.   Qualc  vrrn  cft  illiirl  our  i  n.iTuralis  cujufdalU 
ptiluis  iSc  pcrlunalis  inuoccuti*  Compotes  dicklotur  Intmtes  ,  quoi  fil  101 
aafci ,  Ac,  6  fine  B^tpttfmo  deccilutt  in  «eiBam  rrrrn^ncre  conAac  ' 
miqiiam  ■Marids  Théologie  placere  potetic  facilit  ille  moda*  diiTolvco*^' J*^ 
Aim  Pr««|eftfnattoais ,  quem,  Apoftolo  tefte,  înfolubîlem  eflè  «t'aonnifi  « 
inrcrutaMHa  De!  judicia  perttacte  cctturn  cft.  Hic  <*;irri:n  ron  animo  iofol»o« 
mortao  Leoai ,  quccu  viTcntem  colai  t  cujiu  cnorniî  oKmotiam  reoetor  :  1* 
amico  iafïeane  Mteai  neiA  mkU  «niim ,  cni  aibil  imgit  cft  >" j;"")^ 
quam  ut  farta  tcéb fit EttuftcatUBiBi  Vîxt  doâtia»    aernoria,  tetm  O*»  * 
komioibus.  J 
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D.  J£AN.  MAfilLLON^^ 

A.  M. 

Smt  le  Jeâin  de  h  rHBt  de  ts^i^b^nie* 
MONSIEUR* 

JE  ne  puis  aflez  louer  le  zélé  que  vous  avez  pour  la 
pureté  de  la  Morale  Chrétienne,  &  je  voudrois  de 
tuac  mon  cctur  pouvoir  contribuer  de  «quelque  choie  .\ 
V6cre  pieux  defleia  j  mais  comme  ie  ne  fuis  pas  capable 
de  TOUS  donner  de  nottvcUes  lmniâres>  &  qued^ûllears 
je  fais  tellémeDi:  Incommodé  des  yeux  que  je  jie  peux  ni 
lire  ni  écrire  ^  je  ne  faurais  vous  être  qu'inutile.  Néan» 
moins  pour  Toostémo^er  le  refpeâ  que  j'ai  pour  vôtre 
perfonne  &  pour  vos  ordres ,  j'emprunterai  la  main  d'un 
autre  pour  vons  dire,  que  je  n'eftimcpas,  f.iuf  meilleur 
avis  i  qu'on  ptuiîc  trouver  aiTez  de  tondement  dans  lan- 
ciquité  pour  prouver  que  l'Eglife  Latine  ait  autrefois  com- 
mandé    ublcrvc  le  Jeune  de  la  veille  de  l'Epiphanie. 

S*  Céfaire  Ëvêque  d*Ar]es,  en  la  Règle  qu'il  a  compo- 
fée  ponr  les  hommes  *  dit  ces  mots  au  ch.  aa.  A  Pemi/ti 
Nâtâli  mff9e  si  ante  dtui  keUemédât  de  ^édrégtfims , 
Jkemtdâi  quart  A     fexta  >  {feria)  inde  fojlea  iifque  adRéfi^ 
(ha  omni  die  jejunandum  ébfqM  die  Dominica.   Dans  ces 
Jeûnes  la  veille  de  l'Epiphanie  n'eft  aucunement  exprimée. 
Ji  eft  vrai  que  ce  même  Saint  dans  la  Récapitulation  de  • 
la  Règle  qu'il  a  drclTée  pour  des  Vierges,  commande  de 
jeûner  fcpc  jours  avant  i  hpiphanie:  Ante  Eyi^hamam  je^ 
junandum  fepttm  détbmsy  dîtil  ao  chap.  15.  Mais  il  paraît 
aflez  par  cette  divcrfité  de  Scatuts^que  la  loi  de  ce  Jeûne 
n*étolc  pas  commune.  Mais  le  fécond  Concile  de  Tour^r 
tenu  un  peu  après.}  c^eâ*i>dire  l'an  567.  le  fait  voir  bien 
plus  nettement  au  canon  17.  où  il  détermine  les  Jeûnes 
des  Moines  ,  De  Decemhri  ufque      K:tîaîe  Bomtni  emni  die 
jeJtÊneat.  Et  ftié  mer  Nétaie  Demini  &  Bp^hanis  mtU 
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4ie  feJiivitâUS  funt,  item^^ui prandfhunt.  Excipt'ur  fr'tdiium 
illud  quo  ad  culcandam  dentitrém  çonfuetudirum  Patret 
noftri  ftatuerunt  privatas  in  Kiiendis  JanuAni  Jeri  Uu^ 
nias»  Et  c  eft  en  cet  endroit  qa*on  peut  juftemcat  allé- 
guer cette  maxime  du  Droit,  ExcePùoJfrmât RefftUm.  U 
cil  aifez  diffidle  de  trouver  dei  Teftiges  de  ce  Jeûne  juf- 
qu*aa  cems  de  Pierre  de  Damien  que  vous  rapponez»  Udal- 
rie  qui  a  décrit  les  Coutunes  de  l'Ordre  de  Cluni  établi  par 
S.  OdoD  un  peu  avant  le  commencement  du  dixième  fiëcl^ 
marque  à  la  vérité  la  Vigile  de  l'Epiphanie ,  mais  il  dit  en- 
fuite  ,  hec  die  non  jejttnamus.  S.  Lanfranc  au  onzième 
iîécle  dans  fcs  Suuius  Benédidins,  ufe des  mêmes  termes: 
InVigilia  Epifh^md  non  jejunamuj.  C'elt- à-dire  du  Jeûne 
eccléfiaftique  I  car  S.  iicnuili  dàns  la  Kcgle  ncrérervcpas 
ce  jotir  des  Jeûnes  depuis  l'Exaltation  Ste  Croix  jufqu'à 
Palque.  £t  puifqae  nous  avons  été  chercher  S.  Laufranc 
en  An^terre,  nous  trouvons  dans  les  loix  Eccléltaftiques 
du  Koi  Caoucus ,  faites  environ  Tan  1051.  qu'il  exclut  ma- 
nifeilement  le  Jeûne  de  la  veille  de  l'Epiphanie  i  c'elt  au 
ch.  16,  oii  il  parle  ainfi.  A  Pafcbate  ver»  ufqtt  ad  Pente- 
(ofien  atijue  ah  ipfi  Néitale  ^efn  Chrijîi  die  ad  o^avAm  uffue 
ab  Epiphania  tucem  y  jejunta  nemo  ohjcrvâî9i  nijî  ûuid~im 
judiào  ac  vQiuntate  feurit  Jna  *  aut  id  et  fuerit  a  Saurdote 
imperatum. 

Cela  étant  atnfi  i  fi  S.  Grégoire  a  marqué  luUméme  la 
Vigile  de  l'Epiphanie  dans  fon  Sacramentaire»  ça  été  peut- 
être  fuivant  le  Kalendrier  des  Grecs ,  qui  obfervent  le 
Jeûne  ce  jour  là  pour  uneraifon  parcicglicre,qute(làcaufe' 

du  Baptême  que  de  tous  tems  ils  avoient  coutume  de  con- 
fe'rcr  lollenndlement  ce  jour-lA  ,  comme  les  Latins  la  veille 
de  la  Pentecôte,  outre  celle  de  Paft^ue.  Et  c'eft  pourquoi 
ils  ont  étaWi  ce  Jeûne  à  railon  du  liapiémc,  comme  nous 
le  gardons  la  veille  de  la  Pencôtc.  Et  ce  qui  me  conlirme 
encore  davantage  dans  ce  fentiment.  Veft  que  les  anciens 
Auteurs  des  Martyrologe  Latins;  comme  Umard  fie  Adon  > 
ne  font  aucune  mention  de  cette  V  igile,  comme  les  miT.  très- 
authentiques  que  nous  avons»  en  font  foi. 

Voilà»  Mr>  ce  que  je  peux  repondre  à  préfcnt  fur  le  fujct 
de  vôtre  lettre,je  foumets  tout  à  vos  luo^éres.  I>e  Paris  le  iS 
Dec.  1^67.  •  .     .  D. 
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D.  J£AN  MAm.LVON 
A    D.    PHILIPPE  BASTIDE. 

Si  l'on  A  eu  raifgn  (U  retrancher  quelques  Saints  dans  i'Aô.9L 
Saodorufn ,  t»  Us  me  s  sans  au  ran^  des  douteux» 

M.  R..  PERB. 

JE  fuis  fâché  d'avoir  donné  madère  de  peine  à  vôtre 
R.evérencc  ,  mais  je  vous  fuis  obligé  ae  m'en  avoir 
donné  avis.  Je  voudrois  ccre  aflez  heureux  pour  y  pouvoir 
remédier,  ou  bien  pour  lever  vos  dilficuîtezi  mais  comme 
je  nofe  me  promettre  ni  l'un  ni  l'auuË^  àL  (^ue  d  ailleurs 
je  ae       êc  ne  dois  laUTer  vôtre  ienre  fans  fépoofe  «  je 
ftJe  vôtre  Heyérenoe  de  trouver  bon  qu'en  peu  de  mots., 
je  lui  rende  raifon  de  ma  conduite. 
•  I**  Jai  toujours  été  oerfuadé  que  des  Religieux  né  pé» 
chent  pas  moins  contre  la  modeftie  chrétienne  U  religieufe» 
en  atrribnanr  à  leur  Ordre  ce  qui  ne  lui  appartient  past 
qu'un  particulier  en s'arrngeant  cequi ne  iuieitpasdû.  Car 
de  prétendre  que  cette  première  attribution  eft  permife  en  ce 
qu'onnciarapurLepa^diredemem  àroi-même,maisàrhon<  - 
neur  commun  de  l'Ordre,  il  me  femble  que  ce  n'eft  qu'un 
prétexte  fpécieux  pour  pallier  un  peu  la  vanité.  Je  voua 
avoue»  mon  R..  P.  qu'encore  que  je  fois  fujet  à  beMicoup 
de  vices»  fsû  toû jours  eu  de  l'averfion  pour  celui-ci.  Et 
c'eft  dans  ce  principe  que  j'ai  été  un  peu  fcrupuleux  à 
examiner  les  Saints  qui  appartiennent  véritablement  à  mon 
Ordre.  Il  eft  certain  qu'on  s'en  eft  attribué  qui  n'en  ont 
pas  été  t  foie  par  cette  paflion  de  relever  fon  Ordre  fans 
mélurc,  qui  cil  prclquc  univcrfellcj  loic  parce  que  les  Vies 
de  ces  Saints  n'aiant  point  encore  paru ,  ou  leur  hiiloire 
■n'étant  pas  encore  auez  éclaircie ,  on  n'avoit  pas  encore 
une  notice  bien  claire  U  bien  exaâe  de  la  rrofeilion  que 
ces  Saints  avoientembraifée.  Les  plus  fîncéres  de  nos  Ecri- 
vaii»  ont  reconnu  cette  vérité»  £c  les  Pères  Yopez  Mé» 
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nard  o'odc  pas  de  difficulté  de  recranciier  du  nombre 
de  nos  Saiocs  ceux  qu'ils  ont  crus  lui  avoir  écé  allignez 
mal  à  propos,  pai  crd  que  je  pouvois  auùi  vicr  railon- 
nablcmenc  de  cette  liberté  avec  louie  ia  relerveque  la  ve'- 
rité  pouvoir  foulFrir.  Ce  n'clt  pas  que  je  lois  p  )ur  cela 
moins  zélé  pour  l'honneur  de  lOrdrc  que  ceux  qui  lui 
donnéat  totit  (ans  dilcernemem.  Car  en  tin,  monK..  PerC} 
à  quoi  boa  QOQS.atcribtter  des  Saints  àrao^ers ,  vu  que 
nous  en  avons  tant  de  propres}  A  qui  penlbos^noos  pcr» 
Juader  nos  fentimens  fur  ce  point?  fii^ce  aux  Externes  U 
aux  Séculiers  ?  Je  luis  bien  certain  qu'il  n'y  a  rien  qui  éloU 
gne  fi  fort  les  perfonnes  un  peu  e'clairées  de  nos  fentimens 
pour  ce  qui  regarde  les  avantages  de  l'Ordre,  que  lorf- 
qu'ellfs  vo'cnt  qu'on  n'y  procède  pis  avec  un  julte  délîn- 
KjrclVemcnt.  il  eii  tonitanr  que  deux  ou  trois  Ecriv^iins 
pailionnez  ont  fait  plus  de  ton  a  notre  Ordre  par  leurs  cxa- 
jgéracioDs ,  que  fes  enocmîs  ne  kii  en  «u  fait  par  leoisca^ 
iomnies»  Car  comme  Ton  voit  que  les  Religieux  dreer  tout 
de  leur  côté  fans  règle  ni  fans  bornes ,  on  prend  occafloo 
Ott  de  révoquer  en  doute  même  les  chofei  la  plus  cenaines, 
oa  dimpugner  &  de  détruire  ce  qu'ils  avancent  mal  i 

J)ropos  Difons  que  ce  n'efl:  que  fur  nous-mêmes  queces 
brtes  d  exagérations  font  impreflion  i  Se  qu'elles  ne  Icrvem 
qu'à  nous  entretenir  dans  des  pcnlccs  vaincs  &  fades  ,  qui 
ne  font  pas  moins  éloignées  delà  modelbc  que  de  la  vériié. 

s.  Ce  c  eft  pas  que  je  veuille  blâmer  pour  cela  tous  ceux 
qui  onc  inséré  quelques  Saints  parmi  les  n6cres  qui  ne  fe 
trouvent  pas ,  ils  ont  eu  quelquefois  raifon  d$  le  £dre. 
Car  oomroe-les  Géographes  faifant  la  defcription  des  pais» 
y  joignent  anlTi  les  parties  les  plus  procbes  des  Provinces 
voifines:  auHi  ces  Auteurs  pour  donner  une  connoi  {Tance 
plus  exa£le  des  chofes  de  l'Ordre  ont  du  inlërer  dans  leur 
Martyrologe  ou  infcrirc  les  Saints  qui  ont  vécu  dans  nos 
l'^onaflércs  immédiatement  auparavant  l'introdudion  de 
]a  Règle.  S.  Jérôme  après  Eufebe  a  obfervé  une  femblable 
condmte  dans  Ton  livre  des  Ecrivains  Eecléfiaftiques ,  par- 
mt  lefquels  il  a  plaed  Pbilon  &  Jofepb  tous  deux  Juin  6c 
non  Chrétiens.*  Et  l'Eglifè  même  autorife  ce  procédé  lorf- 
que  dans  VéubliSîomom  des  féres  de  ics  Saines  elle  y  co  a 
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mêlé  quelques-uns  de  Taocien  Teftatoent ,  à  caufe  da 

rapport  qu'ils  avoicnc  avec  le  Nouveau.  Mais  comme  ce 
n'ii  jamiis  e'té  l'intention  de  TÊglife  ni  de  S.  Je'rôme  de 
Cou  tondre  ni  les  uns  ni  les  autres  avec  ie^  enfans  de  la 
noLivclic  L'  >i  i  aiiffi  l'intention  de  ces  Ecrivains  de  l'Ordre 
a  cuujuuii  du  être  c^ue  ces  i>âiûts  étrangers  tuiîent  déta- 
chez des  domeftiques ,  &  de  les  tenir  pour  douteux  s'ib 
£écoiem  en  eflèc  Ce  ionc  au0i  ces  Saints  douteux  qui  ont 
porté  raifonnablemeoc  nos  Auteurs  i  placer  parmi  nos 
Saints  quelques-uns  de  ceux  qu'ils  ne  crbieiit  pas  bieb 
nettement  en  zwsÀt  ctéi  &  s*ils  ne  les  ont  pas  marquex 
comme  tels ,  on  ne  doit  pas  blâmer  œuz  qui  le  &MK  avec 
de  juiles  précautions. 

3.  Encore  bien  que  ces  Ecrivains  n'ayent  pas  eû  toutes  ces 
vûes,  le  dcflciii  de  nos  RR..  Pères  dans  ce  Recueil  que  nous 
faiiûuâ }  a  été  que  l'on  n'y  mêlât  rien  qu'avec  dilculTion. 
Ceft  pour  cela  qu'ils  ont  voulu  jqne  l'on  ait  yardë  Je  ftile< 
des  anciens  Autheurs  des  Vies  des  Saints  t  attn  de  mieux- 
appuier  nôtre  hiftoire.  Et  comme  il  cft  vrai  ^ue  plufieurs 
de  ces  Vies  n'avoient  pas  encore  paru,  il  neià  pas  bien 
extravagant  de  dire  que  Von  peut  avoir  mieux  connu  fi 
les  Saints  n'ont  pas  éié  de  rOrdre«  que  ceux  qui  nous 
ont  précédé. 

4.  Car  après  tout  puifqu'il  faut  du  diiccrnement  pour 
diitinguer  ik:  recoumioitrc  Saints  qui  nous  appartien- 
nent ,  fur  quoi  veut-on  que  ce  difcernenient  foit  appuië^ 
£ft-oe  £ttr  Fautborité  de  JSucclin ,  de  Cajétan  09  de  quel<^ 
ques  Auteurs  de  cette  étoffer  Je  vona  avoue,  mon  R. 
Pere,  que  je  reouTc  leur  autorité  ,  &  Je  crois  être  bien 
fondé.  Car  quand  bien  même  ils  ieroicnt  meilleurs 
hiftorîens  qu'ils  ne  font ,  leur  autorite  ni  celle  de  quel- 
que autre  que  ce  ioit,  n'eil  valable  ni  reccvable  que  lur 
le  pié  du  fondement  fur  lequel  elle  eft  appuiée.  Je  ferois 
fetten  mary  que  l'on  me  crue  lorquc  je  n'ai  pas  raifoni  & 
je  ne  croirai  pas  pécher  contre  les  loix  de  i'Hjftoire  &  de 
la  modération,  lorfque  je  me  départirai  de  Ic^rs  fentimeny 
avec  ie  refpeâ  que  je  Wr  dob  »  lo^qu'ils  ne  feront  pas 
Uenéc^* 

5.  A  ce  qu'on  objeâe  de  S*  Martin  de  Vereoii'»  de  S, 
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Samfon,  de  S.  Gildas,  de  S.  Thiou  ,  de  S  Earolc  de  Beîu» 
vais  ,  je  voudrois  bien  qu'on  m'cùc  nicirqué  une  railoo 
valable  pour  les  donner  à  l'Ordre ,  6i  qu'on  m'eut  fait  voir 
qu'il  eft  fans  doute  qu'ils  en  ont  é:c.  5'iî  ij'ei}  pas  lans  doute, 
maii  mcmc  que  Je  cuucraire  loit  ^relquc  cet  taui,  pourquoi 
ne  veuc-on  pas  qu'ils  fofOK  places  àu  nombre  des  dou- 
teux! Car  de  dire  «^u'en  ks  menant  en  petit  caradéret 
oo  les  retranche  abtolomcnc ,  cela  tied  pas  vrai,  pttif{|ue 
ceux  donc  on  donte  font  auûi  compris  lous  ce  caraâere* 
On  laiile  à  chacun  la  libercé  de  juger  par  1'  nlpeâioa 
de  leur  vie  &  par  îcs  aiures  preuves  en  ce  genre,  s'il  y  a 
lieu  de  les  vcndiquer  à  l'Ordre.  C'ei't  dans  cette  penlee  qne 
l'on  n'a  pas  même  reirancbé  de  ce  Recuei!  ceux  qui  n'ont 
jamais  été  Religieux  ,  mais  qui  avuicia  eié  iulérez  dans 
nos  Martyrologes.  On  «c  s'eft  pas  voulu  ériger  en  juge  en 
dernier  rcfiort ,  ofx  a  laiffî  aupouvoir  de  chacan  de  juger 
fi  les  fencimens  qa'do  avançoic  écdent  recevabtes  ou  non. 
ii  eft  bicO  .'écrapge  quW  croave  à  redire  de  ce  qu'on 
met  en  pecks  caraâéres  ceux  qui  paroilTenc  véritablement 
douteux  &  que  par  un  procedétom  contraire,  on  le  plaigne 
de  ce  que  l'on  n  a  pas  retranché  faince  Clothilde ,  qui  elt 
Fondatrice  de  deux  ou  trois  Monaftéres  de  l'Ordre  >  &  qui 
a  toûjours  été  inleréc  dans  nos  Martyrologes. 

£t  pour  ce  qui  eft  de  S.  Colomban  je  n'ei>  dis  rien  à  pré« 
iènt.  Qjjstad  je  dirob  ()a'il  n'a  pat  éi  de  TOrdre ,  je  ne 
dkms  ricB  ^ne  ce^qu'en  a  dit  Ordonç  Vital  Rdtgieiui  Oe<> 
nediâin»  ^  vivoi&atraat  tons  ceux  qui  nous  l'ont  attribuét 
imis  pour  ce  point;  on  y  mettra  un  tel  tempérament  que 
perfonne ,  Dieu  aidanr ,  n'en  fera  mécMltenc. 

Au  relie  pour  la  conhrmation  de  l'^ouvrage ,  je  la  mets 
entre  les  mains  de  la  Providence.  Je  ne  me  mis  pas  engagé 
44.IÎS  ce  deliein ,  on  m  a  fait  honneur  de  m'y  engager,  &  j'en 
^em^ctrai  volontiers  la  continuation  à  un  plus  zcié  ôc  plus 
éclairé,  fi  oo  trouve  à  proposqtie  je  me  repoie.  Atipara' 
Tm.qnc  de  finir  je  lupplie  irèsJinmbteoicnt  vdtre  Rev'é- 
leace»  au  nom  de  Dieu,  de  croire  que  je  n-'ai  rien  die 
en  tout  ceci,  à  de^&ai»de  la  choquer  en  ^oî  que  ce  foit; 
Je  h  remercie  encore  une  fois  dé  la  grâce  qu'elle  m'a  faite 
de  mt  découvrir  Ton  cœur,  &:  je  li  prîe  de  croire  que 
je  iuis  av^c  tout  le  refped  poiiibk.  A  Paris  le  i6  Dec.  ié6&* 
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/  P.  JEAN  "^MABILLOR 

A 

D.  FR,  DOUAY  PR.  DE  S.  F ARON. 

s,  ^éihtrt  né  été  m  frm.di  Su  Féut  04  Evé^mt  dt  M  eaux. 

Mon  R.  P. 

LA'  difficulté  que  vous  propofez  touchant  S.  alberCt 
renferme  deux  points.  Le  premier  eft  de  favoir  s*il 
a  été  frère  de  fainte  Irarc  j  le  fécond  s'il  a  été  Evcquc  de 
Meaux.  Je  tiens  pour  certain  qu'il  n'a  été  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, ôc^e  luis  amiré  que  quiconque  examinera  la  chofe 
fans  préoccupation  &  fuivaot  les  véritables  règles  de  i'hi- 
fioire»  en  daneurera  convaincu. 
'  U  ék  évident  que  Topinion  contraire  n*eft  Àablie  que 
fur  une  faufle  explication  du  paflage  de  Jonas»  &  qu'il 
s'y  a  rien  de  plus  raifonnable,  ce  me  femble,  que  celle 
que  j'en  donne  ,  fnppofé  le  rétabliflcment  du  vr:ii  texre 
de  cet  Auteur.  Je  ne  le  raporte  pas  ici  non  plus  que  les 
preuves  que  j*ai  alléguées  dans  notre  fécond  fiéclc  , 
puifque  vous  les  favez  allez.  Que  s'il  efl  vrai  que  les 
auteurs  de  l'opinion  contraire  à  la  mienne  font  fonciez  lur 
une  erituTi  u  Aiffic  d*en  Êdre  voir  le  fisodcmenc  pour 
obliger  à  les  abandonner. 

On  dit  que  je  ne  fuis  pas  plus  croiable  que  Surius  &  qtie 
celui  qui  a  donné  le  Jonas  fous  le  nom  de  Bede  >  que  Tun 
&  l'autre  ont  lu  Cerm/inot  an  lieu  de  Germdnum  qiic  j'ai 
reftitué.  Mai^  on  lait  que  S  .1  ri  us  n'a  pas  été  fort  hdéle  à 
rapporter  le  texte  des  MlT.  qu'il  en  a  changé  fouvt  ne  le 
ftiie  &  le  iens  ,  ôc  que  Icdicion  qui  ell  chez  Bede  n'eft 
pas  fort  exa^e.  D'un  autre  côté  je  ne  fuis  pas  le  feul  qui 
ait  £ût  cette  correâion.  Tous  ceux  qui  ont  examiné  les 
Mfl*.  avec  quel<^oe  foin  l*onc  Êiite  avaât  moi.  Lé  Pere 
Chifflet  3  trouve  Cermjffum  dans  les  Mff.  delà  vie  de  St. 
Euftaifc*  le  P.  Bollandus  Ta  trouvé  dans  ceux  dont  il  s'efl 
fervi»  Mr  de  Valois  auE^  &  je  l'ai  uouvé  dans  ceux  de 
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Ciceaiix  &  de  Compiegne.  11  me  iemble  que  cela  doit  i 
fuffirc  pour  jlTurer  cette  reftitution ,  vu  que  l'ou  voit 
alTez  que  U  raiioii  pour  laquelle  Sutms  a  mis  Germaacjz 
été  parce  qu'il  a  cru  que  le  mot  de  frétrcs  >  qui  précède, 
iignifioit  des  frères  fdoD  la  chair ,  quoiqu'il  figuine  enef* 
fee  des  Moines.  £c  ce  moc  fe  trouve  dans  nôtre  Rc|^e  & 
dans  une  infinité  d'Auteurs  en  ce  fens.  La  reflitution  de 
ce  texte  étant  fuppofée  comme  véritable  &  très  alTûrée» 
je  dis 

Que  ceux  qui  difent  que  S.  '^albcrt  a  été  frercde 
faince  Fare,  ne  fauroienc  montrer  d'autre  fondemeot  fo- 
lide  que  cet  endroit  de  Jonas. 

a°  '  Q^e  Hildeearius  &  ceux  qui  après  lui  oot  fait  St 
V^albert  Evêqne  de  Meanx  »  oot  été  tondez  uniquement 
inr  ce  même  ^iJSai^t^féaat  vitsS,  BBfiâfî^^t  Hikte^arius. 

3<>*  Que  Tun  &i'autre  eft  manifeftement  contre  k  fou 
de  Jonas. 

Je  ne  m'arrête  pas  darantage  à  la  qualité  de  frère, 
d'autant  que  je  crois  que  vôtre  jjrincipale  difficulté  CÛ 
fur  celle  d'Evêquc  qu'on  attribue  a  S-  Walberc. 

Outre  les  preuves  que  j'ai  apportées  contre  cette  opi- 
nion >  en  voici  d'autres  qui  me  iont  lumbées  depuis  eadV 
.  les  mains.  jTal  reçà  de  Luxeu  un  livre  des  mirada  ^ 
S.  'XKl^albert  écrit  |âr  AdTo  abbé»  environ  Pan  9^  dafli 
lequel  il  rapporte  un  abff^  de  la  vie  de  ce  Saint,  tiré» 
comme  il  dit,  d'un  ancien  Auteur  qui  l'avoic  écrite  avaot 
lui.  Il  dit  donc  que  S.  Walbcrt  étoic  originaire  du  Poo- 
thieu  ,  qu'il  prît  naifTance  in  fa^9  Mtldenji  in  famofe  vici 
Nd»t  i  qu'il  mt  premièrement  ^oldat,  Ôccnîuitc  llelig'eux 
de  Luxeu ,  que  depuis  il  fuccéda  à  St.  Euftaife ,  & 
mourut  Abbé.  £n  effet  on  célèbre  fa  fête  en  cette  qu*^ 
lité  à  Luxeu  le  t.  de  May. 

De  plus  j*ai  trouvé  fon  nom  dans  un  très^ancien  Kitctt* 
drier  de  Corbie ,  écrit  il  y  a  plus  de  900  ans ,  qui  lui  dûoiiff 
feulement  la  qualité  d' A bbe.  Voici  les  termes  :  vi.  N»»^ 
Uddiéi  diffith  S.  ^êUeéerti  Akhatis.  Ce  qui  eft  confor-  | 
me  à  ce  qu'en  dit  l'autear  de  la  vie  de  faintc  S:i!3bergci  1 
lequel  écrivit  cette  vie  environ  vingt  ans  feultmcur  a'r^ics 
la  mort  de  ce  Saint  «  auquel  U  ne  dooiie  jaunis  qu<^ 
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qualké  d^Atbé.  Ced  étftnc  joint  avec  le  fondement  er- 
xooé  de  fa  préteodue  qualité  d'Evêqae»  n'eii-îi  pas  plus 

que  fuffifant  pour  en  difluader  ? 

On  die  à  cela  que  Bede,  Trithéme  &  d'aiures  l'ont  tenu 
ainH.  Je  m  econnc  que  l'on  cite  Beda  en  ceue  renœoire» 
puifqu'il  eft  certain  que  c*eft  Jonas  &  non  pas  Bede ,  qui 
eft  auteur  de  la  vie  de  S.  liullaife  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  Bede ,  Ôc  c^u'il  n'y  a  rien  de  ptus  éloigné  du  fens 
de  Jouas  que  de  lui  faire  dire  que  S.  walbcrc  a  été  Ev6- 
que  de  Meaux.  Et  il  a*eil  pa^,  queftioo  de  favoir  fi  Hil« 
degarius,  Txkbéoie  &  les  autres  ont  ét^  de  ce  fentiment , 
suais  quel  fondement  ils  ont  eu  ponr  en  être.  Or  il  eft 
inanifcf^-c  qae  Hildegarius  n'en  a  point  ea  d'nutrc  que 
le  pailagc  mnl  cntendn  de  Jonas  ,  comme  il  marque 
lui-même  ,  tejiante  njtt*  s.  Eujlafii,  En  un  mot  ,  en 
matière  d'anciquiiez  ce  n'cft  pas  au  nom  ni  au  nombre 
des  auteurs  qu'il  fauc  s'attacher ,  mais  aux  raifons  au- 
torités qu'ils  rapportent ,  &  un  feul  eft  plus  croiable  que 
centi  lorfque  fur  de  folides  fendeoiens  il  établit  £cs  fentî* 
mens»  quoiqu'ils  foient  contredits  de  tous  lés  «titres  fani- 
preuves  légitimes. 

On  oppofc  encore  la  tradition  de  l'Eglifc  de  Meaux , 
mais  je  ne  vois  point  cette  tradition.  J'ai  vû  quelques 
Bréviaires  manufcrits  de  cette  Eglile  &  je  n'y  ai  point 
trouvé  S.  Walbcrr.  Cependant  ce  fcroic  dan<fces  canaux 
que  cette  tradiuou  devroïc  s'ctre  répandue  jufqu'à  nous. 
Le  fentiment  de  Hildegarius  eft  en  ce  point  infoutenable. 
Il  dit  que  S.  Faron  étoit  Evêqae  de  Mcaiix  foft  dvmitU- 
mm  ^/aihirti  Efifcopi.  Cependant  il  eft  aifé  de  démontrer 
que  S.  Faron  écoit  Evéque  du  vivant  de  S.  XTalbert 
aobé  de  Luxeu  >  qui  n'eft  autre  que  celui  dont  il  eft  parlé 
dans  la  vie  de  St  EuOaife.  Car  S.  Walbert  très  certaine» 
ment  a  été  quarante  ans  Abbé  &  a  fuccédé  à  Se  Euftaife 
dix  ans  après  la  mort  de  S.  Colomba n ,  c'eft-à-dire  i'an 
615  &  S.  faron  étoit  Ëvêque  du  tems  de  la  fondation  de 
Rebais,  puifqu'il  affilia  en  cette  otialité  à  la  dédicace  de 
l'Eglife,  avant  que  St  Ouen  fôt  Ëvêque,  &  par  oonfé- 
quent  avant  Tan  troiiîéme  de  Clovis  fils  de  Dagobert ,  au. 
qud  cems  St  Ouen  dit  lai-même  en  U  vie  de  St  Eloy  qu'il 
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fuc  facré  Evéque,  &:  S.  Wall>crt  vivoic  &  étoît  Abbé 
de  Liixeu»  lorlqiic  Jonas  lui  dédia  la  vie  de.S.  Colombao» 
qui  étoit ,  comme  il  dit  lui  même»  quatre  ans  environ  après 
la  mort  de  S.  Berculfe  abbé  de  Bobio,  ceft-  à  -  dire  l'an 
qu<iuiéme  du  mêmeClovis.  il  clï  donc  Eiux  queS.  Faron 
aie  faocédé  à  TEvéché  f^J  dêrmUhmem  Wéihm  :  |mif- 
que  .\l7alberc  vivoic  eu  même  cems  que  S.  Faron  écok  * 
Evêque. 

Mais  puifque  vous  voulez  que  je  vous  écabUITe  l'époque 

du  PoDiificac  de  S.  Faron ,  je  vous  en  dirai  quelque  chofe. 
î!  ne  peut  avoir  éié  £vcque  avant  le  Concile  de  Reims, 
puiiv]ue  Gondoalde  Ton  predéceiTeur  y  a  foufcrir>  &  il  c-coit 
encore  hvcqac  i'an  6^8.  en  laquelle  année  Théodore  en- 
voie en  Angleterre  parle  Pape  Vicalien»  le vifitaà  Meaux 
en  paÎTaïK.  Cefecoodipoioceitafluré  par  le  témoignage  de 
Bedc»  qui  le  dit  expreflemeuc  en  fon  hiftoire  L  4.  c.  u  Prou- 
vons maincenanc  l'époque  du  Cooctle  de  Reims.  Il  ed  coof^ 
tant  que  ce  Coocile  a  été  teou  avant  la  more  de  Clotaire 
perc  de  Dâgobert,  qui  arriva  l'an  6x2.  La  raifonde  cecieft 
que  DidoQ  Evéquc  de  Poitiers  fuccëda  à  Jean  du  tems  de 
ce  Clotaire,  comme  Vefin  auteur  du  tems  le  ciic  en  la  vie  de 
S,  Loger  Evêque  d'Autun,  lequel  S.  Léger  />/  cloiarii  Ke- 
gu  faUti^m  adduifus  ejl  »  nef  dm  fofi  ab  eodcm  Ht^c  Didoni 

fuMt  Mmmimf  trsditét  tfi,  Qr  Jean  predécefleur  de 
don  foulcrivic  au  Concile  de  Reims»  lequel  par  conféqueot 
fut  terni  quelques  années  avant  Ja mort  de  Clotaire»  c'eft> 
à  dire  avant  l'an  628.  Cela  paroii  encore  manifeftement  par 
le  tems  auquel  St  Arnoul  tut  fait  Evcquc,  car  il  fuc  îaic 
Evçque  par  Théodebert  tué  en  l'an  613.  &  ne  fut  Eve  que 
que  15.  ans,  &  foulcrit  néanmoins  à  ce  Concile  aufll  bien 
que  Senoms  Evcque  d'Eufe,  lequel  fut  envoie  en  exil, i  an 
comm^  le  témoigne  Fredegaire.  Les  aatoritseï  que 
j'avance  font  plus  certaine^  que  celles  de  Baronius  nî  de 
C*lliA  ChriftUtta.  On  ne  fauroic  afTez  louer  ce  favant  Car- 
dinal .  mais  ce  n'eft  pas  à  lai  qu'il  £iut  avoir  recours  pour 
difcurer  des  points  particuliers  d'une  Eglife  qu'il  n'a  pas 
exammez,  faute  de  tems  &:  de  mémoires.  On  fait  bien  com- 
me s'ed  fait  le  CaIUo.  chriJlUiuL  >     que  ce  ne  font  que  des 

mémoires 
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mémotret  tels  qu'on  les  a  envéiez  des  Càtliëdrales  '&  rem- 
plis de  fautes. 

Mais  oomment  Gondoalde  Evéque  de  Meaux  foufcri- 
Foic-il  au  privilège  de  S  .Denis,  puifquc  BurgundofarHs  y 
c'cft  à-dire  S.  i^aron  y  fouicrit  ?  II  cfl  vrai  que  le  nom  d'un 
Gouvaldus  s'y  trouve.  Mais  on  ne  fiit  pas  d'où  il  étoic 
Evéque,6c  on  eft  afluré  que  BurgunaufiTUi  i  écoic  de  Meaux. 
Ced  lui  auquel  Se  Emmon  Archevêque  de  Sens  adrcâe  le 
privilège  de  S.  Pierre  le  Vif:  l'an  quatrième  de  Clotaire 
iils  de  Clovis.  Ceft  lui  qui  loufcrit  à  celui  de  Corbie 
fannée  précédente ,  fi  je  ne  me  trompe:  6c  en  un  mot 
c'efl  celui  qui  e(l  le  véritable  (uccefTeur  de  S.  Goodoaide 
&:  non  pas  S.  "Walbert,  qui  ell  mort  avant  S.  î  aron,  & 
qui  par  coniéquenc  n'a  pu  ni  lui  fuccëder»  ni  être  Lvé* 
que  (ie  Meaux. 

Voilà  ce  qui  me  vient  à  l'efprit  touchant  ce  que  vous 
me  demandez.  Mais  quoiqu'il  en  foir,  U  ièmble  quxia  a  rai« 
ion  de  faire  t*office  de  S.  W^aibcrt  en  qualité  d*Abbé  dans 
le  diocéfe  de  Meaux  >  puifqu'il  y  eft  né»  quoique  fes  pa« 
rens  fuITent  du  Ponthieu.  Je  fuis  avec  relpeâ:  Àc. 
De  Paris  le -ao.  Janvier  1^71.  - 


GUILLAUME  FILLASTR.£ 
A    D.    J.  MABILLON, 

L#>  D'îjftrtation  fur  Us  Az^^mes  ne  lui  far  ou  pas  convAirt- 
CAiitt'  choix  des  Saints  de  Cordre  9  embarrafant.  Ana* 
thftmfi^t  fir  GàUtâumt  k  Mâirt  Evi^Mg  4 Angers* 

MÔN  REVEREND  PÉRE« 

J'AI  vû  à  Rouen  Mr  Bigot  qui  m'a  parlé  de  vous 
avec  betuooup  d*amitié  &  o'eftime^  &  m*a  fait  voir  le 
.  premier  v^tre  troifiéme  Siècle  Benedi6bin  que  je  trouvai 
'  ici  à  mon  retopr*  Le  R.  P.  Prieur  de  S.  "^andrillc  m'en 
parla  en  paiTanc  avec  bien  de  l'approbation.  Il  me  fembîe 
jDiéanmosns  n'entrer  pas  loiUrà-nk  dans  vôtre  fentiaient 
TêWH  /•  Kkk 
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tmichaiM'  les  Azymes.  Pour  moi  fi  j'écois  capable  cTcn 
juger  ,  je  dirois  que  vous  avez  raifon  ôc  que  les  autres 
n'ont  pas  tort,  &;  que  rEglile  Romaine  .s'elt  (crvie  dans 
le  laim  Sacritice  ^  du  pain  ians  levain  &  du  pain  levé. 
Vous  prouvez  fore  bien  la  première  partie  de  cette  propo- 
fition.  Et  le  P.  SiraMHKi  avec  k  Cardinal  Bona  ne  prou- 
vent pas  niai  la  féconde. 

Jfi  trouve  la  difpute  que  vous  avez  avec  le  P.  le  Coince 
U  nots  Confrères  couchant  le  choix  des  Sainci  de  nôtre  Or- 
dre »  bien  plus  embarailante.   Car  de  quelque  c6té  que 
vous  vous  tourniez  vous  avez  des  ennemis  à  combattre: 
Jiac  ttrgct  Lupus thjc  canis  an^if.  Je  iiiis  pourtant  de  votre 
avis,  que  le  premier  uous  eu  dt^robe,  &  que  les  autres 
nous  eu  donnent  plus  qu'il  ne  nous  en  appartient.  Le  Car- 
dinal CobcUaniis  difoic  à  cette  occafioo  dcTAbbé  Cajétan» 
qu'il  craignoic  qu'il  ae  mie  enfin  S.  Pierre  ai»  aombre  do 
Benediâili&>  C^el^  ce  que  l'on  pourroit  dire  encore  de  quel- 
ques-ans» donc  le  zéîenîeA  paaaflezi  flairé»  Cela- ne  duc 
pas  vous  empêcher  de  continuer  cotnnie  vous  avez  coro- 
mencé,  pour  moi  je  défends  toujours  votre  Icotimem  lur 
ce  fujec ,  quoi  }Lic  vous  n'en  aiez  pas  befoin  &  que  je  n'en 
fois  pas  fort  capable.  Mais  je  crois  que  vôtre  mémoire  ou 
vôtre  plume,  vous^  a  trompe >  quand  vous  avez,  actiibu^à 
Guillaiiaie  lé  Maire  £véque  d'Angecs  le  Statut  Synodal  de 
S.  Lucxiys^  que  vous  cites  dans  la  Pré&ce  de  lapremicre 
partie  du  troifiéme  Siècle,  par  lequel  il  défend  aux  Diacres 
lie  donner  l'abfolution  &  àc  porter  le  (àtnt  Sacrement  aux 
malades,  finon  dans  rexcrémité.  Ce  Statut  étant  de  Nicolas 
Gcbm  predéceffeur  de  Guillaume  comme  il  fe  lit  dans  11* 
CoUetilion  qu'en  a  fau  imprimer  D.  Luc  en  fon dernier  tome. . 
Car  Guillaume  ne  lut  fait  Evêque  qu'en  u^i.  félon  ks  Ac-' 
tes  rapportez  dans  le  dixième  tomedu  Spicilége,  &  commen- 
ça cette  même  anndb  fon  premiier  Synode.  Ainfi  H  ne  poo- 
voit  pas  avoir  Êût  ceue  mNwqfle  ordonnance  en  wj^ 

ILeft  vrai  qu'ionlur  peut-eKqntllquc  façon  attribuer  «Si 
Statuts  non  comme  auteur ,  mais  comme  colleâ»ir>  puif'. 
que  ce  fue  lui  qui  les  fit  publier  avec  les  fiens  pour  l'inf- 
iructioji  lIcs  Curez  de  fondiocéfe.  J*ai  cru,  comme  vont 
iiitfis  ^ruteiitfiK^  diiiùicécitéi^ipe  vQus.n&ccoa«sacica.paft 
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mauvais  que  je  vous  donnaire  cec  avis  &  que  je  vous  fifl« 
coonoicre  par  ïi  que  je  oe  lailTe  pas  de  lire  quelouefois 
vos  ouvrages ,  tout  intirme'  que  je  fuis.  Ceft  un  enet  de 
ieftime  Se  de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous* 
*  A  Jrefcâmp  ie  x$  Novembre  1^71. 

P.   HENKiCUS  NOïLiSlUS 

a  }0.  MABILLOR 

iitjtciâri  videtwr  fi  Mt»rm  ifk  lihUi,  t»i  titêlin^ 
quapnu  SêmttU  MMcedê»icd,  Mârs  P.  Uàçtdë  MiMriiM, 

NO  V  U  M  mihi  plane  accidic,  ut  rifum  nnaque  pii- 
dorem  titerae  tuac  incuterent  1  tmni  ridebam  te  irota 
Aqaitania  homiuem  Foflcum  *  quaBricaotem»  io  fovean  in* 
d<Me»  ut  veluticantherius  io  fiifla  vîderere.  Acpaduit  me 
fcriptOTcm  rrioixilarem  non  modo  tùt  éneomiis  à  viro  lau- 
dacii£mo  exornari>  verum  etiam  aucorem  patari  libelli  ad- 
verfus  fomnia  Maccdonicacvulgati.  Ego  fane  religioni  pcne 
duxiflèm  te  fanctiores ,  nedum  ieveriores ,  ut  ille  fcripfit  > 
colemcm  Mufas,  ad  faccti  illius  libelli  ledionem  invitare. 
Itaquc  alius  tibi  cjus  opulculi  autor  qusErendus  cil ,  quem 
tamen  ab  uno  cui  aniaiiuiHmo  Amonio  Magliabechio  acci- 


*  taâh  vfr  endlnt-îii  nomeii  Pmff  de  ItFofle ,  (Ub  tfaùwnaSut  eriftïftiibtt 

Ifabillonîus  laterc  voluîfTc  Norinum  In  fronce  libclli ,  coi  tlcalus  :  Stmui»  fjuin^ 
qttdgittts  Fr.  Aînceio  in  ItiaerArta  S.  Augujlim  fejl  B^fti/mum  M*dtal»»Ê 
Rtuti^M.  locertut  Benediâinot  ctii  granas  ageret,  nain  îpfi  OpuTculum  i(hi<lde- 
d'canjm  eraf ,  fcripfit  ad  V.  cl.  Magliabecham  Magni  Ducis  BibUothccartL-m  , 
logans  ui  ipfi  indtcaiet  quid  hominif  elTet  ille  P.  Fofleus  AuguAîalanus-  Hcfpon- 
àit  ille  19.  Aprilîs  I68i.  hii  îpfis  retbi»  :  h/«fl*  Ofufcelo  dilqu;ile  y.  P.  R.  mi 

fi  crtdw  €h9  il  vtn  mwtvt  d*ff  Ofuftth  ft  twtvi  mil  mérfk  x%  Mm  fmgmm  4 ,  «  w f 

vtrft  1%.  iell»  ^»gin»  éj.  Quonisni  lurrra  vor  K»ris  in  utroque  îlTo  verfu  oc- 
Mrrit .  fcnieenn  cditfonr  Lng^ianî  BaraTontm  fiâa  an.  ftatim  datis  lirte- 
ds»  ne  far  crat,  figniiîcavu  Mabillonilt»  «{WID  grato  aottno  cantoffl  hanotît  à 
tatito  Vîro  fibi  dciatum  fuifle  tefcivIiTfr  ,  arqu?  à  Norifîo  rcfponfum  acccpitquod 
hicdaoïnt.  Qap  ex  tcfpoofo  rniaimc  ccrtum  fit  adtcribendum  Noiifiocflc  libeliuia 
hoflCf  tamen  I  vivo  nobtli  illo  fcripcorei  inrertos  eft  CoUeâioni  ejafdcMÎ 
Ofieiiuit  «lÛp»  Lovxiil  «B.  >7oa.  CsterattieftMn  faitafod  AngiiftijiiiiiotBKCt 
if  lê  ftjfi  nom  non  !gnobtlts,qtti  huer  «lîn  ^pfit  C»thtehtfiimm  OnfÀMB^ 
HwpcdiiMi  Btim»,  ai  Mlei  t  rolliatlwkl»«  *  for^fTc  alibi. 
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père  poflîs ,  cam  hic  unusi  quem  bibliochccam  ambiilao- 
lam  appcllare  folco,  omnium  librorum  ac  fcripcomm  in- 
dicem  mente  compietiiatur ,  unuique  omnium  improvi^us 
JNomcncUior  vcnut.  Intérim  mihi  etiam  accjuc  eciam  gra-. 
tulor ,  imino  ecîam  tripudio ,  quod  pec  aliéna  fomma.  per- 
fooactts  îlle  fcriptor  prîroum  miM  ad  te  adeundam  aditum 
aperuicj  quamvis  uni  tibi  tamom  honoris 
(dli^  Nam  cum  te  diii  antca.  taxksk  admiracione  veoera- 
rcr,  ac  veluti  ex  angnlo  ingénie  tiio ,  ac  novis  fubinde  edi- 
tis  abs  te  immorcalibus  libris  plaadcrcm  ,  nunc  cinis  ad  me 
liceris,  in  ipfa  hnmanitatis  tua;  penetralia  inducis,  nec  te 
piget,virum  crudicionis  ac  fapicmiarj^lonatoio  literario  orbe 
clariflimum,  literarum  oftîcio  ccrtallepriorem.  OfortujaatSL 
P.  Macedipoftrema  fomnia ,  quaç  ncquidem  mihi  tmquam 
fomniatam  fidicitacem  pepercrunt,  uteildem  fe^ueftris  in 
tuam  clieDcdam  cam  fubko  irreperem.  At  inquîs»  car  ?• 
Macedi  fomnia  vocas  /^tmsf  VodrcaoL^  ioic^àok  (bai** 
nia,  quia  boniw  ille  ienex  *  cum  librum  apologetictim  de 
Monachaiu  S.  Aû^flini  adverfus  Aloylium  Torcilum 
~  Auguftinianum  furtivis  typis  abs  fe  impcefliim ,  à  Cenfore 
fidci  Patavino  in  publicara  lucem  ex  Typograpbi  officina 
educi  vetkuro  cognoviiTec ,  canca  rabie  ac  indignatiooe  po. 
tins  quaiik  dolose  correpcus  fuic^utnoo  jam  foamiaiisyfed 
plano' ▼.igilam-  memen  primo»  dein  inter  oGacimia  ddirta 
vkam  amiferic,  lenifltmo  &co  cxtincliis  Kal.  Maii*>  anoa 
arcacis  9y»  in  impreffioiie  tomi,  libri,  voluminis»  qaoqua 
Domine  appelles  ,  qitinqnagcfimi  fecmidi.  Tantum  vixic, 
tanuim  fcripilc ,  tantum  io  tantis  fcriptis  haad  poilea  vic- 
turus.  Antequam  Icgcrcc  fiia  illa  quinquaginta  fomnia, 
dormivic  cum  Patribus  luis.  Si  Fofleum  iilum  pcrfonatuni' 
fcriptorem  unqium  dcprchendas,  âge,  quxfo,  cum  îpfo, 
ac  qqo  xnaximo  pne  cximia  tu»  erudiiione  polies ,  jujre  ace. 
fe>  ne  ddnceps  defanâi-  leds  mânes  (blftcitet,  qui  inb- 
rienti  fuis  illis  faceciis  cum  rifu  parentavic»  tam  ridicâlo» 
ybello  epitaphii  vice  eidem  infcripco.  Habes  meum  ref* 
pf>nAim  ;  non  habcs  auclorem  opelK-c  tibi  nuncupatae. 
QLiod  lile  tibi  ea  infcripta  prxfatione  ,  crimen  admifîc^ 
eidem  condones  precorj  id  enim  confilii  forte  cepic,  ût 
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'qnldcm  adderet ,  fed  facera.  Edidi  nnyct  opus  £c  yroÊu 
num  &  prolixtttn  cum  ticulo:  Cencts^hu  Hfimé  Cdii 
LtKii  CAjaram.  In  eodcm  fiiHus  difpuco  de  amiquitàce  C(k 
diciç  Virgiliani,  qui  in  pluteis  Mcdiccis  aiftoditur.  Cum 
vUiilinia  illa  merx  ad  vos  tranlmiLLciur  ,  puco  fore ,  ut  fron- 
tem  feriatii.  Vale  diu^  Vir  dodiffime,  mequc,  ut  coL-pifti, 
ames  io  poûerum ,  ac  quocumquc  modo  nomen  meum  , 
TocamarbifCTt  fiqgw  &  mverta»>  conftàittér  foMnakk  ac 
fcferec  Tni  obfcrvanri/fimiiin  Fr.-  Hikilucom  d-b» 
Non  1-5.  Datum  Floreoc.  T-fi.  Id.  Jun.        <•  - 

•  -   -  •  •  •  -  '^-'l  '  '  •  '  • 

.  '      '   D.    GUiL.    FILLATRE  , 

AD  Pi  l.  MABULONitTM* 

PECCEM  in  ofKciuin  arque  obrervantiam  in  te 
meam  ,  nifi  incunrcm  arinum  tibi  gratuler  ,  cumque 
tibi  ut  Deus  bcnc  tortunet.  vchementer  exopiem.  Quo  ego 
muoere  diim  ex  animo  defuogor  >  iUud  eciam  ab  hamaoi^ 
MMe  tàa  fpoodere  miht  poflc  videor:  lic  mg  porro»  '(  quod: 
nrllo  inco  merito  faceré  foies  amàre  pergas  >  ac(^ueeciaai» 
Biîhi  paululiim  daréiwaeo^awvcks'Mganà.:  eoqoxl.-&^^ 
veoire  ad  Ofca. 

•  Quod  quidem  à  me  nnper  cum  quarreret  V.  cl.  Archî— 
diaconus  Lcxovicnlis ,  (cui  forte  liibliothecam  noftram  in- 
vilenti  aderam)  atque  illi  faccrer  ingénue»  me  Davum  efle 
non  Oedippum i  adjccit  ie  multos  eofque  vïtos  doctos  ea  de 
Kcoafuluifre,  fed  qai  6atn  iBxplicaiTec  reperUTe  nemioem. 
Tûn  veto  unas  nBBi  ammo  ocfitirrîftr,  qninodiim  iHinc 
pofTes  diUolvere^  làaptc  ut  pneftarei  fcr  epiftolam  à  te- 
dTe  impenraturuiir  >  in  me  recepi  :  cantum  mihi  non  dé- 
nia woQo  bnidicione:  fed  'de'fiogulari  eciam  io  me  beneinV' 
Imia'  famipoUtcinis.  <^aiiaqiiani;iwào  forcafïè  impnidow 
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ter ,  quiftudiis  wis  incercedere  atque  interftreperc  ao(îm; 
Çeque  à  gravioribiis  ad  leviora  haçcavocare.  Vcrum,  qua; 
tua  eft  io  diiccndi  cupidos  humanicas  ,  non  dabito  quia 
hancce  meam  incerpellationcm  >  licec  iurcc  micmpcAivam 
asqoi  bonique  fis  con^ukurus.  Rem  igicur  fie  Iiab6> 

l^çKovieofis  Ecckfis  ftacutt  îq  eos  qui  ad  rem  dtTinaan 
tardé  accédant  auc  ab  ca-abAim  cmnino»  ûc  £ere  fjokmAt 
veniim.  J^.<f4  fftd  noa  vemrit^  fwf  m#  vigurii  âd 
êfcâ ,  mulSfetur ,  Sec.  io  hoc  decreco  plana  Tuoc  omnla 
prxter  unum  iliud  ofeat  quod.vcrbi  nionftmm  undc  du- 
xeric  originem,  non  ica  facile  quis  dtriniac.  Qaac  tamen 
in  là  mihi  per  occafionem  inquirenci  veneriint  in  mentem, 
ca  viium  eii  tacere  judicii  cui:  inccritn  dum  eu  mciiora 
candidas  imperdas  »  ac  de  aegotio  decreeorie  pronundes. 

Ac  primom.  Illa  fox  »  ut  vaflos  figoificatos ,  ita  Tarios 
natales  haberc  poteft.  Et  barbaram  quidem  fuadent  yece* 
res  Chartx,  Latinam  analogia*  Ofcam  denique  îpfe  fonns; 
de  fingutis'brevicer.  Cum  pleraque  Canonicorum  (Ututa» 
quorum  nuncufus  obcinec,  eo  tempore  condica  fine,  quo 
Lacinicati,  ut  ita  dicam,  facris  mterdiclum  crac,  facile 
crediderim  vocem  illam,  Ofca»  facrorum  ridbus  à  bar- 
baris  fuiilc  infertam. 

.  Notac  pomjdloâîfltiQiis  Ctegîas,  ùfiâ*  $U*^  •fèU  ^ 
êMûy  t\vSàem  die:  notionb  •  figniiicareque  tecram  airan 
ImIcoi  £bms  vel  £i^ibua  undique  daofam* 

IHud  eciam  ex  codcm  obGenrcs  Ucet>  olca  &  olcas  m  ae*« 
cufandi  cafu  prcmifcue  fumi.  Ica  apud  illum  legas  ex  w 
tcribiis  chartis ,  ctmedimMs  til^i  »lu.  Et  ex  Gregorio  Tu- 
ronenfi:  TaUs  incoU  olcas  vocdnt  ^  atque  ita  ad  »fca  ica  ad 
êfcas  ventre  indilcriminatim  dici  polie.  Eft  etiam  opene- 
pretium  mcminiiTe)  Canoaicos  primuiu  ab  anuqua  vivaadi 
difdpUna  paiilatiin  dcfctviiTc:  tom  variis  cum  Epifcopornm 
toBL  GonriTinra»  le^ibus  fub  Pipino  prae&nîm  >  Gnokr 
Map»»  LudlvrMci  Pio  ac  dcinceps  ad  eam  fubîôdb  icvo^ 
catOi«  îdeotidem  tamen  defieciflc  i  ac  in  eam  dcBMlfli  oflî* 
eu  œgligenciam  dcvenifTe ,  ut  ad  illud  obenndum  noa  tà& 
au<îli$  ftipendiis  adduci  potuerint.  Hinc  Qacx>  quas  ^'ocant 
diftributioncs  ,  quibus  polirent nr  qui  adeiTenc  horis  Ca- 
timùsist  caxettnt  veto  lyâabeûfinç»  Jum  rem  explkate. 
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Vttbis  I.  Conc.  Ravennat.  Comperimus  in  nênuMs  EccU^ 

fii  Bojhjt  FrêvincU  (finfietêdine  cù/ervari ,  cf  Ali^ui» 
hus  a/if  s  c&nj^ifattofte  Jfrmatum}  ut  pr.tter  rcditus  her^eficio- 
rum  ac  jirxbcndarum i  frout  quotidit  re/îdcnt,  redttus  ainjuos 
altos  îantum  in  Ëcclejia  rejtdtntcs  ^  fro  rata  refidcntU  quam 
in  Ecdejta  fattuiit ,  fercifiânt...,  StétuimMS  decUrasd* 

JtAttn»d9  éktUïïéwms  ,  Mt  HU  tâ»mm  âii4»imt  wffidnUis  $ 

r9fidtm%fi^9p  hUiêm  &(.  J^i  ##  ÈtcUfiAfiu  fmffÉ^ 
t^us  êUis  hâTis  diki$is  ftffiim  fervimis  ntftrjt^  videlictt 
HM9d$mm  &e ,  jferfihtmi,   AUê^mm  aiiil  fiffifinnt, 

f^ji  froHt  fervitrint. 

Hai  porro  diflributioncs  ânnona ,  ut  plurimum ,  ac  rc 
'  trumemaria  cooHabant.  In  quem  ulum  o/qa  feu  >  uc  lo- 
quitur  Gregor.  Tuion.  dgrum  telUtre  frcuHdum  (quod 
geous  fepibcis  ac  foflù  feie  daudkur)  afligoari  fofitam  t 
par  eft  csedere.  Atque  Une  lEsâum  oc  ah  oiicis»  mm 
cbrunar  celcbraocîbos  ir^  ilipcndium  cedd»nC'>'-Mcra' i|ifa> 
noxnen  acceperinc  s  eai  fere'dicendi  figcnra  (  Mctonymiain  . 

BJiftCQrtt  Tocanc  )  quaid  cajus  graua  fii  alîqaid,  pro 
eo  ipfb  cujiiç  gratia  fit,  ùforpari  lolcc  Ac  quemadmodnm 
qui  thus  auc  vidimas  aris  imponiuic  t  caïcndi  numinis 
caufa^  dïcuiiMir  honorcm  aris  imponcre,  (à  iift€  kilkec) 
i^ua  forma  Jono  apud  Virgilium.  .  .    '      '  '  " 

 £c  quifqaam  Numcn  Junoois  adorée 

Piakertai  aur  fupjpiex  atis  tmpoRac  boaore»? 

taûc»  adOÎea  pocioS)  qttas^  pMiiîimum  fpcélare  ridencur^. 
ad  facra.  v«ttrt-  iu>n  immeirtoe  did  poffinr.  lUis  baiid  ab- 
fimiles,  quibus  Chridus  cxprobrabat  quod  illum  non  pro-. 
prcrfigna  feqncrentur,  fedquia  manducafTent  ex  panibus^ 
ÔC  fatnrati  client.  SétiéUs  cnim  de  fanthus  Dêminum  fi- 
fMi  ,  inquit  GregOFiiW  >  i/i  de  haUJtA  JkHiU  témfWâliàf 

jMjMV  i0<-viSMm,  mnum.,  En  (cv^ce^  sippellit  chwn ,  qo»^ 
max  vocantur  oJWttipDei  r  quîbu«r<:îbiW  ip^«  lirp^ 
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dtDÎs  ÎDjuriam  diâum  velîm)  majoretn  aliquando  lucri) 
quani  Tcligionis.  io  divîno  culcu  rationem  habuiHe  »  ac 
àbiiw  pûtiuj  qui  ftrît  operaics ,  quam'.  rite  facris  operaos 
efl'e,  non  pauci  lune  qui  teftantur. 

Yyo  Cirnorcnfis  uf  f^cerem  ,  in.|nic  ,  de  tardis  a^idMs 
ad  horai  ca/it/nuaj ,  deiii/crJtvt  a^ud  me  ui  darem  eis  ai' 
midiâm  PrdpJitMram  <»  »t  inde  fitret  fânis  t^mmiiAtms  % 
qutm  étti^tni  éffiégi,  MmittertMt  tàrah  «r  ad  quai  iu 
fûMit  iwterm  étitUedê  ttên  mtvebat  >  fanit  urffti  reftSlit 
ff9v9(Ar9t,  Eodcm  animo  Goflèliiius  Carnoc.  iicmfpir* 
Q)pus ,  (  quod  tpfe  in  Analeda  ciia  reculifU  )  Praftjtturm 
in  ufum  frntrum  qui  Matutinis  adeffent  >  munifîcA  Urgttiùnt 
mnjfudit.  Hofticnfis  in  de  verb.  fignific.  c.  Oiim.  fâ» 
lis  i/icfl  [  ro  denariû  (lui  non  iriiere(f<t  prù  DtO. 

Sed  oiimium  maxai^  Pctrui  Cautor  exempium  afferens 
l^rarlati  ftunsh  $m  Bcdefiâ  à  €b»n  S*  SiefàaBt  fejhm  ét* 
fUx  fitri  U  fififUj&  tê9Ms\  fidM9n  imfettéMîiSi  mf 
cum  fâfim,&refi&iêmm  âitmtâmcltritis  frvwâmntxw' 
faper  nummûs  matutinsits  illiiu  no^h  duflUanâts:  ut fictf 
Uhrarent  fùtius  fejîum  nummi  dupl'icati ,  quam  fejhm  S.  Ste- 
phani.  lr\xc  illei  tiim  cxcbmar:  O  nummi,  nummi!  vêhis 
hune  pfAjlant  honortm^  qui  bas  ficunia  àifciflina  eft^  nfof 
mus  decanus ,  ac  etiam  Detts.  Hinc  non  immerito  Stepba- 
«us  Poiicherius  Parifienfis  EpKcopus  ad  Canoiiicos  :  M' 
àiUwms  y  xxïc^it  a  vpih  MnUkm^  Mi  emrniUatis  JfyitMUm 
etiam  mett$4kmt  sdeimdê  Ojfidgm  dtvin&m  fiA  J^e  wiâieriê' 
Uum  iijlributiênum.  Ex  quibiis  facile.  coUigai  :{tari  intelle- 
^lii  dici.,poC«i  'vtnirt  ad  ofca  ac  ciimm  ^*rûrg\  ftftia»  it- 
narii  &c.  Pjramuo  iciiiccc  pn>  a^ione  cujus  £c  poeniam 
ufurpaco' 

Adde  nihil  ma^is  ufu  receptura  qnnm  ftipendium  pro 
jnilitiai  adeo  uc  (tipendta  mereri  ^vLtjaiere^  eAnà&in  oniniDO 
liaheant  Centemiam  apud  Qceronem  .alioiquc  probac  ta' 
:tmitatis  auAores,  ac  exerctn  miUriéim.  At  Rj^eodim^ 
tiwn.non  ipfa  «ft  milida,  féd  uc'  habec  Varro»  Ms  MfU* 
tare  tfëêd  femtjhe  vti  4»munm  militibus  datun  j 
{îciliceç  Joquic  Kidorns^mUitiàMs fexdt/êdé^MiwJ^^ 
■gracia  plcrique  miîiti^  nomcn  dare  folenr. 
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•în  "te  dbaria  plcnimque  pofita ,  criam  opfonia  appdUca 
fiiille.  Gloji.  vet.  itipendiiitn  cnI;»V<o»  T^7i«T«)to? ,  cjuo  icnlu 
in  novo  Teftamenco  fcre  uiurpatur.  Luc  |.  Contuitieitote 
ftipendiis  veftris  graeoe  tf^m'iM^  uftA,  fé^L  C$ri0t,  Quis 
propriii  Aipcndits  militât  unquami  îhoiç  o^/toiç.  Jgiuir 
uc  ièipendiii  ita  opfoDia  (quidoi  &  ofca^  )  pro  ea  re  iu* 
■mi  pcfluac  cui  mercedis  loco  actribuuncur.  Tanta  cÂ  ni- 
.mirum  Ecclefiam  inter  ac  miliciam  loqueodi  coi^teniîo. 
Nam  &  ipfa  militans  appellatiir.   Et  qui  ejns  fncris  ini- 
tiantur ,  divinx  miiitix  dicuntur  adrcripti,  tnca  apud  Scrip- 
tores  facros  &  Concilia  locutionc   Ut  &  eorum  merces 
ftipendium.  Undc  etiam  Sacerdotes  JUùendtarii  j  in  Conci- 
lio  Magfeldeniî.  At<}ue  uc  etiam  îlluaaddam  (Juvatcnim 
:iicum  garrire  p^alo  liberiiu  )  Ecdelîa  nunquam  miUtî^ 
ipedem  magis  réfère  quam  cum  facra  peragit,  Clerids  aç 
Camorum  (cholis  in  acid  modum  veluti  per  agmioa  dil- 
tindis.  Qito  fane  alIuGne  videcur  Ordo  Homanai ,  dum 
rinim  folemnem  defcribens.  Statunntury  inquit,  Acies  dttd 
0  pMraphontjU  (fuaruor  &c.  in  quibus  apparatum  videas 
haud  abiimilem  militari  j  quaiem  apud  Corripum  halles  lus 
verllbus. 

kigem  excubitns  «tivina  palatia  Terval; 
forticibos  longes  >  porta  coodenfus  ab  ipfa 
Murorum  m  morem  Istva  clextraque 

Neque  pritereiindum  Excubitores  ilîos  dies  noSfef- 
<^ue,  m  habet  AG;irhias ,  in  auUdegunt»  oh  GodemSthêUrtS 
•  ■uc  à  JultiDiano  FrAjentAlcs  y  appellari. 

Quo  qiiid  Canonicis  ac  Cantoribus  facris  magis  accom- 
modatum  ?  Nam  &  FrMjintAies  fine  neceffe  eft ,  ilipendiis 
alioqui  mulâandi  ac  xre  diruti  fiicarî.  SdtêUres  vero  dici 
Tel  ex  ordine  Homano  difcas,  îo  quo  qui  cantum  modéra» 
tor  Prhr  StMs  fola  appellari:  onde  conficias  licet  fcbola- 
rem,  ot  itadicams  dilcipiinam  cum  militari  mokts  nomi- 
nibas  convenire,  neque  proinde  quidquam  tÇ^t  miri ,  (I 
m  iitraqne  merces  pro  ipio  ofîîcii  exercitio  fumacur.  Con- 
iccVnram  .habes  de  vocis  ofid  barbaro  fignificatu  ,  auda- 
cem  ill^^m  quidem»  &  iongius  forte  pctitam  quam  decuit  ; 
j^m  LU 
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fcd  cuî  tamcn,  ut  humanus  es,  non  dubîto  quîn  indul- 
gendum  aliquid  exiAimcs,  in  re  prxiercim,  mibi  «^utdeiDi. 
obfcura)  &  m  qua  vel  per  re  divinare  fas  fit. 

Jam  de  Latina  cjurdem  voci^  origine,  fi  non  meliora,  cerre 
breviora  accipe.  Vix  enim  aliuci  quidquam  dicendum  occur- 
l'it,  quam  ab  #/&  Céitê  eiTe  oriundam ,  haud  aliter  acofceo, 
quonomine^canoram  àvem  appeUant  Lacioi.  Apfiu&Claod. 
apud  FeftniD.  ofiiues  0»ei  ifud  $r$s  cmu» ficUun  sMfiifkm- 
Idem  Plin.  &  alii.  Hinc  ofcinttmy  cantus  vel  qpwlad  Cao- 
nim  percinet.  Paulin,  dicit.  ofcfnumau^UmÀcamtuiviim» 
feiius.  Ofiinum  trifudium  qnoâ  oris  cautu  fifftifc&t  quM 
forttndi.  ica  ofcttm  idem  fueric  qnod  ofcinum^  Titterisi  Ce  n 
interlifisj  quas  in  mediis  vocibus  non  raro  cxpungi  multis 
excmplis  probac  Voffius.  Qiia  ratione  cflnm  fignifican- 
do  churu  leu  loco  in  <^uo  ij.cro  Cantui  daii  opcra  (olec^ 
iK>n  tocx>ograe  adhiberi  pbflit.  Cene  ofcum  af^eMâfilMm 
in  dgré  yti'emi  (Juû  frui  foliti  prêétmUtf  âMgmu  Rmum* 
capcandis  opioor  ex  aviiim  canta  auguriis*  aoâoc  cft  Felhis. 

K.diquuin  tfk  >  qciod  tertio  Joco  dicendum  inihi  fumie» 
ram  ,  ofia  »  vocem  cfle  ofcam ab  Ofds  anûquis  Latir. 
incolis  duélam  ,  qua  notione  facrum  Jtgnifcàre  Atifue  hint 
leges  facratas  ojcas  ejse  diÛ^as  apud  Feftum  CIoi- 

tius.  Nimirum  ab  Ofco,  quem  apud  TThurcos  feu  Tyr- 
rhenos  rcgnaiïe  fcribic  ex  Mancthoiie  Amiius ,  uc  nomen 
icaCacrorum  ricus  Ofci  acceperanc*  Unde  quz  facra.habO' 
.bannir  »  OTca  efle  appellata  crediderink  Facic  conjeftane 
kcum  îpiins  Ofci  ^emxs  qticin  i£gypdam  £aifl*e  oadoni* 
iEgyptir-porro»  ut  fcribît  ia  dea  Syria  Lucianus.  ^  Primi 
*>liominuni  dicuntur  deorotn  Docitiam  habuiife»  laxtB^ 
w  confticuiiTe  9  Lucofqtic  &  conventus  folemncs  edidmc. 
«Primi  aiircm  &  oomina  facra.inceUeJCcruiiL,  &  leiniuKS' 
«ifacros  doLucrunt. 

Jam  vero  ipfis  Lcxorienfium  ftacororam  conditoribus 
idem  fortafTe  ufu  vencrit,  quod  hs  de  quibus  olim  Titfflr 
nias,  ofic  &  volfcefAiidéiÊlmrt  Mm»UtUntmiJisimi^  AtQuc 
ÎBft  pio  facris  btioe»  Ofca  ofee  dixeriait>  fivc  foot-  >^ 
temporum^VRÎo»  Neqde  enim  ce  fîigit  viso&alio(|ui  do^tf»* 
hoc  dicend  genus  mdaiTer  fen  ttiDpa&«.  ien  mgBà^ 
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Talis  illc  apud  Lucianum  Lexiphanes»  «qui  quafi  antc« 
mille  annos  fermocinatur;  pcrindc  ac  il  magnum  aiiquid" 
forec»  il  percgrini^  verbis  utacur,  ac  iioalueiam  au^u€« 
vec^wam  fermaiùs  monecam  aduicerec.  « 

Q^id  ^uod  fiorente  vd  maxime  Lattnitatis  elegancia  x  Eoc 
etiatn  TJtio  Homae  laboracum  ;  Nempe»  uc  bomines  ac« 
ioAàtnta»  ùifuiFébinsy  ex  omnibus  prope  geqtiBus ,  ica« 
peregrina  eciam  multa  verba  in  Lacium  vénérant.,*  'Hinc 
Xhurcij,  Sabinis,  &  Prarncftinis  Vcdium  utenteni  infec-w 
tacur  Lticilius,  quemadmodum  5c  Pollio  reprehendit  în« 
Livio  Patavinicacem.  Plurima  etiaai  Gallica  valuerunr , 
ut  rheda  ac  petoritum  quoque,  quouuQ  alcero  camea» 
Ckero ,  alcero  ucitur  Hora(iu<>.» 

Sane  Attgoftas  qui ,  tefte  Suerooio*  ••recouditorum^ 
rerbomm  &utics,  m$  iffi  U^uhttitr  ^  vitabat,  Caca«« 
zdos  &  antiquarios ,  uc  direrip  génère  viàofost  pari  (aftt-  » 
'  dÎD  Jaiiuit.  Nec  Tiberio  pepercic ,  exoletas  ac.recoDditas* 
voces  occupanti.  M.  quidem  Anconium  ui  inHinum  incre-* 
pabac»  quafi  ca  fcribcntem  qua:  mirarentur  homîncs  po-« 
tius  quam  incciligercnc.  «  Uc  mirum  eflc  non  dcbeac  non- 
nuiios  (  inclmata  praricrcim  Latinicace)  hoc  etiam  fcrmonis 
'  génère  dcledacoi»  ica  aliquaodo  fcripililc ,  ae  Jî  cum  Evandri 
tnatre  »  uc  ille  aiebac ,  iûcufi  fuiffent.  Nec  ab  ea  eciam  bac- 
re(i  abUicrum  ncumiiUt»  qui  rettîtadspaarummemorialk* 
teris»  nomen  imer  aoâores  profisifi  tune,  in  qnot  non  im- 
merico  lufic  nefcio  qnîs  »  icripco  Ofcorum  ac  Volfcorum 
diaiogo.  Horum  igiiur  excmplos  ii  i  quîbos  iàncica  func 
Lexovienfis  Ecclefiac  ftatuta ,  Ofca  pro  Tacris  force  ufur-- 
pnrunr  :  non  quidem  fine  Arch.iilmi  aut  peregrinitacis 
noxa,  fed  qux  tamen  excufacionem  aliquam  nabere  poflic, 
Verba  cnim  à  vetaftatc  rcpecica,  im-jun  fabtui  y  non 
folnm  magnos  habenc  alltrtoics,  kd  aiierunc  eciam  ora-  » 
ûoni  majeilacem  aUquam.  £c  quanquam  opus  eft,  uc  ne<* 
ab  uldrais  fine  repecica  cemporibus  >  <]ùalia  (une  toper ,  f 
4ec  *  £c  falkHrum  carmina  vix  Sacerdotibus  -fuis  inceUeâa  »  « 
>M  «amen^Bla  mucari  vecac  reiigio,  &  confecratts  oten-«« 
dom  eft.  «  Nam ,  uc  io  aiiis  quidem  rébus  peregrina  aiic 
obfoleca  ac  parce  admodum  ,  nec  fine  pr^ntionc  cliqua 
adhibctoda  fintt  ac  in  iacris  cette  non  eadem  icmpcr  eau- 

Lllij 
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tio  fuit.  Quiii)  ut  eft  à  doâiHimo  Cangio  prxcîare 
fcrvatum.  »»Quac  religionem  fpcdant  (acraque  illius  my- 
»  Aeria»  innumcn  funt  ab  ipfis  inditiitorihus  primariifque 
«cultoribns  feniim  induda,  quxquc  ab  ils  deinccps  quh 
»>Latini  fermonis  cuirai  ac  elcgantiac  ftuduenint»  ufur- 
»  panda  eciam  tuer  une  ,  qtiod  ea  mucari  vetarec  reli- 
»>gio  ,  £c  confecracis  ucçAclum  elTet,  q^uantumv^is  itontu 

An  nob  ecîam  multae  Tant  ejufniodi'Toces  è  fjLerîs  lict^ 
ris  petite ,  quibus  non  uc  Lacinis>  fed  uccoofelfis  Hebneb 

in  divino  Officio  ucimur  Quales  fmt  Amen^  JffeiâUy 
of^nnA  &c.  Multa  enim  funt  vocabuU  dh  ïiebtdis  fettUt 
inquic  Uieronymus»  ^u^  fint  ttlU  int€TpttAtiê»i>  jtrvé.vti 
Meclejta. 

QLianquam  aucem  illud  ofca ,  non  eo  lôco  habcûdum 
ed'c  duxerim,  uc  inter  confecratas  ejufmodi  yoces  téatx 
débeac  :  ac  amiquum  tainen  eft,  &' facris  igoifiaudis» 
à  prîmis  ufque  cemporibas  (quod  qtiandam  oonfecratkw 

fpeciem  habec)  adnîbitum« 

Ha^c  habui>  Reyerendé  admodum  Pàten-  cuie  de  vods 

ofcA  fignilîcatu  ad  ce  refcrrem  :  quem  utrum  adecutus/iin» 
judicabiç.  Mibi  quidem  tancum  non-lumo,  lu  rem  aiti- 
gifle  mihi  vldear.  lllud  tantumegi»  ut  mihi  tecum  f  quândo 
îta  fcrcbat  occafîo)  aliquantulum  liccrct  conhihLil.iri.  Tu 
vero.pro  ta  uua     eraditionc  atquc humamtaie,  iiiclioraj 

hx,  (cio  »  docÀis  :  fi  tamen  res  camî  vid^icap. 
'  Sed  Dii'oc  fît  tandem  epifloUe  neodus  aequo- jam  •£)nefto* 
tixiorî ,  quam  tamen  anrequam  iînio»  i^cere  non  pofluoi 
Diû  fini  ingratiisi  quin  tibi  majerem  in  modum  gracias  agam 

de  tua  in  amicunri'quem  tibi  ouper  commendatum  voTae- 

ram,  (în<::^nî;in  prorfus  humanitatc.  Is  enim  mihi  fignifi" 
cavit,  commendationcm  meam  apud  u  pltîr;mum  valuifle, 
tcque  illi  omni  opéra,  atquc  officio  poliicitum  çfle  te  afta> 
turum,  il  ipodo  rationes  ejus  ita  poitulaflcnc.  Qiiotjuidcm 
amoris  in  me  tui  argumento  nihil  mibipoterac  accidere  gra- 
'iius.JUbdetîam  juenodiffîniuni»  quodnoper  ad  ne  tàf^ 
0c  p.  Airdiran  te'ofiidi  caufa  cm»  iAvifittet».x«pertflèiii» 
Ijori  quam  onquam  ▼alemdine. 
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(es  iutem  plurimi  )  canti  mihi  die  valetudlnetn  tuam ,  ' 

Îiuam  proinde  li  ticderis  operam  ut  diligenter  âmes  ,  rem 
ane  feceris  non  tibi  niudu  utiiem»  icd  mihi  etiam  perju- 
cundami  &i  qux  una  Reipublica:  ciun  MonaiUca:  cum  lie- 
aerarÛB  nagno  ufui  at^ue  ornanwnto  fie  fiitura.  De  mea; 
ancçm»  ( queniquam  nihîl  cft  car  ex  ùbi  cure  fie)  illad 
Gicoronis.Aabe.  ralco  fitmt  fpUo  ,  pmuU  etUm  dtterims 
fmam  fileo  ;  uc  etiam  hoc  quicquid  eft  epiftokt ,  qQod 
ideo.paulo  ferius  habes*  aegre  fcripferim  j  gravi  ac  Jenta^ 
manu  &:  vix  ducendo  calarno  fiitis  firma,  abaffcclu  para- 
lyfi  proximo ,  quo  mihi  tocum  fcre  iitui  dcxcrum  tcnta- 
cur,  hac  pra^fercim  infenfa  anni  tempeftate.  Tu  vcroquam- 
opcime.  vale  »  &  me  mis  apud  Dcum  precibus  j.}iv.ai* 
Fifcamni  »j.  Febr.  1685, 


D.   JOAN.  MABILLONIUS 

AD   D.    GUILt.  FIIiLATRE.. 

NIHIL  inïhi  novo  ineante  aono  gracias  quidquaiii.t 
piocerat  evenire,  quam  tuis  licccris  jrçcrearû  SaiM^' 

lifltic  ipfiim  mihi  prazcericis  feiiciorero  augaror,  quen& 
ma  £piitoU.ix>i;i  lolum  talem  mihi  adprecari  %  fed  etiam. 
fortunatîfîîmnm  efîîcere  voluifti.  Gaiideo  muliuro- te  ad> 
hue  mei  mcmorem  effc  Se  prarclaram  hanc  miuux  intcr. 
nos  amicitia:  colendïc  occafionem  avide  luicepi^  Hinc  licec 
nihil  habucrim  quod  mai  quacAioni  r/efponaercm ,  opérée 
tamen  pretium  duxi  .nMoni'tibi-ia  Jiac  materia  pcaurianv 
fignificate*  Eoimvero  quod  à  me  qucrîs»  quid  fibi  velit 
ntti^i  âd  êfiëi,ms  prorfus- ignorare  faceor,  nec  ufqiKiin 
SBC  aliqaid  légère  nwmkii  qpod  inuntacse  adflo  loq^endi 
Corraube  locem  adferre  poffîc  Jam  il  ubi  nos  cerciora  d& 
fiduQC  argumenta,  :id  conjeéluras  recurrere  liceat ,  nulr 
ks.ipfis.qiiiasadco  iludiole  coUegiAi  auc  verifimiiiorcs  aut: 
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ad  rem  propîus  accedentes  (  fi  eam  non  attingunt  )  addud 
po!Vc  arbicror.  Ne  tamcn  me  hanc  diiKcuUaieni  neglexiiTo 
puces,  pauca  qua;  mihi  tuis  adjiccre  vilum  ell,  accipe. 

Et  primo  quidem  iiominis  hujus  ojïa  ethymon  repeti 
polie  conjicis  à  nomine  ojca ,  qiiod  ex  crudiuilimo  Caogio 
terrain  aribilcm  ligaifiGare  Au  9  iikleque  quodam»  ne 
Éepc  Ht,  loqueadt  more»  que»  Mecoaymiam  Rheeoics  ap'' 
peuant)  ad  mribacianes  Canonicis  dari  folitas,  ac  cdan» 
ex  ipfis  retribuc'u  nibus  ad  ipium  divinum  Offidnn  crada> 
6t\im  fiiifie.  Hase  ica  Heri  pocùifTe  luculenter  probaitir 
fed  fi  o/ca  repeteretur  à  nomine  f/c,t,  qiiod  parvnla  litte- 
rx  vel  pocius  apicis  mucatione  irrepcrc  pormi: ,  niimquiA" 
coujcéluraprobabilior  vidcrctur  >  Ccrtc  in  nounuUis  eciant 
celebrioribus  Ecclefiis  conluctudo  adhuc  illa  vigec,  ut  pa- 
nes in  recribucionem  quocidie  diflribuaucur:  unde  adefcam 
ire ,  Id  eft  ad  habendam  efcam  Officio  iuterefle  dkecep 
car.  Uoum  tamen  ccMBcra  turamque  hvac  conjeAaram  me 
movec ,  quod  fcificec  in  décrète  ponacur.  j^i  »§»  vewfrst 
dd  ofea  mnUieiëri  cm  filffecifle  viderecur  >  fi  proefeaTfl 
retributione  fumatur  »  ofcis  vel  efcis  privabicur.  Unde  fe« 
cunda  mihi  magis  arridet ,  qua  ofca  è  cantu  derivatum  pu» 
tas.  Poteft  enim  tien  uc  m  Eccîofia  Lexovicnfi  certis  die- 
bus  aliquod  Officium  moduKuius  canerecur,  quod  ofcum% 
ficui      quxlibec  avcsi  quas  Ofcincs  didas  fuiû'e  certum 
eft.  Hoc  mihi  fuadenc  eciam  multa  non  mukum  diflimilia 
«xempia.  Sic,  nt  cetera  mieeam  >  la  noftra  RMCofi  Bcdefià 
quacdam»  lerotîoa  fupplicatb  didcur  vernacole  U  grand 
Sémài  âImb  eciam  à  primo  hynm  alienjos  Tel  pfaltni  ver* 
bo  nomen  habenc.  Sic  dicimuS)  cancre  Exdudiati  dichitiis 
etiam  .  Domiaica.  octtli  vel  fudicn  &c.   Imma  &  Naralia 
Domim  prxcedunc  Anophonx  loicmniores  qua:  vocainur 
les  o  y  qua:  in  omnibus  m  puco  Ecclefiis  foleranion  ritu 
concinuncLir.  Quin       in  aliquibiis,  ni  falior  >  eu  m  ali* 
qua  uc  vocant  dmributiooe  junguotur.  Forte  illx  ojlu  iunt 
appeUaca»»  cnm  hoc  lathie  non  pociiiiTec  exprimi ,  ^Iwm 
veiterit  àdoi  hac  csfia  adduco»  uc  majont  excogicandi  rifai 
anfam  pracbeam.  Ulcimuro  tandem  qciodmihieade  rem^ 
ditanti  occurrit)  eeteris»  fi  bene  jiidioo>  verifimilius  eik 
£z  Leftonimi^iiocBiicia  xepetiddbcc.  Pocuk  caiiii.âeci.ar 
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liacc  Lexovienfis  Ecclcfia:  llatuta  ab  iis  leda  fuerinr,  qui 
non  fatis  in  legcndis  vcccribus  fcripturis  periti  ofc  ^s  pro 
tfficia  induxcrunt.  O^iÙA  enim  fi  abbreviando  fcnbatiir, 
§JU  vidcLur  rckrre.  Multa  dcnic^uc  alia  nomma noD  mui 
tum  huic  diiBmiiia  rcperiuDtur  j  led  qux,  cum  minime  ad 
ton  noftram  percineaDC  »  lubentias  prccemutto.  Sic  ojU 
Hifpanijt  civius  eft»  Ofité  ttimt  apud  Prapercium. .  Qurn 
hi  Ofas  hdos  apud  CiccrODcm  legimut  Scd  quid  ludis 
cum  facro  Officio  comaune  eft  ?  Si  camencemisfislioc  de 
divino  OflScio ,  non  vero  de  alio  nefcio  quo  convcnm  in» 
telligendum.  ForraiTe  cciam  ofca  fcripium  eil  pro  0s,  m. 
-quod  horas  Canonicas  fignificat. 

Ccterum  quac  hic  dixi  non  ita  accip]  vclim ,  quafi  me 
rem  attiçilîc  pucem,  aat  vcrifimiliorcs  tuis  conjecturas 
adinveninb:  Vero  m  ut  prpbem  me  qualemcunque  illuf- 
traodac  rei  obfcuriffînue  ailigenciam  aobibaiflè,  &  haec  ve. 
lîmdiâa  dum  certior  explicaodaB'hojtis  qàsftionis  abilru. 
fiffinUB  occuurrat  via.  locerim  at  me  cxcaièt ,  ac  ea  qaa: 
-profoU  optimo  animo  accipias  rogo ,  fciafqae  nihil  mihi 
magis  cordi  efTe  «  quam  propenûus  erga  ce  aainù  mei  fta- 
dium  dcmoDftrane.  Parifiis  ji^JFebr. 


D.  JOSEPHUS  PERESIUS 
D.  lOAN*  MAfiILLONIO. 

DI U  jam;erat  (R..  A.  P.)  quod  fuperioreni  £piitolami 
advos>  cum  fe  prima  darcc  occalîoj  tmnlmictendam 
confcripferamusi  cum  veftra  ad  nos  monica  2n  exhorta- 
tiones  ad  aliquid  Hifpana  Benedidinaquc  gloria  dignum 
aggredicndnm  lloma  atieriiniur.  Ac  vellemus  profcdo 
nobis  ouLim  ,  aat  iugenium  fuppetere ,  quo  veftris  aq^iiif- 
iimis  votis,  ac  pottulatis  faoeve  faûs  poâemiis..Sed  enim. 
corn  vksB  »  tiun  inftkttti  noAri  raciooes ,  quomiotis  id  à 
jiobts  perfici  poj&  fpeferoos>>  valide  obiîllunc.  Hic  eoim 
jSabnanticxad  nodrx  Linguarum  Cathedrxmoderationcn}, 
ydsxt  admolam  tcuflatiloii iicreligati  fumas,  vu  uc  nobtt 


LETTRES 
per  aftîvas  fcrîas  ad  proximorum  Cocnobiomm  Cqax  fane 
haud  ita  mulca  in  hajn';  urbis,  i^c  Academi.x-  vicinia  fam) 
Tabulariaexciiticiida  c  u  in  rerc  liceac.  Tantam  abell ,  uc 
ad  Ecclefiarnm  Primariarum ,  alioruniquc  Iongux|uiorum 
Cœnobioriim  ruonumcnta  pcr  uiium  »  uti  rei  digaicas  CX- 
polcit ,  difcuticiida  divertere  Ikeat. 

Ac  profcdo  pcr  hàsomnes  difficaltaces  perrumpcremitJ» 
Tenîamque  à  Regio  Seaatu  bae  iUac  difcurrcDdi  battd  zgie 
impecraremus  1  Ipes  modo  alîqua  qaippiam  tanto  dignum 
indicntne  pracftandi ,  fcfc  nobis  oftenderct.  Sed  enim  hxc 
Jam pridcm  nobis  dccoxic.  Nam  clades  illa  Sarracenica  uf- 
que  adco  noftrsc  Hifpanix  exitiabî!is ,  omnia  vetaibora  ejas 
tnonnmenta  ica  funditus  abCiimplit ,  vix  ut  ex  iis  aliquod 
tenue  vcftigium  ei  rupcrtuerÏ!:-  Hanc  tcmpellai  cxcepic, 
qua  omnia  armorum  tragore  ulquc  adeo  ftrepebant»  xgrc 
«c  noftris  hominibus  fpiritum  crahere  daeecur i  oe  dumil- 
los  poftcrttatis,  ad  quam  cam  fi«»  mm  fuperioris  «caiis 
memoriam  crantmiccerent,  cara  rang^i  nec  felidora 
ne»  qood  ad  rem  liccerariam  fpedac,  tempora  funt  coofe- 
quuta.  Nam  U  gladius  barbaricus  diu  noftris  cervicibus 
imminuic»  &  militares  noftrorum  animi  mirum  quantum 
ab  omni  manfuetiori  difciplina  abhorrebant.  Quac  labes 
tam  alcas  in  HifpanorLim  animis  radices  egic ,  ut  y\x  in 
duorum  fxculorum  aUa  pacc ,  Sarracenicorumquc  armo- 
rum diucino  juibiio,  hoc  emunékiffimo  ifto  fxculo  vecernum 
exculTeric.  Ut  fpes  iaanes  fewre  minime  debeamùs ,  nos 
aliquid  infigne»  Teftrtfque  anciquis  montmctreis  a:quipa- 
raodam  quancovis  laboret  aut  mdoftria  deteduros. 

1460  Paolcus  îfle  nofter  timor ,  an  defperaik>  eft.  Ntic 
-enira  cum  hocce,  tum  fupcriori  farculo  viri  gnavi ,  &  m- 
duftrii  noftrac  Hifpani.r:  dctucre,  quibus  vcrcres  (chcdas, 
antiquaque  fcrinia  cxcutere  cura:  mit.  Id  egr^ic  impri» 
mis  a  noftris  Sandobalio,  Yepefio ,  Moral io  icem  Pary- 
•baio  ,  îvlariana  ,  Maiitta  ,  Surita,  Gundifaibio  de  Avila > 
Rom&no  Auguftiaianot  Domenecx»,  PadilJa»  aliifque  haud 
•^ane  paucis  nec  Tulgaris  palad  pneftinim  fuit.  At  par  fru^ 
^us  Ubori  imptobo  non  refpoiuUt  :  qoamvb  non  eft  cor 
nos, aut  illios  rci  tam  pncdane  navatae'Operae  juagnopeie 
^œ«icea(« 


Digitized  by  Google 


DIVERSES. 

là  kaquB  imam  nobii  in  aaimo  cft  (oec  porro  derperâ- 
mus  >  cum  bono  Deo  ,  perfisfturos  )  ut  quidquid  ad  us*, 
ftruni  Ordinein  in  Hifpania  privarim  fpcétat ,  id  in  unum 
volumtn  cnrijiciamus)  aliudque  bS.  Benedictinorum  ,  quac» 
cumv^uL  Jcicgcre  dciur,  AÛisdicemus,  vellra  veltigia  mdu- 
(iruin^Lie  lecuci.  Aicc  niminim  nobïs  Icda  Icicutn  illuds 
paria  ejfe  i  #mMM«  âmfUSi  %  &  nibiL  Quod  eo  inagis  ix>- 
DIS  probacur,  quo  ooftnt  penicîitt  tcatuiatis  conTdi  Iuoiiil 

Qund  porro  mooetîs  oe  Marcyrologii  Hi^aoi  Âotovc 
Salazario»  in  eo  vofaàfaiin  fcntimus.  ^OD»  loquam»  quid 
homînis  fit  is  Scripcor,  nefcii  (umus.  W\  qaid  proindc  ex 
ipfo  matuabimur»  cancioaeiii  quam  fuggerhis»  liedulo  ad> 
hibebimus. 

An  âliciibi  Biclarcnfis  Rcgula,  de  qua  Trichemius ,  dë- 
liteicac)  plaoe  oeTcimus.  Noscertequidquam  de  illo  Ope* 
rc»  nefando  quidem  »  hadcous  audivimus.  Dabimus  iane 
operam  »  ne  in  haoc  rem  cariofitts  mqatnuur ,  ac  ficubi 
cûmparcac»  eaib  haud  invidebimiis  Ittccrarise  fCeipabliost. 

QaKiadrerfusHieronymiani  illtas  *  imemperiem  molU* 
mur»  immo  affe^um  jam.pccloqoe  paracitm  babeftmiit« 
in  fuperioribus  iicceris  innuimus.  Quod  autem  cum  hic«i 
tum  in  primi  anni  Aflorum  Prxfationc  de  noftri  Ordinis 
in  Hifpania  propagatione  injicitis,  nec  illius  exprefla  Go- 
thicis  cemporibus  veftigia  apparcro  Adt-rids  j  id  nos  juxta 
vobircum  agouicitnus»  nid  quod  CiiiduaiSncii  Gochici  R.e« . 
gis  Diploma  cxftac  apad  Saadobalmm  in  S.  fm\  Mon* 
tenfis  Faodacioiiei  le  apad  Yepcfium  a.  «m  onuiiam  qii^ 
quidem  icianiT»  Hiljiamcorum  antiauiffimtatf  quippe 
quod  £ra  i94;  i>oc  eiV,  ànno  Chritci  ^4^.  «ypedicuna. 
taki  exquo  jam.  cum  B^nediâinam  Rogubm  ni.  Hif^fi 
pmh  receptam  fuiiTe  ,  fatis  probabiliwr  dliciiur.  En 

ejus  iplifiinra  verba  :  Si  t^uis  igitur   de  loc»Ec~ 

cltfid  vtfird  gUrU  iAûnaJtnam  tr4dttt9»tm  «   auf  Atgi»U 


■  J 


*  De  P.  Hermencgil^o  \  S.  Paul o  loqninir  ,  qui  quocidarr,  Orus  *a^îî;^ 
fcatcai  conrcripfcrat  iioc  tîialo  ,  S^tisf^Sie  H itronjm»n»  ,  ubï  B  acdiâïjio 
Ocdini  InftafiM  t*m  iaeptc  Uuwt  cft  te  aidmitator  Toi  >  uc  AnbiDfotn  ^  cfùfft 

que  foccefTorfm  S'mT>1ieianum  ,  riulinnm  ,  Bcnrdîâam,  BCmtJlcm  non  Hîetoay- 
mitU  acccoCeat    Contra  bunc  bcac  longaxn  Diflëzcaciooem  fciipfit  D.  IoW«^ 

ltaf  PeieAu  «^tni  f«kBiiitIc«  «u»  uv.';;.  -  .    >         .  >  ;  '  .  v 
7mm/,  Mm  m  . 


jpuê&d  C4nfiUuH»mm  tf^ht^rir  e-uc/ltrt  y  ô'C.  qnx  feqniifl' 

mr>  C^o  in  loco  qua^nam- alial,  prxter  noftrani,,,  Regji- 
]m  fanâat- nomma  incclligenchi  veniat ,  haitd  iacis  difpicio. 
Saae  noflram  It'cgulam  lindam  i^f-^^'t  ab  ipfis  ejus 
ÎDCUlislbulis  ciidaiii- iuiiic^  nuiiU6  cii  j  &L.  à.  vobiik  lolidjus 
oi^ibafanï  r  quanta  «te  in.  eo  verfax  proëi^e  BKcefiÎB  (k, 

riHK  Sméiay  fibi  cra^inni  «af.      fase  perboôonfica.  sud* 

Q^od'  Lài^  KNis  âritttun  >  êc  esepreâum  non  ciTec ,  ejus 
iiTiun  in  hcrtr  regno  andquicati  miaime  officerec  Nam 
iinpruTiis  priTcis  iliis,  qood  probe  noûis^  ccmporibus i,  cum 
uivAs  H«  nr(ii<flinus  Ordo  in  Europa  vigebat,  id  parum 
ctttubatur  >  uc  iuïy  qua  Moiiaciu  K.cguia>  vivcieni  c^tpri' 
moretur,  obi  oullos  conifaiiMim.lbqis  erac  Deiode  âatîo» 
ab'  a^-  dade  »  -  Btwdfcftto  Mcoateiai  in.  Hj^iiît  futfim 
TiAiMOP,  qas  fub  MawcicimK  fMftiwL  t^aoflîdc.  cflfi^ 
taCB^fuiilèy  n^  fiafpkarr  ^dem  hfims  ma.  Pnararttt 
Mllki(obiBC»^kd9a^'5e  almnde  profu^  («ib^  BcBcifiâlntt 
figniffilUs  temporibuT»  nirlica^  >  cil  acploratîfîjmum  ,  & 
no'r  cuivis  non  ptrvicaci  dcmonftraturos  rccipimus.  Eo* 
por-ro  verus,  quod  anic  ccncrenti  inflitacom  cum  recea- 
tiore^nio&ru  iuo  itiexiiio  comnataile,  niininnecil  verifintl& 
Qaid;  ?  €^iiùà  JËmiWwaenk,  abaque  Cctoobuk  Gothicis 
leiai^ibiMÎélaM  y  ftoipef  fiencdiftii»  fboe,.  tom  mUmi  » 
Yck  Nttoey  aXul^iif  Ipii  Mift  mtcrotrcrmi  âaperiU  wMpum 

Elf^ei^  oniiiibusy  alii/qitc,  ^uae  confulco  Jûc  onui*^ 
ûf^r  eiicicur,  Beiied}dio«iii.4ir€ipèbumi>  - 
aat«f  fatâlem  iilam  ctadcm  in  HirpaniampenetrafTc ,  qoain* 
quant  de  tenipore ,  priraribite  ejus  hiiœâoribas  minus  li- 
queat.  Id  noflrae  gtmis  H iilorbgrapiù  ante  bac  perftia^ 
iiilîmum  iicU>u«re  ,  nfqiiedam  cordadores  Hieronymiani 
'Àkm  ridkulum  commemum  à  iiensefitia  daiuxic. 

addimas»  ex  q^uo  priorero  Epiflolaiii 
coolcrJpicranioSf  S«  Bcrnardi  Opéra  icz  torois  îo  8»*  uc  lo- 
fpmcût  eàccufaiy  iéo  Ubore  auâa^  &  emacotata,  Dccif- 
^fm  p9f  ^oam  erodkb  HKiûrata  ,  aob»  id  vchemendue 
oytmfbmt  ft  agemilms,  ParilStt&acallaca  faille  Opn» 
ireA^a  cum  piciate  >  mm  f rofiùd»  eciid|HQfw  pioleâ^  di* 
gniflimugL 
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Hacc  fuperioribus  addénda  cch  Qpt.  Mdlc. 

iprecaimimuicp  iocolmiiem^ njôiko  Ordmi , Toacquc  ficdefîr 
dia>fervec,T8c  i'Gcrmaoica^pedKloiie  rcduc»,  Antiqui- 
«dtiiijuc  îpolits  onuilo,  -ad  be«c  de  Oi^be  lîtterariL)  meren- 
rdnmitiiaBs.,  aatmonique ^fû^dac.  6cpibcbam  ^almaati^K 
twoÊBL  JBkmtémamùk:  m^.  ^fèiAeetêk  iScptf  mbris. 

-      JAp  IX  'J.  MABILLONIUMl 

Ré^f  ITT it'dmirâtTOTjem  Offris  de  re  Diplffmatica ,  ■  fhdm  if%t^* 
idem  reJeiêttMtf4m  rttr4mr& HakUl§niâti,âmAmpiimiêr* 

T ANDEM  Parifios  pcrvenit  farcim,  coi  artte  men- 
fes  aKquot  commiferam  viram  S.  Gej*ardi  BroDie^, 
-pecitam  1  Rorereatia  veilra:  quam  licec  audiam  niincpe- 
.  r^grioari  *  poflquain  carnen  uicumquc  evolvi  opus  ve- 
truiiDde  ne  Diplomacica,  non  poûum  celare  trudum, 
qiiem  dode  rettui.  Fradas  aucem  hic:  cil,  quod  mihi  m 
âica  de  eodem  argumemio  d£koi£i)lwritti  lucubratiuiicula  » 
nihil  jam  atnplius  placeat*  nifi  hoc  anum ,  quod  cam  pne* 
ciaro  Opcri  &  omnibus  numeris  abfoluto ,  occlfioncmife- 
deric.  ldqiielii$  \^ùs  fercvcrbis  profitebor  inrpracfarionead 
Conacum  meum  chronico-hiftoricum  de  Romanis  Poncifi- 
cibuss,  qui  cras  ad  prxlum  dabitur.  Quodifaoere  oolui, 
priafquatn  ex  ve'ftro  lihro  i;otaiTem ,  quid  corrigerc  circa 
ipiorum  bidJas  dcbercm  ad  rciUcuendam  San -Dionyftano 
archivio  cfthnàtîditcm  fuam ,  quam  \xMe  videor,  fecutus 
Launoii  judicioin*  Ceceram  non  fotCuaa  ùûs  mirarii  quo 
modo  res  canta  à  votas  pocuerk  tam  brevi  tempore  coofid, 
^quanculum  ^ico  Aj>rKi  iwftro  ad  annum-tndMfiintim^tt.  * 
'•eencefimam-^ogemninn  primum  fliixit.'Ifruno  àirerovc 
rpun^o  non  vîdeor  faris  faiffc  intelîiéft'us        .potius  ipfe 
locucus  ob^curuis.  Nam  ncque  abfoKne  diccrc  volui ,  f» 
>##iw«w  iWw'<^fi3/i^i,  inchoari  onmi^  Caroli  &  dcceffç, 

Mmmij 
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rum  regum  Di^Iomaçai  Ted  ea  folum,  qux  invocacionem 
hal>^nt  i  aliud  Icilice^  nihii  tuoc  curans  >  quain  uc  ab  an- 
ciq^'ioribus»  qufiU  pxactendebjKur  eilc  Horreenfe,  amoiùcr 
Joyp^atioDm  CudUsi  8c  iâfividiu»  .Tfiottacii«.  Sàcmido  ace 
:;p4çr:fpllHljiim.;<lP)<iMi  ceg^cuvî  ocgare  tifuiii;  dunfnîoixiii 
iëgypci«  pipyri ,  jampridem  .pQrfiM£iu.*.<cbariam.  liatsm 
i  Gailis  &  bdgis  jpfii'que  Germaois  t  XK>n  aiia  ex  caufa 
yocari papier,  quam  quia  ^gyptiac  papyrofûcceflerîc.  Li- 
neam  autem  rdcbam  recentioris  elle  invemionis:  fed  illam 
pofTc  vocari  tfcorce  d* arbre  t  &  à  Doubleto  fie  vocari,  pe- 
regriDupi  ypi^e  mibi.  acçiffci;  \  Veriim  quid  ha:c  ad  cam 
inalta>  in  quibus  me  reâe  accufac  &  corrigic  RevercQ- 
tia  vcftra  }  çui.  )»oc  ijo^iv^e  magis  quam  anqu^mi  amça  obli- 
eoL- ,  caqfuin^^^bçft  lic  quidquaBi  argre  j^enin.  liHjûo  qni- 
dcm  lcftioais»  Êiteor,  paciebar  humaonm  aliquid,  iedmoK 
ica  me  râpait  ex  utiliffitno  folidiifimcqaç  .tr|ié(4fo.arguiiica> 
to  proveniens  obledacio,  &  gratus  emicancis  ubiqae  Teri* 
catît  fulgor ,  cum  admiratione  tôt  rerum  haftenos  mihi 
ignotarum  ,  ut  coutinere  me  non  j)otueriro»  quin  repenî 
boni  panicipem  llatim  facerem  focmm  mcum  pacrcm  Baer- 
tmm.  Tu  porroj  quocies  res  culeric,  audader  ceftare, 
qiiam  cotus  in  ciitm  feiiccBttaip.ncrim,  meqnc,  àc  Cmîi» 
per^e  diligcre ,  qui  quôd  éo&iai  aoé  fm»  doocri  Ùkxm 
,çûpio.  AticiierpitB  la  Jul.  léSj.  -^r  :  .n. 


D«    JO.  MABILLONIUS 
R.  P.  DANiËLI  PAPËBROCHIO* 

Aifionfit  *à  fM^erimm  Ef  ifiêUm* 
ADM.  R.  PATER* 

NO B I S  ex  Itioerc  Germanico  reverfis  rcddîca  funt 
Ada  S.  Gcrardi  Abbatis  bronienfis  cum  Epiftola 
tua ,  in  qua  quid  de  Opère  noftro  Diplomatico  fentias , 
iiîacere  ex^onis.  Ego  vcro  facis  inirari  non  polTum  tao- 
tun  in  iougpi  crudidoiie  modeftiam  »  cujus  exemplum  vix 
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D1VE.IISES. 
K  ollum  jUoilrias  reperire  Ikec.  Quocus  emm  i|aiC(|ae  cm* 
:  dpcoriifn  dl»  qui  io  iiiterajrio  coimiâu  viftnm  fe  agnofcat» 

&  agnita  veritate  priorem  fententiam  incunftantcr  depo- 
nac»  atque  id  palim  omnibus  tcilamm  vclic  i  Tu  vero 
id  facis  ultro  &  tam  amice,  ut  ecd  aliunde  ce  oon  nof. 
fem ,  Aatim  ob  id  unum  incimo  amore  compieâerer.  Sic 
non  cibi  fuâicic  dodtïox  &  erudiûonis  primas  cenere ,  niCi 
ctiam  primat  aflisqoace  modems  Utramqae  cibi  Mbnain 
deferinmi,  admodum  R.  Patert  oeqoe  Ihbc  mei  k 
ccotia  eft,  fed  etiam  eorum  ommam»  quibus  lictens  tuas* 
tfio  )tiflu  oftendi.  Alii  nimirum  niam  cximiam  hoinaiiita* 
tem ,  alii  modeftîam  &  humilitatem ,  omnes  inngnem  erw- 
ditionem  tuam  depracdicabant  :  led  vcrcor  ne  ,  dum  hacc 
fufms  pericquor*  mihi  de  lua  confeffione  ingenuiffima  ad- 
blandiri  vidcar.    Abfit  hacc  à  mente  mca  cogitacio ,  ut 
.  ex  cua  modciha  e^o  i^ic  lupcrbiam.   immo  vero  id  ica 
,aaimo.<epuco,  iîquidcm  opère  meo  d^num  tua  pabticav^ 
«  aBftiôiatiiMié  iaiveniacar ,  non  cam  ex  iDgenii  aoilri  oooam 
:  quameX'iaoïluinemorum  copia  &:  auéloricacc  aefVimandum 
dCs. .  Veram.qaîd  qoid  iUud  eft  >  malim  efle  nodeftiifi- 
nUB  Cpiftolx  auctor,  quam  cujufvis  operis  vanus  oflenta. 
tbr.  Tu  vero,  vir  piiflîmei  Deum  prccare ,  ut  qui  tui 
in  A  dis  Sandonim  iliuftrandis  imitatores  iumus>  eciam 
in  conrectanda  Chridiana  humilicace  focii  ffle  mereamur, 
Pridie  Id.  Nuv.  i6$^, 

D.   CLAUDE  ESTIENNOT 
A   D.   I.  MABILLON. 

I 

ffijhire  de  U  ÈiUmkéq9t  dt  S.  Mtnêip  fm  l§in.  ' 

J 'AI  tiré  da  Mf.  de  Mr  de  Gyaz  miftoire  de  laBî- 
bliochéque  de  Fleur  y  que  je  vous  envoie.  Pouvons* 
nom  ▼oos  être  utile  en  quelque  autre  chofe  \  Nous  fom*' 
aies  k  TOUS  âd  €$wvtV€9dmit  fit  éd  tmmorienditm, 

Hmm  iij 


v^i  LETTRES 

11  ae^ut  ècrc  que  bien  médiocremeot  vei'iié  >(Ud|]1i 
côanoi(nmce  -de  l'Hiiloirci  pour  ne  pas  i|tioferfqu*il:y  a 
ou  aucr^f  is  cUas  }'Abb4y«  de  ^*  Benoilt-ies-Flcuriy ,  Une 
•£(^le'âor^Aîtti^  j^r  4Q'^aiid  nombre  <i'«ooU«rs-«(|ui  abor> 
«49i«it  «CQ  :  «e  4ku pepc  jj  fteoàot  iks  >iekKilies/9e  ide  iU 

:£cpliers  y  &xt  ordidaifemenc  de  ciaQ  tniUet&ffliUii  iêtajfBlik 
«flic  du  devoir  de  th^dUn  dteuic  >  àc  hàrc  tous  ks^ins 

préfcnt  de  deux  Manufcrits  ft'fon  Maître,  ( ^nft  qiie  nous 
nfoDs  ès  Notes  du  Pcre  du  Bois  en  la  vie  d' Abbon  de  Flcury) 
thfquc  'de         vrai  fenibkblc  que  la  réputation  de  k  liibliochéquc 
Ficuc^  Ac  de  ce  Munallérc,  c^uoique<crès-;graiide,  étoic  beaucoup  au- 
iueUjrin^'*  ^^^us  de  fa  richeilô»  ' foiC: pour  le  nombre,,  foie  .pour  la 

ios.  .en  Çûtk0Kàr  jurquci^«riiiiideii56s.  l|iie.ks.Religioaum 
rAiatSt  pris  les  armes  eo  France,  exercéreilc  dosicraiOBBE 
îaoaies  *rttrtles  £ccl(éûa(y(|iies>  k^uels  tomboienc  encre 
leurs  ftHiosa  &  prindpalemem  fur  des  Moines.  ^AprÀs 
qu'ils  eurent  furp ris  la  ville  d'Orléans,  ils  furent  attirez 
au  Monadére  de  faine  Benoid,  par  l'eTperaoce  d'un  xiclie 
butin  qu'ils  fe  prometcoicnc  du  pillage  de  cette  Abbaye  : 
la  voianc  abandoanée  des  Religieux  qui  Jiivûienc  cherché 
4cuc  'falnC'daiis  tla'fiiice  &  'dbiK  kur  rrccraite  anptièstde 
4fliir<;f>i€iii,«^^diM»  iweiici'^flbii  MsiOiik^aai  *mu 
les  joyaux,  ornemens  &  ATgamti» ,\Às  fUlétmc^ic  difli- 
pcrent  la  Bibliothèque,  les  foins  du  Cardinal  de  Chaftillon 
alors  Abbé  de  S.  Benoift  ne  s'écanc  -étendus  qu'à  laconfer* 
vation  de  l'Eglife  ôc  des  autres  bâtimens  de  l'Abbaye. 

Le  débri  de  cette  Librairie  fut  recueilli  par  le  Juge  des 
lieux,  il  s'appelloit  Pierre-Daniel,  hemmc d'une  littérature 
non  commune  dans  uti  fiécle  plein  d'ignorance ,  il  étoit 
Avocac  i  Orléans,  6;  Bailly  de  la  Juifice  temporelle  de 
TAbbaye  dieVS.«1S»ioift,  &  pour  fatlinb/e  aitfx'fdnàkiiis  de 
ces  deux  oooditioi»  >  il  parure  )ic  fa  .vie. encre  le  fejour 
d*Orleans  &  celui  de  (aine  Benoift.  La  cornoi^lTance  qu'il 
avoic  des  belles  lettres  lui  avoicAcquis  celle^u  GaifdkiaVde 
Chaftilbn  qui  étoit > le  ^Mtecenas  de  Ton  tcms,  &  les  fer- 
vices  qu'il  lui  réndoicdans  l'exercice  de  fa  Juftice,  lui  Éii- 
foie  trouver  U  iuraé  dç  (^pedoore  &  dc  Us  bicosaucsi- 
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D  1  Y  E  EL  s  B  SI  4^, 
Um  des-^  tûms^  ennoniifiicbi  fa  tuUlt^oa»  Il  Te  £ecvit  adroite^ 
tofifït  de  cette  occafion  ou  pour  détourner  les  meillears  Ma* 
oui]cm&     la  Bibliothèque .  ou  pour  le&  rachëcârà  vil  pnx 
dest  foldacsi  (^ui  n'en  touDoiULncnc  point  la  valeur»  £c  ce^ 
qij*U  put  ikutver  de  ce  naufrage  ,  il  le  fit  traniporcer  à  Or- 
léans, où  il  ëcablii'  k  fiége  de  la  BlbUochet^uc.  C'eil  lie  ce 
mdgftÛD  Qu!iiift.fiiiÉï U.  Com^e  iocicolée  JmMâirU  Piémff-,  piem  Da- 
pour  toi.  nice,' wlr  le  |ou«     t<s64..  aprè»  avoir  M  «nfe*>  ^« 
Ttliê:  (faiMi      fcmiB^c  des  JMwiKbéqu^  ,  depqis  le  ^S!?!!^^ 
tons  dÂÉI'tUÙfliuiOQi  qui  im  là  wms  éu  jeune  Théodo&.  ^fo^^^  for 
Ilreo  a  parejUetnent  tire  les  Commentaires  de  Scrvius  fur  1^"^^^^ 
Virgiteri  dooo  il  fit  préfcm  au  public  en  Taonée  1600.  Les  f»it  nen- 


Epfcres  de  Loup  Abbé  de  Ferims  que  Papîrius  le  AîalTon  jj*»" 
a  £aic  imprimer  en  Tan  1588.  Les  deux  MflT.  de  Jailin  i  J'^^^f 


en  fk 

Ptlâceliit 

a^reniuL  à  cat  AuMur  fa  première  bêamé  qui  avoic  été  gâ-  J^'  f^^" 
téejpar  l'igooratice  des  Gipiiles,  &  les  Chronique»  manu-  ^gj^^i^. 
rccîtèa  dlEiiTébe  âc  de  S.  Jérôme,  donc  fe  fervit  le  même 
Bon^rs  pour  l'illultration  de  fon  Juflin  par  le  raport  de  ea  u"wé^ 
1  Hiitoiie  de  ca  Hiilorien  à  la  Chronologie.  Son  dccès  î»r-  ^*^^Ûai 
Tvré  à  Paris  en  l'an  1605.  ne  fut  pas  plûtôt  venu  à  Li  con-  jjffjj' 
noiilaocc.de  Paul  Petauc  Conreilioc  )|b.  la.  Cour  de  Parle-  J.  fiMawc 
,  xQem ,  &  de  Jacquca  Bongars  tous  «jeux  fcs  amb  Àe  iê&  ^«mi 
cuapatriotM ,  qu'Us  ^en  fimcM  i  Oàmm  êc  traît^cm  IToud  qui 
profil  pCGncuc  de.  la.  SibBochéquc  du  défunt  avec  ]&Tm«nr  >» 
de  fcs  eo£uis  mineurs  à  une  fommc  de  quinze  ceiH  tiv»  eîïpîfoî? 
lifela  valtrur  de  laquelle  Bibliothèque  ils  étolent  pleinement  thronoio- 
înformez  à  caufe  de  t'amitié  qui  étoic  entre  eux  &  Pi*'"''*  fÔSéMi 
Daniel,  &  du  commerce  qu'ils  avoieni  enlemble  par  lettres,  l'hiftoirf 
Le  partage  de  tant  de  curieux  &  riches  MIT.  fut  fait  en-     ^^it  a. 
trc  ces  deux  MefTieurs ,  qui  étoicnc  &  d'un  mérac  païs  ^  ei^j'Bpî! 
amis  iotimes  ;  &  proches  p#rt&ts*  -      !i>  tmiu. 


La  parc  <fe  Pauh  Pecaut  cft  après  fon  àécés  unAé»  mécuie . 

Is.furplua  de  (à  Bibliothèque  en  la  poiTeflton  d'Alexandre  ifeacDl*)» 
Petaut  fon  fils  auffi  CooleiUer  en  la  Cour  de  Parlement  à  /^♦V'*/* 
Paris,  lequel  a  beaucoup  aidé  André  du  Chefne  en  beau->Yi«. 
caDp:^e  UfL  de  la  Bibliotiié^vr  de  Fli^ryi,  doat  ce  ^oâa 
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4<f4  L  E  T  T  R  E  S 

Hilloricn  a  groHi  la  Corps  des  JHiftoriens  de  France ,  que 
nous  avons  en  cin(^  voiumes.  Ec*  depuis  <}uei(^ues  années 
aianc  été  foïticité  par  les  Agents  en  France  dt  Chriftkie 
Kcuiè  de  Suéde,  d  acoommoder  ceae  Frinoefle  de  cm  Ma- 
Dttfcrits,  fl  a  eiiceadu  aux  propofithms  <|oi  lui  en  on%  éé. 
faites ,  &  conlenci  à  leur  cranfport  à  Scocolme  ville  Capi- 
tale de  Suéde»  oulonc  aujourahiii  les  précieux  Originaux 
dont  nous  n'avous  eu  France  que  quelques  Coptes. 

Jacques  Bongars  ftt  voiturer  a  Sirafbourg  la  parc  qui  lii 
échue  ùh  partage  des  ivianufcrits  de  la  bibliorhéi^j^uL  de 
fieury.  11  avoit  choiii  cette  Ville  pour  être  ie  iicu  d*;  ion 
féjour  le  plus  ordinaire  •  récabliflemenc  de  fa  maifon ,  & 
le  fi^  de  (à  Bibliothèque ,  4  caufie  des  nmciatioas  très- 
Jpr^uences  èfqudles  il  écoit  emploié  auprès  des  Prioc» 
d' Âllemag;ne U  des  villes  impériales i  comme  il  n'avoit  point 
d*eofancs  >  il  eut  la  volonté  de  £iire  part  de  fcs  biens  après 
fa  mort  à  ceux  auxquels  il  avoic  donné  parr  ^  Tes  anec- 
lions  .  &  par  fon  Tcilamcnt  il  donna  la  Bibliothèque  i 
.11  t  •    *  *  *  Granicct  rîls  de  fon  Huccile  de  Stralboure,  que 
Lyonoireft  1  on  a  cru  lavoir  touche  de  pius  près  que  de  iamitie  la» 
^        quelle  fe  contrade  par  l'habitude  que  fon  a  avec  desper* 
qui  'iè  me-  bonnes  qui  l^nc  demeurâmes  en  une  même  maîToii.  Il  mon» 
toitàsrraf.  |>ut  à  Paris  en  rannée't6ii.ft  la  nouvelle  de  fa  taorcaiant 
été  portée  à  Hcidclbc  rg ,  ceu x  qui  avoient  entrée  au  Confeil 
tkÊ,       <lu  Prince  Palatin  ôc  Janus  Grutenis  fon  Bibiiotiiéquaiic  t 
portèrent  ce  Prince  à.  tirer  la  Bibliothcqnc  de  Bongars, 
donc  la  valeur  ne  leur  écoit  pas  inconnue,  des  mains  de 
celui  auquel  elle  avoit  été  léguée,  qui  n'étoit  pas  pour  ea 
faire  uu  bon  uiage.  Le  traité  en  fut  bien-tôt  arrêté,  & 
la  Bibliothèque  bien-tôt  tranCportée  à  Hei  Jelberg  Les  preu- 
ves ne  0OQS  en  viennent  pas  feulement  de  la  famille  dtt 
Boogirs  dans  laquelle  s*eft  confer?^  la  mémoire  des  choki 
qui  ont  fuivi  fa  mort ,  elles  font  auHI  par  écrit ,  &  on 
f  eut  les  voir  dans  les  Notes  4e  Janus  Gruterus  fur  les 
anciens'  Panégyriques  es  pages  4.  iS.  19.  -^6.  44.  99.  vd- 
&  autres  pages  de  l'édition  de  Fabrot  à  Paris ,  en  1645.  chez 
Claude  le  Bcaut  où  il  Te  reconnoîc  qtieles  meilleures  Notes 
de  cet  auteur  Allemand,  (ont  fondées  fur  les  corredioos 
de  Daniel  &  de  Bongars  infcrices  de  leurs  maim  à  la  marge 
•  de 
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DIVERSES. 
de  leors  Livres ,  lefquels  n'écoienc  en  la  pofTeflion  de  Gru- 
ter  us  qu'i  caufe  de  la  garde  qu'il  avoic  de  la  Bibliothèque 
Palatine  f  Se  par  le  moiea  de  i'acquiûcioo  qu'en  avbit  £uc 

le  Prince  Palatin. 

Les  mouvemens  d'Allemagne  à  caufe  des  prérentions 
mucuelles  au  Royaume  de  bohème  de  Ferdinand  Kmpe- 
rcur  &L  ircdcnc  Prince  Palatin ,  attirèrent  dans  le  i  aia- 
linac  les  armes  d*£fpagne  commandées  par  le  Marquis  de 
Spinola,  &  après  lui  par  D.  Gonfales  de  Gordoue;  & 
cnCuîte  celles  du  Duc  de  Bavière  commandées  parle  Général 
de  Tilly,dont  le  fuccè^  fuc  la  prife  d'Heidelberge  an  mois  de 
Septembre  i6u.  Se  de  la  rédudion  d'une  bonne  partie  du. 
Palatinac  fous  la  puifTance  du  Duc  de  Bavière,  qui  ufant  Mcrcate 
du  droit  des  Vidorieux,difpofa  de  la  Bibliothèque  Palatme,  Ftançoit  t. 
par  le  préfenc  qu'il  en  fit  au  Pane,  par  les  ordres  duquel  *  3»î* 
elle  rut  placée  au  Vatican.  Amii  par  un  lecret  de  la  Pro-  i^vtrfi* 
vidcnce  divine  la  Bibliothèque  de  i'ieury  aflemblée  par  les 
Religieux  >  dilTipée  par  lesCaiyinlftes,  recueillie  &  ramaf- 
fée  jpar  Pierre  Oanid  Càtliolique  »  après  avoir  demeuré 
quelques  années  en  fa  pofTeifion  a  été  le  partage  de  deux 
amis*  mais  de  différens  lentimcns  au  fait  de  la  Religion.  La 
moitié  n'a,  ce  femblc-t'il,  paffé  par  les  mains  de  Paul 
6c  Alexandre  Pctaut  pere  &  fils  tous  deux  Cî\rho!iques , 
que  pour  tomber  en  la  poiTeffion  d'un  Roy  bérétique,  & 
des  ennemis  de  l'Egîifej  &  l'on  peut  dire  que  l'autre  moi- 
tié n'a  CLC  conlervèe  par  deux  hérétiques  ,  par  Jacques 
Bongars  j  &  par  Frédéric  Prmoe  Prince  Palaiin ,  que  pour 
devenir  l'héritage  du  Chef  vifible  de  l'Eglife,  8c  le  patri- 
moine de  S.  Pierre. 

La  Bibliothèque  Palatine  fut  donn^  au  Pape  par  Ma- 
ximilien  Duc  de  Bavierej  &  Léo  Allaiius  en  eut  loin  dans 
le  zavs  qa  on  l'a  mnfporta.   Gomme  Léo  Allatius  le  té- 
mois;ne  iui-mème  dans  les  Notes  qu'il  a  faites  fur  THe" . 
xanieron  àlEufiAtbius  AnùQihcniês  pag.  151* 
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LETTRES 


Û'  O  &  M  £  S  S  O  N 
A    D.    J.  MABILLON. 

Âemar^ue  fur  U  Ltitre  l'jy  de  S,  Berndrd. 
M.   R.  PERE, 

JE  me  fuis  occupé  pendant  les  fêccs  de  P&qucs  &  pe>^ 
danc  un  petit  ^ejou^  que  j'ai  fait  à  la  campagne,  de 
la  Icdurc  des  Oeuvres  de  o.  Bernard  &  de  vos  excellenics 
Notes ,  je  n'aiirois  point  démêlé  fans  vous  plnfieurs  faits 
hilloriques  très-importans ,  &  l'ordre  auquel  vous  avez 
niii  les  Lettres  eft  une  chore  d'une  utilité  n^erveiileule. 
Permettez  •  moi  de  vous  faire  une  petite  critique  far 
Lettre  173.  que  la  feule  connoiiTance  des  lieux  m'a  donné 
droit  de  faire  5  il  recommande  k  l'Archevêque  de  Lîoo 
ëlù,  l'Abbaye  de  la  BenifTon  -  Dieu ,  qui  cft  à  quelques 
lieues  de  Roanes  proche  de  la  Loire,  &  il  le  prie  d'empê- 
cher que  les  Moines  de  Savî;:^nv  ne  tourmentent  p^nftnt 
sS(fS  qui  funt  apud  BenediElionem  Dei  ^  vous  avez  marque 
dans  vos  Notes  que  Savigni  ert  une  Abbaye  dans  le  dio- 
céfe  d'Avranchcs  >  apparemment  ce  n'eft  pas  de  celle-là 
qu'il  parle  ,  mais  de  l'Abbaye  de  Savigni  qui  eft  dans 
le  diocéfe  de  Lion ,  de  l'Ordre  de  S.  Benotit ,  à  quatre  lieo<s 
de  Lion  &  à  huit  ou  dix  lieues  de  la  Benifibn-Dieu.  U&ut 
être  Intendant  du  Lionnois  ou  avoir  couru  ce  pais  poof 
faire  cette  remarque  ;  comment  les  Religieux  de  Savigny 
du  Diocéfe  d*  A  vranches ,  auroient-ils  tourmenté  la  Benioon- 
Dieu  qui  eft  loin  d'eux?  S.  Bernircl  naroir-il  priél'Arche- 
vcqa<_  de  Lion  de  les  en  empêcher  &  de  régler  lenr^  dit- 
férens>  judictc  intcr  illos  ->  puîfqu'il  n'avoic  point  d'autorité 
fur  eux.  Il  parle  au  ui  cmcnc  des  Moines  de  Savigny  proche 
Lfon  daos  ce  diocéfe,  &  voidns  de  la  BenilTon-Dieu  :  n'aflu- 
rai-je  point  trop  hardiment^  Perfonne  n'a  plus  de  (bumif- 
£on  que  moi  &  plus  de  refpeâ  pour  vous.  Je  fuis  très  fen- 
£hle  aux  marques  que  vous  me  donnez  de  vôtre  fouve* 
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m  dus  TOI  kccret  à  Mr  le  Dita»  je  toos  prie  de  ne  me 

pas  oublier  dans  vos  prières. 

De  Champagneux  le  7.  Avril  1684. 


D.    GUiL.  PILLATRB 

A   D.  MABILLON. 

ffivtr  ét  1^84. 
M.  K.  P£R.£, 

VOUS  me  jtites  la  grâce  de  m'écrirc  au  retour  de 
v6tre  volage  d'Aiiemagoei  &  de  m'eo  mander  l'heu- 
reux fuccès.  *  Je  ne  me  donuaî  pas  l'hoonear  de  vous  ea 
remercier  pour  lors»  parce  que  je  vous  avois  ^cris  quel- 
ques jours  même  avant  v6cre  arrivée ,  pour  vous  eu 
congratuler  par  avance.  Cependant  j'ai  fâ  depuis  que  ma 
lettre  ne  vous  avoir  point  erc  rendue.  J'ai  apprii  encore  " 
il  n'y  a  pas  longtcms  par  une  ietrre  de  D.  Joiephe  Beu- 
gler, que  vous  me  conferviez  toûjours  l'honneur  de  vô- 
tre louvenir,  (iv  que  vous  vous  portiez  mieux  que  jamais, 
je  ne  pouYois  pas  recevoir  deux  nouvelles  plus  agréable:,. 
La  belle  faifon  vous  donne  à  préfent  le  moien  d*cmploier 
la  famé  dont  vous  jouliTez  pour  continuer  vos  Ouvrages, 
&  pour  faire  part  au  public  des  belks  découvertes  que 
vous  avez  faites  dans  v6tre  vota^e ,  car  je  crois  que  la 
rigueur  de  THivcr  vous  aura  empêché  d'y  travailler,  au 
ttioins  s'il  a  e'cé  auflî  rude  à  Paris  comme  ici ,  où  non  feu- 
lement l'encre  geloit  jufques  auprès  du  feu ,  mais  où  la 
marmite  même  ijlaçoii  prefqued'un  côié  lorfqu'ellc  bouil- 
loit  de  l'autre.  Sans  raillerie,  nous  avons  vu  du  bouillon 
qui  en  étoic  tombé  en  la  remuant  par  hazard  geler  en  un 
moment  d'un  c6ré ,  que  de  Tantre  il  furooit  encore.  Je 
n'ai  plus  db  peine  À  croire  ce  que  les  voiageurs  rappor« 
tent  de  la  Mer  glaciale ,  &  ce  que  les  Portes  femblem  dire 
avec  exagération  des  pais  les  plus  froids  6c  des  Hyvers 

Non  ij 


4éî  LETTRES. 

ks  plus  îi  "[oureiix.    Noos  avons      tout  cela  dans  ce- 

luUci  par  cxpcf  ience. 

yidimus  ingentem  gUcie  Cùnjîfiere  fontum. 
Nec  vidijfc  fit  tfi  ^  dnrum  calcavimus  dqutu 

Ceft  ttoe  pottrcam^  donc  nos  plus  vieux  natelocs  nV 
voienc  jamais  entendu  parler. 

Ainfi  on  a  en  le  ptaiûr  de  marcber  fur  la  Mer  i  ptcd 
fec  fans  miracle* 

Z/Bd.ique  »fiM  ud»  fub  j^eàc  fumma  fniU 

Ceux  de  Dieppe  panicutlercmenc  ont  pris  le  divenif- 
ment  de  cette  {promenade  avec  d^autant  plus  <fe  fureté  i 
qu'on  a  reconnu  après  le  dégel  des  glaçons  d*onze  pittb 
d'épaiilêur.  De  plus. 

yfdimMj  SA  giacie  flfies  hsrtft  ligéUês  > 

i\'  non<;  avons  âc  mcmc  contrains  d'en  manger.  Nous 
avoiiî)  v  u  un  vauiuiu  cjui  voiiioit  forcir  à  la  faveur  do 
la  pleine  Mer  &  de  la  marée»  être  arrêté  par  les  gi^ces 
à  1  embouchure  du  Porc^  Mais  ce  qui  eft  encore  plus 
étrange,  6'e(l  qu'on  en  a  vu  avec  compaflion  de  pris 
dans  les  glaces  à  plus  de  deux  lieues  dans  la  M^r. 

JncîufâqMt  geltt  JlahMnt  ut  miiry^ùrc  fif^^ts  y 
Ute  ^9ter4t  ^tUà4s  fcA»dcrt  remus  âquéts. 

Et  les  hommes  tjui  ccoienc  dedans  ne  fe  font  fauvez 
ce  danger  que  par  une  efpéce  de  miracle.  Voici  rhiAoice 
en  deux  mots:  Quelques  matelots  de  S<  Valéry  en  Caax 
s'étant  expofez  i  aller  pécher ,  furent  enveloppez  par  la 

glace  à  près  de  trois  iieues  dans  la  Mer  vis-à»vis  du  porcde 
Veilles ,  dont  on  les  voioit  témoigner  par  lignes  le  danger 
oii  ils  ctoicnt ,  fans  qu'on  pût  leur  donner  aucun  fccours. 
Dans  cette  cxtrcmicc  ils  le  hazardercnt  à  rega^Tier  la  terre 
à  pied  par  deiius  la  glace»  ce  qu'ils  ârent  heureufemeof 
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à  la  faveur  de  deux  planches  qu'ils  menoient  roue  après 
Taucre  à  mcfure  «qu'ils  avao^îcnt  pour  leur  fervir  comme 
de  pont  par  defTus  les  giftçoos  qui  vlzràkm  pac  par  tout 
une  Ifiàioa  é^lc» 

^md  UquAY  ut  cuH^i  cou  re  fcânî  frigort  rivi  » 
0€^»€  lac»  fr Avilis  ijffdiamur  a^ud  f 

En  effet  on  a  été  contraint  à  la  campagne  de  fendre  la 
glace  à  coups  de  co^ée  &  de  la  faire  fondre  fur  le  feu 
pour  avoir  de  l'eau.  Mais  ce  qui  vous  furprendra  davan- 
tage, c'ed  qu'on  a  vû  des  gens  aller  quérir  de  l'eau 
douce  à  la  Mer,  &  la  porter  par  morceaux  dans  des 
facs  3  car  h  plûparc  de  ces  glaçons  n'éioient  point  falez , 
comme  pluiicurs  l'ont  remarqué.  Enfin  on  m'a  dit  avoir 
vu  à  Rouen  &  au  Havre  du  vin  5c  du  cidre  rompre  les 
tonneaux  en  garder  encore  la  iigure  en  glace  avec 
une  dureté  qui  ne  pouvott  être  brifée  qu'avec  la  coignëe. 
Ceft  juftenicnc  ce  que  Virgile  êc  Ov;oe  nous  ont  &toé 
pour  les  marques  de  THyver  le  pltts  rigputeux. 

Cdduntijue  fccurihus  humidd  vina.  Virg» 

Nudaque  confîftunt  formum  fervanria  trffjt 

Vind  >  nt(  hdttfid  mtri  fcd  dAtAfruJld  hiitunt.  Ovide, 

£n  voila  allez  pour  vous  faire  voir  que  le^  Poeces 
même  n*onc  pft  fondre  un  plus  cruel  Hvver  que  ceint 
que  nous  avons  eu  en  effet»  Mais  je  ne  nis  pas  lei  ré* 
flexion  une  j'abufe  ici  de  vâcre  tems  &  de  vôtre  pauenoe 
i  vous  dire  des  bagatelles. 

A  Fefcamp  Le  \%.  Avril  167a.. 
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AD    GARD.  CASANATAM 

CHINENT.  DOMINE» 

AC  C  E  P 1 M  U  S  Vcnetiis  licteras  commendatitbs, 
quas  in  nc^lbi  gr-iaam  ulcro  Icribere  dignau  cft 
Eminentia  tua.  Sciiicet  hi  lunt  m  >rcs  tni,  uc  quod  vix 
ab  alio  impctrare  poffet  ionga  votorum  6l  ubicc|uiorura 
fedulius,  id  eu  immericis,  iromo  vd  non  rogaocibus ,  qux 
tua  humaoitts  eft  >  fpoiiEe  ofièrre  noo  tnfra  te  docas.  £i 
quidem  kie  in  re  tiiam  în  -licteras  foUkitam  carhatem 
b/^endis ,  qux  utinam  mihi  efleuc  ad  manum  >  ut  ad  re* 
pcodendam  aliquam  benefîciis  cuis  vicem  eas  modo  poâea 
cum  dignitate  adhiberc.  Scd  illx ,  qux  te  ad  litteratis 
g^ratificandum  cam  faciicm  rcddunc ,  ita  me  iicrilem  3c 
Hccum  relinquuDt,  ut  cum  magna  de  te  ciiUque  bcneti- 
ciis-  Tcntiam ,  vix  millefîmarn  partcm  earum  qu.r  icniio, 
exprimere  poliim.  Sanc  hoc  cordis  potins  quam  iiûgux 
omckim  ell,  mîhlqiie  longe  fatms  vîdecur,  setecflatt  vÀ 
tDorumqtte  beodficionuii  ciim  humili  fileotio  fervarene* 
moriam ,  quam  nanetn  a&dare  gratiaram  aâiaoeai.  ^ 
Uid  animum  meum  longe  magis  anxiom  rcddic»  ne  vaâ 
commendacioni  non  Tatis  rcrpoodeam  i  cedatqae  ta  auâo» 
ritaris  tua;  quodd.im  dctrimenrum  ,  quod  hominem  tan- 
tillum  valde  lupra  meritum  cxruliili.  Vcrum  id  me  con- 
folacur,  quod,  cum  tuas  littcras  emincntiirimis  &  ilkiftrif- 
fimis  viris ,  quibus  infcriptîc  funt ,  ut  pocc  Iciius  acccp* 
las  >  reddere  non  Hcueric ,  poflquam  Romx  percgriaus  hof* 
pes  tîbi  nocus  erit ,  judicium  de  me  tuom  reformare  po* 
teris.  Maio  quippe  uc  pudor  apud  te  meus  pxnas  luai* 

3uam  ut  judicii  de  me  tui  gravitas  periclicetar.  Illoni 
iem  qao  te  coram  intoeri  &  Ycnerari,  etfi  xion  ù» 
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meo  pndore ,  liocbit ,  opto  quam  ckilfime  advesire,  ' 
Venetiis  %6  Mail  i6Z^ 


'    M*-  LE  TELLIEK  AR.CH.  D£  K£iMS 

A    D,    J.  MABILXON* 

Bittféitt  dB  Rêjf  fir  fi»  Hhtéfi,  , 

J'  A  I  obtenu  ces  joars-ci  un  Arrêc  célèbre  contre  les 
ReligiGoaires  de  Sedan,  vous  en  trouverez  quelque* 
copies  dans  ce  paquet,  je  vous  prie  d'en  donner  un  de 
ma  parc  à  Mr  le  Cardinal  d'Eilréei.  Quand  j  ai  prii  le 
gouveraemenc  de  mon  Diooére  «j'y  ai  trouvé  ticisc  exer« 
ctces  de  la  R.  P.  R.  6c  on  Collège  fameux  qui  étok  k 
Sedan  oii  les  hére'tioues  enfeignoienc  les  Humanitez  »  la 
Phiofbphie  &  la  Théologie.,  ce  Collège  eft  mctamorphofé 
en  un  Séminaire  de  Clercs  que  ^'y  fiais  élever  aax  dqpens 
du  Roy ,  qui  a  afFcclé  pour  toujours  à  ce  Séminaire  45CO. 
livres  de  rente  que  S.  M.  paioit  lur  ics  domaines  aux 
hérétiques  pour  la  iubfiftance  de  leur  Collège.  Les  treize 
Exercices  font  tous  iupprimez,  tellement  que  je  n'aurai 
plus  dans  toute  l'étendue  de  mon  Archevêché  qui  eft, 
comme  toqs  le  Ùlycz»  très^grand,  que  le  temple  qu'oD 
va  bâtir  dans  le  fauxbourg  du  rivage  de  Sedan  »  &  de 
taooo.  Huguenots  que  j'avois  dans  mon  Diocéfe  il  oem*eD 
refte  gnéres  plus  de  la  moitié.  Tout  cela  eft  uniquemeot 
du  à  la  protcftion  que  le  Roi  donne  à  l'Eglife.  Comme 
vous  êtes  dans  un  lieu  où  il  cil  bon  qu'on  iache  ce  que 
ce  grand  Prijicc  fait  pour  elle  avec  on  plaifir  èc  un  zélé 
que  je  ne  peux  pa-;  cvpliqucr,  j'ai  été  bien-ai(c  d'entrer 
avec  vous  dans  ce  dctaii  u  i  occaiiou  de  i  Arrct  que  jc 
TOUS  etiToie^ 

Je  TOUS  prie  de  ne  pas  manquer  de  m*écrîre  dbrâi»- 
▼ant  tous  les  buk  jours  eommevousme  le  promettez  par 
TÔcrc  dernière  lettre.  Je  fuis  tout  à  Toys. 
De  Paris  le     Juilkc  i6ls» 
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M«*  BIGOT. 
A    D.    I£AN  MABILLON. 

S»r  U  Uttrc  de  S.  j[<â»  Cbrjiftfitme  m  Uiint  Cefiirt» 
M.  R.  PERE. 

JE  ne  puis  vous  exprimer  la  joie  que  j'ai  reçue  en  re- 
cevant vôtre  lettre  du  17  Juillet  de  Rome,  elle  m'a 
fait  refoii Tenir  de  la  facisfadion  que  j'y  ai  eue  autrefois 
dans  les  ciurciicns  que  j  avois  avec  Mrs  Holilcn ,  Allatias, 
Bona.  ce  autres  qui  me  faifoienc  cous  l'hoiioeur  de  té' 
œoigner  dcramicié.  Je  crois  qu'il  y  avoit  en  ce  cems  pour 
Je  moûts  aucanc  de  gens  iavans  qu'il  y  en  peut  avoir  pré- 
feDcemetic,  &  je  puis  vous  aflîirer  que  j'ai  trouvé  auprès 
de  ces  Meflîeurs  couc  l'accès  que  je  pouvois  délirer  6c  la 
facilité  à  me  préier  les  MÇ£,  plus  grande  que  je  voiois  qu'ils 
n'avoient  point  pour  d'iutres  pcrfonnes.  Cela  provenoit 
de  ce  que  ces  .Meilleurs  connoilloient  les  MIT,  &  ce  qui  étoic 
contenu  dans  les  MlT,  &  ainfi  ils  ne  taifoient  point  de  <li(fi- 
CLiicc  de  prêter  les  Ma.  qu'ils  favoienc  ne  pouvoir  ftrvir 
que  pour  rutilké  publique.  Mr  Holilcin  m'a  pluiieurs  fois 
témoigoé  qu'il  n'avoic  p(Miit  eû  ce  bonheur  au  commcnoe- 
menc  qu'il  fuc  à  Rome  1  U  avok  affaire  à  de  demi  /avans 
qui  connoiiToient  peu  les  MIT.  &:  qui  fe  défioienc  de  nxi(> 
Je  n'ai  point  été  à  Paris  depuis  que  vous  en  ctcs  parti. 
Je  n'ai  point  vu  le  livre  de  Mr  le  Moync ,  on  m'a  écrie  que 
Mr  Baiuzeen avoit  un  exemplaire,  fi  j'y  cnÇÇc  e'cé  j'auro/i 
vi:  comme  il  a  fait  imprimer  la  Lettre  de  S.  Jean  Chryk- 
ftome  ad  Cxfarium.  Elle  ne  peut  pas  quelle  ne  foie  trc>- 
défiîftucufe,  le  Mf.  dont  elle  a  été  urée,  étant  iici-cof- 
rompu  par  le  peu  d'intcUigence  du  coptfte.  U  eil  aîfé  de 
corriger  cette  craduftiou  ou  plûtôc  les  fautes  du  copiée  par 
Je  moien  du  texte  Grec«  ce  que  j*avoî$  fait  en  partie  par 
Je  im>îen  de  divers  fragmens  Grecs  que  j'y  avojs  trouvez 
dcez  dans  divers  MS»  Je  voudrois  avoir  ici  mon  exempl^^ 

pour 
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pour  vous  en  marquer  quelques  endroits,  mais  il  cft  tou- 
jours demeure  à  Paris  depuis  que  je  la  ris  imprimer.  Je 
vois  que  ceux  qui  eu  empêchèrent  pour  lors  la  publication, 
en  ont  rcgrcc ,  &  ils  me  prient  de  trouver  tout  le  texte 
Grec  afin  cic  ia  faire  mipruner  toute  entière  Greque- La- 
tine. On  n'a  pas  eu  cetce  exaâlcude  pour  TEpître  de  S. 
Barnabéf  od  en  a  fait  imprimer  la  Tradudion  latine  avec 
quelc^ues  fragniens  du  texte  Grec.  Il  eft  certain  que  Se 
Irénee  aécrit  en  Grec,^  ce  que  nous  en  avons  préfentemenc 
n*eft  qu^une  traduûion:  auâi  Feuardentius  i  rronto-Du- 
capus  ,  le  P.  Sirmond  &  autres  ont  été  curieux  de  re- 
cueillir les  fragmens  Grecs  qu'ils  ont  pu  rencontrer  dans 
les  Imprimez      les  MlF.  Si  on  eut  voulu  .retendre  qu'on' 
eut  trouvé  le  texte  Grec  cntiei*  de  ces  ouvr.igcs  pour  les 
faire  imprimer,  ou  nauiuic  jamais  fait  imprimer  ces  ou- 
vrages, &  l'Eglife  s'en  trouverojt  priv^.  Je  ne  fai  fi  Mr 
Schellbrata  trouvera  Ton  compte  à  combattre  cette  Lettre 
qui  fe  trouve  cicëe  par  fept  ou  huit  Auteurs  Grecs  donc 
quelques-uns  vivoienc  peu  de  cems  après  S.'  Jean  Chry- 
fulome.  S'il  y  trouve  quelques  expredîons  qui  femblent 
montrer  qu'elle  a  été  écrite  depuis  S.  Jean  Chryfoftomc, 
on  trouve  ces  mêmes  expreiiions  dans  quelques  écrits  des 
Pcres  contemporains  à  S.  Jean  Chryloftome.  Tout  cc!:î  a 
été  bien  examiné  par  diverfes  perfonnes  confommécs  dans 
la  iccLurc  dc5  rcrcs.  Le  Pere  Garnier  étoic  grand  prote- 
âëur  de  cette  Lettre ,  &  il  eut  bien  voulu  que  Pon  Peât 
lailTée  publique.  Qui  a-tll  dans  cette  Lettre  qui  ne  fàt 
conforme  à,  Théodoret  ?  &  je  ne  doute  point  que  Théo- 
doret  n'eût  pris  de  S,  Jean  Chryibftome  ce  qu'il  a  écrie 
dans  fes  Dialogues.   Vous  ne  vous  attendiez  pas ,  mon 
Révérend  Pere,  à  ce  grand  difcours,  &  je  vous  afTurc 
que  je  n'y  fongcois  pas  moi mcme  quand  j'ai  commencé 
cette  lettre,  je  n'avoh  dcllcin  que  vous  marquer  que  j'é- 
tois  fâché  de  n'avoir  poiiK  ici  ma  copie  imprimée  de  cette 
Lettre,  pour  vous  marquer  les  noms  des  Auteurs  qui  ci- 
tent cette  Lettre  pour  les  faire  voir  à  Mr  Schettbatai  quand 
vous  le  verrez  •  je  vous  fupplie  de  lui  préfenter  mes  très- 
humbles  refpe^s.  Mr  Faure  a  lu  le  livre  tout  entier  de 
Mr  ie  Moine,  il  m'écrie  qu'il  n'y  a  pas  grand  cbofe  de 
Tm,  /.  Ooo 
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nouveau.  Je  fuis  fur  que  Mr  L'archevêque  de  Reims  Sc 

Mr  Fa  lire  lont  très-perluadez  que  je  n'^i  aucune  part  à  l'é- 
dition de  la  lettre  de  S.  Jean  Chrylollome,  Mr  Faure  ne 
m'en  die  pas  un  mot  dans  fa  lettre,  je  n'ai  point  encore  vû 
ce  qu'en  dit  le  Joarnal  des  Savans  d'Hollande  i  qui  en  a 
parlé  à  ce  que  j'ai  oui  dire. 
De  RoucD  le  7.  Aoûc  16^5. 


LEANDER  COLLOREDUS 
AD  D.  J.  MABILLONIUM. 

aarum  bumilUâtit  ChrijHanÂ  excm^lum» 

CU  M  in  jucundilfimis  Epiflolis  tuis  Ixcus  excarreran» 
fierentque  verba  taa  faadbas  mds  quaû  md  dukc» 
divino  profeâo  judicio  ifadum  eft ,  ut  venter  meus  con- 
triftaretur,  ac  rapientis  e£Fatuni  experiri  couipellerer ,  Ex- 
tremd^40dii  Itiitus  occupât  ^  &  lu&us  adeo  immanis»  nt  viz 
copiam  ad  te  refcribendi  nancifci  potuerim.  Hefterna  nnm- 
qnc  die,  cum  SS.  D.  noner  Confiftorium  tencret ,  dere- 
pente  viginti  ieptcm  protulit  Cardinales,  inter  quos  prac- 
ftantiflimum  Gratianopoiitanum  Epifcopum  veitrumque 
doftiflîmum  P.  Jofcphum  d'Aguirres  &  infuper  ^  «juo 
iplendor  ilbrum  comparacione  lenebrarum  darius  eniic»' 
rec,  me  c|aoqac  nibil  taie  aut  meréotem  aot  cogicaotcm 
in  Apcftohcum  illod  GïUegmni  cooptayir.  Quse  foerit  con- 
fufio  £iciei  mea;  à  judîdis  Domini ,  qux  animi  derelidio  vos 
ipfîcogkatet  qui  icitis,  quam  dulce  fit  liiteranim  ocium» 
quâmque  beatins  ac  tutius  abjc^lus  efle  in  domo  Deî , 
quam  fcdere  cum  Principihus  populi  Domini.  Oblatum 
hunorem  ca  qua  par  erat  animi  dcmiffione  reçu  fa  vi,  neque 
heri  cum  aliis  novem ,  qui  Romx  dc^unr,  funt  enim  om- 
nés  viginti  feptem  ex  omm  n.uione,  ad  purpureura  birre- 
tum  aflumenduni  acceni  j  rogans  intérim  à  longe  cum  le* 
^rofis  Domlnum  Papam ,  nt  digiiamtif  mUèreri  noftii  j 
sieque  fcunîgantcm  Ittcernalam  Xub  modio  chariffinuB  ncB 
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Viîîicelîx  laticarc  dimittat.  Vcrum  deniio  vocor  hodie , 
uc  coram  ipio  Poociâce  caufam  meam  dicam ,  è  qoa  fi 
viclor  evalero,  nec  fuerinc  manus  mcas  compcdica:  nexU 
bus  voluucatis  illius  cui  ncmo  poteft  refiftère  ,  quam 
larcus  revercar  ad  meos!  locerim  miferemmi  mti  iaUem  vos 
atnîci  mei  «  reftnfqae  oraciooîbiis  laborantem  amicum  ve« 
ftrum  adjuvate.  Incerim  hoc  accepi  conrolaâonis,  quod 
vos  funim  in  aogulp  domatis  p«r  littcras  falucavcrim  > 
quos  amanciifîmo  affedu  Cem^er  prafeotes  habebo.  Ac 
&at,  prout  Dominus  diCpofucm»  vices  mec,  hoc  tameii 
pro  certo  habecote,  me  omiiî  loco,  tempère,  fanckam  ve- 
îlram  Congregationem  mcdullitus  dileclnnim  j  teque,  o 
mi  Pater  optime  Jcinncs  fie  eruditillime  CoUcga  Michael, 
fracris  loco  femptîr  habicurutn.  Yalete.  Rom.  3.  Sept. 


CAUD.  COLLOR.EDUS 
AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

ne  é$§h/n  fojlhnmit  Réiiuidi  Têmh.  iSmfirt  Bm0'  Çari» 

dt  Gevrts  Eh^um» 

ADM.  R.  PATEa, 

BONI  mores  fioceros  fcmper  produnc  au«Kqoe  amo» 
res  i  oam  veram  amiciciam  noUa  proM&o  digoitas 
tollic  ,  immo  fi  quid  beoevolentix  nodra:  polTec  adjid» 
Cardinalatus  meos  profeélo  addidiiTec  1  fed  pfisaa  qiue  fum 

Vafcula)  nihil  amplins  admittantî  quamvis  ex  nova  San-- 
éliflimi  Pomificis  in  me  bcnignirare  ruus  ingeniofus  amor, 
licec  que  crefcere  police  non  habcrec ,  quo  crefccre  camen 
polTet  invenic.  Quod  pertinec  ad  Rainaldi  Tomos,  cum 
ienex  optimus,  ancequam  ilios  limarec ,  dcfundiis  fiieric, 
alteri  cuidam  data  eft  provincia,  ut  ea  qu«  ipfe  in  adver* 
iârîis  difpofiierat ,  juxta  aonorum  feriem  digereret  :  (tà 
cam  param  feliciter  proceffilTec  opus  »  a&  nefcio  quo 
paâo  *  prxlo  eiiam  fuiflec  (abje&iim  >  recolendac  mémo- 
rise Cardioalem  Albricium  >  qui  cimi  typis  de  Propagioda 
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Fide ,  Libi  edcbamur»  ^txcràL,  admoiuu  ne  multis  fca- 
tens  meodis  opus  vulgarecuc  io  lucem.  111e,  uc  erat  acris 
ingenii  maximeque  emunâs  naris  >  ùihûfkett  jam  cœp- 
tum  juflic  volument/mulcaque  ac  morofiori»  at  folebsc» 
adhibica  diligenda,  aocequam  quid  denique  ftacuerec,  mor- 
cem  oppcâic.  Demandata  eft  eadcm  prxfbÛQra  CardiDali 
CaTanatx  ,  qui  in  meum  eciam  defcendetis  condlium  »  op> 
tavit  m  libri  illi  ,  quantum  fieri  poflet»  cxpnrgarcntur. 
Verum  cum  itabuli  Augix  in  morcm  intinitis  propcmo- 
dum  indigercnt  Icopis,  to  quod  manus  illa: ,  qu;r  poil  Rai- 
luidum  appoficx  fuerauc ,  Harpiarum  in  morcm  diripuc- 
ranc  fxdavciancque  dapes,  non  unius  auc  ahcriiis  menûsi 
fed  muicarum  vlgiliarum  opus  câè  perfpexi ,  iuadebamqlie 
ttc  >  amous  penitus  cunctis  fi^tus  demio  &  condercocur  k 
cuderemur.  Verum  cum  oimius  vidcrctur  labor  grandif- 
que  expeofa ,  eo  devenium  fuie ,  ut  P.  Marchciîus  >  qui 
maxima  prarflac  celericate  in  fcribendo,  quo:  magis  mcn- 
dofi  cr.mt,  riirripcrec  j  ac  retentis,  quantum  fieri  poierar, 
jam  cditis  toliis,  nova,  ubi  opus  erat,  iubrogarct  j  col- 
iato  mccum  laboris  lui  Ihidio.  Vix  tamen  incœpcrar,  cum 
ipfc  vocatus  ad  purpuram,  ac  innumcris,  qua:  coniuciudo 
invcxic,  diflraclus  ofHciis,  nuUam  impcnfe  laboraoci nis- 
num  dare  prxvalui}  idcoque  quamprimum  duo  illi  po(- 
thumi  Tomi ,  obftecricame  Marchefii  ramum  diiigentia , 
prodibunt  in  luccm.  Cecerum,  fiinpofterum  aniiimuii- 
da  cric  biiloria,  non  video  quomodo  ioter  coc  boni  ocii  di- 
ftracliones  confcribi  queat  :  pnifertira  cum  ad  illa  jain 
tempora  appropinquemus ,  in  quibus  non  Annalibus  Icri- 
-bendis  tcnipus  lit  danduni,  Icd  potins,  juxta  propherx  feo- 
icntiain ,  llandum  fie  inrer  vcliibuîuni  &  akarc  >  plorau- 
dumquc  Saccrdoiibus,  uccundaidilcoidiarum  hbras  avcl- 
iat  Oitmipocens  à.  rcguo  Sacerdocio,  convercatque  cor« 
da  pacrum  îo  filios  &  filiorum  in  parentes:  quod  vos  noD 
precibus  taotum»  fed  &  adhorcationibus  juxta  prasclara 
exempla  S.  Bcrnardi»  Sugerii  Abbacis  cxterorumquc  ex 
veftro  CGciu  fandorum  homiDum  faduros  non  ambi^o: 
ne  forte,  quod  abfit ,  lactentur  filii  incircumciforuiT! ,  haci. 
que  nortra  dilcordia  Turcarum  cxaltatio  ac  parta  innii- 
nieris  tropha:is  à  LudoviCQ  Magtio  glorû  iiac  ud3l  QCGL- 
iione  languefcai.  ' 


Digitized  by  Goog 


DIVERSES.  48^ 
Doleo  qUod  prxclarum  PracTulem  de  Gevres  brevi  ùmus 

tunifluri ,  quod  Parifios  repetens  Rominrc  Curiac  valedî- 
cere  meditfcur.  Nihil  equidem  illo  auc  modcflias  aut  be- 
nignius,  maximcqiic  gaudcbam,  quod  talis  vir  apud  nos 
morarctur:  crac  cnim  fpecimt'n  Pra:llilum  noAracque  Cu- 
riac pra:clarum  dccus ,  meque  pecuiiaii  amorc  proieque- 
batur.  Valc. 

Ronue  6.  Januar.  téSS. 


D.  }0.  mAbillonius. 

AD  £MIN.  CARD.  COLLOREDUM. 

tBtgàt  S»  MéHtri  Co»gfer4tlonem  ah  AfpelUthnt  dd  Cênth 
dlium  interjeifd  4». 

EMIN.  DOMINE, 

ET  S I  mulca  func  in  poftremis  licceris  tuis ,  qnx  ne 
miritîce  recrearunc>  in  primis  quod  &  te  valcre«  &. 

mei  memoriam,  iramoi  Se  tuam  în  me  bcncvolentiam  poil 
tam  dia  inccrmilTa  litterarum  olHcia,  integram  eciam  niintf 
apud  te  vigere  intelligam  j  unum  tanien  cft  io  iifdcm  licte- 
ris  quod  cor  meum  lancinavit,  niaiirum  dolor  ilk  qui  pe- 
dus  liUid,  pcclus  inquam  Luum  ita  commoviC)  ut  lacry- 
mzs  ex  ocoUs  tuis  exprefferit.  Tami  verodoloris  caufân» 
liane  d&  fignificas  >  quod  non  folam  ooftrates  Epiicopi , 
de  qiiibus  tam  prarclara  coram  diflerueramus ,  fed  eiian» 
reljgiofiâ»miis  Cita  euim  vocas)  Cœtus  nodcv  fecelfionem 
quandam  à  S.  P.  Innoccntio  palam  ac  publiée  facere  DOi» 
dubitaverir.  Nempc,  fi  bcne  conjicio,  quod  provocationi 
ad  Concilium  hdx  iublcripfîflc  nos  perùialum  habeas* 
Id  Cl  ita  E.  T-  rclacum  cft,  arque  crcditumi  cum  buna  tua 
venia,  dicam  rem  longe  aiitcr  le  lubere.  Hic  non  dilpato 
an  omnii  à  Pontifice  ad  Coacilium  provocatio  injufta  fit} 
iieque  etiam  an  leg'cima  fit  illa  qux.  miperrime  à  Seaatu 
Parifienfî  faâa  cft,  qux  quidem  longiorem exigivnt,  quam 
«pidolaria.  brcvita^  uaic»  traftationenu  SufHciec  hoc  ioc» 

,  Oooiij 


LETTRES 
cxpofuifle  E.  T.  hiflorîLim  fadi ,  ut,  qive  fueriot  noftnn 
rum  hac  in  re  partes ,  intciiigas. 

t>olt  lancitam  à  Senarii  Parîfienfi  provocationem ,  111. 
Parifiorum  Archiep.  fingulos  Eccldîaiticos  ordines  icoriim 
convocavit ,  ut  taubc  provocaciooi  aflcncircutur.  Vocaci 
primum  £ccle(îx  majoiis  Caoomd  «  deinde  Parochiarum 
Reâores,  acc^aievere.  Demum  aceerfiti  Superjpres  fea 
Pracfedti  omnium  Religiooum,  quos  incer  &  Prior  noftcr 
interfuic  t  nobîs  plerilque  ignorantibus ,  omnibos  iDcoo^ 
fultis.  Cum  ad  locam  Commomm  advenitièc,  rogacus  eft 
ab  m.  Archicpifcopo,  nr  nomine  non  folum  noftri  Mona- 
ftcrii ,  fcd  eciam  omnium  aljorum  fencentiam  diceret.  Pa- 
ruic  iilc  non  obcentâ  dcliberandi  iacultate ,  &  nuUoruin 
fiiftVagiiii  requiruis  dixic,  le  tum  fui  Cœtus»  tum  aliorum 
qui  adcrant  nomine  iadîe  provocationi  acquiefcerc  Ncmo 
contra  mutire  aufus  cft.  Nullus  porro  crat  ex  noftro  Cœtu 
ad  illa  Comitta  cum  Priore  ooftro  depocatus.  Qgibos  ver- 
bis  id  exprefleric  Prier  nofter  dotIc  £.  Tua,  cum  ad  té 
ejufmodi  ada  pervenerbc.  Ubi  primum  hxc  xo  (bdalium 
noftrorum  cognitionem  veneruoc ,  mox  omacs  reclamare 
ccepcnint*  &  faâum  Prioris  noftri  improbarc,  non  modo 
qnod  verbî?  ufus  effet ,  nu;r  non  ipTi  dc  nobis  convcnie- 
bant  i  ied  quod  nomme  omniun^  iciKciuiam  ciixillet ,  la- 
metii  omnibus  inconfultis.  Vcrum  res  uti  tranfada  fuerac 
çublicata  eft  ,  îcgre  ferente  ipfo  Priore  noftro*  quem  mox 
tadi  fui  pœnicuic ,  fed  ferius*  En  fadi  ferles ,  ex  quo 
videac  E.  tua  qnid  ad  haoc  provocationem  comuleric  Cœ- 
tus nofter.  £c  doleo  quidem  vicem  Prioris  noftri ,  qui  alias 
vir  rdigbfus  eft,  &  optime  affedus  in  Saoâiffimum  Pon- 
tificcm  I  verum  in  lubrica  &  ancipiti  occafione  non  paci  ali" 
quid  humanum ,  maxime  ubi  deeft  confîlii  capiendi ,  &  de- 
liberandi  ficnltas ,  difficile  eft.  Ad  me  quod  arcinet ,  ne- 
que  deliberauonis  particcps ,  neque  provocation] s  f  idac 
confcius  fui.  Unum  eft  quod  in  his  rébus  periculoliilimi  j 
me  conloiacuff  nimirum,  «juod  eum  habeamus  Poncjhccm, 
qui  moderate  ferat  audoritatcm  fuam  >  quod  eum  iiabea- 
mus  Regem ,  qui  filiali  obfervaneia  in  Pomificem  affeâus 
fie.  Sed  nefdo  quo  noftro  ÊLto  tança  moderatfo  cum  tança 
obfervanda  fimui  coovenire  non  palTunt.  Scilica  inînÛGDS 
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homo  fiiperfeimnatic  zizanîa.  £radicari  ea  vetat  Chriitus 
Dominus»  immo  pocius  vulc  ca  ad  tempus  diflimuiari.  Id 

cnîmvero  podulat  nffiiàx  Anglicans  hcckfix  flacus,  ad 

2ucm  reftitucndum  lola  Poiiiihcis  &:  Régis  noflri  concor- 
la  rcftat.  Faxic  Dcus  ut  tandem  fimul  conveniam.  tx- 
cufacum  me  habeac  lîmincntia  tua ,  quod  longiori  tpiAola 
îpfi  tardiam  affcram  i^uo  paucioribus  vcrbis  liacrarnm 
tuarum  particulx  refpoûdere  yïx  potuerim.  Salutcin 
plurimam  E.  wx  mecum  offert  noùer  Michael  Germain, 
xtqjAt  ainbo  valere  plurimam  optamus. 
Pariiîîs  6,  Jaouarii  i6$^. 


GARD.  COLLOKLDUS 
AD  D.  JO.  MABILLONIUM. 

ADM.  R.  PATER. 

CONCLAVE  dam  ingredbr  pro  novi  PontiHcis 
creatione ,  licceras  ad  te  meas  compellor  dirigere» 
ut  arduum  iftud  ac  formidabilc  cpus ,  na  c|iioJ  accedo  » 
tuis  tuorumque  precibu^  adLijvccur.  Exigit  hoc  Ecclcfio; 
laborantis  ncctfiltas,  ac  benevolum  erga  amicum  Icudium, 
ut  Dco  opiiLilante  ifte  eiigatur  Pontifex,  qui  lecuiiJuin  Dci 
cor  cxiAac,  acque  Iimocentii  Xi.  SandilTimi  Pooùhci^ 
]ocam  perfc^e  obtincat.  Nam  cum  ipfi  morienn  adinerim» 
novi  profcâo  quam  ingemi  animi  c«l£tudiiie  cuoÂa  baec 
temporalia  rc(pueric  ,  nullamqae  carnis  aut  fanguinis 
adiueiionein  rcrfcnfjric.  Faxit  Deos ,  uc  novus  denao 
cxcitetur  Melchifedcch}  £ne  pacre»  fine  matre,  fine  ge- 
nealogii  ,  de  qno  poflimu*;  iternm  fcribcre  quod  modo  de 
Sancliiiimo  Innocentio,  qui  iîbî  ne  minimum  quidem ,  fuis 
nihil  concelTic  In  carcerc  itaque  conltituium  tuis  ne  rcnuas 
vificare  orationibus  >  quando  per  littcras  nos  invicem  con- 
folari  non  finit  tcmpurb  6c  loti  quahca5>  ac  pontiiîcia:  in- 
fuper  coafticaûoDes.  Veuiat  in  aoftri  aidjatoriqm  ad  prae- 
Uandum  pnelia  Domini  Michael  Gcnnaous  ac.oomcD  Ptin» 
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dpis  mîluise  qeleftis  quod  geric ,  oovo  hoc  djfloîcaiidf  ge-' 
nere  fandios  reddat:  ut  Komi  ac  univerfali!»  Ecclcfia  luo 
deftituca  Sponfo  »  viduicatis  diucuriise  non  deâeat  ioiitudi- 
ncm.  Patres  omncs  fratrcfqiie  tuos  amantilUme  ex  me  fa- 
luta  ^  eifque  non  me  tancum,  icd  Eccicliam  commeoda». 
Komx  ipib  iugredus  die  23.  Augulli  168^. 


M»-  LEIBNIZ 
A    D.   J.  MABILLON- 

J'AI  appris  de  Mr  BrolTcau  la  bomc  que  vous  avez 
eue,  mon  Révérend  icfc,  tic  nous  faire  copier  ud  Ma- 
nufcric  d'une  Croiitque  de  Saxe ,  que  Mr  d' Alvenfleben 
quand  il  éioit  à  Paris  avec  les  deux  plus  jeunes  de  nos 
Piinces ,  nous  avoit  hit  eCpérer  de  votre  mirt. 

Je  vous  en  remercie  très^humUemcnc  &  louliaiieroîs  de 
trouver  quelque  occadoa  jpour  vous  témoigner  ma  recoo- 
liGà(rance«  On  n'abulcra  pas  du  pouvoir  ,  qu'il  femble 
que  vous  nous  donnez  fur  cet  ouvrage  »  &  on  n'en  ufera 
que  fuivant  vôcrc  avis. 

11  y  a  quelque  années  déjà  que  je  me  fuis  apper^ii  de 
vos  boncez  lorique  vous  avt;/.  penl^  à  nous  ooliger  en 
faveur  de  Mr  le  Réfidenc  BrofTeau ,  i  l'égard  de  certaines 
recherches  touchant  un  Marquis  Azo  de  l'onzième  Siéde. 

jai  appris  depuis  que  ce  jeune  Prince,  qui  épouTa  Thé- 
ritiére  des  Guelfes,  a  eu  en  même  ccms  un  Marquifat  ea 
Lombardie  &  en  Ligurie  ou  celui  de  Gènes  &  de  Milan, 
comme  difent  pofitivemenc  des  Diplômes  &  des  i^uteur» 
contemporains,  &  qu'Eile  &  !e  pais  à  lenroiir  de  Rovigo 
étoic  de  fon  héritage  ou  alicu  ,  6i  tjuc  Cunegonde  fon 
époufe  avoic  été  enterrée  à  la  Vangadczza  fur  l'Adicc  , 
où  j'ai  été  moi-mcme.  L'épicaphe  de  cetcc  IVîncefîc  die 
ofitivcmenc  qu'il  étoit  le  plus  puiffant  Prince  dltaiie 
le  foB  tems.  M^^mj  fW  Méortèsû  fuïget*  icem  .*  fêfulU 
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heupletior  mUês  haiti  vigct.  Il  eft  fur  que  la  Maifon  de 
Brunfvic  defcend  en  ligne  droite  mafciiline  de  fon  fils 
Oaelfe  Duc  de  Bavière:  mais  j'ai  maincenant  auffî  la  vé. 
rîfîcacion  de  U  defccndancc  de  la  Maifon  d'Efte  de  ce  mê- 
me Prince i  de  force  que  la  connexion  de  ces  deux  Mai- 
fons  dont  Mr  Juftel  Se  d'autres  doucoient  avec  quelque 
rairon  à  caufe  des  airercions  peu  juilcs  du  Pigna  ,  etfc  main* 
tCDaût  établie  par  des  lumières,  que  j'ai  truuvces  a  Mo« 
dene  &  ailleurs. 

Quand  j'écoîs  auMonaftére  de  Vangadisza ,  j'appru  que 
S.  Tbiébant  dont  vâcre  Révérence  parle  dans  Ion  excel- 
lent voîag^  d'Italie  p.  107.  y  eft  enterré*  C'eil:  une  chofe 

f étrange  que  nous  ne  pouYOns  pas' encore  déterrer  Tori- 
ine  de  ce  Marquis  Azo,  qui  étoit  un  fi  grand  Prince, 
igonms  lai  donne  pour  pere  un  Marquis  Hugues*  mais 
qui!  comprend  arec  un  autre.  J'ai  appris  que  Sigonius 
peut  avoir  puifé  ce  qu'il  en  dit  dans  une  Crouique  de 
Lcuii  livcque  de  Come>  qui  parle  de  l'expédiiion  de  S. 
Henry  contre  Ardouin,  &  de  quelques  Marquis  dltalic 
nommez  Ugo,  Opîfi>>  &g.  que  TEmpereur  prit  oti  dcfti» 
tua,  mais  dont  une  partie  £nt  rétablie.  Je  n*ai  pas  vû  cette 
Cronique. 

Mr  Bély  rapporte  un  extrait  d'une  Pancarte  de  faint 
Martin  de  Tours ,  où  il  y  a  mention  de  quelques  Mar- 
quis d  Italie  de  ce  tems ,  dont  les  rit)ms  font  croire  de  la 
connexion  avci:  le  nôtre,  il  en  parle  à  ioccafîon  d'un 
Marquis  Hugues»  que  d autres  Princes  Italiens  avoient  en- 
volé en  France  pour  porter  le  Roy  Rdberc  à  accepter  la 
Couronne  d'halte  pour  ïon  fils.  Si  quelqu'un  nous  pdttvoic 
aider  en  cette  recherche  on  lui  en  aorok  une  iigatioQ 
réelle.  Il  ieinble  qu'on  devroic  trouver  quelques  traces  de 
l'origine  d'un  Prince  (\  puilTant. 

Je  communiquai  à  Mr  Meibom  ce  que  vous  aviez  re- 
marqué touchant  Hugues  de  S.  Vidor,6c  il  y  a  répondu 
dans  un  petit  difcours  inicré  dans  les  Tomes  qu'il  a  pu- 
bliez il  y  a  quelques  années  pour  foutenir  le  fentimeut  de 
ion  aieul,  qui  elt  que  cet  Auteur  cél^re  étoit  Saxon. 

Les  ouvrages  infigncs ,  dont  vous  aveï  enrichi  &  en» 
richifiez  encore  le  public  >  rendent  vôtre  tems  extrdme» 
t9mi  U  Ppp 
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neoc  précieux.  Ce  qui  tne  fait  finir  ea  vous  alTurant, 

gnon  Révérend  Pere ,  .que  je  Cois  air«ç  beaucoup  d'eftime 

de  reconnoiffance. 
D'iiMoyer  k  ti  Pecembre  i6$u 


RE'PONSE  a  uae  Lettre  de  ¥¥¥ 
touchant  la  ws^hdité  des  Vœux  d*ane 
Religieufe. 

MON  REVERfiND  PERE» 

VO  U  S  me  faites  trop  d'honneur  de  me  croire  capable 
de  pouvoir  contribuer  à  la  paix  de  cette  bonne  Damé, 
dont  vous  avez  eu  la  bonté  de  m'écrirc.  La  compallion 
que  j'ai  de  Ion  état  a  fait  que  je  me  fuis  engagé,  peut  cire 
trop  facilement  à  dire  mon  fentiment  fur  la  validité  de  fes 
Vœux.  Je  ne  préccQSPasdcddcr,  je  Q'ài  oi  caraâéresni  capa^ 
due  roffifàntepour  cela:  nus  je  ?ous  expofe  mon  fcBumeoc  Ac 
mes  raifbos  >  que  je  foamcis  entièrement  à  vÛCfe  juffemenr* 
vous  feresL  tel  que  vous  mgttrez  à  propos  du  petit 
mémoire  que  je  vous  envoie.  Il  vous  fervira  au  moins  de 
preuve,  mon  R.  Pere ,  du  défir  fmcere  que  j'ai  eu  de 
vous  obéir  ,  &  de  ioulager  les  peines  de  cette  pauvre  ame 
défolée  >  à  qui  je  porte  une  extrême  compaflion.  Je  ne 
nunqucrai  pas  de  îi  recon^mandcr  trcs-parutuli^ircment  à 
N.  Si^  &  quoique  mes  iodifpofittons  ne  me  donnent  pas 
fajct  d'ieipéffer  qu'elfe  en  reoûve  un  grand  firuit  >  je  pré* 
{une  iicanmotm  fi  fort  de  U  beoté  de  0ieu  »  que  je  me 
confie  qu'elles  ne  lui  feront  pas  tont-i-faic  ioutiles.  Encore 
une  îm  £m  éoA  cft  digne  d'une  grande  compaOîon ,  &  fes 
Supérieures  font  obligées  d*avoir  beaucoup  d'indulgence 
pour  elle.  Car  c^uoique  je  tienne  pour  indul)itable  que  fa 
î?rofeflîon  efl  tre^valide  »  néanmoms  il  faut  avouer  que  les 
impef fe(flions  qui  fc  trouvent  d.\ns  fon  enga^cnienc  jointes 
à  la  fbibieiTc  de  ia  complexion  exigent  qu'on  lui  aduuciiTe 
autam  fxvtwi  pourra  le  joug  du  Seigneur^  Ce  n'eft  pas  Ik 
séaonoiBs  le  mdUear  moien  pour  la  tirer  de  œc  Àac»  car 
^noIqttVNi  doivQ  arcir  pouf  elle  dé  grands  égards  toa- 
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dttur  les  pridqaes  des  aiiAericca  corporeUe^i  elle  ne  doic 

pas  croire  que  ce  foie  par  une  trop  grande  liberté  d'erpric 
qu  elle  procurera  la  paix  à  Ion  ame.  Mais  il  eft  inutile  de 
vous  en  dire  daviiKagc,  vous  cces  trop  éclairé  &  trop  cha- 
ritable pour  ne  pas  voir  &  taire  ce  qvu  le  peut  en  cette  oc- 
caûoa»  qui  mérite  touÀ  vos  ioinsôc  vocrc  applicaiiou.  Pour 
moi  qudqoe  embaras  aae  j'aie  d'ailleurs ,  j'emploie  avec 
plaifir  œ  cems  id  i  câcner  de  procoier  quelque  ÙHihg^ 
muK  à  ocac  bomie  Oamct  k  bqœUe  je  vous  prie  de  pré> 
Sénat  mes  refpeâs»  mon  ibuvenîr  ic  mes  prières.  Je  voui 
demande  infbunmenc  les  vôtres  avec  l'imitteiir  dé  vdfire 
amitié.  Je  fuis  de  tout  moocœur,  6cc* 
Ce  4.  Sept.  16^5, 


FEU  MET  TEZ  *  moi  de  vous  parler  k  vous  même  » 
Madame,  quoique  je  n'aie  rhoDueurnide  vous  comiol* 
ire,  ni  même  de  favoir  vôtre  nom.  C'efb  pour  une  plus 
grande  facilité  que  j'eo  ufe  ainH.  L'écat  oà  vous  êtes  fut** 

vant  l'expoié  fincere  >  mais  très  fâcheux  ,  que  vous  en  fai- 
tes, eit  d!2;ne  d'une  extrême  compaflion,  &  je  vous  avoue 
que  j'en  luis  frapé  à  un  tel  point,  que  li  je  me  croiois 
capable  de  vous  en  tirer,  je  fer  ois  volontiers  le  voiage  d'ici 
à  Buurdeaux  pour  voui  en  iiicr.  Maïs  y  û  trop  de  iujct 
de  me  défier  de  moi-même  pour  y  pcnfer»  6c  j'efpére  en- 
core bien  moimy  réuiTi  r  p  a  r  lettres  »  m  croiamjpas  que  cda 
(bit  prefque  ^luble  que  par  un  têt&à^tête»  Mais  puifque 
cela  ne  ie  peut ,  j*e{Iaierai  aTCc  la  grâce  de  Dieu  de  vou9 
témoiener  au  moins  l'extrême  déllr  que  j'ai  d'apporter  quel* 
que  loulagement  au  mal  prefTant  qui  vous  accable. 

Toute  vôtre  diliicuUé  confifte  à  lavoir  li  vos  vœux 
vôtre  engagement  a  la  religion  font  valides.  Et  les  raifons 
que  voui  avez  deo  douter  lont  1.  Qne  vous  les  avez  faits 
mr  uu  faux  principe ,  fcavoir  qu'il  n'y  avoit  point  de  fa- 
ine pour  vous  liors  b  rdigtoo.  x.  Qjî^  vos  iafirmitez  de 
vâtre  complexioo  délicaee  vous  mcoeoc  hors  d*écac  de  ki 
eacécuter.  3.  Qu'en  prooonçam  enfin  vcsVcrax  après  qua» 
«cannées  de  Noviciat»  vuis  les  avex  prononcez  faiiff  ea- 

Pppij 


4$(;  LETTRES 

,p]^)incctre  lexccution  ,  s^ue  vous  avet  au  contraire  for* 

ÏTiellemcnt  defavouce. 

Auparavant  que  de  répondre  à  vôtre  difficulté  &  à  vos 
xailous ,  fouffrcz  que  je  vous  dife  qu'il  o'eft  rien  de  fî  dé* 
Jidc.  que  de  prononcer  fur  riovalidicë  des  Vceux.  Les 
•exemples  que  nous  avons  fur  cela  danls  rEorkure  Sainte 
r&  dans  la  plus  pure  antiquité  de  l'%Iire  «  font  fi  ytéâs 
qu'il  faut  avoir  bien  des  raifoos  pour  nous  dégager  oisvant 
pieu  de  Teneagemeat  d'un  Vœu  après  qu'on  l'a  taie,  quel- 
que inconfidération  qu'il  piroiffe  dans  cet  engagement. 
Jephté  daiis  la  chaleur  du  combai  fait  un  Vœu  en  cas  qu'il 
gagne  la  bataille ,  de  facritier  à  Dieu  la  première  chofe 
qui  lui  viendra  cnluite  à  ta  rencontre.  Sa  fiile  vient  la  pre- 
mière au  devant  de  lui  ;  il  faut  la  facrificr.  Saill  dans  une 
fembiable  occafion  £ûc  crier  par  tout  dans  fon  armée  que 
porfonne  ne  prtc  abcune  nourriture  jufqu'à  Tentiere  né- 
Faite  des  Phififtins.  Jonathas  Ton  fils  qui  ne  favoîc  rien  de 
cette  défiBofet  tout  fatigué  du  combat:,  aianc  trouvé  un 
rayon  de  miel  en  prit  au  bout  de  fa  verge  &  en  goûta.  Dieu 
irrité  de  cela  ne  donne  plus  de  réponfe  à  Saiil.  Qncî  crime 
avoit  fait  Jonat.is  contre  un  Voeu  que  Ion  pere  avoit  fait 
à  fon  infçu  î  Vcuons  au  nouveau  Teitament.  Les  fidèles 
au  commencemeni  de  1  liglifc  vendent  leurs  biens  ôc  en 
donnent  le  prix  aux  Apôtres.  Ananie  avec  fa  femme  fui* 
vaut  cet  exenmle  >  en  retiennent  feulement  une  ^ire  par- 
tie. S.  Pierre  les  frape  de  mort  pour  avoir  menti  au  Saiot 
Hfprit,  Pourquoi  n'étoic-il  pas  permis  de  retenir  cette  par* 
tie  ians  le  dire  à  S.  Pierre?  N'étoient-ils  pas  midtresde 
leurs  biens  i  II  eft  vrai  qu'ils  difent  que  c'eft  tout ,  &  qu'ils 
ne  fe  {ont  rien  rcfervé.  Mais  quelle  nécelfité  de  rout  dire> 
Pardonnez-moi  cette  longueur ,  M.  5c  permettez- moi  cn- 
.Xore  de  vous  apporter  quelques  exemples  tirez  de  l'hilloirc 
Eçcléfiaftique.  On  fépare  un  homme  de  piété  de  fa  femme 
^  on  le  fait  Evcque  malgré  lui.  Lui  étant  en  fa  liberté 
Tçprend  fa  femme.  On  le  met  en  pénitence  &  on  le  renferme 
pour  lercftedeiÎBS  joaft  dans  unMonaftére.UnRoTd'Efpa- 
gne  étant  à  Textrénaité  &  prcfqoe  fans  connoi(ranre,deman- 
oe  fui  vaut- la  coutume  du  tcmsScdupais  l'habii  Religieux 
4c  de  pénitence  »  ou  pour  le  mdns  on  croit  qu'il  le  denumde» 
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On  lui  donne  &  lorii^u  il  revient  à  lui  il  s'^cn  voie  tbargé. 
Il  réclame  &  on  te  coodanme  À  c^uiccer  la'pôurpre,&  iée^ 
mcom  fôus  œc  h^ibk  le  refte  dé  fes  joArsi-  Ce  Vœii  eft-H 
làic  âvçc  ooonoiiTaiice  caufe?  £nfia  felj»a  la  Règle  de 
S.  Beooifl  les  enfans  qui  dés  l'âge  de  4.  à  5.  ans  avoient  été 
offerts  À  Dieu  dans  les  Monafléres»  n'avoieot  plus  la  libené 
d'opter  entre  le  fiécle  &  la  religion  à  laquelle  ils  étoient  irré- 
vocablement attachez.  Et  cet  ulage  a  duré  plus  de  400.  ans, 
&  a  été  confirmé  par  des  Conciles.  Quelle  raifon  d'un 
tel  engaj^emcnt?  Si  voai  voulez  prendre  la  peines  M.  de 
comparer  le  votre  avec  ceux-ci,  je  fuis  fur  que  vous  irou- 
Teres  qu'il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  le  croire  vaUde.  Ce* 
pcndatK  rCcricure  faiinei  la  tràdinon ,  a  prononcé  en  £a^ 
veur  dm  premiers.  Que  pouriez-vous  donc  attendre  dn 
vôtre}  Il  cfl  vrai  que  TEglife  s'eft  relâchée  touchant  ce 
dernier  exemple  à  caufe  des  incomreniens  :  mais  je  ne  crois 
pas  qu'elle  dirpenfe  du  vôtre.  Je  ne  dis  point  ceci  pour  vous 
affliger,  M.  je  voudrois  au  contraire  de  lovn  mon  rœnr 
vous  tirer  de  l'embaras  où  vous  êtes.  Mais  vous  ne  de- 
mandez que  ce  qui  fe  peut  faire,  &,  je  ne  vois  point  de 
fureté  dans  Imfrac^ion de  vos  Vccux.  Examinons  un  peu 
Yos  raifons.  '  • 

I.  Le  principe  que  VOUS  croiez  hux,  nel*eft  pas  peat- 
êire  au  point  que  vous  vous  imaginea  préfentement.  Il  eft 
vrai  qu'il  eft  £aux  de  dire  qu'on  ne  puifTe  fe  fauver  hors 
la  religion,  mais  il  cft  vrai  auflî  qu*il  y  a  des  perfonncs  qiiî 
ne  fe  fauveront  jamais  qu'en  relic;ion.  Celles  qui  y  font  vé- 
ritablement appellces»  celles  à  qui  le  monde  eft  une  occa- 
fion  prochaine  de  fe  perdre,  font  obligées  d'entrer  en  re- 
ligion pour  ie  lauver.  Il  n'y  a  point  d'apparence  qu  aianc 
de  lefprit  comme  vous  en  avez ,  vous  aies  janffii^ crû  que 
tous  ceux  &  toutes  celles  qui  n'entreront  pas  en  retigbn  i 
écoient  abfolgment  hors  d'état  de  falut.  Votts  He  Tavez  fans 
duiice  compris  que  par  rapport  à  vous:  &  quoique  l'ap- 
plication du  principe  ^uiiTe  avoir  éié  faufleâ  vôtre  égard, 
elle  peut  auflî  avoir  été  véritable»  Ci  vous  ave?  e'té  véri- 
tablement appellée  5c  Ç\  le  monde  vous  devoit  être  un  ftt- 
jcc  de  chute.  Mais  enfin  le  principe  à  l'égard  de  ceux  8c 
de  celles  qui  ieroient  dans  ces  cas^^  cfl  véritable.  You» 
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a'ay^  cboc  pas  hit  profeffigii  fisf  iin.&vi;  prioc^,  n/k 
tgos  »|  plus  riir,r«ppUcacioii  Êu»0o  d*ua  principe  vériuble« 
ce  qui  oe  7en4  ]>ii$  abfolumenç  ▼dcr»  proieiGoQ  invalides 
d'aucaQc  plti^  qa  il  n'fift  pa«5  cUk  qoo  vous  m»  iîoiez  ptt  àum 
çe  cas- 

1,  Mais  comm^%»  direz- vous»  aurois-jc  pû  ^trc  ap^ 
pellée  à  un  écar ,  donc  mm  foik>ltîjû<î«  6c  ma  complexioo  ne 
pcriTicct,cnt  pas  d'cxécucer  les  wgagemçns  ?  A  ctU  je 
Téppas  qu  il  y    deux  di^FcVens  coga^nx^  &  les  ans  cxcé> 
riearr  :i  1^  anties  iocMw 9,  L49s  prcmtersd^^dcoc  ^uel 

am^iois  é9i  i&>r«fs  cx>irps->  maïs  ne»  pai^  les  dameni 
ne  imt  pour  ceux-ci  qu'un  coeur  biea  réglé  &  une  vt»* 
lowtë  Uon  accdichée  àDieu.  La  rcUgion  n'eft  pas  feulemeo^ 
faice  poui:  les  forts  elle  eil  auITi  pour  les  foibles ,  &  on  n'eft 
quelque-fois  pas  moins  religieux  que  les  forts  j  quoi<^a*on 
ioic  inhrniQ  ^  délicac.  JLes  ioibles  &  les  malades  jouiffenc 
jivcc  alTurance  des  difpenfes  que  leur  foiblcfTe  &  leur  ma- 
iadie  cx^enc  y  il  n'y  a  point  de  Ktgle  qui  n'y  ait.  pourvu. 
Si  vous  c(e$  foible  il  eft  juile  que  l'on  vous  accorde  les  dif* 
pen&a  des  foibles  :  mais  perloone  ne  peut  tous  difpeiifa 
du  cœur.  VÂtre  foiblefle  donc  non  plot 
qaè  vocre  délicacefle  ne  font  pas  capable  de  rendre  vocrt 
wMËôa  iiaUeî  mais  elles  doivent  ouiger  vos  Supérieures 
a  VOU5  traiter  avec  indulgence,  &  à  vous  accorder  Ics.dif'» 
penlcs  que  vôtre  Kegk  accofde  à  celles  qui  ionc dans  i'é* 
lit  ou  vous  ctes* 

Je  vois  bien  que  vous  parlez  d'ime  autre  fone  de  jb)- 
blciTe  que  Moiii  appeliez. /a/a/i// ,  qui  vient  de  la  yhif 
été  ^  dç  l'inrpreflioa  de  vteo  imagination  ^  foibleflè  qui 
eft  teUtf  «jo'eUk  m  vous  permet  pas  de  vous  appliquer  ans 
fenâjoos  rf Lgieulès  8c  qui  £ut  des  impreinons  il  vives»  6 
(néquemesA  U  ooqtiimes  9c  ù  différences  fat  v6cre  erprit» 
qiu»  vous  n*avez  pas  affez  de  force  ni  de  corps  ni  de  tête 
pour  Y  réfider,  &  qui  fiiin  enfin  que  vous  fuccomheï  ou  i 
la  force  de  vôtre  tmai^^niacion  qui  vous  emporte  maigre  voas» 
ou  à  la  foiblçffç  de  vôtre  corps  :  ce  qui  vous  met  en  danger 
de  perdre  la  tétc.  J'avoue  que  cet  état  eft  très-digne  de 
compadion  ■  maii^  jc  craia>que  vous  n'y  aiez.  Linpcudoin?é 

lifti*»  pardottûeî-iïim  fi  je  p^rk  librement  en  doona»  tf** 
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bord  trop  de  liberté  à  vôtre  intg^âtipoî  vive  6c  adivt 

d.*aUlcurs ,  &  .^ae  fous  le  prétexte  que  vous  croîfz  avoir 
de  n'être  pas  engagée  à  la  religion  ,  vous  avez  trop  lâcbé 
la  brîde  à  cette  puiiiance  volage,  que  vpu»s..ne  pouvez 
plus  h  préfent  reprimer  cjue  très-ditticiioBÊiit.  Mais  tout 
cela  n'eft  point  capable  de  raidre  vôtre  profeflîon  nulle, 
vous  cxcs  obligée,  i^n  icuie;ni^t , eu.  >^^lité  de  Reli- 
pBùie^  nu&$%èmt  en  qualité  de  Chfécieime ,  de.t ravùiîej: 
iéskviiemm  ifédoirc  ^àtr9Îm$pllfit»sf^  r,H  i  h  foiài»iltre 
iraUbof  8c  is(  cfaôie  ii'efl;|»às  fi  impûflîble  ttî  fi  dîflSàl^ 
que  vous  la  croiez  i  voulez-vous  en  faire  expérience ,  met? 

lioffs.de  vôtre  efpfic  la.preicndiie  oulUié.de  TOI  ¥ocux» 
aicz  recours  à  Dieu  par  la  prière ,  applique?.  -  vous  à  de 
faintes  lectures ,  fuiez  les  vains  amulemens ,  humiliez -vous 
beaucoup  devant  Dieu  &.  devant  les  hommes»  aiez  recours 
fouventaux  Sacremcns  pour  purifier  &:  fortifier  voccccceur 
&  vôtre  rai fqn.»  je  luis  aiiure  que  pourvu  que  vous  foie» 
un  peu  dé  tcni«,$d«lle  à.ces/aijaics  exercica»  fui  vaut  les 
avis  d'un  CageJCHr^ftir»  voiwyoïismctver^t  bieii'tdc  dé- 
livrée de  tous  €çs/fàt^€utx  €ki»rMi  Je  ne  vous  prefcris 
rien  ici  qui  ne  convienne  6c  ne  Toit  néceflaire  à.  tùQS  ks 
Chrétiens ,  &  c'eft  une  horrible  iilufion  de  Gtoii«es  qocpurcc 
qu'on  n'cft  pas  Religieux  ou  Religieufe  ,<  on  peur  donner 
jcarriére  à  ion  imagination  ,  à  ion  elprit  &  à  (on  ciuur  ,  8c 
qu'on  ne  {oit  pas  obligé  de  s'occuper  de  Dico  tous  les  mo- 
mens  de  fa  vie:  mais  i^  Uiit  ahte^&t  &  cela  nous  mène* 
rok  trco  loin. 

3.  £nno  vous  dîtes  quen  prooonçuK  vos  Vcenx  vousavep 
procefté  à  Dieu  que  c*écok  fatts  vow  oblige  à  Im  «nfcsier. 
Ëil-iipoflible  qu'aiant  autant  de  raifon  que  vous  en  avc2> 
vouspuiffiex  croire  qtie  ce  foit  là  unecauiederinvalidiiëdc 
V05  Vœux?  Au  contraire  c'eft  pour  vous  une  matière  de 
pénitence  de  ce  qu'en  proteftant  folenncllement  à  la  face  des 
Autels  que  vous  voulez  vous  donner  toute  à  Diéu  par  les 
vœux  &  les  exercices  delà  vie  religieufe,  vous  avez  tait  une 
clpéce  de  mculonge  au  S.  Efpric  «  non  moins  grief  peut-ctrc 
c^ue  celui  d'Ananie,  en  fbrmânt  dans  vôtre  cœur  une  ré^ 
iolmion  do  ne  jariidi»  {Mrakîqaer  ce  que  vouspromecdez^» 
&  ce  d'antam  plus  qjae  vgiis  avie»  qiuxc  .esnecs  de  Noe^ 
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ciac  pour  y  penfer.  J'en  ponrrois  dire  davant:îge  là-cîdTtis: 
mais  je  crains  d'avoir . poulie  trop  loin  ce  que  jc  dis  non 
par  rapport  à  la  chofc,  car  je  la  croi^  indubitable,  mais 
ôar  raporc  à  la  (ituation  de  votre  eipric  qui  demande  qu  qq 
f  épargne.  Mais  comme  je  ne  vous  envoie  pas  ceci  diredOi 
meoc  il  fera  de  la  prudeoce  de  oehn  qi3i  roa  adrefl*ë  vôtre 
nénioire,  de  m  vôus  dîft  de  tout  oed  qoe  %  qu'il  jugera 
i  propos.' 

Je  ne  vots>  don&  inecl  dans  tout  et  que  vous  alléguer  qui 
puiiTe  invaliijl^  vôtre  profeflion,  &  je  fuis  perfuadé  que 
quoi  qu'il  ait  eu  quelqu' imper fec^Km  dans-  les  dirpoii- 
rions  &  les  préjugez  que  vous  avez  apportez  à  vôcrc  Pro- 
feilion ,  tout  cela  n'cft  pas  capable  de  la  rendre  nulle. 

Mais  enfin  poioui  le  cas  qu'elle  ait  été  nulle,  vous  de- 
viez donc  reclamer  par  un  acle  public  ava.uc  ks  cinq  ans 
après  avoir  Pfofeifioa  :  mais  U  n'eft  plus  tons  de  le 
faire,  après  que  ving^  ans. fe  fooc  écoulez i  &  je  ne  crois 
pas  même  que  vous  aies  le  cœur  de  le  £ûre  quand  cela  (t 
pourroic.  Car  commenc  un  eCpric  fait  combie  le  vôtre 
poarroit-il  foucenir  un  fcandale  public  de  cette  nature^  qui 
ieroit  inévitable  quelques  raifons  que  vous  aîez  d'en  ufcr 
de  la  forte?  Comment  éviter  la  honte  d'une  famille,  & 
commenc  enfin  lupDortcr  le  rcftc  de  vos  jours  le  chagrin 
d'avoir  fait  une  telle  légèreté  ?  Car  enfin  cette  adion  ne 
pourrait  ctre  regardée  dan  autre  œil.  £n  un  mot  cornez 
qu'en  cet  Àas  vont  anriea  encore  plus  de  peine  &  de  diffi- 
cultés à  eiTuier  que  vous  n'en  avez  en  demeurant  dans 
vôtre  état. 

>  Démeniez  donc  au  nom  de  Dieu  dam  cet  état ,  M»  & 
mettez  -hors  de  vôtre  cfprit  la  penfée  que  vous  avez  tou- 
ïoars  eue  julqu'à  préfcnt  que  vos  Vœux  ont  été  nuls  SC 
mvalideç.  Croiez-les  au  contraire  valides  &  très-valides> 
&  fi  vous  n€  pouvez  aimer  ces  facrez  liens  qui  vous  atta- 
chent à  Dieu,  loumcuez-vous  au  moins  avec  la  même  re- 
•  iîgnacion  que  vous  vous  foumeccriez  à  quelque  difgrace 
que  Dieu  vous  aufok  envoiée»  Soiez  afliirée  que  lorCque 
vous  aurez  mis  cette  penfëe  hors  de  vôtre  efprit  &  que  vous 
•vous  (çfçz  un  peu  exercée  fotis  la  diredion  de  quelque  ùags 
«perfdnne  aùz  exercices  dons  je  viens  de  parler  »  vous  verrez 
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feUre  la  ferénité  du  foleil  de  juftice  dans  vôtre  âme,  8c 
la  paix  du  Se  Efpric  venir  dans  vôtre  cociir.  Vous  n'êies 
pas  la  première  que  Dieu  a  exercée  de  cette  manière,  6C 
j'en  connois  qui  le  font  relevées  heareufemcDt  de  ccc  écac 
fâcheux  ,  &:  qui  bénilTent  Dieu  maintenant  de  leur  enga- 
gement ôc  de  leur  changement.  J'cfgere  c^ue  vous  ferez 
biea-tôt  la  même  expérience»  qofi  je  vous  loulvûcedetooc 
mon  cœur  9c  que  je  pck  Dieu  de  T#a$  accorder. 


D.  JEAN  MABILLOK 
A   D.   CLAUDE  ESTIENNOT. 

U.  a.  P£&£» 

SO  K  Aie.  Moofdgneur  le  Cardinal  de  Boaillofi'ne 
fît  hier  la  grâce  de  m'envoier  la  lifle  des  Cardinaux 
de  la  dernière  promotion.  J'ai  été  ravi  d'y  voir  le  R.  P. 
Abbé  de  S.  Gai  &  le  Reve'rendiffime  P.  Norfî.  Je  vous 
puis  allurer  que  la  promocioii  fur  tout  de  ce  dernier  fait 
un  véritable  plaifir  à  tous  les  gens  de  Lettres  defintcrefleE 
de  ce  pais-ci.  j  en  ai  un  très-grand  en  mon  particulier, 
connoillant  comme  je  fais  fa  perfoone  auûî.bien  que  foa 
mérite  &  Tes  rares  qualicez.  SaSaimecé  a  lionorë  les  Lettres 
en  fa  perfonae»  8e  je  ne  (ai  s'il  y  aura  perfomie  dans  cette 
promotion  qui  loi  £iflè  plus  d'honneur ,  &  oui  antorife 
davantage  Ton  bon  choix,  fécrirob  volontiers  à  cette  noi^ 
velle  Eminence  pour  lui  marquer  ma  joie  de  fa  promotion , 
mais  il  femble  qu'il  n'agrée  pas  mes  Lettres  depuis  qu'H 
cfl  à  R.ome,  naianc  lait  aucune  réponfe  à  deux  ou  trois 
que  je  lui  ai  écrites ,  ni  au  mémoire  de  Mr  de  Tilianont 
que  vous  lui  ayez  préfenté  de  ma  part.  Je  veux  croire 
que  c*e(l  faute  de  loiilr ,  ne  croianc  pas  lui  avoir  donné 
aucun  fujet  d'étiré  jnécQDtenc  de  moL  Ycnit  feica  jde  ceci 
cd  ufage  que  vous  ji^erez  à  propos*  Je  connais  -fim  lllé 

•on  parfeUMmGOt  JujonÊte  lu^toneii 
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&  il  remplira  dignement  h  place<|ueStSaificecéiulidoiit}é& 
Tout  nôtre  Ordre  a  obligation  à  ce  bon  Pape  d'avoir  donné 
cette  marque  de  diftinclion  à  cet  excellent  bomme ,  je  fuis 
fur  qu'il  n'en  aura  pas  d<:  dcplailir.  Cela  foit  djt  lans  pren- 
dre pan  à  ce  qu  il  a  écrit  iur  ceriaioes  matiérfô ,  dans 
leC(]^uelles  je  n'entre  f25  >  n'aiaot  pas  vu  Tes  livres.  Je  vou- 
drcrts  que  tous  caifiez  oecafion  de  lemefder  Sà  SiinicBé  de 
cote  proiBodoo.  Vmaa  êcet  fage*  Se  Û  fi'eft  pas  néeeflakè 
de  TOUS  donner  fur  ccU  dlnftruâkn.  Je  fuis  unit  i  voua. 
De  Faris  le  26  Dec  itf^f. 


P.  JEAN  MABILLÛN    '  ** 
A.   Ma  SAVE» 

Mdéùrcijemtnt  it  tfuelqua  tndrêiti  de  S,  Bernétii  »  0mtt 
*   fert  fimUe  regarder  ($mm  AfoJÎAts  Uê  NêvUtt  fd 


j 


E  croiois  >  Moniieur ,  que  vous  m'avier  ront  à  6ÎE 
oublié,  6c  j'attribuois  ce  mcchanc  ttîct  a  la  mauvaile 
.cdi^taxioû  que  ic  pouvoii  vous  avoir  doonée.  Mais  je  ro- 
^connois  par  le  billec  que  vous  avez  écrie  à  Mr  ^cillaft 
que  je  ne  fu»  pas  fi  pial  dans  vâcre  eipfit  9  &  j*ai  obbga- 
sien  i  mon  bon  Père  5.  Bemacd  d'avoir  donne  occaw» 
1  cet  éclairdiTenenc.  Ueft  vrû  qa'ti  m'k  paru  que  ce  S. 
Pere  £ieiÉli|oic  défelpceer  en  ^uclqae  êu^qq  du.  ùàm  de 
quelques  Jeunes  hommes ,  qui  aiant  eu  vocation  pour  la 
religion ,  étoient  morts  fans  y  avoir  corrcfpondu  comi-ne 
dcvoicm  y  ôC  des  Novices  mêmes,  qui  après  avoir 
paflë  quelque  tems  dans  le  monde,  retourDoienr  dans  le 
iieck.    Ce.  fendaiem  quoique  fort  rude  en  apparence 
«M  parok  feod^  fur  de  bonnes  raifons ,  (^e  |e  vous  ex* 
pomi  briéTeoaew  apréi  avoir  pofé  quelques  princH 
— donc  toos'  dtmwrece»  d^lmrd-  Mttne  je  cMîi 
ilement.  '  •  '  '  . 


Digitized  by  Googlc 


DIVERSES.  ^ 
la  voie  ordinaire  qu'en  fuivanc  la  vocation  du  Ciel  :  ce  qui 

fe  doit  entendre  non-feulement  de  la  vocation  à  la  Fqi^ 
niais  de  celle  par  laquelle  Dieu  nous  dcfline  à  un  étit  par- 
ticulier. Car  comme  nous  ne  pouvons  nous  lauver  que 
ààiis  ri  olile,  nous  ne  iommci  auili  fauves  qu'en  rempiif- 
iant  la  place  a  laqudlc  Dieu  nous  a  dcilmez  dans  ce  corps. 
«lyfti^ue.  Il  n'appartient  ^o'i  jDieu  de  noua  j  placer  uu. 
U  vfiit  »  8C  de  ont»  donner  les,  yraices;  qui  nom  .fine-  né-« 
celTaifes  four  ronplir  les  devoirs  &  les  £baâkas  de 
f  IjMe  Qoe  nous  y  devons  occup«c. 
.  z.  Quoiqiiie  k  vie  liLeUgienie  ne  Toit  que  de  oonicil  ea 
gênerai,  elle  peur  néantmoins  être  nécefTairc  aux  par- 
ticuliers que  Dieu  ydcltine,  &  à  qui  la  réparation  du 
monde  peut  être  un  moien  nécellaire  pour  fe  fauver ,  ou 
à  qm  la-  volonté  èi,  la  vocation  de  Dieu  tient  liet»  diq 
pr»:epte. 

.  3.  Noos  o^avons  pas  cou|b(m  marques  cercaïAG^ 
de  cetcQ  Toeati^t  mais  on-  en  juger  par.  l'attrail 
patlTant  U  periévérant  de  la  Gracie  %  que  l'on  r^lfiaDCt 
1^  la  grande  difficulté  de  i«  iÎMivec  dans  le  nuDnde»^  ék 
nar  k  ieotimenc  des  pertbooes^  fages  qui  ÇfjtmMtn^  Qa(<) 
Èicanent  les  difpo&tioos  de  nôtre  ame. 

4»  . Celui  qui  a  commencé  à  mjettre  la  main  à  la  cha" 
rue,  s'il  vient  à  regarder  en  arrière ,  n'eft  pas  propre  pour 
k  royaume  da  Cid.  Aîoii  celui  qui  aiant  conuaiencé  4 
fuivre  une  vie  parfaite  retourne  djuv^  le  fiéck»  court  graaa 
cifK^ue  fk  ion  hiù/^t  fm  tQaitû  <^  par  cMsM^»  UkfattÇ 
&  .ipi^edbnee  <|<il  qinjimca;^  v«t     .  ;  ^ 

Il  y  Vdeox  fortes  de  vocatJoti6<  de  Piop  ^l'écit  Re> 
ligieux  s  Tune  abfoloe  &  pour  toujours  9  lliucre  feulement 
pour  un  tems.  On  reconnolt  la  première  par  Tattrait  puif- 
îant  &:  perfévérant  de  la  grâce,  par  la  difficulté  de  fe  fau- 
ver dans  le  monde,  par  le  fcaciment  d'un  iage  Dire£lear 
qui  connoît  «le  fonds  de  l  ame.    On  reconnoîc  l'autre 

iiar  le  défaut  de  forces  >  par  la  ceifatioii  de  l'attrait  »  par 
*avt$  d'une  perfonne  fage  &c. 

.  Cela  étant  foopofé  il  me  femble  qu'il  eft  fadle  de  re* 
foudre  les  diffiçoltez  qae  tous  avez  fur  le  fentiment  de  S. 
Bernard.  Vous  ùlycl  que  cfétoic  un  fort  bon  juge  de  U 
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vocation  des  bommes.  Il  favoic  que  de  jeunes  geosayolcnr 
été  véritablcmciK  appeliez  à  la  religion*  il  avait  des  preo. 
ves  qu'il  crofoit  certaines.  Un  Thomas  de  Beverla  étoit 
dans  cette  difpofition,  11  cfl:  appelle  véritablement  à  la  re- 
ligion. S.  Bernard  en  ecoic  pcrluadé.  Il  en  diffère  l'cxécu- 
lion.  Ce  S.  Pcre  le  preffe.  il  meurt  en  remettant  de  jour 
en  jour  ion  cmrée.  S.  lîeruard  lemblc  déiefpe'rer  de  fon 
falut.  Croiez-vous  qu*il  kk  mal  fondé  »  U  en  eft  de  même 
des  Novices  dont  U  parle  dans  le  Sermon  63.  fur  les  Can- 
tiques- Il  fuppofe  que  -ces.  Novices  font  bien  appelles  ; 
mais  que  par  leur  tiédeur  &  leur  lâcheté  ils  perdent  in- 
iènfiblemeiit  refpric  de  leur  vocation  &  la  crainte  de  Dieu 
qui  les  avoic  appeliez.  En  bonne  foi  voudriez  -  vous  bien 
être  caution  de  leur  £alut  ?  mais  il  n'en  di  pas  cic  mcme 
de  certaines  bonnes  ames ,  qui  aiani  un  déîir  lîncére  de 
plaire  à  Dieu,  &c  regardant  la  religion  comme  un  moien 
excellent  pour  cela,  s'y  ienLtnc  portées  :  qui  étant  entrées 
font  ce  qu'elles  peuTenc  ponr  s*éprouvtr  t  mais  qui  ne  fe 
foncaoK  pas  aflez  de  force  pour  cela  >  recouménc  dans  le 
fiécie ,  &  Pavis  mêmede  perfonnes  fages  qui  jugent  que  ces 
étatneleur  eooYÎent  pas.  Alors  il  ne  faut  nullement  douter 
qne  ces  perfonnes  ne  foîent  en  fûreeé  de  confcience ,  puif- 
cju'elles  n'ont  rien  fait  contre  leur  vocation:  que  fi  c'eft 
Dieu  quj  les  a  appellécs  à  cet  étatj  ce  n'a  ère'  que  pour  un 
tcms&pourie  fortilîer  dans  la  retraite,  afin  de  rerourner 
enfuite  avec  plus  de  fûreté  dans  le  monde.  Voilà,  Monficur^ 
une  ébauche  de  ce  que  l'on  pourroic  répondre  aux  di£i<^ 
cukez  que  vous  m*aTez  Êût  l'honneur  de  me  propofcr» 
Pu.  «0  Se^t.  t$9j.. 
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/         D.  10 AN.   MABILLONIUS   .  , 
ÀD  EMIR  CARD.  COLLOREDUM. 

£.û^dt  u t  no'vo  Sedis  A ojhiiu  décrète pohi beanfur ^romijcud  M$' 
nachrum  e  Cû/jg.  S.  Mauri  ad B, M, de  Trafa  7 ranjlationes, 

ETSI  ante  hos  oclo  dies  fcripfi  Em,  T.  nunc  iterum 
intcrpellaiionts  meas  kerare  coc^or,  tnîs  forte  auribus, 
atq^e  oculis  importunas,  fed  mihi  a,c  Congrigationi  noftrae 
quodammode  neceilarias.  Agicurde  tranilatione  quôrumd. 
MoDachoramnoftroruin  ad  cttobbimn  Bi  Marke  oie  Trapa, 
quae  uc'œ  ûomfaltis  Superiofibtis  noftrls-iierec,  - Apofto» 
Ëds  fuis  Lhceris  felicis  recordatibâis  PontiHces  Clemens  X. 
2c  Innoceocius  XI.  inierdixerunc  >  £diâo  regio  poftca  cou* 
firmatis.  Id  fufficerc  videbatur  ad  praîcludcDdam  promif- 
cuis  cjufmodi  rranflationibus  viam ,  fed  qata  facilem  ad 
Trapam  aditum  invtniunt  Monachi  noftri,  ut  &  alii  om- 
ncs  Congregationum  quantum  vis  réformatarum ,  non  paucf 
îUuc  in  dies  fe  confcrunt,  fpecie  majons  perfediunii  ibidem 
afTequendx.  Neque  vero  difficcmur >  Ein.  Domine,  vigere 
in  flloMonafterio  tofignem-yitat  reguktrbdific^Heiam ,  quae 

verfô  ordid  Monadico  proponi  ^^dçeft.  Vcrbhiâdarduaiif 
iUam  &  ièveram  difcipUnam  ncttoiniiei  vocannir  i  nec  igno* 

ramus  non  rare  fieri  »  ut  in  communiori  virac  gencre  acqualis 
aliquando  perfcdlio  interior  acquiratur.  fed  ut  id  omittam- 
in  prxfens  ,  non  fatis  xqiium  vidcretnr  ,  ut  fiance  alicuju.T 
Gongregationis  viridi  obfcrvantia  ,  quibuivis  Monachis 
[Trapam  adcundi  facuJtas  concederetur.  Primo  fi  quidemf 
â  legitimorum  Superioram  fubjedione ,  veto  firmaca ,  fe 
ïbbcrafaere  non  poITtmt  fubdici  eorum  dtra^forum  Supe- 
irioram  oonfenfuih.  Id  cnim-d^rogatBatarth'ieqiiicàei*  or 
jus  faum  îh  rem  aliqoam  quifquam  amittac.  Fateor  qiii* 
dem  hac  in  re'à  Sede  Apoftolica.dtfpeQ£irlpofle»  rbicunr 
in  iila  fanâiffima  Sede  omnia  cum  fumma  arquicate  fiant,, 
tîunquam  jus  fuum  cuîqnam  non  raerico  adimere  volet. 
Deinde  arbitrariac  ejufmodd  tranflcitiones  contrariac  fum  Re-^ 
gnlac  S.  Benediéti  vetantîs  ullum  Monachum  ex  noto  Mo- 
«!(^&ciû  p  acque  adeo  ex  nou  Con^regatione  in  almd 
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naAcnum  admitei  abfque  coromendaticiis  Abbatîs  foi  Lk^ 

teris.  Tcreio  id  apcrit  viam  inconftantias  junior um  pnc- 
fercim  Monachorum ,  qui  Novicio  fervore  facpius  abr^û 
ad  ardua  quxque  feruncur  non  facis  confukis  viribus  fuis  : 
qui  nifi  comineantur  à  pradentioribus  Superioribus  ,  £acil« 
in  varios  caTus  >  Se  morbos  inlanabiles  incauci  prolabuntur. 
frxixKQ^  ^%  HQQ  r.avQ  »  ut  qui  ûç  inàidcKW  iuÛicqcjBip  Ttrt» 
(ms  fou  Impsir  tc^MaT^Kinc,  imbepllcsi  maie  £uû  corpor^^ 
&  capic«  pal%i  ajflFeâi  in  propria  Monafteria,  uadecxiCf 
fane»  fffwàcogaïKpr  t  in  magnum  Superiorum  gravamen, 
giubuf  ptorawqvç  AQO  îi^iwiles  fum ,  fed  cciam  4i£t 
Eciks  >  ^  impprtuni  :  qua  de  re  conqueri  folenc  CiAercien* 
(es  reformati  quibus  hoc  Tarpius  prx  aliis  concingit.  Sciq 
cquidem  Spiricui  divino  non  pofle  pncfcribere  hamana^  , 
leges }  fed  ejus  judicium  debcrec  efTe  pênes  Superiores  le* 
gicinK>si  ^u(  Çi  rufpeéli  videancur>pcnes  prudences  arbicro^ 
parcium  ^p^rçes,  qui  ia  rébus  fpiricuaiibus ,  £ç  ixtaxime 
mcf^aftici^  p^fi^flimiji^  exerciti^i£Batt  Qm  Inâipcr  h»^ 
gUaaorum  Moaadwrom  ajqiiflio  iofiniiarum  rixarmn,  fl(  . 
4îflcnfionum  incer  MonaclK>(Trapeii(lei  ficalios  feminariisi 
eÀ,non  fine  ic^fvUW  fidelioni:  cum  è  contrario  d  km  ncaipf 
flatiooes  iic^enç  ex  mutijQ  confeinfu  Superjprum ,  pas  2ç 
charicas  incer  ucrofque  coalefcerec,  in  totius  Ecclcûx  acdi- 
licacionem.  Denique  ejufraodi  cranflacioncs  maximuno  im* 
portant  alii^s  rcformacis  Monai^eriis  damnum ,  ac  difpea* 
dium,  tum  quia  in  bas  fcrumur  non,  raro  ex  cis  meliorcst 
qui  conferv^da^n)  propriis.  Monaftej^s  dirçU>Uj3«  craof 
pfic€iS^,  qt^bus  defipitMibMi  i  <içfipiat  ^ecqp^  ibidoii 
Miiwmh  mu  larîs.  roagaam  r^%joms  perak^9U4a?«i 
Âpoftolica  Se3«^  {«Mgjl  abnovra ,  cum  quia  qui  iÂ  okCàf 
Monaftifilf  «commis  %  «luiaiocU.  curiùacifuwpvs  perau^ 
bantur ,  ^qii^iovQmar ,  inciciuQcque  «Uquandp  m  ce» 
tationem  fijac  vocation!  periculofaro ,  dnm  vident  fua  Mx> 
nafleria  deferi  i  bonis  >  quaiî  falucein  in  cis  operari  doq 
poûTeiic,  Hoe  probatum  apud  non  paucos ,  fed  in  primis 
apud Paves  Carcufienfes,  quorum  pUirimi  oulburdam. {cri* 
ptisi  fQfçpQirUîtt^  agiuti  ioitituiuDa  i«um  cere  yoldixaoi^' 
force  deCer  m(l[^e<K>  «ôO,  Vf'm  c^tvm  Goipcaralia  liuic  maja 

•     ».  • 
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Ibat»  qai  comiti  ad  nciiora  volent  »  tcque  utiniltt  fin* 
cere  vdiac»  cdsnc  primum  in  iiia  CoDgrfigadooe  fpedmm 
viae  obferVaocioris ,  &  au  Aurions  •  &  tune  demum  nobb 

perfuadebunc  ipfos  Spiriru  Def  motos  ad  arripicndam  vicam 
perfccliorein :  aliotjuin  merito  vereri  dcbcmus  ne  hoc  co- 
lore atantur  ad  tcgcndam  inertiam  fuam ,  &  fi  hxc  tranila- 
tio  noB  fucceiTerit  ad  diiponeiidum  prolaplum  ladétcrioca» 
quod  experiinaico  fadum  vidimus.  Ob  has  aliafoue. ratio- 
ms  quas  pruideoùa  cua  Cidle  tilniuggcret,  £in*  Domibcf 
Ml  videnur  haaà  doUe  camedirct  tu  ^cneralis  quibuAris 
Moaacbîs  Trapan  adeundi  nraku  coooedatBf  •  timao  nec 
caiyis  particalari ,  nifi  aliuade  ccrtx  explorât^  Cim  aaùc$ 
«HK  id  facRixiaro  Tuadeant.  Parcatmibl»  JEin.  Tua  •  û  tam 
wbcrc,  fi  tam  prolixe  cutn  «a  îoqnar.  Sane  rei  gravitai  & 
ficceâitas  id  cxcufac ,  &  poftuiac ,  eu  m  oculis  mcii  probeat 
quanta  ex  his  promilcuis  tranfîarionibus  damna  oruinEur, 
invchancurque in  Congre^auuneni  noltram,  cujus  prott:- 
élum  èi.  couicrvacioDcni  l^ibi  plurimum  cardi  elle  peripi:' 
âttin  babeOk  Vale,  dl  modù^W'ULfàaàà  Snpériorcs 
frimarioc  noftros  benefolencia  tm  profcqui  perge.  . 
Pttîfils  8  Dectnbris  ' 

?  "T^r-^"^ — '  " — :      ' %^ 

D.   JEAN  MABILLON»  * 

AD.   CL.  ESTIENNOT. 

♦  -  »     .  • 

•      M.  R.   PERE.  ' 


^T  £  vous  envoie  une  lettre  qa*an  de  mes  meilleurs  amis 
J  a  écrite  touchant  la  Ccnfure  de  Moiii«^eàr  de  Paris. 

Tous  les  liabilcs  gens  de  ce  pais-ci  la  trouvent  très-belle 
&  très-fage,&  Monfcif^ncur  de  Paris  même  en  eft  ficontcnc, 
qu'il  en  diflribue  iui-mèmc  les  copies ,  Se  à  l'heure  qu'il 
cil  ou  m\i  dit  qu'on  Talloit  imprimer.  Vous  en  aurez  fans 
doute  à  Komc  des  copies  imprimées  la  fcmainc  prochaine. 
Cependant  je  vous  prie  de  prévenir  nos  amis  par  avance 
<c  d..dcfc«  de  leur  iofpirn  de.  f«««««  fe. 
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Yocabkj  pour  la  picce  6c  pour  l*Aàteuri  qu!  eft  (Tuanéii 

rite  très-diftingué,  &  dont  il  y  a  peu  de  lemblables  en  ce 
pais-ci.  Vous  pouvez  toujours  lur  ma  parok  dire  à  nos 
amis>  c'eft-à-dire  à  leurs •Emin.  Cafanaca ,  CoUorcdo, 
d'Aguirc  &  Noris ,  que  ceice  pièce  cil  approuvée  ici  de 
tous  les  Savaos  <:x  de  M.  de  Pari^  mcme>  qui  en  eil  lai- 
nièœe  le  diftribateur.  Il  «ft  ?rai  que  l'Auteor  n'eft  pga 
fi  (on  poor  le  Êûc  9  c*eft-à«itire  pour  h  première  partie^ 
comme  îl  e(l  pour  la  féconde  i  mais  il  die  en  même  tenis 

âue  M.  de  Paris  o  a  fait  en  cela  que  faivre  Texemple  da 
.  Si^ge9  &  que  ceux  qui  ne  feroient  pas  coat-à-nic  de 
fon  avis  pour  le  fait ,  doivent  fe  concerner  de  voir  dans 
la  féconde  partie  la  doctrine  de  Se  Augudin  couchaoc 
l'efEéace  de  la  Grâce  &  ia  Prédeftination  gratuite  par- 
fiitemenc  bien  établie.  La  lettre  de  M.  de  Reims  fur 
cace  matière  peut  lui  fervir  d'apprubacioa.  Enfin  je 
vous  prie  de  tcUcnieiic  ménager  les  cjmfes,  que  les  pré* 
vemions  (biene  favorables  I  la.  Pièce  &  à  fAttceur* 

2ai  éfli  un  botnme  rare  &  de  mes  meilleurs  amb.  PlÂt>â* 
^ieu  qu'une  telle  perfoiuie  fat  auprès  du  Pape,  avec  tant 
<f  antres  liabiles  gens  qui  (bot  à  Kome.  Je  ne  fâche  pas 
un  homme  plus  lage  ni  de  meilleur  confeil.  Mais  c'efh  un 
homme  qui  le  cache ,  &  qui  ne  cherche  qu'à  s'ècUp(cr. 
Je  doute  que  M.  de  Paris  le  laifTe  lonç-tems  dans  la  re- 
traite. Il  eft  fort  connu  &  eftimé  de  lui.  Vous  vojcz  par 
4out  ceci  combien  je  i'cilime ,  n  aianc  pas  coutume  de  vous 
t»arler  ainfî  de  pçrfonnc.  Je  vou$  dirai  fon  nom  une  au- 
tre tak»  Je  doute  «^ue  le  Douleur  i  qui  la  lettre  de  M. 

Rdms  eft  adreflee,  £ût  content  de  ccllc-dj'  nais  d'au- 
tres ne  feront  pas  de  fon  lencîment.  Tout  à  voiis  adieu* 
J>tt  «5.  Fevr.  1^57. 
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VIKÛ    CLARISSIMÛ   D.  SCHILTER. 

D.  ioân:  mabillonius. 

CLARISSIME  DOMINE» 

P410LIXI0KEM  reTpoQlioneiii  txigcret  sov iffima 
epiflola  tua ,  humanicacts  pro  tuo  more  plena.  Sed  fe- 
ftinanci  6c  plurimb  nunc  occapato  oiium  deell,  quo  minas 

animo  &  officio  meo  radsfaciam.  Vanus  cft  riimor  c]nt  ad 
vcftras  iifque  partes  pcrlatus  eft,  de  hdis  illis  kanoi'jbus, 
quos  niihi  concefTos ,  qiia;  tua  benevolcntia  eft  graculâ- 
ris.  Ad  ejulmodi  haud  natus  Tum  dignicates,  quz  ncc  ad 
falatem  aecernam,  nec  ad  hoc,  quod  profitemur,  UucraTUi]i> 
ftudiuin  quidquam  juvaoc»  immo  malmm  obeflc  potiTuoc 
Gracias  tamen  habeo  homaniiad  in  me  tus,  quam  uc  rnihi- 
în  aliis  impeada^  »  opco  quam  plurimum.  In  primis  abs  re- 
peto»  uc  mihi  ficum  indices  iftius  in  Alfacia  loci,  qui  cam* 
pus-mend.icii  ob  fidcm  Ludovico  Pio  ;\  filiis  falfam  di^lus 
eft,  polici  inrcr  vcftrum  Argcntoratum  &:  Bafilcam ,  Sc 
quidem  prone  Colomb  ex  annalibus  Bcriiiiianis ,  quod  de 
urbc  Columbario  imelligcndum  puio,       addo  prope  vi- 
cum  Roifeleùt^qui  R.iibeus.campus  Lacine  redditur.  Hjcc 
prout  occafîo  dtideric  &  opponuottas  »  mthi  abs  te  iodicari 
veiiffl.  De  Pfalcerti  Germanid  cxemplo  quod  eft  pcne*  de 
la  Loube7.  ,  aliquid  fone  certius  cibi  aua  vice  Icribam? 
oam  D.  BuieUus  5c  anus  aker  ex  amicis  meisabeo  ejiis 
cnphm  extorqaere  conantur.   Id  fi  obtinebnnt ,  paratus 
ell  Lamprecbcus  tuus  ad  id  exfcribendnm.  ]am  vero  quod 
mea-  de  rccepta  his  in  parcibus  per  Carolum  M.  Licur- 
gia  Koii.ana  fcntcntia:  opponis  ,  &  quod  de  Tranfubftatt. 
tiacionis  hdc  addis ,  luiigiorem  epidolam  jpoftularet.  Neque 
emm  argomcmi  dignitas  &  gravitas  finit  tam  ançuftis  ha. 
rom  pa^lamm  6c  hujus  otii  limitibas  ôrcumfcribl  Ulud 
pra?I>arepo(rum,  mencile  ciiivis  fincero  &  cordato  viro> 
qualem  te  eife  cerm  noYÎ»  demoiiftracurum ,  Ltct^rgiam 
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Gallicanam  Ciroli  M.  pr incipatu  deHiiTe ,  ac  Romanz  fe- 
ciflc  locum  ,  quod  manifefle  probant  tum  liber  Comiti? 
juflu  ejufdem  principis  ab  Alcuino  rccognitus  ,  Ôc  vetcrcs 
Codices  libri  Sacramentorum  Gregoriaoi,  ex  quibos  unum 
pra;  nuuibus  habeo  >  Monailcrio  noilro  Gclloncnfi  ab  ipfo 
Carolo  donaciun.  Porro  rrânfubftAmUtiêmU  vocabulniii  m 
uCa  non  foifle  aow  fâtcolam  duodecioKiin,  «ec  ad  fidtn 
pertmuiiTe  aoie  id  teitipiis  tihi  facile  permiferim:  at  rem 
ipfam  incer  cacholica  Dognuua  habicam  ftiiiTe  jam  probarum 
qui  de  Ii  i  s  fcripfisffecoiXffOverAis.Sicconfubftancialjs  vocabo* 
lumiiaud  tcre  receptum in Catholica Hcclefîa  anteSynodum 
Nictcuam  ,  pollca  ad  âdfia  perùnait.  Haedem  utrobique 
&  confimiles  in  utrumqucpugnancium  objeéliones.  Ac  t^uid 
de  voce  lirigare  juvac,  quando  res  ipia  cuoftatî  Vis  rcni 
ipram  ex  P^ulo  Diacono,  Çaroli  M>  «equaii  &  familiari 
&  qaî  ante  amuim  oAogoitefiniwn  deoeifii  \  Ecce  tibi 
eios  verba  ex  l^vo  d& Vka  Grc^iî  M...»  Pfseicius  Condi- 
Htar  aofter  iofinnicacis  uoAra:  ea  paccftate  qua  cunâa  £9- 
«cit  ex  lûhilo  £c  corpus  fibi  ex  carna  fonpcr  Virginis 
«opérante  Sando  Spirku  fabricavic»  paoem  vinuœ 
•>aqua  mixtum  ,  raancme  propria  fpcdc,  in  carnem  &:  fao- 
wguioemiuum,  ad  cathoiicam  prectm,  ob  reparacioncni  no- 
w  ilram  ,  Spiricus  Sanct)  lanctiticacione  convertit.  «•  Quid 
darios  ad  prubandain  veram  coQverâonem  panis  vini» 
ibia  fpçGÎe  fanaiieoce,hacafferre  poifim.  Non  miotts  clarom 
&  dUttddiiiii  teflknooiiiiii  Haimonis  Ëptfcopi  Halberfta* 
dcofit»  De  quid  tUcam  de  PafchaiioRaaberco»  qoem  no* 
vacores  noftri  aoTatorem  liiifle  cMiiiaïuiir,  LoDgius  pro* 
grelTus  fum  quam  infticueram  :  ceterum  hec  noU  Auditf 
conccrrandi ,  fed  amîco  animo  ad  te  fcribo,  quas  sequi 
bonicjLie  pro  tua  Inimanitate  confulis.  Ucinam  panis  ule 
divinus  nos  unum  corpus  omncs  eiëcerec  &  non  ab  invi- 
cem divîderet.  Vale  à  me  &  à  noftro  Ruinarto,  tjui  ambo 
Smidtum  luum  immo  &  coflrum  idlutamu^»  iccrum  valc. 
•Lotçdael^rifianiiii  50.  Junii  1657. 

# 
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J.  SGHILTEft 
AD  a  I.  MABILLONIUM* 
Ai  Jkferiorm  MfiJioLam  rejfonfa, 

R.  FATBR» 

CUM  nuperrime  de  nefcio  quo  Sorbonifta  Lifficnfi 
ad  te  fcnpliflem ,  anuntifGauim  allatuni  tuum  rei- 
'ponTuiti  ad  meas  fiiperiores  de  TranfubtbntiacionQ  Cc  iX 
(ui^U  GaUidua.  Eqiydemdepicœriolportimjtftieiiriiieaa^ 
qsanmciîrtlifs  lociesabftrepo»  renîaiiK^tte  à  bcoevolema 
coa»  Saaasèkaxz  omnibus,  mikt  promitto.  itiod  cifOi 
loeam  Pauli  Diaconi  reilac  dobii»  an  tum  ceitiporis  vox 
fpecies  in  claiTfn!!  ;  m.mrnte  prêpri/i  f^ccie-,  pro  foHs  accî- 
dentibns  «fnrpiti  ,  quac  lignilîcatio  ciim  voce  Trandub- 
ftantiaiionis  orca  dcmiim  viden  poliic:  antea  vero  Ecclefîa 
vucc  ipecici  ufa  in  vulçari  &  confucta  nocadonc»  qua 
€liam  Jurirconfulci  ad  in  craâ:acu  de  (pecificacione.  Sed 
qiiidqaid  ejus  fie  \  certe  hsec  controvcrna  obll  Idhlk  fr> 
xMfcaceni  clirillianam  diloodere  €è  fchîfina  procresire: 
qold  eolm  ad^  rem  Sc'effecflum  illum  facramentaleM,  Hve 
maoeac  propria  fpecîei  8c  fabâancia  eleincgiti  fpecifîcaci*  Hve 
abforpta  fit ,  utroque  tamen  modo  vcrum  Chrifti  corpus 
&  vcrus  Chrifti  fanguis  accipitiir.  Prophana  vero  Zuin- 
glii  opinio  procul  eiio.  De  Gailicanx  Licurgia:  iatis  utram- 
que  pàginam  facit  >  quod  de  Mf.  vcftro  Carolino  audio. 
O  praxTaruai  monumencum  &  venerabile  !  Sed  urgec  ta* 
mm  adhnc  liber  îfte  de  divinis  OIKdts  iocer  ô^râ  Alcuini 
f^rtiM  )  kioge  tameii  reoentior  ^  Ile  qaid  de  t^o  fedcias  \ 
iaca  occafione»  îolomiari  vëliittÀ  fed  atidaciam  denuo  depre- 
joor*  Sed  propero  ad  Campiim  Mendacii  *.  Ocus  is  eft  aûque 

Hrrij 
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inter  Ar^entoratum  &:  Bafileam  ,  &  qiiidmi  înrer  Argeiî- 
toracum  6c  Coimariam  ,  in  loco  qui  dicicur  Rocfelth ,  id 
cft  liubeus  Campus >  <jui  deinde  Campus- Mentitus  vo- 
catus  ,  uc  habcnc  Annales  Bercîniani.    Vis  propius  î  Si- 
tus  ell  ÎDcer  Arg^eiicoracuin  ilve  RJieoum  &,  liîum  âu*> 
vios»  iinô  ioter  firiracàm  &  Illuih  five  EUam ,  à  quo  od- 
Grceète»  mcQ  EkcbK  hoc  eft  Bllt"g«ir>  ficenim  (bripcum  olinUfl^ 
fMdawm  ^^^^g^^>      Bri%a'v,  hic  cU  Gaù ,  pagas,  &  tll  fluviusf 
SwiOr.     fed  hoc  obiter.  huer  Brifacum  &  illum  in  Charcis  Jan- 
t/onii  6c  Hondii  invenitur  locus  qui  dicirur  Hirzfeld,  hic 
eft  Campus  cervorura,  &:  Foreflum  di(flum  Harc.  Hic  dtia- 
bus  horis  à  Brifaco  rcpcritur  hodie  didus  locus  Retleuble ^ 
hic  ipfe  ille  Campus- ru bcus  cenfctur  etlam  ab  ilkiftri 
Obreckco ,  bL  indicaïus  nobis  à  Syodico  nolHo  KliagUa* 
,  gio  >  qui  auoc  ker  ad  vos  tl  Afibmingrtdkur.'  EAaurem 
caqipus  itfe  Mâikaklê  Cuis,  amplus  ic  div«rf8ruiii  .teriît«- 
j'îorunii  &  ter  njucayic  nonien.  Primo  eaipi  dî^us  Rocf 
jSeld,  Campus  rubeus    tu  eft  in  BerciiH^is<:  poftea  Lu- 
genfeld  »  Campus  -  memicus.   Hodie  RetUukU  ,  hic  efl 
.rubeum  lobium ,  hcc  cft  umbracuUim  in  Forclèo*  Talis 
.Lobia  ad  Fort'ftum  Lipcincnfc  ad  Sanibram  dc(eribirur  à 
t>s  trad  ^wl^oioo       Gcllis  Abbatum  Lobieiirmitt  c.  i.  ^u^od  kex 

'^>a»*  tmf€réniÊm  SêlU  ^hm.  ifiiêd  UkUm  vêui^^  Lanb  mkk 
frondes  dicumar^  locus  frondorus»  (roodibus  obombra» 
tas,  qualem  ettam  îp  fylv» Femanx  Thuriogiam  &  Fran? 
^MUam  fei^arance  ,  vocari  memiiii-  Neque  credendum  eft 
nomcn  Campi  Mendacii  diu  pennaiififre  »  (ed  fub  Lotha- 
jrio  Imperacore  8c  fratribus  ignominiofiim  id  fibi  reputan— 
cibus,  nomen  matatum  &  Lobiam  ibi  ftruclam  a  qua 
totus  campus  ica  cognominatur  ,  qus  j^laniciçs  ilcrilis  eâ 
^  quxfi^  œaledida  ob  peF^idiam. 

Ùok»iiii  fodes  î  In.  palfidne  S.  Maximiliani  illud  :  SU 
fÊm  CffttffurUft  fmmerf  u  fufàpism»  OjEooienfis  emendac 
fiteris,  malim  ;  f*  tro,  Idque  illii ftrac  locos  S»  Hierooymi  ep* 
X.  de  vica  £remir.  ibi  :  Tnnc  municifatum  tmm-fâtUlÊ  fspie^ 
TMiffé'  pérentihus  /«//,  tjufâem  civitatii  jp^.f  ûfiU.  Voie.. 

DaMUDjArgencoraii  «.lMlîii65!7^        ;  .  , 
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CtAUlSSIMO  BT  B&UDITISSIMO  TIBO 

J...  S  C  H  I  L  T  £  R  O 
FR.    JOAH.  MAfilJLLONIUS. 
'  9êÊ^  Vi4C0tti  verèa  expUftat.    Of»t  Aic/thtt  de  dfvtBh 

EGO  vero  ici  vivis  (am.  Vît  clariffimc ,  &i  melius 
habeo  ^uam  uoquam>  fed  force  cras  moricuras.  Nx 
Hie  piêttdo*fi)rbDiiiciis  mûm  aotor  eft  fiâse  linjus  iDonn. 
Neque  autocenftiioyîr  Qcc  quifquam  eoram  quos  de  Naitp 
deco  iilo  DoÛMt  amùiim,  Excufla  func  SiMrbonae  cabu* 
laria  :  ac  nufquam  Doâor  ejus  nomÎDjs  comparuic.  Fue- 
rit  ne  aliqnis  Sorbonac  Candidatus ,  an  qiiivis  aliu^ ,  qui 
Doftoris  Sorbonici  perfonam  induent  ,  ntccium  reicirc 
milw  licuic.  Ego  vero  nomcn  refcirc  velim  iliius  viri 
erudki  cjui  tam  bénigne  de  me  itnut  sic  lot^uicur ,  quam- 
qoam  loage  fupra  meritiun  :  hxc  ad  penuldmas.  toas.. 

Jkd  uitiiBiaa  »  Panlî  Qheoùita.  mba  func  »  ac  fpeclficado»' 
Moi  JarîfeanriiiconnD  pati  non  po0iiic.  Qjialeenim  eflct  hoc» 
^^Mem  ^  vlnttm  mmtimt  frâfria  fptcie ,  in-  UTWtm  &  fith' 
^ntmChriJli  cên'Otrti  ^  fi  de  propria  fubftantia  utrialquc 
id  intcrpretari  liceret  ?  Te  judicem  appelle.  Saoe  ubi  iub- 
ilaDti£Conver{Io  cft,  fubitantia  ipfa  non  remanet.  £tConci<i> 
jîumTrideQcioum»  &  cjjuorquot  luni  accurati  CathoI.Thetf^ 
logi,  fpecies  pania  &  vini  remanerein  tuchaj-illia  dkuotj 
an  vcra  accUtemia  >  fane  non  omnes  pro  dogmace  habcnu 
Qaam  fincerum  &  verum  cft  quod^ddb,  Vir  darUGme, 
banc  cootieverfiam  non  debuJTC  frâtemam  earîcatem  dif*- 
.ciodere  »  œc  fchîlma  procreare  !*  Cerce  neque  mriimqoe- 
aîere  auc  fbvere.  Cur  itaque  ad  nos- non  revenimini ,  ur, 
cum  fratres  fimus  ex  eadem  Chrifti  regcnerationc,  in  unum 
tandem  corpus  poftliminio  dcnuo  coaieicamiiS' t  vos  vero 
à  nobis  recefîîftis.  Non  fie  vobiv  r<  Hgio  lenere  quod  lenemus» 
fi  catholicum  liojrma  de  Tranflubftaniiacione  unti  vobis. 
aoo  videtur  fui&>  uc  fracernain  charicaicm  diicindcro: 
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àc  fchifma  procrcare  (iebucrk.  Sed  de  hh  haclenu?. 

De  opère  incer  Alcuim  opcra  edico,  cm  ciculus  ci\ ,  dé 
divinis  Ôjfitiis  >  nihU  aliud  (fixer im  j  quam  quud  alias  icri. 
pû  in  elogio  i^rius  Alcaini  ÙKaSk  4.  parte  1.  pag.  liy  efle 
ineram  £irragiii€iii  ez  ipfîus  Alcuini  »  alîoriunc^ue  antorum 
îpfo  poftefi«tfiiar  ficripcis  coDTarcbaniin.  Nam  40. 
ell  cra£lacus  Remigii  Monachi  Auciffiodor.  de  expoûcione 
hli&^i  &  in  cap.  18.  refertur  epidola  Heberici,  hauddubie 
Monachi  S.  Galli  qui  fcculo  dccimo  dennente  &  fequenti 
incLinte  vivebac.  Multa  porro  funt  in  illa.  farragine  omnino 
indigna  Alcuino  i  quale  eft  illud  quodantor  air-  Pafcha  vo- 
cem  dlc  Gi  .xcam  concra  exprefTam  Alcuim  femeutiam  m  Ub. 
S.  fupcr  Joan.  cap.  }x.  ubi  diTortedick,  idquodreseftt?i(/^ 
iéMn0i$tftmmmûrMmmfidH€krmm>  Necmîûiisiiirtdfiuii 
quod  idem  Êiriaginator  babec  56.  quod  s  sardes  grâom  fit 
vocabulum.  Pigec  alias  perfequi  hujurmodi  Dugas. 

Non  omiecam  in  prastoxi  id,  quod  de  Liturgie  Gallicane 
abrogat îone  légère  memini  in  epiftola  Hilduini  abbatis  ad  La- 
dovicura  Pium  imperaccrrcm,apok)geticis  prxrixa,iii  quapro 
Dionyiii  areopagitifmo  laudancur  antiquiiiimi  Ôc  aimia  pa:ne 
vecu/race  confunni  m liiaics  libri  concinences  MiiFx  ordioem 
more  Gallico ,  qui  ab  inicio  recepcx  fidei  ufu  in  bac  occiden- 
taliplaga  cft  baDiras>  ufquequo  ccnorcai,  qtionaix:tttitar« 
Romanuiiifafixpcrit.  Quod  jaindadam£miiiifoifl«p«c^ 
TÎt  Hilduinus,  uc  feqiiciitiajprobanc,  quamquam  cene  noB 
tnte  Pippini  prindfamiii.  Id  cibi  ad  illoibaadaiii  vemtfiHl 
flcceptiim  fore,  viroamamiflîmo  reri ,  non  dobitavî. 

Caccerum  gratias  tibi ,  Vir  hLimanilîimc ,  plurimn  habeo 
de  nocicia  Campi-mencici ,  qux  mihi  ufui  crii  in  Annaiibut 
noftris  1  quibus  profequendi^  aHidue  incumbo  in  prxièns. 

Placée  conjectura  tiiAde  emendato  loco  in  pafiione  S.  Maxi- 
ttiliaoi.  Foftetibi  igndcanonfuntadsfelcûaJdamnim  no- 
ilri  Tfa.  Rumarti ,  apud  quem  haec  pailio  recufa  cu&  colbta  - 
ad veceres  Codices.  A  D.  de  la  LoubciCy  noc  dam  verfioadi 
optaeas  Pfalcerfi  &  Régula:  nofbar  obcinctff  poKtti.  Plurimum 
aver  te  videre  &  alîôqui  nobilis  Danus,  cujus  nomen  mibt 
modonon  occurnr,iludiori(rimusTetens  Hnguic  Germanie^ 
Jam  t  haru  drfîcic.  Vale  à  uio  Mabillonio  &  à  Koinarf 
faiii.  7.  lui' Jui.  anno^pcxcru. 
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A    D.    h  MASILLON. 

fietérMiiw  dct  Fidèles  four  U  numolre  <k  Ur  de  ViéUrf 
Evique  de  cette  faille, 

M.   R.  P. 

POUR  facisfaire  à  ce  que  vous  dcfirez  de  moi  tou- 
chant ce  qui  fe  paffe  au  tombeau  de  Mr  de  Vialarc» 
je  yotrs  dirai  que  le  peuple  de  ce  Diocéle  depuis  la  more 
de  ce  Prélat  »  a  toujours  coniervé  une  très  Andc  véné- 
ration pour  ia  mémoire.  A  peine  cut  il  les  yeux  fermez  ^ 
qu'on  lai  es  donna  des  insraoeij  cm  accoorot  'de  tous 
endroits»  on  le  Tonlm  votr,  oiiAx  les  pieds*  eonober  fes 
habits*  prier  auprès  de  fon  Ut»  ft.€ela  avec  une  telle  ar- 
deur qu'a  ant  lait  fermer  les  grandes  portes  du  Séminaire 
&  celles  defon  appartement  pour  empêcher  la  foule,  on 
les  enfonça  toutes,  en  forte  que  12  heures  durant  ce  ne 
fiiC  qu'une  proceiTion  continuelle  de  i;ens  qui  entroient 
par  une  des  portes  de  fa  chambre  à:  iortoien:  par  l'autre 
après  avoir  lati^iait  au  devoir  que  leur  piété  leur  infpi- 
rms.  Les  uns  parloient  des  aumônes  qu'il  leur  avoit  bi- 
tcs ,  d'autres  oes  (àints  ezeniples  41011  leur  avcMt  donnée  « 
chacun  en  rapportoit  ce  qu'il  (^vok$  tous  le  regmtoient» 
&  plu  (leurs  avec  larmes:  c'itoit  au  mois  de  Juin  i68d. 

Depuis  ce  tcms-  là  beaucoup  de  bonnes  gens  recouroient 
à  îni  &  venoient  fur  fa  fépukurc  dnns  kars  bcfoins,  o" 
fait  nieirc  que  ce  netoit  pas  inutilement:.  Mais  depuis  5 
ou  6  mois  la  ferveur  s'y  cft  mile  de  telle  forte  qu'il  n'y 
avoii  pas  un  moment  dans  le  jour  où  fa  tombe  ne  fut  char- 
gée d'une  foule  de  monde  en  prière.  11  a  fallu  le  (ouffrir 
mÊme  pendant  nos  Offices  quoique ^a  nous  interrompit» 
k  Chapitre  ordonna  aux  Huiffiers  dé  les  laiflèr  Êure  »  & 
que  les  portes -du  Chœur  demcurcraicDE  omvtHt* 


LETTRES 
Ce  qui  réchauffa  la  deVocion  fut  le  bruit  de  quelqott 
guérifons  extraordinaires  qu'on  dît  être  arrivées  fur  le  tom- 
beau t  il  n'en  fam  pas  cane  pour  remuer  la  multitude,  & 
on  a  trouvé  en  effet  que  ce  n'étoit  pas  fans  fondement 
quand  un  a  oui  &  vû  ks  pcrfotuies  à  qui  cela  étoii  ar- 
rivé. Yoid  les  priodpaies. 

Un  eafanc  de  7  ans  fille  d*tiii  bon  boureecMs ,  foucde  <fe* 
^uis  it  mckt  à  qui  les  Médectiu  d*ici  ne  lavoient  plus  qœ 
taire  ^  &  qu'on  étoit  prêt  de  Clwiduire  à  Paris  pour  ca  * 
confulter  de  plus  habiles  >  fut  amenée  fur  le  tombeau  par 
fa  ^rand  -  mcre  femme  rrès-pieufe-  elle  difoit  dans  fa 
prière,  h»  Prêtât,  qui  ^i-cz.  tant  pris  de  foin  de  l'inflrutfion 
chrétienne  des  ertfans  ,  tbicncz.  de  Dieu  la.  guerijon  de  ma 
^UtyAf»  que  te  pi^ift  cmtiauer  a  lut  a ^ prendre  fd  crééiMce& 
reliffê»*  Lxnnnc  s'en  reioarna  guérie  &  la  grand«-niere 
pleurant  de  joie.  Ceft  elle  qui  ma  fiut  œ  récit  en  ré* 
pandant  encore  des  larmes. 

Le  fils  d'un  Cordonnier  né  perdu  d'un  bras  »  y&  par  des 
experts  qui  difoient  la  cbofe  fans  remède ,  a  été  guéri. 

La  fille  d'un  Marchand  qui  avoir  la  tête  perdue  de 
mauvaife  ttigne,  fut  guérie  par  fa  pnére  &  par  un  billet 
figoé  de  Mr  de  Vialard,  que  fa  mere  lui  mît  fur  h  rétc. 

Huit  ou  dix  enfans  de  1  Hbpiial  qui  ne  pou  voieni;  le  iou- 
tenir  par  foiblefle  de  jambes  &  qui  embanu&iient  bmicoup 
la  Sceur  qui  en  prend  fom»  furent  apportes  fur  le  tombeau. 
A  la  fin  de  la  neuvaine  ils  couroienc  comme  ks  autres. 

La  fœur  d*nn  Curé  de  ce  Diocéfe  très-homme  de  bien» 
paralytique  depuis  plaficurs  années,  fc  fit  amener  dans  une 
charette  &  porter  fur  le  tombeau.  £lle  s'en  retourna  fur 
/es  jambes  entièrement  guérie. 

Tour  des  guériions  de  fièvres  in  v  ctérées,  d'hydropifies , 
de  Piéres  >  ^  d  autres  maladies  qui  mettoieot  la  fience  dc£ 
Médecins  à  boati  on  en  raconte  fans  nombre  »  &  cela 
vous  eonuiroit  -de  vous  en  faite  un  plus  long  détail. 

Je  fai  qu'on  ne  doit  pas  croire  légèrement,  mais  tant 
de  gens  difent  qu'ils  ont  été  guéris  &  le  difent  fans  intérêt 
autre  que  de  rendre  grâces  à  Dieu,&  en  donnent  des  preuves 
£  lenhbiesjqu'on  ne  peut  fc  défendre  de  rcconnoure  qu'il  v  a 
en  ceci  quelque  choie  deiipguiier  &  qui  mérite  d'ècrc  apro- 
fbndi.  On 
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On  ma  <îîc  que  depuis  peale  Promoteur  général  a  pre- 
fencé  fa  requête  à  Monfeigneur  nôtre  Evêquc ,  où  il  lui 
cxpofe  le  grand  concours  du  peuple  &C  tous  les  bruits  qui 
{c  répandent  &  que  comme  il  cil  dangereux  qu'il  ne  s'y 
^liCfe  de  la  tromperie       de  la  fuperitition ,  il  k  iuplic 
d'eo  prendre  connoilTance  ac  £aire  infenaer*   Mr  de 
ChaaloDS  a  renyctté  la  requête  A  fou  Officiai  qui  a  déjt 
pris  la  dépefition  de  quelques  perfonnes  &  qui  cootinue. 
Quand  cette  enquête  jaridi^ue  fera  faite  on  (aura  mieux 
à  quoi  s*en  teuir»  it  je  fuis  perfuadé^^ue  Monfeigneur 
n6cre  Evêque  qui  vous  honore  parfaitement ,  vous  îe 
fera  communiquer  volontiers  pour  entrer  dan*  vos  bonnes 
intentions  au  lujec  du  Seigneur,  dont  vous  me  faites  1» 
î^race  de  me  parler.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  eft  qu'on  trouve 
encore  tous  les  jours  à  ion  chemin  des  gens  dont  ia  £01 
n'ed  p^^  iuipedc,  qui  difent  qu'ils  ytenncm  d'être  guëris. 
Le  concours  du  peuple  oommeoce  à  n'être  plus  ù  fri* 
que»  f^  le  tombeau  >  foit  à  cauiê  de  la  mauvaife  faiibn 
on  parcie  que  la  Villle  &  tout  le  païs  des  environs  y  ont 
paile.  L'automne  dernier  les  gens  qui  avoient  été  aux 
Eaux  minérales  de  ce  pais-ci  &  qui  n'en  e'toient  pas  gué- 
ris» revcnoient  en  foule  chercher  ici  leur  fanté.  La  de'votioa 
ne  s'eft  pas  étendue  plus  loin  que  d'être  fur  le  tombeau 
&  de  prier.  Il  n'y  a  pas  eu  ombre  de  fuperftiiion  ni  d'au- 
cun autre  excès  en  matière  de  religion.  Dieu  veuille  que 
l'honneur  qu  il  fait  aux  cendres  de  fon  Serviteur»  fisrrc  i 
ranimer  parmi  nous  fon  Efprit,  &  à  £ûre  revivre  tant  de 
faintes  inftruâions  qu'il  nous  a  données  de  bouche  Se  par 
fes  exemples.  La  plus  grande  bénédiction  qu'il  ait  attirée 
à  fon  Diocéfe,  font  les  deux  Succefleurs  qui  ont  occupé 
fon  Siège  depuiHui,  &  travaillé  infiitigiWemenr  à  perfec- 
tionner le  bien  qu'il  y  avoifc  établi.  Comme  il  n'y  a  point 
d'Eglife  qui  ait  là-deffus  de.  plus  grandes  obligations  au 
Roy,  je  crois  qu'il  ny  en  a  point  où  Ton  prie  plus  ar- 
demment pour  fa  confervauon  <ic  pour  la  profperité  de  fon 
régne.  Le  Prélat  qu'il  nous  a  donné  depuis  peu  d'années 
enchérit  fur  les  autres ,  il  agit  par  le  pur  efpric  de  U  ^ 
&  par  une  fagefTc  qui  eft  au-deflus  de  ion  âge.  Priez  pour 
lui  8c  pour  ceux  qui  font  emploies  foqs  fcs  ordres >  du  nom^ 
•  t9m  1.  ^(^ 
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bre  dcfquels  j'aî  Tîionnenr  d'érre.  Nons  lui  dfmanderoDj 
en  revanche  de  vous  conlcrver  pour  continuer  d'iDllruire 
&  d'édifier  rEglifc.  Je  luis  avec  toute  la  vénération  pot 
ilble  )  &c.   A  ChaaioDs  ie  lo  Decemb.  1658. 

PREVOST  PRESTRE  DE  L'ORATOIRE 
A    D.    J.  MABILLON. 

MON  REVEREND  PERB* 

ESTANT  venu  dans  cette  Flandre  par  ordre  de 
mes  Supérieurs  pour  y  avoir  loin  d'une  Paroiffe, 
j'ai  trouvé  que  Ton  y  obfervoic  loos  les  deux  Dtmaocbes 
du  mou  tine  pratique  de  dévotion  qui  répugne  beaucoup 
4  la  Doârine  de  S.  Thomas  »  dont  je  fais  une  profeflîon 
particulières  or  voilà  ce  qui  s'obfcrve  dans  tort  ce  paisSC 
particulièrement  dans  la  ville  de  Douay  diocéCe  d'Arra;. 
Tous  les  deux  Dimanches  de  chaque  mois  on  cxpofe  le  S. 
Sacrement  dans  une  Ch.utellc  ornée  de  noir:  il  v  eft  tout 
ie  jour  &  toute  la  macinec,  il  y  a  un  grand  concours  de 
peuple  qui  vient  communier  pour  les  Morts,  on  invirc  à 
cela  &  j'ai  trouvé  dans  notre  Bibliothèque  un  peut  iivrc 
intitulé  U  ILânfên  des  Ames  é»  Pwrgêum ,  cet  auteur  in- 
vite à  cela,  &  la  raîfon  qn*!!  en  donne,  €*eft  qull  dit 
qu'elle  les  foulage  puifTamment»  d'autant  qu'elle  eft  un 
ade  excellent  de  la  vertu  de  religion  ,  pLiifc^u'on  lui  offre 
le  fang  de  J.  C.  ce  qui  doit  appaifcr  la  colère  du  Pere,  à 
ce  que  dit  l'auteur ,  &  il  rapporte  d'autres  raifons  de 
cette  nature. 

Or,  mon  Iv.  Perc,  cerrc  doclrine  m'a  paru  entièrement 
contraire  à  S.  Thomas,  &;  l'ancienne  pratique  de  l'Ec^lifc 
ac  reçoit  point  cela.  S.  Thomas  dans  la  tro.iiiéinc  partie 
de  fa  Somme  queftion  LXxf  z.  ait.  7.  demande  îx  ce  Sacre- 
ment peôt  être  utile  à  d'antres  qu'à  ceux  qui  le  revivent? 
II  répond  que  non  %  le  dîftingue  deux  chofes  dans  le^Sa* 
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CMneBC  de  PEuchariftic:  comme  Sacrement  il  profite  à 
celui  qui  le  reçoit,  &  comme  lacritice  à  tout  le  monde. 
Or  il  ajoûte  >  que  TEglife  n  a  poinc  cette  coutume  de  com- 
munier pour  qui  que  ce  ioit.  L'on  voit  par  là  t^ue  du 
icms  de  S.  Thomas  cela  ne  s'obfervok  point  i  je  vous 
pi  ic  de  vouloir  bien  lire  cet  article.  Du  tems  de  S.  Auguf-. 
tin  cela  ne  s'obfer?oit  point  aoffî  puifque  lui-même  dans 
fk.Lcare  i  Âocele  qui  eft  la  viogMieuxiéme ,  Se  dcoc  vous 
avez  bien  voulu  enrichir  le  public  ,  dépioranc  Tabci» 
qui  fe  faifoit  fur  le  tombeau  des  Martyrs  i  il  marque 
d^s  la  fuite  de  la  Lettre  les  bonnes  œuvres  donc  on 
peut  foulager  les  pauvres  amcs. 

Tout  cela  fait  voir  ce  qui  s'obfervoic  ancîenncmenc. 

J'ai  demeuré  dans  la  ville  de  Dieppe,  ou  iorique  une 
perfonnc  étoit  morte ,  l'on  ailoit  de  porte  en  porte  pour 
demander  fi  Ton  ne  vouloic  pas  communier  à  1  enterrement 
de  la  défunte.  Je  vous  demande  nionR..Pere,  ce  que  Ton 
dob  croire  U  faire  à  Tëgard  d*une  coutume  iî  enracinée 
CD  ce  païs ,  fie  je  ferai  en  repos  de  ce  c^ié-là.  J'attends 
vôtre  réponfe  a  vôtre  loiiir. 

A  Douay  le  30  Décembre  i69i*     .  . 


D.  J.  MABILLON 

A   M».  PREVOST. 

I 

JE  ne  mérite  pas  l'honneur  que  vous  m'avez  fait  de 
mccoiÛu^er  touchant  la  Communion  que  l'on  l'ait  chei 
vous  pour  1«  morts.  J'y  aurois  néanmoins  répondu  plu- 
tôt fuivant  mes  petites  lumières ,  fi  une  grofle  maladie  > 
que  j'ai  eiïuicc  depuis  près  de  deux  mois,  ne  m'en  avoit 
empêché.  Je  nVcu  vas  tricher  de  ic  faire  prélcntemCM  Ic 
plus  fuccintemcnt  que  je  pourrai. 

11  me  paroît  certain  que  de  çofnmnnier  ponr  les  autres, 
Ibit  mom  fok  vifai»,  éa»t  une  cbofe  inouie  i»-leii»^ 
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vBum  dans  ks  pfcmîers  ûéd»  de  TEglife  >  &  même  â  ce^ 
loi  de  S.  Thomas ,  mais  encore  jufqu'à  o6cre  fiéde»  ov. 
tout  2u  moiiis  jufqu'au  fiéde  precedcoc* 

Il  eft  encore  certain  a  mon  avis  »  que  la  fainte  Com- 
munion à  proprement  parler  .  ^  par  l'inftitiition  de  nô- 
tre Seigneur  ,  nti\  dclliuée  (^ue  pour  le  pcotic  &  i'avaa« 
lage  de  celui  qui  rom munie. 

Mais  d'un  autre  coié  ,  cette  pratiuue  ed  maintenanc 
ceUemenc  répandue  &  ufitée  dans  l'Eglife  •  que  ce  fecoii 
Touloir  s'oppoTer  à  un  torrcm»  que  de  prétendre  icfor- 
jDcr  cet  ulage.  Uo  Paftcar  particulier  ne  le  peut  entre» 
prendre  avec  fucoès}  ce  feroic  là  l'office  des  EvêqueSf 
mais  les  chofes  (ont  venues  jufqu'à  un  tel  point  r  que  je 
ne  d\  même  s'il  feroit  de  la  prudence  d'un  Evéc^ue  de 
Tencreprendrc.  Ces  tentures  de  noir  a?ec  Texpcfitloo  du 
S.  Sacrement  ionc  fort  irréguliércs. 

Ce  que  peut  donc  £iirc  un  paftcur  zélé  &  prudent  en 
cette  rencontre,  ciï  d  milruirc  ceux  qui  font  fous  fi  con- 
duite de  ce  qu'il  Êiut  croire  fur  ce  fujec,  6c  de  leur  ex- 
pliquer en  quel  fens  la  ùàost  ConuBunioD  peut  être  utile 
aux  autres* 

Elle  le  peut  être*  ce  me  femble.  i^*  En  qualité  d'une 
beoiie  cenvre,  dont -le  mérite  peut  s'étendre  par  la  ooia* 

munioD  des  Saints  à  ceux  qui  font  unis  aux  perfonn^c^ui 
commnnicnr,  5c  leur  être  en  quelque  ûçon  applique  k 
caufe  de  i'umon  que  ces  pcr(i)nncs  ont  par  le  iien  du 
corps  myftique  avec  ceux  qui  corriLnuiiieût.  Car  fi  ics 
ceuvrcs  pénales  >  qui  iom  perionneiies  auili>bien  que  U 
communion,  peuvent  être  appliquées  i  d'autres  qu*à  ceux 

Sui  les  font ,  je  ne  vois  pas  de  raifon  de  ne  poureir  pas 
ire  la  même  cliofe  de  la  fainte  Coranmiiion. 
Or  nom  favcns  par  plu£curs  exemples  très^illnifarei  > 
qpe  ks  œuvres  pénales  ont  été  appliquée»  aux  autres. 
C'eft  dans  ce  fcntiment  qiie  S.  Grégoire  de  Nazianze  Qt 
un  pad  avec  Euhiims  pour  s'entre  -  communiquer  mu- 
tueliemenc  ie  mérite  }'ua  de  ion  jeune,  àL  i'auue  de  iba 
£lence. 

De  plus  il  me  fembU  que  1  on  peut  encore  dire  >  que 
le  corptde  N.  S.  J.  C.  étant  une  vidime  fuhiUlattce,  même 
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Bon  1c  tous  âa  Saàrifice  i  tout  fidèle  commankuit  peuc 
offrir  cÉxxt  facrée  yiAime  i  Dieu»  non» fculaneiw  pour 
foif  nuûs  audi  poar  les  ancres,  &  qu'il  peut  faire  en  cetce 
aâiofi,  auffi-bienqae  dans  le  SacriHce,  l'office  de  Précre 
pour  offirir  le  corps  de  J.  C.  facrifié  &  reçû  dans  ion 
eftomaci  pour  le  (alut  &  l'avantage  des  autres. 

Voilà  Mr  mon  très-Revérend  i\  une  idée  grolîîérç  de 
ce  <jui  m'cft  venu  dans  la  pcnlée  touchant  la  difficulté  que 
TOUS  m'avez  fait  l'honneur  de  me  propofer.  Je  foumcts 
le  tout  i  votre  jugement,  &  après  m'être  recommandé 
à  TOC  (àiats  Sacrifices  Cc4?os  fàmtts  piiém»  je  fuis  avec 
fefpeâ« 

A  Pa^  ce  ao  Février  lé^. 

R,   P.    J.  ETHEART  PREMONTRE' 
A   D.    h  MABILLON. 

^  ^«r  fémtêrifé  dt  U  Çingrc^Atiin  dfg  Mita* 
M.  R.   PERE,  * 

DANS  le  dernier  Brevbîre  de  nôtre  Ordre  de  Pre^ 
montré,  imprimé  en  i6^S.  on  a  fuprimé  les  offices 
d'une  vingtaine  de  Bienheureux  du  même  Ordre  qu^oa 
avoit  mis  à  la  fin  du  Bréviaire  pre'cedenr  fous  ce 
titre  :  Ojficia  SdnBùtmm  Ordinis  nojiri  juxta  Frovivciarum 
CQnfuetuàinem  ceiehranda  ^er  mêdum  mijoris  dupticis.  Com- 
me ces  Bienheureux  font  prcfque  tous  d'Allemagne  ou 
des  Pais.l>as ,  les  Abbez  &  Religieux  de  ces  pals^U  fos 
ont  mb  dans  le  Calendrier  du  Bréviaire  ntoe  dans  le 
corps  du  Bréviaire  feloo  les  mois  fie  Ici  jours  de  leurs  fê* 
tes ,  encore  bien  que  ces  BicDhearenx  ne  foieot  point  dans 
le  Martyrologe  Romain  ni  b<?atifie2  par  le  S.  Siège. 

Qiiand  donc  ces  Mefîlctirs  ks  ont  vû  fuprimez  dans  nô^ 
tre  dernier  Bréviaire  imprimé  à.  Paris  avec  cette  Note. 
îiêtAnànm  quoà  fdtrj.  Rimnm  Congre 7AUt  (Uciarauit  c,'  de- 

(rivit  tu» ^Qtuijje      âttUMm  PU  k .  de  Breviario  R.oaiana> 

Sffiij 
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MifMi  fffi  Uc9fMm  Ordmâriêt  tsm  fumlâtts  quâm  reguUnSê* 
addere  CaUndarih  ttiém  f  rêfriîf ,  Sé/fÛtrMm  êficU  »  niji  €é, 
d»ntaxat  qud  Breviarii  Romani  rttbricis  vel  faajt  Rituum 
Con^egAtiffnis  feu  Stdis  JpujhUc^  liceutia  concedunittr. 

tiinc  ejj  ijnûd  ojiçia  qtéddam  nonnullorum  Ordinis  nojîri 
Beatorum ,  aj/pffjiu  fojlrcmi  Mrevtart0  ccUhrandd jaxta  con- 
fë^fudimm,  Frâv»Mf4rifm  »  Mtutf  rtUnq^aiMHr  ohfejrvémdé 
m»  ièH  ùrdàBii  fii  m  i4mm  Setkjiis  i»  quihm  A 
^Mê  vifff  i»  iSjfi  divêfiê  &  immemtfiéUf  fênfueutéê  Ut§rmm 
ftfté  ctUhdi^dU 
'  £ii  conHrnuttkMi  .de  quoi  on  a  imprimé  enAiice  dans  os. 
même  Bréviaire  le  Decra  de  Home  du  ii  Aouft  i6$i. 
que  vôtre  Rcvéreoce  a  raporcé  dam  fa  hetxst  âd  Ettfim 

ifium  Komanum.  ' 

Nos  Abbez  ci'Allemai^nc  aflemblcz  dans  un  Chapicre 
Provincial  tenu  à  Prague  au  mois  de  May  dcrmcr  ,  qc 
pouvaac  foufErir  cette  fopreilioD  d  oiEce ,  ont  Êùt  un  De^ 
cm  coDçd  ea  cci  ceimest 

DâÛriMdikir  detisrévit  Cêfimtàm  frêviuHdU  ffâg*  i» 
U9»éfitri9  StràhwUnfi  ùrdiiUs  nsfri  Prdmûnflr.  Canotticmm 
Orditnm'  »9jir»m  frâmêmfif*  n9»  MgAri  ad  çb/irvAutiam  ^ 
receptioftem  Dfcretortim  fan^x  Congreg.  Rituum  etiam  ah  iffo 
fitmmo  Fontifice  approhatôrum  ,  in  ijUdntUTa  Brcziarium  ^ 
élios  libros  fiti  ex  Brevsario  ortum  habenty  concemunt. 

Nos  Religieux  de  France  ont  envoie  ce  Décret  à  H.onu: 
&  l'ont  dénoncé  au  Cardinal  Tanara  procedeur  de  nô« 
cre  Ordre.  Son  Emioence  en  a  écdc  au  Nonce  qui  eft  i 
Vienoéi  celui-ci  a  cité  le  Vicaire  Geoéral  qui  eft  un  Abbé 
de  nôtre  Ordre  en  Hongrie.  Cet  Abbé  a  fourni  pour  (es 
défenfes  le  mémoire  ci-îoinci  on  me  l'envoie  pour  y  re- 
pondre Ôc  j'ai  recours  a  vous,  mon  crès'Reverend  Pere» 
&  fi  je  n'étois  détenu  6c  arrêté  à  la  chambre  par  une  chûre 
quim'cÛ  arrivée  ,  j'aurois  l'honneur  de  vous  aller  prier  de 
me  donner  fur  cela  de  vos  lumières  &  de  vous  renouvcilcf 
le  reipcct  avec  lequel  je  iuis. 

pu      Nqvcmbrc  170Q. 
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RESPONSIO  D.  I.  MA'ffILLONli  . 

-  • 

AN  légitima  fît  rabrica  novi  Breviarii  Pra^monftra- 
ccnfis  >  declarans  officia  qua:dam  nonnuiiorum  Or- 
<iinis  Ueacorum,  tnfcripta  poftremo  Breviario  juxra  con- 
(iiccudînem  provinciarum,  nunc  relinqui  oblervanda ,  non 
toa  Ordioi,  fed  iis  cantum  ecclefîis,  in  quibus  ab  ^rnciquo 
viget  in  iUos  devocio ,  ^  immemorUlis  confaemdo  illorum 
felU  celebrandi  1  5c  an  'iUa  nibrica  yaUcle  fundata  fit  In 
Dccreto  facnt  Rkaum  Congregatioçis  ftatuente»  non  de- 
1)efe^ft  Bultam  Pu  V.  M  BrevUrhJimémêt  nequepc^e 
iocoram  Ordinarios  ,  tam  farculares  ,  quam  regutarea 
adderc  Calcndariî^,  etiam  proprii?,  Sanétorum  officia,  nifî 
ea  dumtaxat,  qnr  Breviarii  Romani  rubricis,  vel  ûcrx 
Rituum  Congregationb  feu  Sedis  Apoftolicâ;  licencia  conce- 
duntur. 

a***  Quacdio  eil  an  valida  &  légitima  fît  dedaraiiu  in 
concrarinm  Capînxii  ProviodaUs  celebratt  «  non 

obligari  fdlicec  Ordinem  Pittmonftraeenretn  ad  obfervan* 
vam  fierecepcionem  Decreroram  fktnt  Coogregadonts  Ri. 
nram ,  etiam  ab  ipfo  Ponùficeapprobatorum»  in  quantum 
Breviarium  &  alios  Ubros»  qui  ex  Breviario  ortum  habenc» 
concernant. 

Tbta  ferc  qn:eflio  verfatiir  in  audoritate  Dccreti  hcrx 
Congregationis  Ricaum,  in  c^u.i  pra:dî(5la  rubrica  maxime 
fundata r .  Ad  hanc  auiem  audur icatem  cxpcndcndam  pr»- 
mictendum  cù. 

t^*  Samno  Ponniicr  eoaa^etm  vtram  Zc  legitimam  an* 
âortcatem  io  oaines  5c.  unÎTerfas  ecctefias»  ad  fi^uenda 
€a>  qâsB  ad  divtnto  eulcum  U  facfos  'Ritus  pertinent 
quam  auAariutem  cum  per  fe  ezercere  osonlno  non 
poflît,  rcûe  iaftîtutum  ab  ce  fuifTe  quoddam  tribunal  ad 
Hlam  cxcrcendam  i  qiialis  eft  ra||p^  Ricuum  Congrcgatio. 
"  Huic  Congregationj  fie  inilicara:  comperere  jiidi- 
dum  quoddam  doârinale  circa  ea  quxiicere  vel  nonlicece; 


jtf  lettr.es 

judîcaverir  ;  Se  judicium  illud  dodrinale  poâe  fieri  juridi* 
cum.  accedence  iîummi  Poncificis  auftoricate. 

j»*  PrîcJidx  CoûgrcgaLionis  Decrcca  polTe  evadere  pcr 
Ce  jundica ,  fi  nitancur  rceulis  ecclcfiafticis  ubi(^ue  receptis. 

40*  111a  judicia,  «iamli  doâfiiialia  anasm  effenc»  poâè 
vim  habere»  com  acœptaca  foerint  i  ismau  Superioiibiig. 

f  Âlia  eflè  Décréta  juris  >  ali^  U  ea  quae  joris 
funt  j  majoris  dTe  roboris  quam  ea  quae  tancum  fa&i . 

69*  Deoique  cjufmodi  Décréta  alu  cile  univer^alU»  ^ 
toti  Ecclefiac  faltcm  Latin:c  ,  propofita  j  alia  liipiiai^»  prQ 
lis  rc|.li|C^  ^lù  Kooiaao  Brevi^io  uuiacur. 

îiis  praemiilis. 

Vijiecur  légitima  ^  jufta  efle  praedida  R.ubrica  •  nec 
debcre  auc  pofie  rejid  i  pntdiâo  Canûcab  Piovindali*  ' 

lo*  C^ia  lise  Riibric).  nindatur  10  Decmo  CoagregaF 
tiopisIcgitmacàfaïUDioPoDcifîce  fcûe  ioftittuaeaddebniea- 
jjfa  ca }  qaaB  drca  ailciiiiiDiviiiiifli  TCrfantur  i  ejufqueDv^ 
creca  haoent  vim  judiciî  qnodam  modo  Joéiriaaiis. 

i»*  Qj3ia  nkitur  lege  ecclefiallica ,  quac  non  permictic 
ullos  fariL^GS  auc  beacos  coli,  przcer  eos  qui  pro  Sân^is 
reco^^niti  faerunt  ab  EccleAa,  fivc  per  legicioiam  canoni- 
zaùoaem  vcl  bcaciHcacionem  >  iîve^er  conceflîonem  Sedis 
Apodolicx ,  vel  per  confaccudiacoi  immemorialem ,  certam 
ëc'  explorauun. 

jo*  Cnm  novam  Breviariam  PraBBKmftratenfe  non  fine 
aatloricatc  Superioram  ediram  vidcatur ,  cenfecor  pcaedî-  . 
âum  Decretum  facrae  Gon^^acbnis  ab  eis  reoepcom. 

4<»*  Hoc  Decrecnm  pertinet  ad  quarftioncm  juris,  ex** 
preiTam  hb  verbis,  »â»  dehert ,  nec  fojft-  idcoque  contra- 
rium  non  licet.  Âliud  elTec  fi  (lacueret  aliquod  olficium  iub 
pr^Ecepco  recipicndura. 

5***  Hoc  Decretum  eft  univerfalc,  ipeftatque  quqfvis 
Ipcorum  ordiqariosi  ^xs^  regulares  qoam  (àeculares. 

Itaqae  ^fum  vidttur  non  compréhendi  hoc  Decmo 
Ocdinem  PnemonArata^m  1  fi  hic  Ordo  habeat  Bmia- 
tium  particulare:  (îquflni  !•*  hoc  Decretum  non  eft  ne- 
fa  rubrk^,  fqi  nÎMW      cockiîaftica  ijuc  recat  cenerç 
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^aofvîs  ÙLOÛàos  anc  beacos  arbkrio  coli  abfque  légitima 
aaâoritatei  eftqne  univcrfale,  &  ÎDfuper  continet  quac* 
ilionem  juris  non  btQ\,  qtuc  obl^seuam  eos  qui  Bre- 
viark»  Romatx»  non  ncunonr* 

20-  In  ils  qax  juris  func  >  non  admiccitur  privilcgiotilv 
cum  nequidem  fummifs  Pomifex  circa  ei  difpenfarc  con- 
lueveric ,  aut  priviiegmm  in  contranum  concedere.  NcqiK  . 
cnim  ex  privilégie  conceditur  uc  quod  non  licet,  licicum 
cvadere  poilk  :  quod  fccus  dT&t,  fi  cuivis  ecchûsc  auc  Or- 
dioi  pffo  arbitcio  noiros  fandos  auc  beatos  colère  darecuri 
auc  conui  •effida  ftxMoete ,  qaod  «ft  contra  redom 
onfinem     Ecdcfiafticas  leges. 

5»*  Non  ergo  necefle  eft  in  cjufmodi  Dccmis  t  quae 
juris  func  *  apponi  claurulam  derogacoriam  »  <\ux  loGum 
habec  tantum  in  iis  qux  funt  juris  mere  poikivi  *  &  que 
ad  meras  rubricas  percinenc. 

40»  Longe  alia  ratio  eft  de  recipicndis  vel  non  recipien- 
dis  Saudorum  ufticiis  no  vis,  qua;  iubpra;cepto  liicra  Con- 
gr^atio  aliquando  prziîcriiaic.  Hxc  enîm  admitci  vd  non  . 
admitd  pofliint  pro  arbicrio  ab  1ÎS|  qui  Romano  Breviarb 
non  utumor. 

In  fumma,  prxdiAaRubrtca  caototAs^scanooica,  lau- 

dabilis  &  moderata  eft,  quod  pr^ditHrorum  Bcatorura  offi- 
icia  non  rcjiciat  omnioo,  immo  permiciac  ab  iis  ccicbrari , 
ad  quorum  Provincias  pertioenc.  Neque  vero  extendi  de- 
bent  ad  alias»  nec  infcn  iircviario ,  îed  iuriicit  ad  fum- 
mum  uc  in  Appendice  reponamur.  Nam  longe  difpar  ra- 
mot^é/t  Sao^  ac  Bcacis.  Horum  dnm  calais  oitra 
modttBi  cxcendi  non  débet  abfque  le^dma  aaâorkaue.  Im- 
mo (ufficerecuc  lan&i  peculïArcs  cujurque  nackMib  în  fois 
mkmibos  colercmur  »  nift  Sînt  Sandi  cekbriorcs  quorum 
cultus  ubique  receptus  e^-,  Dcnique  in  oflicio  divino  à 
novitatibus  eft  omnino  abllinendum ,  liludqae  majorurn 
audoriratc ,  non  diverforum  arbitrio  régi  debcc^  ut  rede 
'  docet  liaduifus  de  Rivo  decanus  Tungrenâs. 
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Mk.   D£.   PON  T  C  h  a  JITR  Al  N 

A    IX   J.  MABILLON. 

VO  S  TR  £  grande  rcputatioa  a  donné  lieu  au  Roy  de 
vous  choiiir  pour  un  des  Académiciens  Honoraires 
de  l'Acâdémie  Royale  des  Inlcripcioos.    Sa  Majefté  ne 

doure  pas  que  vous  ne  vous  diftinguicz  dans  ce  genre 
d  étude  de  même  que  vous  avez  faic  dans  cou^  les  au» 
très  fciences  que  vous  poiTedei  û  éminemmenic.  Je  fui» 
mon  Kevéreod  Pere ,  entièrement  à  vous.  . 
A  Vcrfatllcs  le  i;.  Juillet .170K 


mk.  bouhier  de  versalieux 

Prâideiic  act  Parlenieiit'dè  ÏXjoii» 
A    D.    JEAN  MABILLON/ 

DtffieulHx,  fur  U  Tf^âihtat  di  S,  Ugtr^ 
M.   R.  PERE, 

TROUVEZ  bon  s'il  vous  fUk  >  que  faos  sivoir 
rhonntur  d'crre  connu  de  vous>  je  vous  demande 
vos  lumières  fur  un  poioc  qui  eft  tout-à-faic  de  votre 
compétence.  Je  uk;  fers  de  la  mcdiation  des  RR.  Pères 
'Benedictios  de  cette  Viiie,  auxquels  je  ("uis  fort  attaché 
^our  obtenir  de  vous  cette  grâce  >  ils  ont  bieo  voulu  (e 
charger  -dè  m,  lettre-»  ^  vous  ères  fi  «oaim  ^  ▼to» 
^èoiifiétètéf  <}ue  J  »'écë  testé  de  tous  écrire  droittft* 
ians  me  faire  prefentcr  par  perfoBne. 

Nous  venons  de  juger  un  procès  où  il  s'agiilbic  d'an 
droit  de  Patronage  fur  une  Cure  s  dans  ce  procès  on  pro- 
duifoit  pour  titre  le  fameux  Tellamcnt  de  S.  Le^er  donc 
vous  parlez  à  la  page  31  de  vôtre  beau  Traite  Dt  fi 
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Hifh^isdi  contre  ce  chre  oii  etnploîok  les  coacredks  que 
Persurd  &  le  Pere  le  Coime  ont  m»  en  «eavfo  pour  reti- 

Hre  f  ufpede  la  vérité'  de  cette  pièce  1  mais  comme  not  re« 

gles  veulent  que  nous  ne  nous  arrêtionç  pas  aux  contre- 
dits donnez  contre  la  vérité  des  actes  produits,  tant  c^n'îi 
n'y  a  pomc  d'inlcription  de  faux  î  nous  avons  juge  ce 

frocès  cûiiune  il  nous  avions  vu  faire  ce  Teilamcnt  à  S, 

Mais  U  arriverm  apparemmeoc  que  les  parties  redreflëes 
pac  le  mauvais  fuccès  de  leurs  contredits  changeiont  de 
batterie,  car  ce  cioreferc  de  fondemeac-â  plufieurs  die6- 

de  demandes  qui  reftent  à  juger.  On  ne  manquera  pas  de 
former  infcripiion  de  faux,  &  on  doimera  pour  moiens  de 
faux  ce  qu'on  a  emploie  pour  contredits:  alors  cette  ma- 
tière (era  e'pineufe  pour  des  gens  peu  accoutumez  à  pa- 
reilles c^fcullions.  Je  voudrois  bien  voir  par  vos  yeux  en 
pascîlk  ooeafioa. 

À  la  page  3t.  dcvftcre  craké  Z)#  rt  DifhmstkM^  vous 
diécidez  pour  la  vérité  de  cette  pièce,  &  vans  en  dkes 
deax  raiions  conHdérables.  La  premières  qu'il  eft  fait  meo- 
tion  deceTeftamentdans  les  Epitrcs  de  Jean  V III.  que  vous 
appeliez  S'tMCeris  lit  ter  is.  Et  la  féconde ,  que  vous  en  avez 
vâ  deux  Exemplaires  fort  anciens  dans  le  tréfor  de  l'E- 
gUfc  de  Saltibourg;  cependant  vous  nejuftiHez  en  cet  en- 
droit ce  Tefbment  que  d'un  feul  des  comredics  qu'on  op-i 
pofe  poar  lé  rendra  fuipeft  $  Içavoîr  qo*il  eft  datcé  de  l'an* 
née  cie  TlncaimaiicNi  dam  un  tems  oii  coiiilaiiiBMfic  oo  ne 
dattoit  pas  ainfi. 

Mais  la  difficulté  ne  tombe  pas  feulement  fur  ces  ppc- 
mieres  paroles  qu'on  trouve  à  la  rcte  du  Teflamenc  :  Annê 
I,  D.  jufqu  aux  termes  i  Ego  Uode^arius  ,  que  je  crois 
comme  vous  l'avez  remarqué  ,  n'être  pas  du  texte  du 
Teftamcnt  de  S.  Léger ,  m'en  rapportant  entièrement  iur 
cela  à  vôtre  expérience  £c  à  vos  lumières:  mais  co  les 
écartant  on  propofera  un  autre  moieu  de  fiiux  qui  paroA- 
tra  fore  éÛouiflam  ;  fçavoir,  qu'il  eA  impoffibte  de  ooocl- 
Uer  la  feptiéme  année  de  l'épifoc^at  de  S.  Lqger  avec  bt 
tmifiéese  du  régne  de  Thierry,  qui  eft  la  datte  qui  reftera 
à  cet  aâe,  dès  qu'on  m  aora*  6té  celle  que  Vous  conve- 
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oez  qui  y  a  été  mife  de  la  façon  de  quelques  interpoia" 
ceurs ,  £c  fi  cela  eil  j.  commeoc  croire  quei  ce  Teflamenc 
foie  de  faiot  Léger;  pou  voit- il  fe  méprendre  ùu  l'an- 
née de  (on  épifcopat^  y.  arc'îL  apparence  qu'il- ait  PÛ/e 
tlbmper  ooïkleuleiiieDt  à  la  datie  da  régne,  mais-  inr  Ifr 
li^cfBéme}  lui  à<qtti«lcss  Hiftoriens  donnoeBC  tanc  de- 
parc  atub  affaires  de  Ion  tems,  &.  qu'ils  difenc  avoir  étd 
Te  premier  mobile  de  la  dépofition  de  Thierry,  In  premierft 
fois  qu'il  tue  mis  lur  le  trôiie  par  libroini  lui  en  uo  mot»> 
qui  a  voie  l'honneur  d'êcrc  doj^s  ralliauce  de  la.Bjeine  Ba« 
chiidu,.c£  a>ii  paroîc  par  c£  Telkamenc.  : 

Le  Pere  le.  Coince  dan$  {es  Annales  Eocléikftiqiics  de; 
france»  tome  ) .  page  éiablic  ce  moiai  de  Emz  d^tme-ma^! 
aieieà  laquelle  je  ne  peux  répondre.  Ci  vousae:  m'aîdec). 
car  Je  ne  crouve  rien  dans,  les  Midoriens  de  Eraaoe  qui^ 
ne  nvorife  fon  fynrèinei. 

I!  paroît  que  S.  Loger  fut  fait  Evcque  d'Autun  en  ^59. 
Le  Pere  le  Coince  page  49 -f,  tome  3,  Cordtmois  page  14,7. 
&  Mezéraywpage  i<!,i.  en  hxent  l'Epoque  à  cette  année. 
U  clï  vrai  que  Mr  de  Vaioii  rap.portc  cet  événement  iouh 
l'année  6^,  mais  Q'eft.ledernier  événement quM  rapporte: 
fous  cecce année»  dob-roa  peut  jueer  que  détoic  tout  à: 
la  fin  :  or  la  fin  de  rannée  6^8.  eu  procho.de.  ^'on; 
n'en  peut  induire,  une  différence  entre  quatre  hiilorieos.- 

Voilà  parmi  tous  ceux  qui  ont  écrit  avec  quelque  ordre 
cronologique  les  fculs  qui  parlent  du.oommencemenc  de 
l*épifcopat  de  S.  Léger,  fie  qui  lui  donneoc  une  datte.  Je 
n'en  uouvc  aucun  qui  le  place  plus  tard  qu'en  659.  quoi* 
que  i'ai>aie  beaucoup  remué.  Les  deux  luiluriem  de  la- 
^  de  S*  Léger,  qui  le  troQvene> auj>femier  vofaine  de? 
Mr  du  Chefne,  ne  dattenc  point  cet  événement  »  8e  il  fe*- 
reit  même  affee  diffieile-de  daicer  fur  kucnarratîott.. 

Sur  ce  pied-là  en  compcanc  l'annéa  6^^.  pour  la  première, 
de  l'épifcopat  de  S.  Léger,  la  Icpriéme.  année  de  cet  cpi-- 
fcopac  tcMnbcroit  en  66^.  qui  apparciem  fans  contredit  au 
régne  de  Clotaire  &  non  à  celui  de  Thierry  j  car  Cloiaire 
fuccciicur  immédiat  de  Glovis  li<  ne  mouruc  fuivant  ces  . 
niâmes  hiftorleos  que  fur  la  fin  de  662.  ou  au  commeocei- 
nunt.dc  Imiéf  6$$,  Yok&  k  Cointe  page  «10..  Mr-dè; 
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'If  iloh  page  154.  Gbrdemois  page  350.  Mezény  p^ge^x^. 
l^icole  Gilles  le  âuctoeufîr  à  la  vérîcé  60  666*  mais  outre 
^ue  c'elt  un  fentimcnt  Singulier ,  il  laiffe  toujours  la  diffi- 
culté toute  entière,  en  laUTant  l'année  66y  au  régne 
Clotaire,  <jui  ne  mourut  lelon  lui  qu'en  666. 

il  cil  bon  d'obferver  en  cet  endroit,  que  Thierry  a  ré- 
gne deux  fois>  &;que'<2e  iie  pût  être  qu'au  fécond  régAe^' 
de  ce  l>fiiicil'^q[ae:  k  Hane     T^eftàmèiifr  ck  S' Léger  peut 
convenir  s  car  il  eft  datte  de  la  trdfiâne  année  du  régne 
de-Tkieri^y'^  fuivant  tous  Wliiftoi<ieaf^  premier  ré- 
gne ne  durar  qu'un  an.   lU .  eobViennenc' tous  qu'Ebroiii 
Paiant  mis  fur  le  trône,  les  grands  d\i  Rbiâume  à  la  tète 
defqueis  étoic  S.  Léger ,  appellërent  Childferic ,  qui  vint 
à  Paris  fi  bien  accompagné  qu'il  le  rendit  maître  de  la  per- 
ioDoe  de-Tbtecry  fiC-de  celle  d'Ebroin  à  qui  S-L^er-iau  va- 
la  YÎe.  TUerrr  fat  enfermé  à  S,  Denisx  &  C!>rai9  dans« 
I!Abbaye  de-'Lùkeuli>      teut  ëelà^  fe  fic'À  isMb- 
an  depuis  lâr  mort  d*.  Clouire. 

Pour  troàver'dbnc  là  troifiéme  année  du  itcand  réffi»' 
de  Thierry ,  qui  éft  là  datte  du  Teftament  de  S.  Lcgef^ 
il  faut  favoiT  combien  Cbilderica  regsé  &-qiiand  il  a  comi 
mencé  à  faire  place  A  Thierry.  Or  le  Perc  le  Gointe  page' 
éjor  M r  de  Valois  page  i^.  Cordemois  page  360.  Mezéray- 
page       foDt  reguer  Thierry  pour  la  leconde  fois  en  67^.- 
œqttir  ponerek  b  troifiéMejumée  de'fta  régcre  à'Tiannee^ 
éjS.  onze  annéer  phi»  ttfd^mie  l'année       qui  $ft«  U  fep- 
tiéne  année  dè  ràpîfoepac  ae-S«  '^k^r ,  cbmnliéK  concis 
lier  tout  cela  ?  Si-'rôtt  yDUloit  s'en  tkpr'à  là  cronologie  dêx 
Nicole  Gilles ,  l'anacronifitie  feroit  encore  bien  plus  violent, 
&  cette  troifiéme  année  tomberoit  en  é8i.  car  il  fait 
tuer  Childeric  en  éy^.  dans  la  foreft  de  Bondi  proche  de 
l'Abbaie  de  Cheiles  p/ir  un  certain  Bodilion  donc  il  raconte- 
les  avancurest-  • 

Voila  »■  nod  R^rend'  Fere»-  dè»'dlfliinittes*  qne  j'iSt  » 
peine  â  cbgerer»-  maie  je  compte  qu'«n  '  mot  d'écfaSrci^- 
lement  que  vod»voadfeB4>ien-mc  donner  applànira  -tetics-  - 

Mais  tandis  que  je  vous'tiens^»  croiriez^ vousr-qtre'iîia^v 
letcrnrc  dt  Cappeff^  on  pût  cômprendre  les  Eglifes  parroif- 
£ala  dans-  le<  feptiéme  iiécle.'  Mr  da  Cange  o'eft<pas> 

X  t  t 


5|o  'LETTRES 
de  cet  avis  Ik,  &  croicz-vous  qu.  au  fcptiémç  fiéclc  l'Eglife 
eue  déjà  reçû  le  joug  du  Paçrcmage  pour  les  Èglifes  par- 
{oiiiiaUs;  Je  fai  bien  que  le  4j^oic  de  Paçroqo^ge  eik  bka 

Slns  juackn  x^ue  ce  toas-là  ;  il  rco,  eft  parlé  cUos  le  Cmilo  j 
^fâoge  tenii  €0441,  &  les  NoveUesiJ^Jaildfiîep  cooticD- 
Oenc  djCf  4ij^fido|i$  cùi;  flooneni:  i  ce  dtjqbi  blB^ucoup  d'an» 
cienoecéi  mais  ceneA  pas  là  I4  Q^i$ilûg^>  il  s*agic  de  la- 
voir il  au  Tcpcîàne  ùéàp  Im  £glifi^'pârràiifiale«  y  écoieot 
fujetces. 

Mille  pardons  )  mon  Révérend  Pere,  de  la  liberté  que 
je  prends,  foiez  perluadé,,  je  yous  pric^  quoq  ne  peut 
è  cre  avec  plus  .d'^llinjc  &  de  re/pcd  que  je  JSms.      . . 

.  .    A  Dijon         JuiHet  17PV     :J  . ;  • 

.li    ■  '    "  "       •  .     .         "  ' 

j  •      "        -  ■  -1    ■  I  II' 

*  ... 

JE  perfiftc  À  dire  que  le  Tdliment  de  S,  Léger  Evo- 
que eit  très-bon  au,  tonds  :  il  eft  vrai  que  la  chrono- 
logie qui  c(k  i  h  tête  de  ce^te  pièce  >  eû;  4é^ed^ettfe 
non-feul^qnc  à  caqfe  à»  L'anoee  del'IjBçustotioli,  quity^eft 
ajovicée  ço^re  1  uA^  de  ce-,ce9i$-U,-.inaJs-AGore  pour 
rànœ'e  croiriéme  de  l;hierfy>coinpai]ee  ^vec  l'an  fcpciéaie 
de  répifcopat  de  S.  Léger  »  ce  qui  eft  infoutenable.  Je  fup- 
pofe.  aycç  les  autears  que  vous  avez  marquez  ,  que  S.  Lé- 
ger a  été  faii  Evêquc  îur  la  fin  de  6^8.  ou  au  coinmcnce- 
ment  de  l'année  fuivantc,  &:  que  le  régne  de  1  hicrry  de- 
puis U  marc  de  ion  frère  Ciiilderie,  cpnuneoce  ^nvuon 
673.  Se;  l'ar^  V  de  ce  Prince  revJeoc  à  l'an  ,  de  J.  C 
é^é-  qui.étfHt.  jiHiD  17.  -du  pomifictt  de  &  Léger.  Pour 
concilier  ces* deux  époqitl& y  je  fuis  pcrfuadé  qu'il  faut 
retenir  l'an  3.  de  Thierry ,  (  j'en  dirai  la  raifon^  dans  U 
fiiirc)  &qii'UfaLit  lire  dans  le  Teftament  de  S.  Léger  xvri. 
Epi/l&patus  mû  Mm ,  &  qu'aiofi  le  Copiftc  aura  oublié  un 
X.  comme  a  fait  le  cootinuaccur  de  Fredegaire ,  tel  qu'il  e(ï 
dans  les  imprimez ,  où  il  ne  donne  que  4.  ans  à  Ciocaire 
frère  dç  Thierry  »,qi?9i  qu'il  fait  coplUpt  qu'il  en  ait  re- 
gpc  I*.  cp  qui  pieux ;êÛre  a.r^ix^  jw^rJç^.cppifteç  qui  OUI 
o  mis  un  %•  l^joiDài  de  la  Pièce  eft  bon. 
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P  î  vin  S  E  ^. 
II  eft  iaii  memion  dam  cettt  piëce  d'une  aiTembléc  de  jf^; 
Evêxjoes 'tenee  à  chrffiiâco  Ja  m^mc  ani>éË  y,  de  Thierry, 
ce  qui  ell  lafïs  doute  le  Concile  d'Atiain;  dont  les  Aélcs 
fe  crouvcnt  en  partie  dans  les  Colleftions  de  ce  Concile.  Ce 
CoTiciie  (e  trouve  dans  le  Pere  Sirmond  i  &  marque  la  qua- 
trième amice  de  Thierry»  mais  il  le  pciit  faire  «qu'il  ait  été 
condMifK^  fin  cfoifiàne  atiqtiei  tems  5.  'Legcar  a  fiit  fon 

Le  mot  de  c^eS*  in  Septième  iréde  andeiïnement  ne  fi-' 
gnifioit  pas  les  eglifcs  parroilTiales ,  mais  bien  daos  la  fuite  j 
car  le  titre  du  Roy  Ve  Cape/lis  Monachorum ,  s'entend  des 
ParroifTes  qui  étoient  dans  les  églifes  ou  chapelles  des  Mo- 
naftéres.  Pour  les  Patronages  laicqL^es  des  Èglifes  paroif- 
fiales,  je  ne  crois  ^oint  que  l'on  eu  trouve  avant  Charles 
Martel.  VoiêiTh0imIEni>'z%&///.  ^£(ltfi  Sêm  i.  fart.  a. 
iik  Câf,  i(.  Daos  rédkion  Fran^oife  tome  a,  parc.  5.  liv» 
a.  chap.  4^.  '  .  v\  . 
A  Paris  ce  4  Âoût  1701* 


M*    B  O  U  H  I  £  ÎC 
A    ».   J.    MABILLON/  * 

Anéâtrtnifmt  dti  Pères  Sirmoni  dr  hahht  fur  U  CtnciU 
'  "'     àt  Chriftiaco.  ■ 

M.  lU  PfiRÊ,  -  -'^ 

JE  vous  rends  mille  grâces  très-humWes  des  éclaîrcifle*' 
mens  que  vous  avez  bien  voulu  me  doBiKî  par  votrt 
jrcpoiîfc ,  qui  a  levé  tous  mes  fcrojpules  :  ce  n'ett  pas  mer- 

^re  à  uû  èoiniMe  conine  Toiss**  Ce  ntot  <lei«^M#  què  vou» 
refticuez  à  la  datte  de  répifcppat  de  S.  Léger ,  cft  Ii^cik 
^ismeitt  irmagioé  8c  ëfe  meHreilleufemenc  le  f^ftême  j  car  il 
eft  vrai  que  la<4ix-fepiiémé  ànnée  deTcpifcopat  de'S.  Le* 
^  «onvicnt^  ^ferc  bien  à  k  croifiémc  amiée  da  irégpe  de 


^»  lETTHES 
Thierry»  ^  elles  tombent  i  Vânaé»  de  J.  C 

Au  jrcAe ,  ces  54.  Evêques  alTemhlex  i  cAr^/H^ie» 
vous  précendes  écre  le  Concile  d'Auéun  $  doone  ao  grand 

air  d'authenticité  à  ce  Teftamcnt  :  mais  en  palTant  le  Père 
Sirmond  &  le  Perc  Labbe  fe  font  trompez  dans  la  datte 
de  ce  Concile  »  iorf(jue  voulant  rcduire  l'année  quatrième 
de  Thierry  à  l'année  de  l'Incarnation,  ils  ont  dattë  ce  Con- 
cile de  Tannée  6yo.  au  lieu  de  676.  Mille  pardons ,  mon 
ÇL.  Pcrc,  fi  je  vous  aiiiwerfompu,  on  ne  peut  eurc  avec 
phis  d*eftime>  de  reoQmoiflàqoe  ^  d^  rdfkk, 
A  Dijon  ce  8*  Aojib  t^c. 


:    Mil.  0£  CAMPS  A8BF  û£  SIGNY 
A    D.   |.  MABILLON. 

VOUS  m*aves  demanclé H 7 a  quelque  cems »  non 
Révérend  Père»  fi  jen'avois  pas  quelque  clK^e9  qui 

S 4c  fervir  à  fixer  l'année  de  la  non  du  Roy  Robert.  Je  ne 
avois  rien  alors  \  que  ce  que  vous  en  ave^  remarqué  dans 

votre  Diplomatique,  pa^eaox.  Mais  en  examinant  les  acles 
les  plus  curieux  ,  que  j  ai  tiré  des  regiftresdes  Chartes  du 
Roy,  j'ai  trouvé  dans  i'aclc  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Ce- 
fifi  au  diocéte  de  Coatance,  UiC  par  Robert  Comte  de^ 
Normans ,  une  datte  qui  peut  fervir  à  fixer  l'année  de  cette 
more.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  :  - 

A(f*  fant  hêc  in  Hêimê  CivitéU ,  temfênfêdnmis  fâfâ^ 
àmtê  éh  ImârmàiiBt  Pâmmi  9  millefimo  trigtfimê  ficundê* 
ii9rmA»Mr»m  tenente  Primatum  Mâtihifine  Roberto.  Prim*' 
tus  ejtts  4nno  quinto-  Suù  Francùrum  Rege  H  E  N  R  i  C  O. 
Regni  ejus  ,  f$Ji  Patris  obitum ,  anm  frim0,  Indiciiêni 
qutntx  décima.  Epê&a  foiiA,  Frimâ  FtrU»  iMUé  ^t^Mia, 
pridit  idus  Ntvtmbris. 

1]  me  partie  que  par  la  àux» de  o^t  Charte  on  doii: 
ii^cr  à  Fan  103a,  la:  mort  do  Roy  Robert. 
, Ç».  ^  flpKHjûs  <^ê-.<3e  Prjjpfc  pciofc  jum  )e  ^o.JaîjUeiE 
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DIVERSES. 
ÏQ31.  le  II,  Novembre  1051.  n'aurpit  pas  écé  de  îa  première 
anoée  du  régne  de  Henry  1.  lou  hls ,  à  coniptcr  ce  rct:nç 
dqpuis  la  more  du  Roy  Robtrc  ion  l\rc  :  S4êb  -f  r^iHa\i*m, 
Âe^  Henrico  i  Regni  ejus  ^ojt  Patris  obt^itm  ffitfiA^  . 

D^aîUeurs  cette  année  coavienc  partaicenie(3|(  i  ('îpc^âioii 
XT.  qai  tombe  pofitivemeDt  à  Tan  105».  ét  inêmë  que  le 
Pdmiiicac  du  Pape  Jean  XiX;  qui  moararle  8.  Novembre 
1051.  Quoiqu'U  i<Ài  morr  qi^tre  jo{irs;iyaiirla  çonfeclion 
des  Lettres  de  cette  Fondation.  Du  moins  cfl:  il  conftanc 
que  ceux  qui  les  drciVercnt ,  le  croioient  eixore  vivant  ; 
car  on  ne  pouvoit  pas  avoir  reçu  à  Rouen  les  uodveilcs  de 
la  more,  ,    .  ■■  , 

Enfin  lé  H.  Novembre  de  Tan  1031.  fc  trouve  a7Ôi#  c'ié 
un  Dimanche  f  car  Tan  1051,  jécoit  une  ai^née  SUTextile,  & 
les  letçres  Dominicales  écoîent  6*  fie  A.  Lalêtcre  A  vient 
juftement  le  ii.  NovcmbrCi 

Stiivanc  la  datte  de  cccoe  Charte ,  le  Roy.  Robert  e/l 
donc  more  l'an  1051.  &  non  pas  l'an  lOji.  comme  \\\  crû. 
le  PercLaccari,  ni  l'an  1033.  comme  l'a  avancé  Baronius. 

Je  vous  parierai  encore  à  cette  occafion,  mon  R.  Pere, 
d'un  autre  adle  que  j  ai  tiré  dci  rcgirtrcb  des  Chartes, daus 
lequel  j'ai  croové  le  jour'He  la  mort  de  ta  Reine  Fitderone. 
Ce  font  des  Lettres  de  cioiifirmatidD  >  que  Charles  '^^f*^ 
pie  a  accordées  i  TAbbayc  de  S.  Martin  de  Tours  i  des 
i>ieas  qu'elle  a  voie  dans  l'Aoftrafie,  la  Neuftrie»  dans  M 
Bourgogne»  dans  TAquitaine,  dans  la  FraUce»  6c  dani 
les  autres  parties  de  fort  Rovaume- 

Cliarles  le  Simple  dans  cet  acle  de  confirmation ,  ordonne 
aux  Chanoines  de  S.  Mattin  de  Tours ,  de  faire  mc'moirc 
de  lui  dans  leurs  prières  le  i8.  Janvier  j  auquel  jour  il  a 
été  élevé  à  la  Royauté/  Et  il  leur  recommiuide'ieti  même 
tems ,  de  prier  pour  la  Heine  Frederone\'fôn' éponfè| 
le  jour  de  Ion  décès  arrivé  le  10.  deiFmier.  deux 
Cbartés  da  Roy  Charles  le  Simple  é»  faveui-  de  PAbbâye 
/de  Compicgne»  que  vous  avez  rapporrt'cs  dans  vôtre  Di- 
plomatique, parlent  feulement  que  l'on  priera  Dieu  pour 
dlc  le  x\  Novembre  i  mais  elles  ne  poêlent  pas  du  jour  de 
^on  deccs. 

*■  Si  vous  avez  quelque  choie  qui  détruilcj  ou  qui  confirme 


^4  LETTRES 

la  nouvelle  Epoque  de  l'année  de  la  more  du  Roy  Robcrr,^ 
je  vous  fupplie,  mon  Rev(^rend  Pere,  de  me  le  communi- 
quer avec  vôtre  bonté  ordinaire,  &  de  me  taire  cepestdami 
l'honneur  de  me  croire  avec  pailion  Ôlc. 
Dç  Paris  le  51  Ao&c  1701» 


S  U  M  M  O    P  O  N  T  I  F  I  C  l 

CLEMENTI  XL 

D.  J.  MABILLONlUSw 

'Primnm  ^naUum  Benediâimrum  Tmum  ojfaru 

.   BhATiSSlUE  PAT£K> 

VER.£OB,,de  modeftiae  limices  egr«dî  vidcar»  £ 
Sanditacem  veilram,  toc  gravifiîmis  Ecclefi^e  nego- 
tiis  occuDattm»  homo  tandUus  iiiteris  meis  intcrpellem» 
Verum  nduciam  mihi  prxbec  tum  innata  ipfius  humanitast. 
tum  propenfus  in  Ordincm  S.  Bencdiéli  amor,  eu  jus  ro- 
mum  pnmiim  Annalium  nec  vulgare  abfque  Apollolica 
vellra.  bcoedidione,  ncc  S.  veiirse  abfque  litteris  offerrC 
mihi  liccre  exilkimavi.  Quod  il  ^rimum  iilud  merear» 
000  dubko  c^uin  mihi  mulcum  àiyim?  frxCiàn-  àllstura  fit 
îil^bq)edii&bad.pto£eQucnd(M  ooftfoi  Annales»  quoront 
iomuj.  i/BCundus  inua  MJC  menfes  è  pçxlo  prodibic  in  lu- 
cem ,  (^uem  duo  alii  jam-componci,  éc  pcxloparati>  DeO' 
daiite  ,  ftatim  fubfcquencur.  De  aliis  flatuct  divina  Fro» 
vidcntia,,  qua  favente»  quidquid  yïix  ac  temporis  fuper- 
lueric ,  ego  eidem  operi  libenccr  impendam.  In  his  omnibus 
là  poniliiimm  coro,  ut  palTim  tcflata  faciam  grati  animi 
npiti  i  in  Sedan  Apollolicam  inaioa».  cui  Ordo  noiler  dL 
'm6\im.  àç  mieeemaiiiinLacGOKa  re&rci  féliciter  debceps. 

Sirennaciiriïs.»,  fi.  veftca.  Âpoftolîca^  proœâione  H  beiintt^ 
iionjB  tpunictur.  Ut^amqûe  mihi  meffque  fodalibas  fup^ 
1^  gqtor àianâitaçQ  Tcflra.,  jsajas  incolumitaccm  ad  nw* 
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DIVERSES. 


RESPONSlO. 

SINGULAR.I  jiktoe  beoigoîtate  Sanaiffimus'DoinU' 
nus-  aoftèr  oxeepii  pdâiun  wUuàen  AhéaSki^  CUàu 
nis  S.  Bencdidi,  c^uod  uoa  cutn  tuis  iiccris  Hlialis  obfe- 
<]tti!  pleais  Sandicati  i'iue  nuper'  oblacum  fuie.  Cum  etnai 
BeneaiAinam  familiam ,  unde  olim  in  univerfam  Ecclcflnm 
dlfFafus  cft  cxior  optimus ,  fient  cxior  agri  picni,  cui  be- 
nedixic  Dominus,  prxcipuj  fcmper  diicxerir  charicace,  6c 
rna^i  etiam  fecericj  nihii  (anc  optatius  ati^uc  jucuncliu$ 
accidere  pocerat  Sânftîuri  Cux ,  qaani  iit  quifpi^m  toc 
yiroram  pietate  ac  doârina  prseftantîum ,  quibas  HIa 
perpettto  flomit,  cocque  prrcerea  Summorum  raittfictiin, 
ôtti  diâ  Qurtftiatiain  rem  publicam  fanftifliroe  adminli 
nraninc  >  praeclaris  geftis  pro  rei  digmtate  icribendis  anî«- 
mum  adjicerer.  Tibi  !i:Tq'.ic  fua  Sanclitas  fufceptum  opus» 
quod  illultri  iagenio  eximiaqiie  eruditionc  tua  maxime 
dignum  putac ,  ex  anîmo  gratulacnr,  ucquc  illud,  quan- 
tum rei  moles  pcrmiferic,  urgcas,  vchementer  cupit  :  rata 
pollcf  is  magno  iocicamento  mtumm  ad  acrtiulanda  >  qux 
paifim  occurrent ,  egregia  majorum  eieeinpla  »  &  parimh 
oriinino  folîdamque  glomm  tuo  nomioi  comparatiiium. 
Hxc  SanÛîlfiinus  Paier  refpondere  me  tibi  juiiîc,  &  pa. 
térnam  qua  te  ampleftitur,  benevolemiam  Apoftolica  oe- 
hcdiclione  rcftiri,  quod  dum  exeqaor,  i>èuW  tt>gO:,  lit 
ce  incolumcm  tiorcncemque  diu  fervct.  *    *  • 

Datum  R.omx  die  24.  Juaii  1704. 


I     •  • 


.'1.  .      j'.'b  : 

•    -      ■>  Ira.  ir 

.Vottîj 
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CLAB.USIMO  ET  £  K  U  D IT 1$  S I  MO  ABBAT« 

JUSTO  FONTANINO. 
FlU/  rJ:OÂN.  .  MABiLLONlUS^  •  &  P. 
'GrâtiéUéffitk  Jkfit^tum  à  fi  lei  m^UmAiitâ  fàtrmniMm^ 

P £ R  V  E  N  XT  tandem  in  mftnus.m^às  è,Rcg)a.Biblio- 
clieca  aureus  liber  tuas,.  Vir  cùrîjimep  quo  vete- 
rum  Diplomatiun  vcricatem ,  (imalque  meam  hdem  ab 
.  imqtta  GennoQu  cisoùux  viodicare  aggrcHus  es.  Ubi  prir 

mum  illam  mucuo  acccpi  à  Regio  Biblinrhccario  ,  conti- 
ntio  com  apcrni,  nioxque  ad  Içgendum  me  rapuit  prima 
quidcm  typorum  nicor,  t^uo  nihil  clcganciusj  tum  argii- 
raenti  genus  i  quod  mca  maxime  inuTcrac.  Argumeoio 
^robe  j^cfpondcc  cicului,(^uo  concinDius  oihil  >,J,u{li  iiomea 
pnefiereos  ad  jus  (uumcujque  reddeodain.  Veramoô 
ticius^nibil,  (^Liod.Sanàiffimo&  Pontifex  Clemeos  XJ.  GOin^ 
munis. QDUiium  parens  &  judex,  caufx  eux  paricer  ac^no^ 
Skt3^  ]>àtrociniiim  fuum  iropeodi  baad  dedigpaivut  eft»  pal^ 
£us  aurpicaufTimum  fuura  Nomcn  lil^ro  uio  prarfîgi  ,  qiia  ■ 
dere'maxjmam  tccum  gratiam  Saiidicaci  fux  habcmus. 
Leéla  magnifica  tua  ad  cum  cpiûola,  mox  librum  tonim 
iividc  lego  ac  pcrJego,  in  i^uo  Ccribendi  modus  Profciloris 
^lo^peqcia^.noir^ne.  dignus  ejucec.  Jaoi  vcro  qinam  exqui? 
ùtz  rcfram  m  tbto.operi^  jecui^^u  varieca&«  quanta  rado» 
Dum  vis ,  quaota  'argumentorum  moles.!  £a  une  ut.lis.ad^- 
verfafiosnoDtam  Cuptrari»  quam  obrui  vJdcacur.  Quan»* 
quam  vereor»  ut  fe  vidum  raceacur  Gemioniusi  vixqne- 
inU^  p^ficCii^i^eam  >  ut  is  qiij  fe  in  re  Diplomarica  magif- 
w'um  piinbat,  vîx  dîfcifiuîum  ie  reputari  facile  fulUneat.. 
Vcrum  lue  de  re  jiidicabunt  arqui  rcrum  xllimnrores , 
quos  uui  applaiifuros  eiie  dou  ùubuo,.  i  lac  lakem  Ger- 
mpnioinos  dcbere  «enfebimus  »  quod^'cam  przdaro  operl 
oçcafionam  dbdertc^  Ad-m0  quoa  attinet  »  etfi  non  dubk 
Vîj:  darjâîin««k  te  in  com^onendp  cdéndoqoc  eadmio» 
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îfto  iibro  non  tam  mci  quam  piiblicse  rei,  ut  par  cft,  ra- 
tionem  habuiflei  ïamen  quia  mea  caufa  cum  publica  con- 
jiincia  ell  >  teque  meis  iludiis  aiias  iavcre  compci  cum 
kibeoi  verbis   expirimerei  nedum  re  ipfa,  non  valco, 

Suantuzn  cibi  obftridus  fim  s  qaod  ilUm  lucubracionem 
aborareris  ac  publîçi  joris  feceris  s  ex  qua  œrce  ioreUi* 
gent.ticjeeraci  omnes»  qux  fie  quanta  ex  cva  erudîtioneipe- 
rarje.&exfpcâarepofrinr,<yii  tam  prarclarom  ejus  fpeciaieii. 
prxter  al'ia  dcderis.  C>^iam  cxpeftationem  ut  ùà\s  com- 
pleas}  integram  diiuurnam  tibi  valetudinem  à  (upremo 
rerum  Autore  tibi  conccdi  ex  animo  exopto.  Dura  tibi 
nomme  meo  diclurus  ell  nofter  in  Urbc  Prccu rater  Ge» 
neralis.  Vale  &  me  cibi  addiclijflimum ,  ut  cœpiili ,  ama* 
ic  pcrge.  Pariais  Pridie  KaL  NovjBinbris  anno  1705. 

CLAHISSIMO  BT  CBL£BB«RIMO  YIKa 

JUSTUS    FONTANIRUS    S.    P.  IX. 

*  # 

De  eadcm  rt-^ 

POST  iongain  çorporis  argritudinem ,  qux  vix  dum 
impreflis  ,  ncque  Taris  rccogniris  Vindiciis  antiquo. 
rum  Diplomajum  1  pcr  intcgros  duos  menfcs  claplî  au- 
tumni  me'afïlixit;  oporcunum  folamen  animo  nollro  pra:- 
bucrunc  luaviliimx  iucrx  tua;  ,  quibus  lucubrationcm 
meam  non  modo  ^  ce^  Vir  clarilOmes  non  improbatam,  fcd, 
qiUB  tna  bunianicas  eft.,  lociilentis  laudibus  iniignkam.tef- 
taris:  qaam  ampliiHmam  fane  mercedem,  haud  contmuo- 
illi  dcberi  putarem  *  H  hjoc  abfque  injuria  finceri  ani» 
au  &•  perfpicaciiTimi  judicii  tui  fîeri  unqoam  pcf- 
fet.  Efl:  profccVo  nnde  me  citcunfpiciam  ,  non  invita 
Minerva  »  cantam  caufam  in  hac  luce  iiominum  à  me  ita 
foiffe  fufceptaui ,  ut  Difceptatione  Qermonii  urhs  hrc  fa- 
pieniilEma  Horcnti  nomjuimo,  ieu  publica:  vcntati ,  nihil 

.4imj»iQç  d^tça^uni.  eiTe.  intellfxexî^  mea  expcc- 
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tacionem  tmm  fuftinffre  poeucric:  quas  Vicet  caufe  ipfius 
niagnkudini ,      operis  cui  celebriraii ,  potius  quam  uUis 
ingenioli  noihï  lubiiiiiis  cribucntli  elle  vidcam  >  actaraen 
mihi  tanci  funCy  lk  ikmi  pix:iiiccac  ,   fcripmm  illud  c 
manibus  noAris  ehbifivifTej  quum  inde  ceno  innoiueric» 
snc ,  quamvb  tais  kadibus  imparoa  9  aos  kkfigmm  cxif- 
timftri  >■       lae  t ai*  pnecimuiai  «ibikacorem  pcoficercr*. 
Hoc  tam  magno»  uni  pfseumte ,  tam  lioneik»  praiicBo  dr« 
cundatas»  vûc  eft  cur  cdenrula  &  ùnbecilla  ea  onmîft  aoa 
puteiil ,  qiix  in  Rem  Diplomaticam  forte  deinccps  conjici 
poterunc.  Etcniin  in  fcripta  tua  vericaci  &  irr.mortalicati 
lubnixa  quo  majore  conatu  Audioque  rcs  a^itar,  co  Ic- 
viorem  intirimoremque  eaïKkiu  exjitimoj  oiium  non  me 
unuiu  acliUpubcorem ,  qui  cantulus  fum  s  fed  uaiverium 
«niditorum  coorenfum  tim  tanco  ame  comparare  pocuerisy 
ha  uc  difcepcationihus  ft  a^redt  >  fie  comra  omncs  iniqna 
cercaûone  velicari  Plttia,  nominc  tuo  vaihl  nundivlc  ve- 
fter  in  Urbe  Procoracor  Geoeralis>  pro  quibus  magnam 
gratiam  habo,  vellem  etiam  referre.    Valeas  intérim, 
Vif  cclcbcrrime  ,  &  qui  literaricU  Rcipublica;  canfla  es 
natiis,  te  ctiam  ejufdem  cauiTa)  non  tua  foliim  ,  dia  nobis 
incolumem  prxiU  j  i^iiodque  mihi  maximo  honori  ducaiii9 
nie ,  uc  facis  >  amarc  per^ 

Dacum  io  Urbe  aonis  Jantiaru  iyo6. 

ILLUSTR.ISSIMO    ET    ERUDITISSIMO  VIRO 

DOMINICO  LAZZARINO 
F.  JOANNES  MAjBiLLON.  S.   P.  D« 

De  Ri  Dij^iâmatuti. 

INCHEDIBILI  eaudio,  Vir  prarftantiffime ,  roc 
afFecic  advencus  in  nanc  Urbem  iliuftriilimi  Abbacis 
PafHonei  ,  quem  Aimmoperc  vidcre  copiebam  ,  uc 
■débitas  ei  gratias  coram  agcrcm,  quod  ejus  tavorc  &:  be- 
neâcio  cUriâùnum  Abbatcm  Fomaninum  adverfus  Ger- 
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tnonu  infiikus  ftrcnuum  vindicem  habncrim.  At  novo 
me  gaudio  cumulavit  idem  illuftrillimus  Abbas,  .cum 
ciegamifTimam  iiUm  epiftolam  mihi  kgendam  dono  dédit, 
^ua  tu  ipic  ,  Vir  nobilillime  ,  Foncaninum ,  communem 
amicum  >  de  Trivuldanis  cenforibits  ha  vtndicaiti ,  ut  ne 
HMitUce  quickm  în  poftcrum  aufari  finc>  fi  rapiaou  In  «as 
cnim  îUos  fcdegidi  anga(Uas  i  uc>  fi  fiocore  agere  vote», 
fluod  vereor  utTeUm>  errorem  fuum  agnofcere  cogamor» 
i«que  longe  à  veri  Tcopo  aberrafTc  ^alain  faccri,  cum  Fon- 
taninutn  Gerraonii  fcopum  non  atugiffe  temere  dixerunc. 
Sin  vero  cuîpam  Tuam  tneri  pergant,  babent  <]ui  cos  cgre- 
gie  refellac  ac  recundac.  Milcrct  me  ianc  liioriim  aneultix , 
in  quam  fc  imprudences  coujecfiruDt,  q^uafi  nemo  mcurus 
dik,  qui  eorum  fucos  U  arres  rocMirec,  &  in  pubticum 
ccaduiccarcc.  Opod  aotem  îd  tam.beUe.  ftxtùtaU,  Vir  il* 
InftrtifiBe  t  &  Foocannuim  noflrum  canca  vi  doquendz  « 
tamprefic>  cam  (aï£e  èL  lepid^  viadicaveris,  hoc  nomme  me 
•ibi Mftru^ifliraiinicfle  perfeotio  &  agnofco .  Sic  enim  Fon- 
tanini  caufi  cum  mea  modo  conjunda  cil ,  uc  qui  iMiini 
amct  acdetendat,  amicusi  qui  laccflat»  in  caodide  modo 
tao  loquar ,  inimicus  mihi  rcputandus  lit.  Immortales  ita- 
<^uc  gracias  tibi  ago  Vu  iUuftriflime,  quod  cjti^s  caufam 
ac  meam  tuendam  fuTccperis  i  prccorquc  oboixe»  uc  idem- 
pQfthac  -ÊM»re  pergas,  meque  In  nomeruro  eorum  qui  ce 
plniimnm  cokm»  libi^e  addiaifTicnî  funr,  accenfcrc  di-^ 
gneris*  De  eeteto  certiorcm  te  tife  vetim,  me  tui  deîo- 
ceps  memorcm  fcmper  fore  apud  Deum ,  ut  prxclaram 
tibi  pra:beac  occafioncm  expericndi  eximias  iftas,  quibus- 
ejas  dono  excellis ,  animi  6c  mgenii  dotes  ad  ipfius  î^loriam 
èL  reipubiica:  Chriftian^e  utilitatem.  Valc,  Vir  iiluitnUi^ 
me,  &  veritatts  ventaicmque  fincere  amaniium  defenibe 
dfe  pcrgc.  Iterum  valc. 
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p.    JOANNES  MABILLONIU5 
FR.   VINCENTIO  THUILLIER. 

« 

^uitim  f9gAveràti  ut,  if  fi  cun  Pr.tpûfith  agent  i%  Frdter 

Juus  ex  ordtoriano  fodali  Bfhtâtflinits  f.i[fus  ^  ftAttm  i 

QU  A  5  .m  redku  è  S.  Faronls  Mooafterb  ad  me  fcrîpiUli 
iitceras ,  amantifllmc  Frater»  eas  Compcndii  accepi i 

bidiio  poftquim  iltinc  dilccfl'eris;  Icgi  cas  migna  cum  vo^ 
îuprace,  &  parum  abtuic,  qnin  mihi  pcrlualcris,  id  quod 
pcccbas ,  tibi  elfe  concède  ndum.  Vernir!,  ubi  paulîfper 
rem  attcntias  cxpcndi,  lepofîto,  quod  anior  in  le  mcuî  lug- 
gerebac ,  prxjudicio,  incempeltivum  mihi  vifum  eft  w 
quod  rogabas.  Pro  comperto  enîm  habeo,  Praepoficos  iio- 
ftros  naoïQuam  pafluros»  uc  receos  profeflïis  FrMer'toosi 
ilacim  ftuaiis  Theologicis  admoveacur,  licet  lis  fie  przdi* 
tus  nioribus>  «a  erudiciooe,  uc  iiU  ftudia  cicra  prc^dus 
fpiriuiaîis  dcrrimenrum ,  îmmocum  non  Icvi  fniéîu  perfc- 
qui  pollk.  Suggeram  tamen  Patribiis  noltris ,  cum  Pah- 
fios  reverfu'Ç  fuero,  rogationem  tuam,  uc  lalcem  intelli- 
gas,  quantum  cupiam  votis  tuis  obfecuDdare.  Touc  ua- 
quei  mi  ThuUteri,  quam  de  fratre  taogeris  aokno  lolli- 
cieudînenii  «umiuc  tocum^  liti  /k  teip(uin»  Supcrioniâi 
noftrorum  ProviaenciaB  cckmniitcc.  Sic  enim  fiec,  m  nw- 
lius  tuis  ejufqoe  commodis  confulas.  ForcaiTe  eoim  non 
expédie  ,  uc  tam  cito  germanus  ifte  tuus  ,  à  quieto 
i4lo  &  trapqnillo  vica:  gcncrc  >  à  (îlencio  inquam ,  folita- 
dinc  &  labore,  quicorj>pre  cxercetur,  ad  fcholafticas  illas 
mentis  agicationes  &  controverfias  tramfcratur.  Fortaflc 
non expcdit  tibi ,  ut,  pro  ea  qua  in  cum,  ut  par  elVi  amo- 
ris  tûMricadine  ipfi  aîdftrtDeeris ,  uoa  tam  dco  conviyads: 
«e  es  hoc  conviâu  amor  difciplinâB  cantifper  laoguefcat» 
&  alioram  tu  te  afFe(5bus.  Patcre  kaque  eum ,  cari/Iîme 
Frater»  ad  tempus  à  te  feparatum  cfTe,  doœc  robudior 
i»(riarqae  vlrcus  fiât  »  quod  tiU  &  iili  prx  amoi  rdcncia 

ex 
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«X  anîmo  apprecor.  Cstternm  tibi  perfuadeas  velîm,  me 
ucrique  veilrum  ubi  le  ofFcrcc  occaho,  pro  modulo  pra:- 
Aarc  paratum  efle,  quidquidc  rc  veiira  elle  iuteiiexero. 
Ego  vcro  viciflim  rogo,  lu  mcmur  lis  mci  in  prccibus  tuis» 
Ut  mikncordiam  Du  couick^uar,  cum  inpr.^'ienci  fairculo, 
cam  in  fotufo.  Scribebam  îd  cella    Martini  prope 

Conipcndium»  iv.  Kal.  Ockobris  ao.  lyoy,  Tuus  ex  anîmo, 

D..  JEAN  MAiiiLLON 

A    MON,SEIGN£UR  UEVEQ^UE 

de  Montpellier. 

^u^mtnt  qu'il  forte       CathcJjifme  ^nhiié  £ar  ^ 
Féimiotité  de  ce  fréUi, 

MONSEIGNEUR, 

NOUS  avons  lii  Dom  Thierry  &  moi  les  Inftruc- 
cions  que  Mr  l'Abbé  Pouget  m'a  FaIc  rhonncur  de 
me  mettre  entre  ki  mains  de  vôtre  part.  C'cfl  un  Ouvrage 
qui  me  femble  très  digne  de  paroure  1<his  vôtre  nom,  & 
Qui  icra  idiiî  doute  trci-utiic  uoii-icukmcnt  pour  tous  les 
Catholiq^ues  &  noayeaux  coOTertis»  mais  encore  pour  cous 
ies  Pafteurs*  Ceft  un  abrc^  très^xaâ  de  toute  la  doc-, 
trille  Chrétienae,  qui  explique  préctfémenc  &  dtAinâe» 
mens  tout  ce  qae  l'on  doir  croire»'  tout  ce  que  Ton  doit 
Ùxtti  &  qui  montre  les  molens  pour  le  faire.  L'ordre  &' 
rarrangement  en  eft  rrès  beau,  chaque  matière  y  cfl:  trai- 
téè  avec  un  trci-grand  détail,  mais  fans  confufionj  les 
expreifions  en  font  claires,  les  décifions  prccifes,  fagcs  ÔC 
nullement  outrées.  Enùn  i  on  peut  dire  que  c'cft  un  fom- 
maire  de  toute  la  Théologie,  qui  eâ; proportionné  à  la  por- 
tée  de  tout  le  monde ,  qui  dans'  fa  brièveté  reisferme  pour' 
les  plus  habiles  une  efpéce  de  commentaire  en  marquant  les 
leébures  4|tte  l'on  peut  faire  poor  traiter  plus  amplement 
chaque  matière.  Je  ne  doute  pas  ,  Monfei^neur ,  que' 
tous  ceux  qui  liront  cet  Ouvrgc  n'en  faflent  a  V.  G.  un  . 
rapport  encore  bien  plus  avantageux:  &  je  n'aurois  pas 
prjs  la  liberté  d'en  dire  mon  fenûmcnt  dans  cette  kctie  » 
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fi  Mr  TAlïbé  Pougec  ne  m'avoie  aiTaré  que  V.  G«  le  ùsa^ 

bakoic  de  moi. 

Je  lui  ai  mis  entre  les  mains  la  réponfe  à  la  lettre  que 
V.  G*  a  fait  l'hoaneiir  d'écrire  au  S.  Abbé  d'Orval.  11 
me  marque  dans  celle  dont  i!  m'a  bien  voulu  honorer,  qu'il 
n'avoit  pas  crû  que  fon  ciac  lui  perroîc  de  vous  écrire 
pour  auurer  vôtre  Grandeur  qu'il  fe  feroic  un  devoir  de 
prier  Dieu  pour  l'exécution  de  vos  defleins-  Je  ne  doute 

£as  qu'il  ne  voui  en  rende  railon  dans  la  lettre.  Je  prie 
)ieu  qu'il  vous  copferve  ,  &  fuis  avec  oo  profond  refiKsd. 


Ma.   L'ABBË*  PASSIOiNEI 
AU    CARDINAL.  COLLOREDO. 

MûTt  de  Pm  MMSp», 

LAftimacheVoftraEmi-  T  *E  S T I M  E  que  vôtre 

nenza  fitceadel  P«Mabil-  JL^  Emioeoce  Êufotc  du  Pere 

lone,eraltocoQcctto,clieavea  Mabilloat  8c  la  haute  idée 

dclla  ruagrandottrinairichie-  qu'EIle  avoir  de  Ton  grand  fa- 

doDoda  me  oa débite,  à  cui  voir ,  exige  de  moi  une  dette 

fodisfo  prontamcnte ,  ma  con  a  laquelle  je  me  hate  de  facif- 

tutta  la  pcna  dell'  animo  mio.  foire  quoi  qu'avec  une  extré- 

E  piaciuto  fînalmenre  à  Dio  me  douleur.  Hnfin  il  aplù  à 

bcntdeicodi  richiamare  aic  il  Dieu  d'appclier  à  lui  ce  Perc, 

deito  Padre  j)er  coronare  la  pour  couronner  de  ia  gloire 

fue  fante  fatiche  con  la  gloria  ëternelle  fès  faints  travaux, 

del  Paradtfoi  benchè  la  mor<e  Les  Lettres  perdent  beaucoup 

di  lui  fia  una  perdita  non  me-  à  cette  mort,  mais  la  perte  eft 

diocrepcr  leLettere,e  quelle,  bien  plus  conCdérable  par  ra- 

chepiu  importa,  per  la  Chiefa  port  a  l'Eglife  Catholique»  atl 

Cattolica,  per  la  quale  hA  egli  fcrvice  de  laquelle  il  a  tou- 

fempre  impiegati  i  fuoî  mara-  jours  emploie  fes  admirables 

vigliofitalcnu.  Equalchefec-  talents.  11  y  a  quelques  fe- 

timana ,  che  il  medcHmo  fu  mainei.  que  ce  i  er c  uit  prié 

pregato  di  afliderc  alla  pro-  d*a(Gfterà  la  profeilioo  d^une 

teffione  di  una  Religiofa  6e*  ReligieureBcnédiâmeiClieU 

ncdettïna  nel  snoniftef  o  deUa  les,  Abbaye  i  quatre  licm  de 
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Paris.  Etant  parti  d*ici  pou  r  y  Bauiia  di  Chellestluogo  <U ftan- 

aller,à  moitié  chemin  il  fuc  ac-  te  daParigî  per  quacc  ro  Jeghe ; 

taqué  de  violentes  douleurs  .  onde  parcicofidiqulperqucila 

caufées  parnne  rétention  d'u-  volia^fù  aflalito  à  mezza  ftra- 
rine.  Ce cracl accident  Htpen-  da  da  ficriiîîmi  dolori  di  fup-* 
fer  à  ceux  qui  l'accompa-  prellioncdiorina.  Perqiicîl:a 
gnoiCDL  qu'il  fcroit  plus  à  pro-  gi ave  accideoce  comincuro- 
^oi  de  le  reconduire  a  i  aiij,  no  i  iuoi  Compagni  a  riflette- 
Mais  comme  en  délibérant  ils  re ,  che  farebbe  ftato  meglio 
avançoient  toujours  chemin  t  di  ricondurloà  Parigi  j  ma  in 
à  la  tinons*aperçutque  l'on  taie  agitaziône  avanzando 
étoittfop avancé.Aianc  d'ail-  fempre  il  cammino,  alla  fine  (î 
leurs  prudemment  confidéré  auviderodi c^'crH  troppoinol- 
que  ce  pauvre  Pcre  auroic  rr.in  :  e  avendo  clîl  prudcnre- 
plus  à  louiirir  en  retournant  mente  coniîderato,  che  nior- 
lur  ces  pas  ,  ils  continuèrent  nando  indietro,  i!  poucro  Pâ- 
leur route,quoiqLi'ii  fit  à  pied  drc  aurebbe  lofterte  angullie 
le  refte  du  chemin  ,  i  caufe  maggioriiicguiuronoavanci^ 
queJemoovementducarrofTe  bencœ  egli  facefle  a  ptedi 
irritott  fes  douleurs*  On  arri-  qu alche  tratto  di  ftrada,  atte* 
Ta  enfin  à  Chelles ,  où  il  prie  lochè  il  moto  délia  carozza 
quelques  remèdes ,  &  quel-  inafprivaiiruodoIore.Gianfie 
ques  jours  après  fe  trouvant  finalmcnte  a  Chcllts  ,  doue 
en  état  de  revenir  à  Paris,  prero  quaiche  rimedioi  dopo 
Monfeisneur  le  Cardinal  d'E-  alciivi  ciorni  ^n  in  iiUto  di  ri- 
uécs  lui  envoia  fa  litière.  Ar-  tomarlene  a  Pai  j^i,  c  il  lignor 
rivé  qu'il  fùc  ici,  fes  Confré-  Cardinaled'EAreesglimand^ 
xd  U  tons  fes  amis  ne  man*  lafualmica*  Arrivatochefii 


 ,  ogn»   .    ^  ^ 

quelque  efperanccî  lorfque  fiera  già  concepiti  fperanza 

Dieu  qui  !e  vouloit  à  lut  nous  per  quaiche  ruoniiglioramen- 

ôta  cctre  confolation.  Le  jour  toj  raaDiochelovolîeperfc» 

de  S.  Eliienne,  il  empira  de  tolfeànoi quefta conioiazio- 

telie  façon,  que  ion  i'atteii-  ne.  11  giorno  di  SantoScefa.no 

<btci  chaque  moment  do  le  peggiorb dital maniera,  cbe 

voirexpirer:  cependant  il  alla  già  li  aCnettava  a  momentt  e^ 

jufquaujouraeS.JeandûQt  tréma  délia  fuo  partenzas 
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na!la<fiineoo  prolungb  fino  al 
"  giorno  di  Sao  Giouanoi  di  eu  i 
^li  portana  il  nome.  Alla 

mezza  notce  del  Martedij 
felU  dcl  dctto  Santo»  prcle  i 
Sagramenti ,  e  trà  le  quatro , 
e  le  cinqiie  delhi  fera,  cioè 
verfo  l'Ave  Maria  ,  lecoiido 
Tufo  d*Italia ,  pailo  da  qoeibi 
ali*  akravita  per  vi?ere  ecer- 
matnfiiitecoti  ûio.  Jo  non  pot 
fo  raccoQcar  fenza  lagrine  à 
y.  £.  CDD  quaii  fcnciraemi  di 
pierA  in  mczzo  agli  acerbilTi- 
lïîi  dolori  dd  l'iiomale  fi  folle 
prepararo  a  rendcr  l'anima 
nclic  nianJ  «ici  iuo  Cfcatof<;. 
Dopo  aver  prefo  il  fandifiiiio 
Viacico  6no  al  tejrmitfc  délia 
Aia  a^nia»  che  durb  per 
hrtvc  ipazio-  di  cempo ,  paiVo 
quelle  orc  eilreme  rendendo 
erazie  à  Dio  con  tutta  la 
forza,  edclevazionc  dcl  (uo 
fpirito ,  e  recitô  connnua- 
meiKc  il  BeKedià!c  c  il  Lauda- 
i/f  »  cbiudendo  coaqueftidue 
fftlmî  î  fuoî  anni  al  numéro ili 
75  e  gioiirî'34filfepolco  la  fera 
"degli Inoocc 1 1 li  :  c  perche  qui 
la  cerêmonia  délia  fcpoitura 
è  pitblicn,  ftimai  mio  dovere, 
€  inlicmeniio  onore  di  rcn- 
dergli  quefta  ultima  ceilimo- 
unnza  del  mio  ofTcquio,  Mi 
^crlùado  che  V.  £.  potrà  fa^ 
tâlmente  figoraru  noo-lblo  il, 
mb,  ma  il  oomoner  ramma^ 
isvp  di  dii  m  fgecnioie  di 


PRES 

il  porioîc  le  nom.  Au  milieu 
de  la  uuic  du  Mardi  jour  d& 
la  fête  de  ce  Saine ,  il  reçâc 

les  Sacrcmens  &  le  foir  entre 
quatre  &  cinq  ,  tcms  que  l'on 
die  en  Italie  ÏAve  Maria*  il 
pafl'a  de  cette  vie  en  l'autre 
pour  vivre éceroellemeiu avec 
bieu.  Je  ne  puis  fans  larmes 
exprimer  à  V .  JEminenceavec 
quels  fentimeos-depiet^>mal- 
gré  les  cuifantes  douleurs 
qu'il  foufFroit,  il  fc  difpofa 
à  remcrrrc  Ton  anie  entre  les. 
majDs  de  loii  Crciicur.  De- 
puis qu'il  eut  pris  îe  faine 
V  iatique  j  uiq^u  a  la  tiu  de  ioa 
agonie  qui  ne  dura-  pas  long* 
teros ,  il  paûa  Tes  derniers, 
znomeos  4  rendre  grâces  à 
Dieu  avec  tome  la  force  8c 
l'élévation  de  fon  efpric,  & 
recita  de  fuite  le  Bcnedi- 
cite  &L  le  Landate  y  tinillanc 
par  fes  deux  Pfeaumes  le 
cours  de  la  vie  qui  fut  de  75 
ans  &  34.  jours.  Il  fiic  €ii« 
terré  le  ioir  des  Innocens.. 
L'enterrement  étant  public 
je  crus  qu'il  étoit  tout  en* 
lemble  de  mon  devoir  Se  de. 
mon  honneur  de  lui  donner, 
en  y  aliiltanc  cette  dernière 
preuve  de  mon  refpect.  Je 
lailTe  à  vôtre  Eminence  à  fo 
figucer  qucli  furent  non- 
6ikfoment  met  fegrecs>,.matt. 
«neore  ceux  de  tous  kf  fpe» 
tatcaixsd^HnccexàQoiiîenJi^- 
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gubre.  Pcrfonne  h*y  pat  re- 
tenir fes  larmes  &  particu» 
lieremenc  ceux  c^ui  lui  étoienc 
unisd'uncamitiepliis  écroice, 
entre  lefquek  il  avoit  la  bon- 
té de  me  compter.  i_,ccn  ve- 
xité  plus  je  peofc  à  l'amitié 
que  nous  avoos  eu  l*aii  pour 
1  autre  depuis  que  je  fuis  en 
France ,  plus  j'ai  de  peiae  à 
foûtenir  le  chagrin  que  me 
donne  fa  mort.  Ce  qui  me 
porte  à  croire  que  cetce  mort 
lera  beaucoup  plus  feniible  a 
V  .ii.pour  laquelle  D.Mabil- 
lon  avoit  un  refpeâ  très-^ar- 
liculier»  dont  il  honorotc  iofi- 
niment  les  excellentes  qualif- 
iez ,  &  de  la  protedion  de 
"kquelle  ii  m'a  pluficurs  fois 
témoigné  qn'i!  fe  faifoit  un 
grand  honneur.  C'ell  pour 
cela  qu'au  milieu  des  plus 
vives  don  leurs  de  la  maladie, 
il  pria  D.  Kuinart  i  foQ  Com- 
pagnon d*écudes  j  de^  vous 
faire  parc  de  ietac  oti  U  fe 
trou  voie.  Ma  lettre  arrivera 
avant  celle  de  ce  Pere>  parce 
que  je  l'envoie  par  un  cour, 
rier  de  Monfeigneur  \c  Nonce 
&  que  je  l'adrèire  à  l'Abbé 
Fontanini  qui  aura  l'honneur 
de  ia  preicncer  à  V.  E.  Je 
nie  douce  bien  que  cet  Abbé 
fera  inconfolabie.  llaurajuf^ 
tefnjct  de  l*£tre'.  Car  outre 
^e  Ûoni  Mabfllonr  publiolt 
ftaotement  U<e6oiiQoi0aD€e 
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funzksic  cofi  lugabrè,la  qua- 
le  fuaccompagnatada  tutti  col 
pianto  e  particolarmente  da* 
qucgli,  chegli  eranopiù  ftret- 
ti  amici,  trà  i  quali  io,  per  fua 
boncà }  non  auca  1  ukimo  luo. 
go>  e  in  verkà  nel  rfBectere 
air  anûcizîajcheda  quel  puo- 
to ,  che  gianfi  m  Francia  iîno 
à  queito  momento  è  paffata 
trà  di  noi,  mi  Ci  rende piu  in- 
loilribile  quedo  travaglio  : 
onde  con  quefta  riHeiTionemi 
auanxo  a  credere  ,  che  cio 
maggiormente  accadera  a  V. 
£.  per  la  quale  il  P.  Mabillone 
profdTaua  un  rifpetto  diftin^ 
lifiimo,  e  veneraua  grande- 
mente  le  alte  doti ,  che  ador- 
nanol'anitiiod'eli'  £.  V.  eilën>- 
dofi  gloriato  mcco  più  voîrc 
délia  fua  Padronanza  ,  e  pert 
cio  in  mezzo  aile  angu  ftie  dcl 
fuomale,prego  ii  P.  K.uiuarr» 
fuo  Compagne  ;  di  parteci- 
parle  lo  ftato»  nel  quai  12 
trooaua.  Lamia  Lecteraarj» 
riveril  prima  di  quella  del 
medefimo  Padre  i  poiohe  la 
fpedifco  per  un  Corriero  di 
Moniignor  Nuncio  e  la 
traTmetco  ail*  Abate  Fon^. 
tanini ,  che  aiir.i  l'onore  di 
prclencarla  à  V.£.  Mi  per- 
ttiadb»  die  11  mcdefimo  Fon* 
canîmfarà  inconfolabile ,  e 
aura  giufio  motiuo  di  e£> 
ferl'o»  perche  H  P.  Mabillone 
iAtse  aU*  obbhgazione,  çbe; 
Xxx-  iiji 


54« 

apcrcamente  gît  proftilaua 
pcr  aucr  cgli  iucra.pic(o  coa 
laaco  ardurc  le  Tue  dikzc,  lo 
fttmsuu  aociie  parcicolar- 
mcaee  conforme  Êmao  i 
maggiori  Lecceratl  di  c^ueflo 
pftele  per  U  fuo  (aperci  c 
gliene  hi  daca  -piu  volie 
ampia  ceilimonianza  coîle  fuc 
Icccere  ,  le  quai  i  fcriiiranno 
fempredi  frcgio  alla  (iia 
jria.  Dair  Abatc  FontAnmi 
nondec  dirgiungcrfi  il  l  adre 
Tommafi ,  al  quale  fappiico 
umilmeme  V.  £*  di  comuiiU 
■car  que(la  letcera ,  chieden- 
dole  feu  fa  deU'  ardire  che 
.prendo.  So  con  quantofcam- 
bieuole  aft-ctto  imiiuanfi  l'un 
l'altrojC  chc  per  umilc  à  criC- 
tiana,  bcnchcdocrilîimi  amen- 
duc  ,  uaicuno  Li  nguarJaua 
Gome  iti£eriorc  ail'  alcro.  Jo 
bramerdiclie  aoa  volca  ù  ren- 
dcflie  gîudizia  al  de^nidlmoP. 
Tommafi,  e  Ci  qualiiicafTecon 
queglionori  ,clieda  molcotem- 
po  in  quà  gli  vengono  cieficle- 
rati  d.i  V.  E.  acciochc  canto 
più  apparidc ,  che  per  la  glo- 
jia  délia  Sede  ApoAolica  àeo- 
oofemprcefTer  promoili  indi. 
fpMÛ&lmente  qud  Soggctti, 
ctiefi  diftîngaono  dagU  altrit 
nonper  liticoli  di  aobUuàtben- 
che  quefti  ampiamcme  con- 
corrano  nella  perfona  del  P. 
Tommafi  ne  pcr  il  laHro  degl* 
impieghi ,  mabeoilper  la  fan- 
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qu'il  lui  devoit  pour  a  vois  pris 
avec  tariL  de  zélé  la  déttnle, 
il  avoic  encore  avec  les  plus 
lubilei  gens  de  ce  pais  •  ci 
une  eftjme  toute  parcicuUere 
pour  Ton  fa  voir ,  ediroe  donc 
il  lui  a  donné  pluiiciirs  fois 
d'amples  témoigiu^^parlm» 
très  qui  feront  toujours  d*uo 
grand  ornemenc  à  la  gloire  de 
Mr  Foncanioi.  Je  ne  dois  pas 
iéparcr  de  cet  Abbe  ic  Pere 
Tommafi ,  auquel ,  fi  j'ofois» 
je  fuplierois  liamblcmencY. 
£«  de  commttniqaer  cette  let« 
tre.  Je  fais  la  cendre  amitié 
qaelui  &  D.Mabilloo  avoieiK 
l'un  pour  l'autre  ,  &  que  par 
humjlité,quoiquctrcs  favans 
tous  deux,  chacun  ie  regar"- 
doic  comme  inférieur  à  1  au- 
tre. Je  voudrois  bien  qu'on 
rendît  enfin  juftice  à  cet  illaC 
cre  P.  Tommafi  »  &  qu'on  lai 
accordât  les  honneurs  que  V* 
£.  lui  fouhaite  depuis  lon^ 
tems.  Oo  rcconnoicroic  par 
cette  conduite  qu'il  eft  efleo* 
tiel  pour  la  gloire  du  Siège  A- 

Îjoftoiique  d'élever  toujours 
es  Sujets  qui  fe  diftinguent 
des  autres ,  non  par  les  titres 
de  nobtellê  »  quoique  ceux-là 
mêmes  fe  trouvent  avec  dii^ 
tinâiott^daos  la  perfonne  du 
P.  Tommafi»  ni  par  l'éclat  (ks 
emplois,  mais  par  la  faintecé 
des  mœurs  ?c  par  l'éminence 
delà  dodtxiae.  Xc  (iermer  Ou- 
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Vrage  da  P.  Mabiiion  cil  le  ticàclccollumi,cperreminea- 
quacriéne  Tome  des  Annales  za  délia  dottriua.  L'ukima 
Benédidinesqui  finit  en  l'an-  operadelP.Mabilionccil  To- 
ncc  1066.  Comme  il  n'a  pas  en*  inu  quarto  degliAnnali  licnc- 
core  été  vu  à  Kome>  je  crois  detcinijchearriuafinoal  1066. 
<|ue  pour  donner  une  plus  epercheèfadle»checoftlnQn 
erande  preuve  du  xéle  de  fi  fia  per  anche  ueduto  1  ftimo 
PAuteur,  il  eft  bon  que  je  beùe  di  accennare  a  V.  E. 
hSe  connoîcre  à  V.  £m.  de  quanto  bà  laCciato  fcrkco  nel 
quelle  manière  il  en  finie  la  fine  délia  prefazloneper  mag- 
Préface,  gior  proua  del  fuo  zelo. 

11  y  a  beaucoup  de  chofes  Mulcaniihicondonari,qux" 
dans  mes  écrits  que  je  lou-   quidcm  tolerabiliafint  3  mul  •< 
haite  que  l'un  mepafle  &  que  ta  indiilgcri  opto,cxcepto,  fi  «« 
Ton  me  pardonnetfi  elles  peu-  quidcomra  (^uemquam  indf  «* 
yen(  être  fooffenes.  Je  ne  nciofe»  maxime  £  QuidveU 
demande  pas  la  même  grâce  tantillam  ooncra  debitam» 
pour  tout  ce  qu'il  y  auroic  Catfaoiicae  Komanx  Eccle*« 
conirerhonneardeperioane»  fias  reverenciam  vel  doâri-  <• 
ni  fur  tour  pour  tout  ce  qui  riam ,  mihi  nec  cogicanti  5:  « 
pourroit  m'ctre  échappé  fans  nolentiexcidifTct, Abfitenim«« 
y  penier  &.  malg;ré-moi  con-  ut  ab  hac  régula  veriiatis,« 
tre  le  refped  du  a  H.glifc  Ca-  matre  inquam  Ecclcfia .  un-  «• 
tholique  Romaine  ou  contre  auam diflentiam ,  cujus  ju-  <« 
fa  doébrine^  Car  à  Dieu  ne  dîtioaccenruraBqaaccuoqueit 
plaife  que  je  m*écarce  jamais  baâenos  fcrip(î>vel  poflihàCo 
de  cette  mere  Eglife  qui  eft  la  (cripturus  fum ,  lubens»  v6-  ^ 
r^tedela  vérité  j  jefoomets  lens  6c  ex  animo  fubmitto  :** 
de  tout  mon  coeur  à  fon  juge-  in  cujus  finu  &  fide  femper  « 
ment  &:  à  f n  cenfurc  tout  ce  vixi  5:  amArinrcrj  adjuvante» 
que  j'ai  écrit  julqucs  à  pré-  X)eo,  cmori  exopto.«« 
Knc  &  tout  ce  que  je  dois  écri- 
re dans  la  fuite:  &  comme  j'ai  toujours  vécu  dans  fon  (cin  & 
dans  fa  foi, je  prie  Dieu  fans  ceffc  qu'il  m'accorde  d'y  mourir. 

Au  commencement  de  dettè'  Nel  prmdpio  dt  queft a  pre- 
Préiâce  ildic  que  le  cint^uiéihe  fiizione  dice  >  cbe  è  già  pronto 
Tomeed  déjà  prêt  à  impri-  per  la  (lampail  quinro  Tomo, 
mer«  Ceft  le  P.  Ruinarcqui  le  cheii  dara  in  lu  ce  dal  P.  Rui- 
mettra  au  joui  &  qui  conti-  narc»  e  feguiiera  il  rimanenie. 
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E  per  fine  a  V,  E.  fo  profon-  nuera  l'Ouvrage.  Pour  finir 
diliîmo   incliUiu   racœrnan-  je  laluecrcs-profondémentV. 
dandomi  aii'  aka  iua  proie-  L.  6i  me  recommande  à  ia 
zione.  piiiir»iceproceâi<io. 
Parigi  s  Gennajo.  1708.        A  Paris  le  1  Janvier  170S. 


MONSEXG.  LE  CAKD.  COLLO&EDO 
.     AD.    THIERRY  RUINART- 

ADM.  &.  PATCR. 

QU  A  M  V I S  ex  poftrcmîs  lictcriï  tuii ,  1  ub  die  TccuikU 
J  aauarii,noiidum  obdaûacicacrU  de  obitu  pffaKlar.P. 
JoaD.  Mabilloniiniagit  recrudueric  »  tamatamenifiiavitace  ex 
xecordationevirtatumilliusaiperfuseftdoiort  m  verecam 
Apoftolo  dkcrt^aetimfif  ersàëmh^MMo  in  omni  trUMU" 
it0ne,dum  recepit  illc  coronam  qua  meruitj  5c  liceac  mihi  cam 
Bernardo  fubdcrc,ego  quara  dcbui  pœnam.  Veriim  cum  haud 
<juaqaimdabium reftct,quinadiUosicric, quibusadhiic  lan- 
_guen_s  lociabat ur  ad  laudemDei,nontamdolcndLim  quod  arai- 
iîma^,  quamlxtaiidum  quod  pracmiûmus.  Juvabic  enimoos 
ferrîdis  oradpiijbas  fuis*uc  <|uq  ipfe  ^rxc&Bt,nos  fequamur. 
5èr|cmaaceminonisiUiu5iqt|ainai  graphiocdeTcfîpufti,  ma? 

fnàfpîricas  derodone  non  teoiel  iêd  icennii  percariëre  voloic 
.  D.  N.  liominemque  cam  pneclaris  imbunim  moribiis ,  um 
que  de  ecdefiaûiçisLit  ceris beoc  nierituni.paterno  £ufpexita£ 
fcftu,  jucundumquc  illiefTctjfî  talem  virumaîiquomagisdî- 
flinclo  loco  humarecîs,cum  ipiius  tamaper  omnia  volicec  ora, 
ac  litceraciomnes  quotquot  rarifios  vcnerinc,  incerrogabunc 
vos ,  ubi  pofuillis  eum  î  Dolebuntque  maxime  fi  contufos  il- 
li^agQorcaDtcineresqui  fiopularem  adeo  virumdum  viverec 
comexerunc,  nec  alîquo  lapidb  indido  admoneancur.  Fjoem 
fcribendi  jodiosnt  lacrymz  (ed  plangam  fuper  nie,quia  fupcr 
illam  7ecac  ratio»  cujusanimamqiiocklianisadjuvare  pre- 
cibus  magîsextorqafibitdiledioquamneceffitas.  Tu  intérim 
parem  mini  locum»  quem  Mabillonius  dedcrac,  confer  va  i  fa- 
croquc  tuoCœtui  cum  D.  Abbate  PaUioneo falucem pluxi^ 
flum  dicico.  Rj;>uuea4*  f  ebxuarii  170S.  FINIS. 
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APPENDIX. 

Utire  Ctrctfléire  écrite  f^r  J>.  /.  Mâbiilê»  ,  4m  w§m  de  U 
Mtfi  frttwre  d»  ii$»â0ert4ë$,54tfeme»t,/krUm9rt 
de  Mddsme  de  Biemutr» 

Lêni  fait  à  imés  le  trti-fdnt  Sacrtaunt  4«  f  A»t«i, 

M 

Vons  anrex  fiuis  doate  appris  U  pnte  que  nous 
vouas  de  &îrede  nâcre  cherè  Mere  Jacqueline  Boiiecce  de 
Blemar  9  dite  de  Saioc  Benoift ,  décédée  en  ce  Monaftere  le 
14.  da  mcMs  de  Mars  dernier.  Nous  ofons  nous  flâner  que 
ion  mérite  ne  vous  aura  pas  étc  tout-à-faic  inconnu  :  mais 
nous  pouvons  dire  que  s'il  ne  vous  écoit  connu  que  par  ion 
cfprit ,  &:  par  les  écries  qu'elle  a  donnez  au  public  ,  vous 
neU  connoiifiez  que  par  la  moindre  parue  ci  elle-mcmc , 
&  par  Tendroic  qu'elle  méprifoic  en  comparaiToa  de  Tes 
.fkveirs  de  de  ^  obJj^aôons.  Son  cœur  couc  rempli  du  di- 
▼m  amour  &  pénétré  d*une  humilité  profonde*,  plein  de 
piécé 6c  de  dévotion  pour  la  fainte  Vterp  &  pour  nôtre bien« 
heureux  Pere  (âint  fienoiil; ,  d'eflime  pour  la  fainte  Règle , 
6:  pour  Tctat  qu'elle  a  voit  cmbraflcî  ce  cœur  plein  dcref- 

SqÙl  a  de  louniiliion  pour  Tes  Supérieures  >  de  charité  & 
e  tcndreflc  pour  fes  5œurs ,  de  compalîion  pour  les  mife- 
rables  &  amigez ,  de  zélé  pour  la  djlcipline  régulière  ,  6c 
contre  les  moindres  rclâchemensi  ce  cœur  enfin  honnête , 
droit  »  obligeant ,  généreux  »  de  i  Téprîeave  de  toutes  for- 
tes de  doo&srs  >  nous  a  donné  beancoup  plus  de  fujet  d*é» 
dificadon  >  que  tout  cequ'dle  nous  a  laiué  par  écrit ,  quoi 

Sue  là  conduite  chrétienne  &  reli|ieufe  qu'elle  a  obfervée 
ans  ce  travail  ne  folt  pas  le  m(»n<&e  fujet  de  fon  mérite  6c 
de  fon  éloge. 

Elle  vint  au  monde  le  8  Janvier  de  l'an  nce  de  pa- 
fCns  nobles ,  craignans  Dieu ,  &  trcs-charitables  ,  qui  lui 
donnèrent  les  premiers  principes  d'une  éducation  fort  chré- 
tienne. Son  entrée  en  Religion  alla  prefque  d'égal  avec  la 
vie.  EUen'avoit  que  cinq  ans  lorfqu'eUe  fut'envoyéeâ  TAb- 
|)ay€  Royale  de  la  làinte  Trinité  d^Catn  auprès  d'une  de 
Tme  /.  Y  y  y 


550  L  E  T  T  B.  E  S 

les  tintes  qui  Ta  voit  demandée.  Ellefc  vie  arrachée  d'entre 
les  bras  de  les  parens  d'un  a.il  tranc^^uille  ,  i^a^  erre  émue 
de  leurs  pleurs,  leur  deniAadantpourquoi  ils  pieuroicuc, 
puilqu  die  alloit  être  hcumite.  Toat  ion  plaiUr  isxM  àè$ 
cet  âge  de  lire  k  Vte  de  nôtre  bienbettreux  Pere  l'aint  Be- 
noiii  j  qa*elle  apprit  deflors  par  coeur  i  &de  (e  rendre  ca- 
pable de  chanter  le  Martyrologe,  les  Verfecs  ôc  les  Gra- 
duels à  la  fainte  Meilè    à  l'Ollice,  ce  qu'elle  tic  dès  1  agp 
de  lept  ans,  FIIl^  n'avoir  pas  encore  onze  ans  qu'elle  deman- 
da le  laint  habic  de  la  R.cligion  avec  tant d' ardeur  &  d'cm- 
prellcment,  qu  un  ne  put  le  lui  rchilcr.  Son  zcic  pour  le^ 
exercices  réguliers  croiUoitfcnùbiemcnt  de  jour  en  jour  avec 
l'âge.  Âux  veillesdes  Dimanches  &  des  Fêtes  elleneiêsdes» 
habilloic  point ,  afin  de  fe  trouver  des  premieresiMacinct. 
Après  faT^rofe(Gon  >  qu'elle  fitavec  une  jeyeincoxïcevable  » 
telle  qu'elle  dUoit  n'en  avoir  jainaiseu  die  pareille  en  fa  vie  i 
fa  pon^oalité  aux  obrcrvances  s'augmenta  de  plus  en  plus  > 
fur  tout  pour  l'Office  divin  ,  auquel  elle  étoic  fî  exade, 
que  1^1  les  coropoiiùous  9  ni  fe& maladies  ne  l'en  pouvoieoi 
détourner. 

C'cit  ce  qui  engagea  (es  Supérieures  de  la  faire  MaîcrclTc 
des  Novices  À  la  quatrième  année  de  la  Profelfion.  Elle  y 
réuâic  ù  bien  ,  &  elle  avoic  tant  d'adrefle  pour  gagner  1^ 
âmes  à  Dieu ,  que  fon  AbbeiTe  dtfoii ,  qu'elle  auroit  donr 

né  la  vocation  aux  Novices  qui  ne  Tauroientpas  euê.E^ 
lemeot  eiUmée  &  aimée  >  41<^  lé  vie  attachée  à  la  compagnie 

de  Madame  Ton  Abbêflc.  Ce  fnr  pour  lors  que  fon  zélc 
pour  l'Office  divin  retrouva  conibatu  par  l'afliduité  qu'un 
certain  ufage  l'obiigcoit  de  rendre  à  Ion  AbbclTe.  Mais  clic 
n'hélita  pas  long-tems  a  prendre  iou  parti ,  &  Ion  zélé  l'em- 
porta lûen-tât  fur  fa  conuplaifance.  Cette difpofltion  ne  chanr 
gea  pas  en  elle  lorfqu'eUe  fut  nommée  Prieure.  Quelque 
attachement  qu'elle  eût  pour  fon  Abbeilè  ,  elle  ménagea 
toujours  les  intérêts  de  la  Communauté  &  des  particuliers  > 
dont  elle  preooit  fouvent  le  parti  »  ou  par  eompalHon  »  ou 
par  juftice:  ce  qui  lui  accira  tellement  Tamour  &  la  tcn- 
drellc  de  la  Communauté  ,  que  dans  uneoccaHonoîi  ils'a- 
giiloic  de  juftifier  cette  Ccinmunauié  à  la  Cour  contre  des 
Mnpreiîauns  iadieules  que  i'Abbciîèen  avoic  douoéci  pour 
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avoir  occaHon  de  changer  d'Abbaye,  on  ne  voulut  pisTouf. 
frir  que  la  Prieure  fignât  l'adede  juftificatioii ,  decraîatc 
que  l' Abbeâè  is'en  prît  occafion  d'en  meujie  une  autre  en 
la  place. 

Ce  fut  en  ce  tcms-U  qu'elle  commença  à  travailler  à  Va»- 
nU  Béntdiciine  ,  ouvrage  qui  a  été  ii  iort  eftimé  dans  l'Or- 
dre, qu'une Keligieufe  de  Citeotix  en  Flandre  avoit  eu  def- 
fein  de  le  traduire  en  Flamand  pour  Tu  (âge  des  Religicu- 
lès  du  Pais.  On  ne  fait  pas  néanmoins  il  ce  deflcin  a. été 
exécuté.  Ce  qui  donna  occafion  à  commencer  cet  Ouvra* 
ge  i  fat  que  cette  bonne  Mere  faifant  un  jour  la  kûu* 
re  de  rable  à  la  Fête  des  Saints  de  l'Ordre,  &  ne  trouvant 
rien  qui  put  iati^faireen  ce  jour  la  dévotion  de  la  Commu- 
nauté ,  elle  Ht  un  dilconrs  lur  ce  fujet ,  tel  qu'on  le  voit  im- 
prime dans  l'Année  Bénédidine.  Cela  lui  donna  occation 
de  compolcr  qutlques  autres  Vies  en  abrégé  pour  en  faire 
lin  petit  volume.  Un  Prélat  ayant  yâ  ksoommencero»»  de 
£on  travail,  exhorta  T Abbefle  à  le  faire  continuer:ce  qui  lui 
fit  prendre  le  dciïein  de  donner  plus  d'étendue  ài  cet  Ouvra- 
ge. Comme  la  divine  Providence  la  deftinoit  à  y  travail- 
^r  ,  elle  lui  infpira  le  defir  d'apprendre  le  Latin  dès  fa 
plus  tendre  jeunefle.  Si  la  facilité  qu'elle  avoit  à  écrire  étoit 
grande  ,  fon  attachement  à  l'Office  divin  écoit  bien  plus  ad- 
mirable. Lorlque  la  cloche  fonnoit pour  l'Office ,  cilcquit- 
toic  incontinent  &  la  plume  &;  fes  penfées  »  que  Dieu  lui  fai- 
ibit  retrouver  enfuite  avec  ufure ,  sn  Itil  redonnant  de  nou- 
velles Itunieres.  Elle  av<ût  tant  d'ardeur  pour  cette  occu- 
pation ,  qu'au  (brtir  de  Matines  elleyemployoltlecemsdu 
fommeil  :  mais  en  même  tems  elle  en  |yaroiUbit  tellement 
détachée  ,  qu'elle  n'en  parloir  jamais  ,a  moinçqn'on  ne  la 
prévînt.  Rien  n'ctoit  piuséditiant  que  laconveriacion.  Une 
performe  d'un  mérite  diflingué  »  qui  avoir  quelque  préjugé 
peu  avantageux  de  Ta  modeikie,  aianc  eu  uccafion  un  jour 
derentretenlr ,  fut  obligée  d'avoiicr  qu'elle  avoit  beaucoup 
•plus  de  mérite'  &  d'himiilité  que  de  fdence. 

Un  des  fruits  qu'elle  tirade  cet  Ouvrage  ,  fut  de  con- 
noitre  par  reiEeniple  des  Saints  l'étendue  de  fes  devoirs  &  de 
fes  obligations.  Elle  rougiiToit  de  loiierce  qu'elle  ne  prati- 
j^uoisp^cUe^néme  >  &  âle  craignoit  avec  raison  que  Dieu 
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ne  lui  reprochât  un  jour  de  le  voir  ii  éloignée  de  la  perfec- 
tion &de  U  fainceté  de  ceux  dont  elle  écnvoic  li  vie.  Quoi 
qu'elle  fut  perfuadee  ^uc  le  KoyauiDc  de  Dieu  ne  coniiilc 
pas  dans  l'abllinence ,  elle  crut  néanmoins  (qu'elle  ne  feroit 
jamais  ventablemeDc  Béoéàiàme  «  fi  elle  ne  joîgnoit  à  Véxz- 
âtïtadC'àa  obicrvanoeicetcc  pratique  fi  fortrecominandéc 
par  notre  faint  Pcre.  Quoi  faut-il ,  diloic-  elle  y  que  il  peu  de 
chof«  oi'empéche  de  iuivre  les  Saints,  dont  j'ai  l'hàtuieiu 
de  porter  l'habit  &  d'écrire  les  Vies  ?  Piulieurs  voyages  qa'dl- 
le  ût  à  Paris  avec  les  Dames  les  AbbelTcs ,  ne contnbii tarent 
pas  peu  À  allumer  de  plus  en  plus  ce  délir  dans  fon  cccur. 
Elle  ne  nianquoit  p.ucie  vilittr  ce  Mona(lere,  Scelle  s*efti- 
moic  malhcurcufe  de  n'y  doiieurer  pas.  Mais  eoHu  Dieu 
contema  fon  defîr  «  en  inCpiranc  â  Madame  la  Dncheflè  de 
Mekiebourg  le  d^Êàn  de  Êùre  un  nouvel  écablidèmencde 
notre  Infticut  à  Châtillon.  NocreKevereode  Mere  qui  con« 
noidbii  la  difpofition  de  cette  généreuCe  fille t  lui  proposa. 
de  le  demander  à  Madame  ion  AbbefTc  pourfaire  cet  éra- 
bliflement.  Elle  y  conlenut  de  tout  Um  cœur  ,  quoi  qu'elle 
eut  pour  lors  foixanre  ans  :  mais  lorl qu'elle  voulut  iorcir 
de  Ion  AbbayCjil  falut  l'ai Tcicherd'cntre  le^  bras  de  fes  Sœurs 
qui  écoient  inconiolablcs  de  iuu  départ.  Une  entre  autres 
kii  aianc  dk  dans  i'exch  de  (adaulcnr  :  Que  penfez-vnui 
faire  «  à  votre  âge  >  ma  Mere  i  il  Êuidroic  taire  oiardier  on 
peu  -de  prudence  devant  vous  $  elle  lui  répoadic  :  Quand 
nevivrors  que  deux  jours  dans  l'étroite  obicrvance,  je  mour- 
ro!5  contente.  Elle  tut  donc  enfin  reçue  dans  cette  Maiion. 
&  de  Prieure  qu'elle  avoit  éié  Jurref  vv ,  elle  Te  vit  réduite  i 
l'humble  état  de  Novice dann  un  âge  e  u  i  on  croit  d'ordinai- 
re être  en  droit  d'u(er  <ie  d  ipenfc.  Son  courage  égala  celui 
des  Novic<;s  les  plus  ierv  eûtes  i  mais  fa  ià£i"«eur  ne  ic  bor- 
na jpas  Â  t'anndede  fa  pibbaiion.  Après^Profeâion ,  qu'el* 
le  m  avec  une  joie  indicible  de  ibo  ame ,  le  leu  du  faint 
■ainour  alloit  toujours  croifTanc  ea  elle ,  pour  en  faire  une 
viâime  digne  d&odui  qu  elle  fèrvok.  Ce  divin  £eu  la  p«m. 
à  Référer  r  'avantage  d  ctre  la  demicrc  de  cette  Maifon,  à 
cekii  depofTeder  une  Abbaye  confiderablc  ,  qu'une  per- 
foriDc  de  pièce  lui  offrit  avant  fon  cni^af^emciK.  l.llcrct^ir- 
doit  iuivam  k règle,  les  moindres  ioulagoimu  ^uWl'o- 
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blig^  de  prendre ,  ccmime  des  ftijecs  &  raifoos  de  s'hu- 
Biîlier  encore  davantagç.  Un  Religieux  fort  zélé  lui  aiane 
demandé  un  )our  commcnr  elle  fe  comporcoit  d;nis  cette  pou- 
veHc  Maifon  >  elle  lui  repondit  qu'elle  ne  faifoii  pas  comme 
ki  au L rcs ,  parce  qu'on  ne  vouloicpas  iîilui  permettre-  i>ur 
<juoi  ce  Kcligiçqx  aiaiu  pris  octaliondç Iwi  difç  qu'U  le doii- 
coit  bieocju'eUenapparteroic  qvie  du  relâçhpmeQF  4^  la 
CMamunamé»  il  Au  biefi«>tôc  obligé  de  modérer  fen  séle, 
9iam  appris  <|iie  tout  ce  préceqdn  rel^tchemeiit  ne  oonfiftoic 
qu'à  prepdre  les  matins  uo  petit  morcmde  paiii  à  ç^uCe  de 
ion  ige>  Uàc  ipQ  travail  qu'elle  recommeoçoic  pour  lors. 

Elle  crut  d'abord  qu'après  aï  voir  public  les  ViesdesSaims^ 
de  notre  Ordre  qui  avoicnt  fleuri  dans  les  ilecles  paflez,  elle 
ne  dévoie  pas  négliger  les  éloges  des  perfonnes  éminentes  en 
piété  de  notre  liecle  ,  qu'elle  renferma  en  deux  volumes.  On 
vit  euiuJLc  paroitre  pluiieuri  autres  petits  ouvrages ,  qu'elle 
avoit  compofezoureioftfihex.  Ces  oarr^^  CçmUiGrM»- 
éewâ  dt  U  faioit  Vingts  la  Vit  thPert  fMirier  A Mstith 
court ,  les  Exercices  de  U  Mert^  Se  quelques  autres  femblaw 
bles.  Mais  ce  qui  i  afle  toute  imaginatioo  9  eft  qv'éUe  aie  en- 
trepris fur  la  hn  de  fa  vie  &  achevé  hcureufement  en  deux 
gros  voliimes  la  Légende  de  i9us  Us  Saints  qui  font  les  pliis 
connus  dans  toute  i  tglHe,  ouvrage  qui  fenl  pouvoir  fuf- 
firc  pour  coûte  la  vie  d'un  Auteur  rorc laborieux  Ôc  tor^  ha- 
bile. 

Sa  principale  dévotion  aoit  au  tresrSaïnt  Sa^^eojc  de  ' 
r  Autel  )  u  toute  fa  confblatiDndtoitdccomquwi^r  fouvw, 
&  de  Te  rendre  exaâe  a  Tadoration  perpétuelle  de  ce  divin- 
myftere  ,  à  laquelle  nous  fom'mes  engagées  particulicremciit 

f ar  notre  Inftitut.  LorfquVlle  n'eut  plus  la  force  d'aller  à 
Eglife  faire  fon  heure  d'Adoration  ieJop  nojtre  pfage,  elle 
fc  taifoit  conduire  à  notre  tribune,  qui  djonne  fur  le  tres- 
Saint  Sacrcmcnc,  &:  onncpouvuit  l'en  retirer ,  que  ion  heu- 
re dUrailon  ne  fut  touc-à  fait  tinie.  De  même  fur  la  nn 
de  tes  jours  oe  pouvant  plus  mardier  ,  elle  ^ûibir  porter 
A>us  les  bru  àl'Eglifepour  aififtèraujEOffiGesdivins.  Ca  été' 
dans  la  icoofidération  &:  daos  Tudge  fréquent  du  Verbe  di- 
vin immolé  fur  nos  Autels  »  qu'elle  a  appris  à  s'immoler  6c 
à  facrifkr  ellem^me  comme  one  viâiine.Pendant  les  der- 
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'nieres  années  de  fa  vie  ce  n  étoîc  plus  en  elle  qu'une  mort 
perpétuelle.  Elle  fc  voioictous  les  jours  décmirc  à  viië  d'œil 
îans  fe  plaindre,  toujours  égale  &  toujours  ioumilc  aux 
ordre5  de  Dieu  ,  &  lans  aucune  altération  de  fon  efpric , 
<^ue  notre  Seigneur  lui  a  conlcrvé  tout  entier  juic^u  a  u 
more  afia  d'animer  fon  facrifice.  Pour  le  rendre  plus  parfait, 

'il-fembk»t  que  Dieu  prit  plaiiir  à  lui  ôcer  Tufage  aes  fens  ^ 
extérieurs  iuii  après  Taucre.  Elle  commença  par  perdre  \ 
prefc|ue  entièrement  la  vûë  j  enfuite  la  facilite  de  marcher       1  ! 
lui  futôtée  ,     fes  forces  étant  entièrement  ëpuîfées^,  elle  |i 
fut  enfin  réduite  À  ne  fe  pouvoir  aider  en  aucune  manière» 
ÔC  aBligée  encore  d'ailleurs  d'une  incommodité  fort  affîi-  Ji 
iettiliaucc.  Dieu  lai  (Ta  à  Job  dans  l'cxrrcmité  de  fes  maux  V 
rufagedcia  iauguc  ôc  dcia  parole  >  pour  ic pouvoir  plain- 
dre U  demander  du  (ecours  i  mais  notre  chère  Mere  fut 
enfin  privée  encore  de  cet  avantage  >  ne  pouvant  plus  pro- 
férer que  très* peu  de  mots  »  qu'elle  ne  ooofacroit  qu'à  louer 
Dieu,  Se  à  témoigner  la  joie  qu'elle  avoit  defouffrirpour 
lui  /èc  d'aller  bicn-tôt  à  lui. 

Dms  cet  état  elle  mettoit  toute  fa  force  dans  la  faintc 
Communion  .  &elle  auroit  fouHaité  de  communier  pluficurs 
fois  par  jour,  s'il  lui  cùr  écé  permis.  La  faim  qu'elle  avoic 
pour  cette  manne  celclieétoit  fi  grande,  qu'aux  jourb  qu'el- 
le devoir  communier ,  elle  fe  levoit  loag-tems  avant  le  jour 
jpODobftant  fes  faiblelTcs  pour  s'y  difpoter  s  Bc  peu  de  temt 
«vaot  fa  mort ,  die  fe  levoit  encore  à  cinq  heures  &  de> 
mie  pour  communier  i  la  Mefle  de  fix  heures.  Sesa^ons 
de  grâces  après  la  fainte  Communion  n'écoient  pas  moins  | 
fc;  ventes,  &  duroicnt  bien  fon  vent  jufqu'à  huit  heures  &  I 
de[ii(c  ÔC  neuf  heures.  Mais  enhu  la  foiWeflc  augmentant  | 
de  plus  en  plus  en  forte  qu'on  ne  pouvoir  plus  la  mener  à  ^ 
l'iigijie  ,  on  lui  fit  comprendre  que  t  ctoïc  la  volonté  de 
Dieu  qu'elle  ne  communi&t  plus  (i  fôuve&t.  Elle  s'y  Imu 
mit  avec  une  obéïlTanee  &  une  réOgnarioa  entière.  UneKc* 
ligieufe  qui  l'aimoit  particulièrement  lui  aiant  témoigné  un 
jour  la  douleur  quelle  reifemoit  de  la  voir  tant  fou  fFrir  , 
elle  lui  répondit  avec  fa  douceur  ordinaire  ,  qu'elle  devc^t 
être  bien  aife  que  la  volontt-'  de  D'eu  s'accomplit  en  elle. 
Le  i^.  de  Mars  elle  parut  dans  une  ii  grande  foÏDleâe  >  que 
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ibous  ne  tîoatâmes  plus  qu'elle  ne  duc  bien- tôt  pafTcr.  Ce- 
pendant le  II.  jour  de  la  i-ctcdeN.  B.PercS.  bcnoill ,  tî!e 
le  leva  des  cinq  heures  &  demie  pour  communier  encore 
une  fois  à  fix  heures,  &c  fut  enfuite pendant  deux  heures 
à  lairc  les  actions  de  grâces,  hiie  avuiL  toujours  iouhàué> 
&  elle  refperoic ,  de  mourîf  le  jour  de  1>  Irète  de  ce  laine 
Pamrcfae  »  auquel  elle  avoic  porté  coûte  fa  vie  cam  de  dé- 
votion. £Ue  dora  Béaomoios  jufqa'au  34.  qé*elJe  rendit  iba 
ame  k  Dieu  avec  un  viiàge  fcrem  à  la  {oixaote-dix-huitiénie 
année  de  Ton  âge  après  une  agonie  de  vîngc- quatre  iieures» 

Îtendnnt  laquelle  elle  baifa  fouvent  le  Crucifix  ,  &  prononça 
bu  vent  les  iaims  Noms  de  Jésus  ôcdeMAKiE.  On 
lui  demanda  pour  lors ,  fi  elle  n'étoit  pas  bien  contente  de 
mourir  t  ille  du  S.  Sacrement.  A  quoi ,  par  un  dernier  effort, 
elle  répondit  diAiDâ.ement ,  Oui.  Uans  ces  derniers  momens 
quelques-unes  de  no»  Soeurs  lui  témoignant  la  douleur 
qu*ell€s  avoient  de  fa  mort,  elle  répondit  que  c'était  toute 
ta  joie.  En  effet  elle  avoit  toujours  déiiré  avec  beaucoup 
d'ardeur  de  •fe  réunir  au  plutôt  à  Dieu  }  &  lorfqu'on  lui 
témoignoît  que  fa  fin  approchpit ,  elle  fembloit  fo  ranimer 
pour  témoigner  la  joie  qu'elle  en  reffenroir.  Nousclperons 
que  Dieu  par  fa  mîlcricorde  aura  accompli  ks  defirs.  Mais 
ncannioins  nous  vous  prions ,  M.  de  joindre  vos  prières  aux 
nôtres  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  &  pour  remercier  Dieu 
des  grâces  donc  il  l*a  avantagée  en  cette  vie.  Nous  aurions 
à  vous  demander  excufe  delà  longueur  de  cette  Lettre  ; 
mais  nous  avons  crû  que  vous  9t  votre  Communauté  ne 
feriez  pas  fâchées  d'apprendre  quelques  particularirezde 
la  vie  8c  de  la  mort  d'une  perfonnequia  rant  mérite' de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift.  Nous  nous  recommandons  inflammcnt 
vos  iaintcs  prières  >  &  je  fuis  avec  beaucoup  de  refped  > 
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